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AV ERTISSEMENT: 
Orſqu on publia le Projer d'une nouvelle Edi- 
tion des Memoires de Conde , on avoit deja raſ- 

ſemblè les titres des Pieces manuſcrites qu on ſe pro- 

poſoit d y inſerer ; mais comme elles n'eto1ent pas en- 
core copices, il ne fut pas poſſible de fixer le nombre 
de feuilles qu elles pourroient remplir. On crit qu on 
auroit afſez de place dans cinq Volumes in- 49. pour 
ajoũter a ces Memorres qui roulent fur les evenemens 
dela premiere guerre de Religion , les deux Recueils 
qui avoient ere faits ſur la ſeconde & {ur la troiſième, 

& meme quelques morceaux qui ſerviroient de ſup- 

plement aux Memoires de Charles IX; enſorte que 

ce nouveau Recueil formeroit un corps, qui reunt- 
roit preſque toutes les Pieces qui concernent le regtie 
de ce Prince. 3 | 5 ou | 

M.,⸗is lorſqu on a eu entre les mains be copies de 

toutes les Pièces dont on avoit les indications , K 

dont le nombre &toit conſidèrablement augments par 

de nouvelles recherches, on a reconnu qu on avoit 
trop donnè d'etendue au Projet; qu on etoit force de 
le reſtraindre, & de ſe borner a la rèimpreſſion des 

Me moires de Conde , avec des additions; & en effet, 

_ cinq Volumes in- 40. ont a peine ſuffi pour contenir les 

trois Volumes in- 89. de Tancienne Edition, & les 

Pieces qu'on y a ajolitèes. 

Celles qui devoient accompagner les deux Recueils, 


qui {ont les Suites des Memoires de Conde, font co- 
Tome I, | wi 


it 3 AVERTISSEMENT. | 
118 pices; & ſont meme pour la plupart, am pour 
1 Timpreſſion. Le Public decidera de leur ſort. S'il re- 
oit favorablement le nouveau Recueil qu'on lui pre- 
Kue ; $1] eſt touchè de Tutilitè qu on peut tirer des 
monumens authentiques, qui ſont les ſeules ſources ou 
Ton doive puiſer des connoiſſances ſures & exaQtes ſur 
notre Hiſtoire, qui ſervent d ailleurs de preuves à celle 2 
de M. de Thou; & par le moyen deſquels on pourra —— 
meme rectifier quelques fautes qui lui font echap- | 
pèes, le Libraire encourage , entreprendra la reim-. 
preſſion de ces Suites; &TEditeur ſe fera totyours un 
devoir de conſacrer fon tems & ſon travail a Veclair- 
eiſſement d'une Hiſtoire qui fait le principal objet 
de ſes etudes. 8 a] 5 
II eſt dit dans le Projet de cette nouvelle Edition, 
qu entre les Memozrres de Conde qui finiſſent en 1564, 
& le premier Recueil des deux Suites, qui commence 
en 1567, on inſérera des Pieces qui rempliront ce 
vuide. Elles devoient rouler principalement ſur un 
evenement qui penſa avoir des ſuites tres - funeſtes. 
Charles IX. qui avoit defendu le port-d'armes a tous 
fes ſujets, avoit accorde au Cardinal de Lorraine, 
un Brevet, par lequel il lui etoit permis d'avoir des. 
Gardes. Vers le commencement de 1565, ce Cardi- 
nal entra dans IIſle de France, accompagne de Gens 
en armes. Le Marechal de Montmorency qui étoit 
Gouverneur de cette Province & de la Ville de Paris, 
lui envoya ordre de les faire deſarmer , conforme- 
ment a l Ordonnance du Roi. Le Cardinal repandit,, 
que le Roi lui avoit accorde un Brevet qui le diſpens 
fot de la Loi generale. Montmorency en demanda la: 


5 
AVERTISSEMENT. i 
communication : le Cardinal refuſa de la donner, 
continua ſa route, & entra dans Paris. It y fut atta- 
que par le Marechal, dans la rue Saint Denis, vis-à- 


vis les Innocens. Ses Gardes furent mis en fuite; & il 


fut oblige de ſe cacher, & de ſortir le lendemain de 


Paris. . 5 
Cet evenement reveilla tous les eſprits dans le 


Parti Catholique, & dans celui des Huguenots; ra- 


nima des animofitès qui avoient ete platot ſuſpen- 
dues qu aſſoupies; & auroit pit replonger la France 
dans les horreurs d'une nouvelle guerre de Religion, 


ſi Charles IX. n'avoit pas pris de juſtes meſures pour 


eteindre les premieres etincelles d'un feu qui auroit 
embraſè tout le Royaume. On a entre les mains les 


copies de pluſieurs Depeches qui furent faites à ce 


ſujet. 1 

| g 5 Cardinal de Lorraine crut devoir juſtifier ſa 
conduite aux yeux du public. Il compoſa & il fit im- 

primer ſon Apologie, ſous le nom d'un Gentilhomme 
de Hainaut: elle ne demeura pas ſans reponſe ; & le 
Cardinal ne fut pas plus heureux dans cette nouvelle 


| eſpece de combat, qu il Tavoit ere dans celui qui s- 


toit donnè dans la rue Saint Denis. On publia contre 


lui pluſieurs Ecrits tres - bien faits, très- curieux & 
remplis d anecdotes. Regnier de la Planche ſe diſtin- 
gua entre les autres, dans cette querelle. Il etoit 


Huguenot : il avoit Teſprit fin & delice, mais trop 
ſatyrique; & il ecrivoit aflez bien (1). _ 
(1) Il a compoſe une Hiſtsire , | gois II. MA. D. LX XVI. in- 8. 


intitulee : Hiſtoire de I Eſtat de la] Cette Hiſtoire ſeroit bonne, ſi elle 
France, tant de la Republique que de | n ëtoit pas partiale. 


la Religion, ſous le regne de Fran- 
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275 355. Lautre Edition, que fon nomme ordinairement les 


Fo  AVERTISSEMENT. 
Preſque toutes les Pieces qui ont ete compolees ſur 
cette affaire, ſont rares; & il n'a pas ete facile den 
former un Recueil complet: precedèes par un Memor- 
re hiſtorique qui a Ete annonce dans le Projet, mais 
qui n a pas te inſerè dans cette nouvelle Edition, par- 
ce qu on na pu y donner place aux Ecrits publics 2 a 
Loccaſion de cet evenement ſur lequel il devoit rou- 
ler, elles rempliroient un Volume in- 40. qui ſemble: 
roit devoir exciter la curioſitè du Public. 
Mais ſans vouloir prevenr ſongoùt, bornons-nous 
à lui rendre compte de ce qu'on a fait pour rendre cet- 
te nouvelle Edition digne de lui etre preſentee. 
Les Memorzres de Conde contiennent un Recueil de 
Pieces publiques; des Edits & des Declarations du 
Roi, des Arrets des Parlemens, &c. des Relations 
dExpeditions militaires, & de quelques autres eve-- 
nemens; & des Ecrits politiques publics pendant le- 
cours dela premiere guerre qui fut excitèe en France 
par les Huguenots, dont Louis premier Prince de Con- 
de, Setoit declare le Chet. 
Il y æ eu deux Editions des Memorres:de S ; . 
ne en trois Volumes i- &. ou grand in- 16. imprimèe à 
Strasbourg, en 1565. & 1 566. chez Pierre Eſtiard. 
Oeſt eelle dont on a entrepris de donner une nouvelle 
* "Is 7. L Edition, dans laquelle on trouvera a les *titres des trois 
7. Yoluaes de Fancienne. 


Petits Memoires de: Conde ,.& qui eſt in- 16, eſt encore 

plus recherchee , par la ſeule raiſon qu elle ef plus ra. 

re: car elle eſt moins complette. Elle demande quel- 

que diſcuſſion qui pourra faire plaiſir aux amateurs 
del * littèraire. 


 AVERTISSEMENT. V 


Le titre wm cette Edition, eſt different de celui de 
fautre. Le voici: H. Noire de noſtre temps, contenant 
le Recueil des choſes memorables paſſees & publites pour 
le fair de la Religion & Eſtat de la France, depuis la 
| — de Edit de Janvier 1561. juſqu d la Decla: 


ration faite par le Roy, de ſa ug dps 2568. econd 
Volume. M. D. LXVT. 


Le titre du troiſieme Volume , eſt ſemblable, ar ex- 
ception de la fin, ou on lit. .. . depuis la Majorite du 
Roy, 1563, juſque en Fan 1565, Troifieme Volume. 
M. D. LXVII. 55 
Sul je ne fais pas mention du premier Volume de 
cette Edition, c'eſt que je ne Tai jamais vi; & ſuivant 
les apparences, il nexiſte point. Je Vai cherche inuti- 
lement dans pluſieurs Bibliotheques publiques & par- 
ticulieres, ou ſont les deux autres Volumes; & quel- 
ques perquiſitions que Jaye faites, je nal trouve per- 
ſonne qui m ait dit Favour vu. Il neſt pas poſſible de 
deviner par quelle bizarrerie on n'a point imprimè le 
premier Volume de ce Recueil; & sil Ta ètè, par quel. 
accident il a diſparu. 
Jai cependant quelquefois trouve , & dans des Bi- 
bliotheques & chez des Libraires, trois petits Volu- 
mes 2-16, intitulez ſur le dos: Memoires de Conde ; 
mais enouvrantle premier Volume Jai reconnu qu il 
navoit aucun rapport a ces Memorres ; & que Cetoit 
une des Editions des (1) Commentaires tuſtoriques du 


1 I Voici le titre de cet ouvtage: | 24. D. LIP. 


Commentaires de I Eſtat de la Religion | Je connois cinq Editions de cet 


E Republiq ue , ſous les Rois Henry & Ouvrage „imprimèes en 1565. 
Brangois ſee onds & Charles nenfieme. | | 


* 


4 


d 11 


vj AFERTISSEMENT. 
reſident De la Place, qui eſt du meme caraQere & 9 
du meme format, que le ſecond & le troifieme Volu- — 
me de la petite Edition de ces Memorres. | Y 
Lee ſecond Volume de cette Edition, contient, à 
exception de ! Avertiſſement au Lecteur, les memes 
choſes qui ſont dans le ſecond Volume de celle qui por- 
te le nom de Strasbourg, quoique dans un ordre diffe- 
rent; mais il manque dans le troiſième, pluſieursPièces, 
qui ſe trouvent dans le dernier Volume de celle- ci. 
Jai entre les mains le ſecond Volume d'une Edition 
des Memorres de Conde, differente de celles dont je viens 
de rendre compte. Il eſt intitule : Recueil des choſes 
memorables paſſees & publizes pour le fait de la Religion 
& Eſtar de la France; le tout depuis la publication de 
Edit du X Il. de Janvier 1560. juſqu'a I Edit de pa- 
fication des troubles de ce Royaume. Second Volume. 9 
Strasbourg. Pierre Eſtiard 2565. petit in- 16. Les 
pages ne ſont point chiffrèes. 7 —_—_ 


Ce Volume contient le ſecond & le commencement 
du troifieme Volume de autre Edition donnee par le 
meme Eſtiard; mais il y manque vingt-cinq Pieces. 
Enrecompenlſe il y en a cinq qui ne ſe trouvent point 
dans les deux autres. On en a inſerè quatre a leur 

rang, dans ce nouveau Recueil; & la cinquième qui 
meetoit echappee , ſera imprimèe apres cet Avertiſſe- 
„ ee N i 
Je neconnois qu un ſeul Exemplaire du ſecond Vo- 
lume de cette Edition; & j'ignore sil y en a un pre- 
mier & un troiſieme Volume. V 
Jeconnois encore deux petits Recueils qui contien- 
nent quelques Pieces , qui ſe trouvent dans les Memo. 


AV ERTISSEMENT. vij 
res de Conde, L un eſt intitule: Sommaire Recueil des 
choſes memorables que le Seigneur Prince de Conde a 
Pn & faites pourla gloire de Dieu, repos & utilite 
du Royaume de France , contre les autheurs des troubles, 
adyenues depuis Ian mil cinq cens ſorxante, juſqu d pre- 
ſent. Le tout en pluſters articles contenus en la page ſiui- 
vuante. Imprime nouvellement 21564. m- 16. Toutes les 
Pieces compriſes dans ce Recueil, ſont dans le ſecond 
Volume des Memoires, a exception de celle qui re- 
garde I'Encrepriſe d Amboiſe , & qui eſt dans le pre- 
mier. | e 
Luutre Recueil a pour titre: Sommaire Declara- 
tion & Confeſſion de Foy faite par Monſeigneurle Prin- 
ce de Condè, contre les calommes & impoſtures des enne- 
mis de Dieu, du Roy & de luy; avec pluſieurs autres 
choſes dignes de mẽmoire, contenues en la page ſuivante. 
M. D. LXILV. in- So. Les pages ne ſont point chiffrèes. 
Les Pieces qu'il renferme , {ont auſſi dans le ſecond 
Volume des Memorres; a la reſerve d'une ſeule qui 
eſt en vers, & qui ne ſe trouve point ailleurs. On Ta 
inſeree dans le nouveau Recueil. | 
ll y a grande apparence que les Pieces contenues 
dans ces differens Recueils, ou du moins la plus grande 
partie, ont ete imprimèes ſeparement. ,. pour etre re- 
pandues dans le tems auquel elles ont ere faites. 
On trouve meme afſez communement, un Volume 
ino. dans lequel on a raſſemblè quelques-unes de ces 
feuilles volantes, & principalement les Pieces qui fu- 
rent publices par le Prince de Conde, en 1562, & 


7 


auſquelles il mit ſon nom. 


On lit au bas du titre d'une des ces Pieces, A Or- 


viij 'AVERTISSEMENT. : 
Hans. Il y a lieu de préſumer que les autres qui ſont 
1mprimees du meme caraQere, ont ete auſſi dans cette 
Ville, ou le Prince de Conde paſſa la plus grande par- 
tie de Tannee 1562. e | 
Ces Editions originales, & celles dun grand nom- 
bre de morceaux que l'on a rafſemblees avec ſoin, 
ont ſervi à donner un texte plus correct, que n'eſt ce- 
lui de Vancienne Edition des Memorres de Conde, on 
les fautes d' impreſſion ne ſont pas rares; car on a fait 
reimprimer la plupart des Pieces de ce nouveau Re- 
cueil, ſur les premieres Editions qui ſont plus cor- 
rectes, & où Lon trouve quelquefois des eclaircifle- 
mens utiles, que TEditeur de Tancienne Edition des 
Memoires a ſupprimès, tels que le nom de Auteur, 
le lieu & Tannèe de Impreſſion , & meme des Aver- 
tiſſemens & des Prèfaces. . 
A Tegard des Pieces qu'on a ete oblige de faire 
reimprimer d'après lancienne Edition, on a rarement 
pris la liberte d inſerer dans le texte, les corrections 
dont il avoit beſoin, & on les a preſque toujours pla- 
cees dans des Notes. F 
Ona remèdiè à un autre deffaut bien plus conſidera- 
ble, qui regne dans J ancienne Edition; c eſt le manque 
d ordre dans les Pieces. On peut preſumer pour la juſ- 
tification de] Editeur, qu en ayant recouvre pluſieurs 
pendant le cours de I1mpreflion, il a ete oblige de les 
placer hors de leur rang , a meſure qu'elles tomboient 
entre ſes mains. Celles du nouveau Recueil font diſ- 
poſèes ſuivant Fordre chronologique qui met le Lec- 


3 


teur en ètat de ſuivre le fil des &Venemens. | : 
A peine Tancienne Edition at elle fourni la moitié W | 
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AVERFISSEMENT. ix 
du nouveau Recueil. Les additionsont remplilereſte? 
Elles font de deux eſpeces. 19. Des morceaux, qui 
avoient deja ete imprimez. 2% Des Pieces manuſcri- 
tes qui navoient pas encore cte pubhees. | 
On a ete oblige de donner Texcluſion a tous les 
Ouvrages qui ont une trop grande ctendue. Ils au- 
rotent trop groſſi le Recueil; & dailleurs ceux qui 
ont ètè imprimès, ſe trouvent plus facilement que des 
Pieces fugitives , qui rares quelquefois des le tems mè- 
me ou elles paroiſſent, le deviennent totyours de plus 
en plus, parce qu elles ſe perdent aiſement. 
Comme ancienne Edition des Memorres de Conde, 
a ete donnee par un Huguenot, la plus grande partie 
des Pieces qu'il y a raſſemblèes, ont ere publices en 
faveur du Parti qu'il ſuivoit. On s toit propoſè din- 
ſerer dans le nouveau Recueil, les reponſes qui y ont 
Etè faites par les Catholiques : mais on a ete oblige 
<abandonner ce projet, du moins en partie; ſoit par- 
ce que ces Reponſes etoient trop dittuſes , ſoit parce 
qu'il y en aeu peu qui ayent paru meriter la rèimpreſ- 
ſion. Il faut en convenir de bonne foi. Preſque tous les 
Ecrits politiques, qui pendant le ſeizieme ſiecle, ſont 
ſortis de la plume des Huguenots, ſont mieux faits & 
mieux Ccrits que ceux qui ont ete publiès par les Ca- 
tholiques. Si Ton veut Sen rapporter a un Hiſtorien 
Huguenot; (1) M. Bourdin, Procureur General au 


trances au Roy & a ſes Eſtats, tant 


(1) Regnier De la Planche, ra- 
pour la Religion que pour ] Eſtat politi- 


conte que dans une emotion qui s ex- | 

cita a Paris, on arreta un Avocat] que. . . Bourdin Procureur General 

Huguenot , qu'il ſut fouille & trouve du Roy, ayant vu ces Memoire s 

ſaiſi de certains Memoires de grande| dit depuis en compagnie privee , qu'ils 

Conſequence , contenans des Remonſ=\ eſtoient divinement bien faits, & que 
— 
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Parlement de Paris, ſous le regne de Charles IX, ce | 1 
Magiſtrat qui fut tolijours anime d'un zele ſevere & = 
rigoureux contre ! Herèſie, rendoit juſtice aux Ecrits 9 
de ceux dont il deteſtoit les erreurs.. 'F 
Je ſoupgonne que Theodore de Beze eſt A ur = 
des Pieces qui parurent en 1562, ſous le nom duPrin- - 
1 * Hiſt, de ce de Conde , “ aupres duquel ile toit alors; & on ne 
ä diſconvenir que De Beze n ait ete un des Plus 
I! Fr. T. 4. p. beaux eſprits de {on tems. - 
475. Entre les morceaux deja publics, qui forment les. 
additions du nouveau Recueil, un des plus curieux & 
des plus rares, eſt la Relation de la Bataille de Dreux, 
faite par le Duc de Guiſe, à qui ſeul on doit attribuer 
la victoire que remporta Tarmée du Roy. On pourra a 
comparer cette Relation, avec celle que fit auſſi de ce = 
combat, I Amiral de Coligny, un des Chefs des trou- = 
pes Huguenotes. Celle-ctavoit ete imprimeedansPan- 
| cienne Edition des Memozres. 5 4 
Soit par menagement pour le public, , & pour ne "7 
pas faire rèimprimer des choſes qu'on peut trouver b 
= facilement, ſoit pour ne point trop groſſir ce Recueil, 7 
on s eſt contentè de donner a leur rang, les titres de 
| - quelques Pieces qui aurotent dit naturellement y en- 
5 trer, avec des renvois aux Livres dont on les auroit 
| | ; tires, lorſque ces Livres ne ſont pas rares. 
A Tegard des Pieces qui n'avoient pas encore ete- 
imprimèes; on a eu des copies tres. exactes, faites ſur 
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ces fols là avoient de merveilleuſement ces reſveries contentieuſes de la Religion. 


bonnes raiſons, toutesfois mal appli- | Hiſt, de 'Eftar de la France .. ſous: 
quees ; & que Cſtoit dommage qu'ils| le Regne de Francois II. p. 76. 
& emplopoient leurs eſprits ailleurs qu'a | 


bas. a» 
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les Regiſtres du Parlement de Paris ; & les autres ont 
ete tirees des MSS. de Bethune, de Brienne , & de Du 
Puy. Ces trois grands Recueils de MSS. renferment 
ſur ! Hiſtoire de France, des treſors immenſes qui reſ- 
tent enfouis: ils contiennent un nombre prodigieux 
de Pieces, ſoit originales, ſoit copices, qui preſque 
toutes mèriteroient limpreſſion; & Ton oſe tire que 
cette Hiſtoire ne {era j jamais parfaitement connue , 
qu'elles n'ayent ete publices. | 
On a dit dans le Projer, qu on avoit eu communica- 
tion dun Volume precieux , contenant pres de 3 oo. 
Pages in. fol. dans lequel ont ere recueillies des Lettres 
originales de Charles IX. de Henry III, alors Duc 
d Anjou, & du Duc d Alengon, les freres, de Cathe- 
rine de Medicis, du Prince de Conde, de Francois 
Duc de Guiſe, du Connetable Anne de Monemoran- 
cy, du Chandelier de l'Hopital , de lAmiral de Co- 
ligny, & de pluſieurs autres Seigneurs & Miniſtres 
d Etat. Ce MS. eſt dans la . du Roy de 
France, No. 24. 
On trouvera cependant 1 ici peu de Pieces tirces de 
ce MS. parce qu on s eſt appergiiqueM.T Abbe Le La- 
boureur Tavoit eu entre les mains, & qu'il a inſerè 
dans ſes Additions aux Memoires le Caſtelnau , la plus 
grande partie de celles qui auroient du entrer dans le 
nouveau Recueil. 

Quoiqu il ne les ait pas TY copier avec la ſcrupu- 
leuſe exactitude dont on s eſt fait une Loi, par rapport 
a celles que on a fait tranſcrire, on n'a pas crii devoir 
les faire reimprimer. Les Pieces de ce MS. qui regar- 
dent Vannee 1565. & les ſuivantes, ſeront placees 
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dans les Suites des Memotres de'Conde ; ſuppoſe que le 
Public paroiſſe ſouhaiter qu on en entreprenne I im- 
preſſion. 5 

On a fait un grand uſage dun autre MS, dont on 


croit devoir donner une Notice. Ceſt un in- fol. de pres 


de 800. pages. Une main un peu plus moderne que 


celle qui Fa copiè, a ecrit a la tete : Ce Volume con- 
tient toutes les curioſiteꝝ du tems, pendant les tumultes 
de France, recueillis par Scarron, Secretatre de  Am- 


baſſadeurd"Eſpagne , lequel eut ordre de demeurer d Pa- 


ris, lorſqu en Ian 1564. le Sieurde Chantonay fon Maiſ- 


tre, eut commande ment d aller pour Ambaſſadeur en Al- 
lemagne. En effet, ce MS. renferme preſque toutes les 
Pieces importantes qui ont ete recueillies dans les Me. 
moires de Conde ; & il y en a pluſieurs que TEditeur 
paroit avoir affectè de n'y point inſerer, parce qu'elles 


etoient favorables aux Catholiques. On les trouvera 


dans le nouveau Recueil. Mais ce qui rend ce MS. très- 
precieux , c eſt qu'il contient une ſuite preſque com- 


plette des Depeches de Thomas Perrenot de Chanto- 
nay, frere du fameux Cardinal de Granvelle, & qui 


fut Ambaſſadeur d Eſpagne en France, pendant les 


quatre premieres annees du regne de Charles IX. Ce 
Miniſtre, ſous le voile d'un zele ardent pour la Reli- 


gion Catholique, ſecondoit avec paſſion, les vues ſe- 


cretes de la politique de Philippe II, Roy d'Eſpagne , 


mais ceſſè d exciter des troubles en France, & de les 
fomenter. ws, | 
C'eſt Fidee que le Pere Daniel donne du caraQtere 


deC hantonay, dans quelques endroits de {on Hiſtoire 


qui pendant un regne de plus de quarante ans, na ja- 
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AVERTISSEMENT. wi 


de France. Onvorr, dit. il, par une Lerrre de la Reine. T. 8. Ea. 
mere. . . ui un de ceux qui contribuoit le plus a allumer ae ils 9: 


tis & la Cour de France, &c. Le P. Daniel dit un peu 
plus bas *, que Chantonar Ambaſſadeur d Eſpagne d la 
Cour de France, etoit venu d bout de la rendre odeuſe 
en Italie, par les invectives continuelles dont ſes Lettres 
erozent pleines „contre les menagemens que la Reine 
RNegente avoit pour les Huguenots. 55 
_ + Chantonay ecrivoit regulierement ce qui ſe paſſoit 
en France, aux Miniſtres ae Philippe II. a Madrid, & 
dans les Pais- bas. ee eee 
Tes Depeches , dans leſquelles on a cru devoir re- 
trancher ce qui ne regarde point la France, forment 
une eſpece de Journal. Elles ſont remplies de faits cu- 
rieux & d Anecdotes, qui ne ſe trouvent point ailleurs; 
mais qu'il ne faut pas cependant adopter ſans precau- 
tion. e N {4 
Le ſeul deffaut de ce MS, eſt qu'il a ere copiè par 


une homme qui ſuivant les apparences, etoitetranger, 


T%5 "* Thid. p. 
dont toute l application etort a brouillerles C hefs des Par- 499. 


* Ibid. pi 
513. 


& peut Etre Francomtois, comme ſon Maitre, & qui 


paroit n avoir eu qu'une connoiſſance tres - mediocre 


de notre Langue. Il a fait à cet egard , un aflez grand 


nombre de fautes; & il a —_— la plus grande par- 


tie des noms de perſonnes & de lieux. 


C'eſt encore dans ce MS. qu'on a trouve les deux 


Plans de la Bataille de Dreux, queTon a fait graver. 
Dans les indications des Manuſcrits, qui ſont join- 

tes aux Pieces qui en ont ete tirèes, celui: ci eſt deſignè 

par la Lettre R, parce qu'il a appartenua M. I Abbe de 
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Rothelin, qui travaille ſans ceſſe a ranimer le gotit de 


la Litt6rature ancienne & moderne, par {on exemple, 
ar la bonte avec laquelle il communique les richeſſes 
_ qu'il augmente continuellement, & par 
{on aſſiduitè aux ſcèances de I Academie Francoiſe, & 
de celle des Belles-Lettres dont 1] eſt membre. Il me 
permet d avertir ceux qui voudront conſulter ces MS. 
dans lequel il y a pluſieurs Pieces dont je mai point 
fait uſage, qu il la donne depuis peu a la 8 
du Roy 
333 dans les Lettres de Chantonay, & 
dans le] ournal de M. Abbe Brulart, qui eſt ala tte 


du premier Volume de ce nouveau Recueil, un detail 


ſuivi des faits qui ont donnè lieu aux Pieces qui y ont 


te raſlſemblees. 
Ce Journal , & par ſon ẽtendue & par ce qu'il ren- 
ferme , eſt le plus curieux de tous les morceaux qui 
ont te ajotites dans la nouvelle Edition. 


* Poy. 5 * M. I Abbe Brulart etoit Chanoine de Notre-Da. 


defous, p- me de Paris; & apres avoir ete Conſeiller Clerc au 


. 2%*(2). Parlement de cette Ville, il fut fait Maitre des Reque- 
tes. Son frere ainè etolt ee e, e La liaiſon 
intime de M. I Abbe Brulart avec ce Miniſtre, & les 
Places qu il rempliſſoit, & dans! Egliſe & dans la Ma- 


giſtrature, le mettolent A portee detre unn. 


inſtruit de tout ce qui ſe paſſoit. 1 

On ne trouvera point dans fon} ournal, ces peintu- 
res vives, ces traits ingenieux & frappes. „& ce ton 
de ſatyre, qui ont donne tant de vogue a celui de M. 
de FEftoile. M. VAbbe Brulart $'eſt contente pour 
Tordinaire, de raconter ſimplement & naivement c 
qui ſe paſſoit de ſon tems; & il a conſerve la memoire 


We 


+ 1 
„ 
I 8 


dle plufieurs faits importans, qui ſans lui, wauroient 


pas ete tranſmis a la poſterite. Tout annonce dans ſor 
Journal, & ſon zele pour la Religion Catholique, & 
ſon attachement pour la Maiſon de Guiſe, qu'il en 


croyoit ètre le plus ferme appui. 


Ce Journal renferme ce qui seſt paſſe en France 


depuis la mort d Henry II, en x5 59. juſquen 1 569 ; 


mais il y a une lacune depuis le 25. d'Aoiit 1566, juſ- 
qu au 29. de Septembre 1567. M. TAbbè Brulart y a 


inſere pluſieurs Pieces tres-1mportantes ; & il y en a 


- meme quelques - unes qu'on chercheroit inutilement 


—A 36-553 5 5 
Dans le tems qu'on imprimoit ce Journal, on how 
toit encore porter le nouveau Recueil, juſqu'a la fin 


du regnede Charle IX. Ceſt par cette raiſon, que lorſ- 


* 


qu on a trouvè dans ce Journal des Pieces dont on avoit 


des Editions originales, ou des copies plus exactes, on 
les a ſupprimèes, dans intention de les faire imprimer 
plus correctement, dans leur ordre chronologique. 
Cet arrangement a produit un inconvenient qu on ne 

ouvoit pas prèvoir alors. Les Pieces inſerèes dans le 
rcd „qui regardent Vannee 1565, & les ſuivantes, 


juſqu'en 1569. nont pu trouver place dans le nouveau 
Recueil; & elles ne pourront Etre publièes que dans 


le cas on on ſe determineroit a faire imprimer les Sui- 
tes des Memoires de Conde. „ | 
On ignore {i ! Original de ce Journal, exiſte enco- 
re. La ſeule copie dont on ait connoiflance , fait par- 
tie de la riche collection de MSS. qui eſt conſervèe 
dans le Cabinet de M. Bouhier Preſident 4 Mortier 
honoraire, au Parlement de Dijon, & Tun des 40. de 


xvi AVERTISSEMENT. 


Académie Francoiſe. Ce feavant Magiftrat qui a 


embrafle tous les differens genres de Literature, s in. 
terefſe à tous ceux qui en cultivent quelque partie. Il 
honore meme quelquefois des marques de fon amitie 
& de ſa confiance, des Gens de Lettres qui n ont jamais 


eu lavantage de le voir; & il a eu la bonte de men- 


voyer cette unique copie du Journal de M. I'Abbe 
Brulart, d' autant plus precieuſe pour lui, qu'elle eſt 


de la main de Jean Bouhier, Conſeiller au Parlement 


de Dijon, ſon ayeul. 


Les Pieces contenues dans Fancienne Edition, & 


celles qu on a ajoutees, avoient ſouvent beſoin de no- 


tes. Dans celles qu'on a faites, on s eſt propoſe de 


reQther les faits qui etotent alterès dans ces Ouvra- 
ges. On a indiquè autant qu'il a ete poſſible, les noms 


des Auteurs; & nos recherches a cet egard, ont quel 
quefois ete aſſez heureuſes: on s eſt applique a faire 


connoitre ceux dont il eſt fait mention, en marquant 


leurs noms propres, & en rapportant quelquefois leurs 


principales actions: ons eſt meme etendu, lorſqu' on la 


Juge neceſſaire, {ur leurs Genèalogies; Jai eu recours 
a celles qui font imprimèes; & a Tegard des familles 
{ur leſquelles j'ai ete privè de ce ſecours. Jai profite 


* V. Le des lumteres * d'un de Mes amis 7 qui eſt très- habile 


Houx de dans ce genre derudition , & ſur Texactitude & la fi- 
delitè duquel on peut compter. Je me fais un devoir de 


Lavau. 


lui en marquer ici ma reconnoiſſance. 
Il n'y a qu une Table dans Vancienne Edition des 
Me moires de Conde: on en trouvera cinq dans la nou- 
velle. Le Libraire en a fait faire une pour les matieres, 


qui paroit exatte. Elle ſera ſuivie de Tables de noms 
| | e de 


n 
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de Lieux & de Perſonnes. Ces ſortes de Tables ſont 
tres-utiles a ceux qui ſont obligez de faire des recher- 
ches. Le Recueil des Ordonnances des Rois de France 
de la troifieme Race, eſt peut- ètre le premier Ouvra- 
ge, où on en ait mis dexates. Cet exemple a ete 
Ri par les ſcavans BenediQins, a qui la France eſt 
rede vable de la nouvelle Collection de ſes Hiſtoriens; 
& l ſeroit a ſouhaiter qu'il fut imitè par tous ceux qui 
feront imprimer des Ouvrages hiſtoriques. 
On a place a la fin du cinquieme Volume, une Ta- 
ble des Pieces contenues dans Pancienne Edition, avec 
un renvoi aux Tomes & aux pages de la nouvelle, 
afin qu'on y puiſſe facilement trouver les citations fai- 
tes ſur la premiere. 8 1 
La cinquieme Table preſente les titres de tout ce 
qui eſt contenu dans le nouveau Recueil; & elle eſt 
auſſi accompagnee dun renvoi aux pages de Fancienne 
Edition. En parcourant cette Table, on pourra juger 
d'un coup d'œil, du nombre & du merite des addi- 
tions. vs 3 5 
LEditeur & le Libraire ne craignent point de ſe 
rendre a eux-memes la juſtice , quils n'ont rien neglt- 
ge de tout ce qui peut rendre une Edition correQte , 
utile & commode. Ils ſe croiront bien recompenſes 
des ſoins qu ils ſe ſont donnes,, fi le Public, en faiſant 
un accueil favorable au nouveau Recueil, les engage 
à lui en donner les Suites. | 
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*LETTRES 


PATENTES DU ROY; 


PORTANT COMMANDEMENT ET 
' injondtion q tous ſes Lieutenans Gentraux & Gouver- 
neurs des Provinces, ou a leurs Lieutenans , de faire en- 


- ierement obſerver , & entretenir PEdidt de Pacification , 


avec les Proviſions & Declarations ſur iceluy. 
DE PAR LE ROY, 
N OSTRE ame & feal, pour le ſingulier defir que Nous Dus. de No: 


avons de maintenir noſtre Royaume en repos , & faire — 
vivre noz bons & loyaux ſubjects en la douceur que union & 
concorde peult apporter entr eux, eſtant afſez cognu d'un chaſ- 
cun, combien eſt grande la grace & faveur qu'il a pleu a Noſtre 
Seigneur faire a Nous & a noſdits ſubjects, apres ſes juſtes & pa- 
ternelles viſitations de ces annees paſſèes, de Nous donner & 
envoyer {a ſaincte paix, & par {a bonte, Nous faire joyr du fruict 
d'icelle , par le moyen de] Edict de Pacification par Nous faict a 


Orleans; de Ventretenemenr duquel depend (comme il eſt no- 


toire) la tranquillitè de noſtredict Royaume, & le bien, ſeurere 


*Voyex ci- deſſus, p. vi qui m*avoit Echappe,auroit du Etre mis à la i 

Pour ne rien obmettre de tout ce p. 224. du g. Vol. de cette nouvelle Edition. | T7 
qui ſe trouve dans les differens Recueils Lues, publices op enregiſtirees, ouy | 
p renferment une fartie des Pieces qui | & non empeſchant le Procureur General 


_ font dans Pancienne Edition des Memorres | du Roy, ſous les modifications contenues en 


do Conde , on placera ici un Arret d*En- | PArreſt de la Cour, huy donné ſur la publi- 
TEgiſtrement du Parlement de Bourdeaux , | cation deſdidtes Lettres. A Bourdeaux en Par- 
des Lettres Patentes du 29. de Decembre | lement , le trentieſine jour A Avril , mil 
1564. qui le trouve dans le meme Recueil cing cens ſoixante = cinq. Ainſs ſigne. De 
dont on a tirè la Piece. Cet Enregiſtrement | Pontae. N 
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1564. & conſolation d'iceux nos ſubjectz, amour deſquelz augmente 
— en Nous, pour la fidelite & affection grande que Nous cognoiſ- 


ſons en eux; ainſi qu' il plaiſt A Dieu que facent nos jeunes ans, 
fortifiez du ſoing que doibt avoir un Prince du bien & repos de 
ſeſdictz ſubjectz, non moins qu un bon pere de ſes propres en- 
fans: auſſi pour autres bonnes conſiderations, ayant a coeur Job- 
ſervation d iceluy Edict, comme la choſe de ce monde que Nous 
eſtimons la plus utile au bien de noſtredict Royaume ; attendant 
058 ayt plea a Noſtre Seigneur nous adminiſtrer moyen plus 
favorable, pour Pentiere union de tous noſdictz ſubjectz, ſelon 
*/s F la grande bontè & incomprehenſible providence; & afin qu un 
chaſcun eſtant plus freſchement admoneſtè & adverty de noſtre 
intention, ſe contienne plus ſoigneuſement es termes d'icelle, 
Nous voulons, commandons & ordonnons tres - expreſſement, 
que vous ayez a de nouveau faire lire & publier en voſtre Siege: 

& Juriſdiction, ledict Edict de Pacification , & autres Provi- 
ſions & Declarations depuis par Nous faictes ſur J interpretation 
d'iceluy , & tenir main à les faire bien & ſincèrement obſerver 


& enſuyvre de poinct en poinct ſelon noſtre intention; pour de 


laquelle donner plus de cognoiſſance à un chaſcun, en ceſt en- 
droict, voulons & vous mandons en oultre', que vous ayez a 
faire publier ces Preſentes à ſon de trompe & cry public, par tous 
les endroicts accoutumez de voſtre Reſſort; procedantrau ſur- 


plus contre les contrevenants, fi rigoureuſement, que eux chaſ- 


riez les autres y prennent exemple; & y faiſant tel de voir de 


peut: etre: voſtre part, de ce qui ſe trouvera en voſtredict Reſſort, que & vous 


Nous en puiſſiez rendre toute raiſon & contentement; eſtans aſſeurez 
que retournez que ſerons à Blois, (où avecque la grace de Dieu 


nous eſpèrons eſtre ace Careſme prochain, ) Nous ferons fi dil i- 


gente & ſoigneuſe inquiſition de noz Officiers & Juges qui au- 


ront neglige ou diſſimulè quelque choſe en ceſt endroict, qu ilz 

rapporteront & recevront de leurs faultes, le juſte chaſtiement 
8 1 1% gee 5 0 | | mm + 1 a 

que ils auront mèritè. Si n'y faites faulte: car tel eſt noſtre plaiſir. 


Donne a. Mazſeille , le huictieſme jour de Novembre. Mil cinq 


cens ſoixante- quatre. 
Signé „ChAxLEs. 
Et au- deſſoubs, De Z Aubeſpine.. 
Et au- deſſus de la Lettre, eſt eſcript: A noſtre ame & feal. 
le Prevoſt de Paris, ou à ſon Lieutenant. 5 
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Leues & publices en Jugement, ou Chaſtelet de Paris, Mon- 
fieur le Prevoſt tenant le Siege, en la preſence des Gens du Ro 


mentionnëes en ces prèſentes Lettres, le Lundy v 
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noſtre Sire, ou dict Chaſtelet, Advocats, Procureurs & Pratt. 
ciens du Siëge, & aultres perſonnes en grand nombre: enſemble 
Edict de Pacification, & aultres Proviſions & Declarations: 

iti. ingt· ſeptieſme 
de Novembre, Pan mil cinq.cens ſoixante- quatre. | 
_ Signe. Bezangon, & De Neuf-bourg.- 


Lan mil cinq cens ſoixante-quatre; le Mardy vingt- huictieſ- 
me de Novembre, a eſtè par moy Frangois Perrichon, Sergent ow 
Chaſtelet, Prèvoſtè & Vicomtè de Paris, Commis de Hilaire 


De Briou, Crieur- Jurè en ladicte Prevoſte & Vicomtè de Paris, 


eriè & public par les Carrefours de ceſte Ville de Paris, à ſon de 


trompe & cry public, lieux accouſtumez à faire crys & procla- 


mations, le contenu cy- deſſus, accompagne de Claude Malaſſi- 
guns, trompette jure du Roy noſtre Sire, preſent eſdicts lieux. 
Signè. Perrichon. 8 N 


Lettres Patentes du Roy, portant commandement & injonction & 
tous les Lieutenants Generaulz & Gouverneurs des Provincts, 
ou A leurs Lieutenants, de faire entierement obſerver & entretenin 


Edict de Pacification, avec les Proviſions & Declarations ſur 
iceluy. | 


FN HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous Du s. de Nox 
$ noz Lieutenans Generaux & Gouverneurs des Provinces vembre. 
de noſtre Royaume, ou aleurs Lieutenants, & à chaſcun deux, 
fi comme A luy appartiendra: Salut. Chacun a ſceu & cogneu- 
comme nous avons cy- devant, pour le bien & repos de nos ſub 
jects, & pacification de noſtredict Royaume, par Tadvis & bon 
conſeil de la Royne, noſtre tres-honnoree Dame & Mere Prin- 
ces de noſtre Sang, & Gens de noſtre Conſeil prive, faict des le 
dix- neufieſme jour de Mars, mil cinq cens ſoixante- deux, Edict 
de Pacification, lequel a eſte public ennoz Cours de Parlement, 
Bailliages,.Seneſchauſlees, & autres Juriſdictions de ceſtuy noſ- 


tredict Royaume; & pour aucunes difficultez qui ſe ſont depuis 
preſentèes ꝑour J entretenement d iceluy, faict pluſieurs Declara- 
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1554. tions paſſces par les memes Juriſdictions; auſſi pour y donner 
A plus de vigeur, & en faciliter Vefte&, addrefſe execution d'icel- 


les, 2 vous, & voſdicts Lieutenants, en voz abſenſes, & à cer- 
tains bons & notables perſonnages de Juſtice, par Nous à ceſte 
fin depurez, & envoyez en chacun Gouvernement; & davanta- 
ge, pour coupper chemin a la longeur, & aller au- devant des af- 
fections particulieres qui pourroient eſtre en aucuns de noz Juges 
& Officiers, retenu a Nous & a noſtredict Conſeil, le ſugement 


des Appellations qui ſeroient interjectèes deſdicts Commiſſaires: 
* 8 8 8 5 : 7 3 * 6 0 
& neantmoins, ordonnè, que leurſdicts Jugements ſeroient 


exccutez nonobſtant I Appel: eſtimant que vous noſdicts Lieu- 
tenants, auriez moyen avec Pauthorite & les forces que Nous 


vous avons miſes en main, de faire ſuyvre & obſerver par un cha- 


cun, iceluy noſtredict Edict, Proviſions & Declarations deſſuſ- 
dictes; & par - là remettre union & concorde entre noſdicts 
ſubjects, & maintenir noſtredict Royaume au repos & tranquil- 
lite, auquel Nous le defirons veoir: ce que par les lamentables 
plain&es & remonſtrances que Nous recevons chacun jour, de 


pluſieurs endroicts de noſtredict Royaume , Nous cognoiſſons 


eſtre autrement ſuccede ; & qu au contraire, les paſſions, par- 


tialitez, negligences , connivences ou diſſimulations, dont au- 


cuns uſent, ſont cauſes d'infinis deſordres & deſobeiflances , 


meſpris & contemnement de nos Edicts, Ordonnances & auc- 


toritè; de ſorte qu'il ſemble qu au lieu d'y mettre la paix & 
union que Nous y cherchons , quelques - uns favoriſans ſelon 
leurs ien ceux auſquelz ils inclinent , donnent hardieſſe 
dentreprendre ſur les autres, a cachetes & en public, comme 
il eſt advenu en divers lieux, par armes deſcouvertes exercees 


A ſon de toc- ſaint, & autres voyes extraordinnaires, dont ſont 


ſortis pluſieurs meurdres, inſolences & oultrage ſur noſdictz 


pauvres ſubjects; deſquelz pourſuivant raiſon, ilz ne regoivent 


bien ſouvent ( ainſi qu ilz diſent) que remiſes, menaces, rebuts 
& injures: contrain&s & comme dèſeſperez deſquelles, ils recou- 
rent à Nous, pour eſtre ſoulagez en leurſdictes afflictions: 


Pour à quoy pourveoir, ne ayant rien tant à cueur que le 


ſouſtenement, ſupport & reſtauration de noſdifts ſubjects, par 


bonne & equitable juſtice, & faire ceſſer entre eux toutes 


accaſions dalteration ſi contraire au repos & tranquillite , 
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en quoy Nous defirons maintenir noſtredict Royaume , & le 


peuple qu'il a pleu à Noſtre Seigneur mettre ſous noſtre puiſ- 
fance; voyant auſſi le meſpris & contemaemenc de Nous & 
de noz commandemens, contiauer chaſcun jour, par le peu de 


devoir que vray-ſemblablement aucuns de vous y font, par les 
moyens deſſuſdicts, voulans Nous deſcharger tant envets Dieu 


que les hommes, de toute ſuſpicion que Fon pourroit avoir 


contre Nous , de conſentir a telles faultes & diſſimulat ions; & 
après avoir ſur ce pris Tadvis de noſtredicte Dame & Mere ;. 
Princes de noſtredicł Sang, & Gens de noſtredict Conſeil, eſ- 
tans pres de Nous, avons dict & declare , diſons & declarons: 
par ces Preſentes que voulons eſtre publices. à ſon de trompe, 
par toutes les Villes de voſdicts Gouvernements, noſtre inten- 
tion avoir toujours eſte & eſtre, que noſtredict Edict de Paci- 


fication ſoit entieremenr garde & entretenu, & les Proviſions 
& Declarations ſur iceluy par Nous depuis expediees,. ſuyvies 


& obſervëes, le tour de poinct en pointt ,. ſelon leur forme & 
teneur; voulans que les Jugemens qui ſur ce ont eſtè & ſeront 
donnez, ſoient executez, & les contrevenants punis des peines- 
y contenues, & autres, ſelon droict & cquire :: declarans en 
oultre tout ce qui a eſte faict au contraire, eſtre contre noſtre 
vouloir & intention, & reſervans aux offenſez & injuriez, leurs 


actions & recours des dommages qu ilz recevront, ſur les biens 


de ceux de vous qui ſe trouveront cy -apres y avoir faict autre 
que ſoigneux & effeckuel devoir, en la charge que vous avez de 
Nous; dont Nous avons delibere Nous informer plus amplement. 
Et cependant vous enjoignons rres-expreſſcement ,. & àchacun 

de vous en ſon regard, ſur les peines que deſſus & privation de 
voz Charges & Eſtats, tenir la main à execution de noſtredic 
Edict de Pacification, & de ces Preſentes, au bien & repos de 
noſdicts ſubjecłs eſgallement, & ſans acception de perſonnes „ 
ſi bien que ils nayent plus occaſion de retourner à plaincte de- 
vers Nous. Mandons en oultre par ces meſmes préſentes, aux 
Gens tenans noſdictes Cours de Parlements, chaſcun en ſon 


endroict, les faire publier en leurs Cours & Juriſdickions, & 


en enregiſtrer leurs Regiſtres, à ce que aucun nen pretend cauſe 
d' ignorance; & de leur part tenir main à Fentretenement & 
execution de tout le contenu de poindt en-poin&: Car rel: cit 
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noſtre plaiſir. Donne à Marſeille, le neufieſme jour de Novem- 


Regne le — s 
Signé. Par le Roy, , en ſon Conſeil. 


+ De 2 Aubęſpine. 


fi ſcelle du grand Seel en cire Jane, 92 ſiwple queue. | 


bre, Van de grace mil cinq cens ſoixante quatre: & de noſtre : 


Tele. 7 publica ta & & reeifirees, . Proeuratore Generals 


| Regis, Pariſiis, in Parlamento,  viceſima ſeptima die Novembris > 


anno Domini s I” gene mo 0 ſexageſ mo- quarto. 


d Signarum, Du 7 . 


FN N 


— 


MEMOIRES 


de Conde 


res la, Bataille: de Jarnac, te 23. de Marys. 1669. 
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Juillet, Pan mil cinq cent & cinquante- neuf; & lui fucceda 
Franpois II. de ce nom ſon Fils aiſnè, & qui auparavant 
eſtoir Dauphin de France. | 


Le Mecredy xij dudit mois, fuſt appellè en Court (5) Mon- 
ſieur le Chancelier Olivier, & luy furent bailles les Sceaux, 
pour exercer ledit Eſtat, comme auparavant l'erection de 
Garde des Sceaux. r „ 
En ce mois, un nommè (6) Dubourg, qui en la preſen- 
ce du Roy Heu eſtant en la Court de Parlement, avoit eſte 
conſtitue priſonnier par le Commandement du Roy, pour cri- 
me d' Hèrèſie, fuſt declare Heretique par la Sentence de VE- 
wveſque de Paris; & par ſon Jugement,condamne a eſtre degra- 
_ de & baille au Bras ſèculier; & de ſa Sentence apella comme 
dabus,duquel il fuſt deboure & declare non recepvable. Deſ- 
puis appella ad Superiorem, qui eſtoit a P Archeveſquede Sens. 
Le unſieſme jour d'Aouſt, Feſte de la Saincte Ben ele 
corps du Roy Henn fuſt apportè des Tournelles en VEgliſe 
de Paris, en grands obſèques & funerailles a ce requiſes. 
Le douſieſme en fuivant , qui eſtoit le Samedy , fuſt 
portè de VEgliſe Noftre-Dame de Paris, à Saindt Denis, 
pour y ètre inhume ; & y fut enterre le Dimanche ſui- 


4528 , regu Chanoine de l' Egliſe de Paris] (4) Le Palais des Tournelles toit 3 
en 1556, Abbe de S. Martin les Autun, peu pres à Fendroit ou ett aujourd'hui la 
& de Joygenval 11 etoit Conſeiller au Par- Place Royale. Catherine De Medicis le fit 
tement de Paris, en 1568; fut regt Maitre | demolir quelques ann es apres. 
des Requetes de PHòtel du Roi, le 5 d' Aoι,Hẽ, (5) Frangors Olivier fut fait Chancelier 
1570. Il a été auſſi Maitre de la Chapelle | de France, le 18 d' Avril 1545. Etant devenu 
un Roy. II mourur le 14 de Novembre | preſque aveugle, il demanda la permiſſion 
1597, & fut inhume dans PEgliſe de S. de ſe demettre de ſon Office & de la Garde 
Benoiſt. II &toit fils puine de Noel Brulart, des Sceaux. Le Roy ayant cree par Edit du 
Procureur General au Parlement de Paris, mois d' Avril 1551, un Office de Garde des 
& d' Iſabeau Bourdin. Pierre Brulart , Sei- Sceaux de France, il en pourvùt le 22. de 
80 de Croſue & de Genlis, frere aine de Mai ſuivant, Jean Bertrand, Toulouſain, 
icul as, apres avoir ete Sécretaire des Com- Premier Prefident du Parlement de Paris. 
mandemens de Catherine De Medicis, en| (6) Anne Dubourg, Conſeiller Clerc au 
1564, fut fait SEcretaire d'Etat le 8 de Juin] Parlement de Paris. Henry II étant venu 
1569. Noel Brulart, Pere de Pierre & de | au Parlement, le 15 de Juin 1559, aux 
Nicolas, Etoit fils de Jean Brulart , Biſayeul Mercuriales qui s'y faiſoient, & ayant or- 
du Chancelier De Sillery. Voyez la Genea- | donn que Pon continuat les Deliberations 
logie des Brularts, à la p. 525. du 6. Vol. de commencces ſur la mamitre dont on de- 
F Hiſtoire GeneEalogique de la Matſon de | voit traiter les Heretiques, fit arrẽter Anne 
France. | Dubourg & pluſieurs autres Conſeillers qui 
Iz) Le Conſeiller au Grand Conſeil dont avoient opines en leur faveur. Ces autres 
parle Blanchart a Pendroit citè, ſe nommeit | Conſeillers ſont nommes plus bas dans le 
Pierre Brulart, & etoit neveu de Nicolas, dernier article du mois de Septembre de 
Auteur de ce Journal | cette annte 1559. — 


— 


DE CONDE: 3 
vant; & fuſt affigè fur le Tabernacle de ſa ſepulture , ce 


qui s' enſuit: 


1359.1 


Henrico II. Ne- NN optimo, liberaliſſimo, jufticie f 
libertatiſque publics Aſſertori fortiſſumo , dum pace per orbem chrif- _ 


Hanum parta, chariſſime Filiæ Sororiſque ſapientiſſume nuptias | 6 
celebrat, inter plauſus li in ludicro certamine formito wninere 
caſo, ſui flentes maſtiſſumi poſuere. | 

 Eophenns way a — de PEveſqut de Poris aohnke 
contre Duboure , fuſt confirmee par Þ Archeveſqnede Sens; 
dont il appella comme d' abus; & fuſt par Arreſtde la Court 
declare non recepvable & renvoiẽ; dont il denn ad Supe- 
riorem, qui eſtoit au Primut de . os 

Le premier jour de Septembre deceda Monſieur * De 1a 
Pardieu Chanoine de Paris; & luy ſucceda en la Prebende 


* Guillaume 


Pardieu. II 
avoit été rect 


un nomme ME. 6 1 ) De 8 e 5 Secretaire du Roy noſtr © Chanoine en 


Sire. 
Le ſixieſme jour dudit mois , a6ctda ( b ) Galeras auſſi 
Chanoine; auquel ſucceda en la Prebende le frere de Mon- 


ſieur PAdvocar (3) Da Me eſpils Advocat du. Roy en la 
Court de Parlement. 


Le dis kuitzeſime ducick mois; Gecsda ie Sorbſebanire 
(4) Richevilain; 5 par la mort duquel fuſt eſleu via Spiniews 


(1 ) Antoine De 8 a e "Bi frere puine, . la Paroilſe de 8. Ger- 
ſnghen qui fut pourvũ d'un Office de No- vais, le 5 de Mars 1932, lui ſucceda dans 
taire & Secretaire du Roi, Maiſon Couronne ſ ſon Canonicat . de PEgliſe:de Paris; & dans 
de France, le 16 deFevrier 1 55 1. Il fut auſſi I Archidiaconè de Brie, & mourut le 17 de 
Doien + dlonahs „& Prieur de Montdidier, Septembre 1590 4 Cenlis, od il Sctoit reti- 
& regd Conſciller Clerc au Parlement de rea cauſe des troubles de la Ligue. Is 
Paris, le 11 de Decembre 1563. Il mourut] etoient freres de Bariſte Du Meſnil, Sei- 
le 13 Avril 1590, & fut 1nhume. dans gneur de Croquetaine en Brie, Avocat du 
FEgliſe de Paris. Il &toit. fils d Imbert De Sa · Roi au Parlement de Paris, dont Antoine 
deuſe, Conſeiller au Parlement de Paris en Layſel a compoſe la vie qui ſe trouve dans 
1518; Bailli d Amiens en 1528, & Maitre] le Recueil de ſes Opuſcules p- 176. & ſui- 
des Requetes de PHòtel du W 15345. vantes. Ces trois dreres Etoient fils de Jean 
& de Marie De S. Huſcien. Du Maſuil, Procureur au Parlement de 

(2) Pierre Haland, Aire en „Ae, Paris, & Gommis au Gretfe. des Re e 
Principal du College de Boncour à Paris Fl tes du Palais, & de Simone:Remond , ſcœur 


1540. 


& Profeſſeur Roial. Il avoit et regũ i Cha-{| de Pierre Remond „qui -apres avoir "is | 


noine en 1553. 0 long- tems Avocat des Parties, ſut fait Avo- 
). Paul Du Mefwit., abends Sane cat du Roi au Parlement de Paris, & en- 

Pierre della Role, Divceſe de Bazas, & ſuite Premier Preſident de celui de Nor- 

Chanoine de PEgliſede S. Aignan 07 mandie. 

leans, Il fut auſſi Archidiacre de Brie dans (4) Jean Richenillain -avor . reed 

PEgliſe de Pauis en ag6g. Il maurut le 27 Chanoine de Paris en 1536, & Souſchan- 

de Février 1578. Arnoul Du Meſuil , ſon] treten 1553. 8 
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1559. 


eta e VVT 
Le treiſieſme dudict mois, deceda le (3) Preſident De 


Ranconnet, Preſident aux Enqueſtes; lequel mourut en la 


4 , MEMOIR'ES 


Santh;, un nommé (1) Moreau Chanoine (2) ſerf de la- 
ditte Egliſe; homme digne & bon Eccleſiaſtique. . 


.-..Dabourg en ce mois fuſt declare non recepvable par la 


* 


Court, de PAppel comme d'abus qu'il avoir interjettè de 


Baſtille, eſtant charge d'avoir commis inceſte avec fa fille, 
ayant eu deux enfans delle. | 


Le dix-huitieſme fuſt ſacrè le Roy Frangois ſecond de ce 


nom, à la Ville de Rheims, ſans grand pompe, d' autant 


qu'il eſtoit en deüil; & au meſme temps fur bruict de 


avec Lettres du Roi, portant diſpenſe de 


grandes mutations en Court, & de beaucoup qui furent 


caſſès de leurs Eſtats. 


. 
* 


En §ce temps, Monſieur Dubouig) priſonnier a la Baſtille, 


fuſt deſcouvert d'avoir envoiè une Lettre eſcripte en chifre 


Far ſon ſerviteur, à un nommè Durant, & le ſerviteur priſt 
Pun pour autre, parce qu'il Sadreſſa à un nommè Durani 


(r) Jean Moreau regũ Chanoine Semi 
prebende de S. Aignan dans PEgliſe de Pa- 
ris, en 1534. Il mourutle 1 de Mars 174: 
(2) On appelloit apparemment ainh les 
Chanoines de S. Agnan-8& de S. Denis du 
Pas. Ces Prebendes ſont deſtinces a ſervir 
de recompenſe aux Chantres de PEgliſe de 
Notre-Dame de Paris, E A 

(3 Aimar Ranconnet , d'abord Con- 
ſeiller au Grand Conſeil, puis pourvũ par 
Lettres du 21 de Décembre 1549, de l'Of- 
fice de Conſeiller Clerc, & Preſident aux 
Enquetes du Parlement de Paris, vacant. 
par le deces de Maitre Jaques Berrayer:, 


pouvoir, quoique laic & marie, exercer 
cet Office; ſur quoi il y eut pluſieurs Re- 
montrances faites au Roi; nonobſtant 
leſquelles il y fut regd le quinze d' Avril 
15 50, après Paques. II etoit fils de Frangais 
Ranconnet, Seigneur d' Eſcoire en Perigord 
& de Polignac en Saintonge, Avocat, 
puis Conſeiller au Parlement de Bour- 
deaux, & de Jeanne De Tuſtal, ſa premiere 
ſemme, fille d'un Preſident au meme Par- 
lement. Ce Magiſtrat étoit un des plus ſa- 
vans hommes de ſon ſiecle. Sainte Marthe 
dit dans Eloge qu'il a fait de lui, que ce 


fut injuſtement qu'il fut accuſe d un com- 


merde inceſtueux avec fa propre fille. Le 
Journal litteraire imprime. a. la Haye en 
1715, Tom. 7. p. 60. en patlant du Preſi- 
dent Rangonnet, dit que fa fille que Pon 


avoit accaſce injuſtement d' inceſte avec lui, 


mourut ſur un fumier; que ſon fils fut exe- 
cute, & que ſa femme fut tuèe dun coup 


de tonnerre. On ne ſcait on les Auteurs de 
ce Journal ont puiſè ces anecdotes. Ils au- 


roient du en donner la preuve, pour qu'on 
put y ajouter quelque foi On ne connoit 
point la femme du Preſident Ranconnet, 
ni les enfans qu'il a pu avoir d'elle. On 


air. ſeulement qu'il laiſſa une fille natu- 


relle, nommee Aimee De Ranconnet. 
Elle fut marice a Saint André des Arcs 
le 2 1. d' Aotit 1561, avec noble homme 
Antoine Chevalier, du Dioceſe d' Autun. 
Cette famille de Ranconnet, originaire de 
la Ville de Perigueux, ſubſiſte encore au- 
jourd'hui dans e PR d Eſcoire & de 
Noyau , qui deſcendent de Bertrand de 
Ranconnet, Seigneur d' Eſcoire, mort le 
8 de Novembre 1551. Il toit frere con- 
ſanguin du Prefident Ranconnet, & fils de 
Frangois Ranconnet, Conſeiller au Parle- 
ment de Bourdeaux , & d' Helene d Abxac 


D la Douxe, ſa ſeconde femme. 
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 DE-:CONDE. 5 
Procureur en la Court, qui n'eſtoit celuy dont il eſtoit qu 
ſtion; lequel voyant ces Lettres ainſi eſcriptes, ſe addreſſa 


a ſon Cure pour avoir conſeil de luy; & eſtoit le Cure de 
Saint Jehan en Greve, nomme Monſieur Le Noir, fort 
homme de bien, par le conſeil duquel ledit Durand porta 
leſdites Lettres a Monſieur le Préſident De S. André; puis 
après par Ordonnance de la Court, fuſt depute Monſieur 
Gayant pour deſcouvrir leſdites Lettres, leſquelles furent 
deſcouvertes par un deſchiffrè qui ſe trouva dedans les 
coffres dudict Dubourg. Ledit deſchiffrè portoit ce qui 


s'enſuit: 


. Durant, ne failles de ſoir a telle heure de mapporter une corde 
de telle groſſeur, & amenes les chevaux que mi aues promis, auec 
bonne compagnie , aſſin que ſi nous ſommes deſcouverts, nous ſoions ' 


les plus forts; & ne faillez a vo garny de bons baſtons a feu. Ledit 
e 


Duboum fuſt treuvè ſaiſy 


beaucoup de Lettres pernicieu- 


ſes qu'il recepvoit & eſcrivoit aux Fidelles & à ceux de la 


parolle. 


En ce mois, le * Roy envoia Lettres Patentes à la Court b +9 

4 : | . ex 
par leſquelles il vouloit & entendoit que (1) Fumee, (2) Du deſſus p. 2- 
Fort, (3) De Faye, (4) De la Porte, fuſſent Juges par trente Con- es. 
feillers de la Court, non ſuſpects, & 


eſquels (5) ils pour- 


roient recuſer: ce que leſdits Conſeillers accorderent vo- 
lontiers pour le deſir qu'ils avoient d' eſtre liberes de priſon; 
& furent aſſembles a cette fin Meſſieurs de pluſieurs Cham 
bres, tant de la Tournelle, que des Chambres des En- 


queſtes. 


En Octobre, Duboure qui avoit ete declare non recep- 
vable appellant comme d'abuz, par la Court, de la Sentence 
de P Archeveſque de Sens, appella ad Superiorem, qui eſtoit le 


(1) Antoine Fumee avoit EtE regũ Con- 
ſeiller le 15 de Dècembre 1536. 

(2) Louis du Faur, regu Conſeiller 
Clerc le 28 d'Aout 1555. 

( 3 ) Il faut corriger De Foix. Il ſe nom- 
moit Paul. On n'a point la date de fa recep- 
tion. Il fut depuis Archeyeque de Toulouſe. 

(4) Euſtache, De la Porte regd Confeiller 
laic le 21 de Novembre 1543. 

() Je crois qu'il manque 1a une nẽga- 
tion, & qu'il faut lire, ils ne pouroient re- 


cuſer. Regnier De Ia Planche dans ſon Hiſ- 


toire de PEtar de la France ſous Francois 
I. pag. 95. dit quien vertu de ces Let - 
tres , le Preſident De S. Andre choifit pour 
Commiſſaires, tous ceux qui penſa eſtre 
leurs adverſaires & ennemis de cette Doctri- 
ne, c plus agreables au Cardinal De Lot- 
raine. JSi ces Accuſes avoient p recuſer 
ces Commiſſaires, ils Paurotent fait. Ces 
Lettres de Commiſſion ne le trouvent point 


| dans les Regiſtres du Parlement de Paris- 


A ij 
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6 _ _MEMOIRES 
Primat de Lyon, lequel confirma encores leſdites Sentences; 
& fic tres erant Sententie conformes , par leſquelles il eſtoit 
condemne a la degradation reelle & actuelle; de laquelle 
Sentence il appella comme d'abus , auquel il fuſt declare 
non recepvable. 45 „„ 

Le vingtieſme du mois de Novembre, Dubourg fuſt de- 


grade en la Baſtille de ſon Ordre de Diaconat & Subdia- 


conat, par Monſieur PEveſque de (1) Lautreger, Vicaire 
en cette part de Monſieur de Paris, accompagne de Þ Abbe 


* On nepeut de . Magloire, & * Niſtebourg » & de POfficial de Paris; & 


rien dire ſur ce 


nom, qui eſt 


peut etre cor- 
roimmpu. 


* Auront. 


furent gardees les ſolemnires a ce requiſes. 5 
En ce mois & meſme jour, furent publièes Lettres Pa- 
tentes du Roy, par leſquelles il vouloit, pour eſviter aux 
Conventicules & Aſſemblèes illicites, que toutes perſon- 
nes qui * arront cognoiſſance de ceux qui font leſdits Con- 
venticules & Afſemblees illicites, tant de nuict que de jour, 
ſoit pour le faict de la Religion ou autre fin quel qu'elle 
ſoit, viennent à les reveler à la Juſtice dedans le temps 
qui leur ſera prefix par la Juſtice , ſur peine d'eſtre punis 
4 telles & ſemblables peines que ceux qui ſe ſeront trou- 
ves eſdites Conventicules & Aſſemblèes illicites; voglants 
que à celuy qui premier viendra a revelation , & par le 
moien duquel telles choſes s avereront, il luy ſoit fait par- 
don, ores qu'il fuſt des complices & coulpables; & encores 
qu'il luy ſoit donne pour loyer , la ſomme de cent Eſcus 
pour une fois; voulants que leſdits Revelateurs ſoient main- 
tenus & gardez de toutes injures, oppreſſions & moleſtes, 


_ & les conſervants en ſa protection & Sauvegarde. Public le 


xx de Novembre; leſdites Lettres, 1ignees. Bourdin. 
Le vingt- troiſieſme jour du preſent mois, furent 1 


deux Edits du Roy; Pun donne a Villier-Coureæ, le qua- 


trieſme jour de Septembre 1559. par lequel il veult, pour 

obvier aux Aſſemblèes illicites & Conventiculles nocturnes, 
ue les maiſons ou l'on trouvera & verifiera que leſdits Al- 
emblees & Conventicules auront eſte faicts, ſeront raſtes, 


demolies & abbatues à perpetuelle memoire, ſans qu'elles 


puiſſent eſtre plus rebaries a badvenir; ſoit que leſdites mai- 
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| DE CONDE. 7 
ſons apartiennent a Gens d'Egliſe ou autres de quelque qua- 1 559. 
lite ou conditipn qu' ils foient , & que les proprietaires deff 
dites maiſons ſoient demeurants, ou qu' ils les ayent bail- 
lees a loiiage , & ſoient tenues par des“ locatifs ; & ce pour * leataires. 
donner occaſion auxdits proprietaires de ſe pourvoir de {i 


* 


bons hoſtes, & d'y avoir eux-meſmes tel regard, que lef- 


dites perſonnes ne puiſſent plus pour Padvenur trouver lieu 


ol ils ſoient receus a faire leſdites Afſemblees & Conventi- 


cules avec grand meſpris & ſcandalle de la Religion Chreſ- 


tienne | 


L'autre Edict publié à meſme fin & le meſme jour, eſt 
pour la punition & peine de ceux qui feront leſdites Aſſem- 
blees & Conventiculles; voulant par Edict, Statut & Or- 


donnance irrevocable , que touts ceux qui feront Conven- 


ticules & Aſſemblèes illicites, ſoit pour le faict de la Re- 
ligion, ou pour quelqu' autre cauſe & occaſion que ce ſoit, 
ſoit de nuict oude jour, & ſemblablement ceux qui s'y treu- 
veront & y aſſiſteront, ſoient doreſnavant pugnis du ſuppli- 


ce de la mort, ſans aucune eſperance ne moderation de- 


peine; & les maifons ou ſe feront leſdites Aſſemblees & 
Conventicules, raſèes & deſmolies, fans pouvoir eſtre ci- 
apres rebaſties & rèedifiè es, ſuivant ce qui eſt porte par le 
precedent Edict: & ont ere leſdits Edicts publies en la 
Court, Pan & jour que deſſus, Audiio Procusatore Ecnerali 
Regis id requirente, ſub modificationibus in Regiſtro Curie conten- 


tis, & prout in Regiſtro judicialiter facto eo die continetur. 


Le Mardy douſieſme du mois de Dècembre, Monſieur 

* Minart, Prèſident en la Grand- Chambre, apres avoir te- 1 ff gen 
nu PAudiance apres diner , s' en retournant en ſon Logis, moit Aztoize. | 
fuſt malheureuſement & proditoirement tuè d'un coup de ee 50 
piſtolet, en la vieille rue du Temple pres de ſa Maiſon; & de ME 
fuſt inhume aux Blancs-Manteaux. 1 ; 

Le Mecredy treiſieſme dudit mois  D#bourg abjura tou- 

res les propoſitions Herertiques: & erronnees qu'il avoit te- 


nuès, & ce en la preſence de ſes Juges; & miſt une crean- 


ce & profeſſion de la Foy par eſcript de {a propre main; la- 
quelle fuſt envoièe au Roi: toutes fois on a doutè {| elle 
tuft feincte ou vraye. 3 

Le dix- neufieſme dudit mois, ledit Dubourg prèſenta Re- 


Fi 


3 / . 
1 55 9. queſte à la Court, Par laquelle tout au contraire de Pabju- £ 1 
ration qu'il avoit faicte, il perſiſtoit, & n'eqęndoit fe de- 9 

ſiſter des propoſitions qu'il avoit tenuès devahtP Eveſqwue de . =” 
Paris; quoy oy i „ fuſt declare non-recepvable comme = 
appellant de la degradation qui lui avoir ete faicte, . 
Le Samedy ſurveille de Noel qui eſtoit le xxiij de De- 
cembre, ledi&t Duboure fuſt menè en la Chappelle, & la 
luy fuſt prononce ſon Arreſt d' eſtre attachè a une potence 
devant PHoſtel de Ville, & la eſtre brufle; lequel jour il 
fut execute; mais il ne ſentit aucunement le feu, parce qu'il 
fuſt auparavant eſtrangle, puis ſon corps fuſt mis en cendres. 
Le cinquieſme de Janvier 1559, vindrent nouvelles à 
Paris, que le Mecredy auparavant, le Roy avoit receu nou- 
Jean- Ange Velles de Election d'un Pape qui s'appelloit le Cardinal * 

Medequin ou Medequin, nommè Pius quartus, lequel avoit eſte eſleu le 

: | * jour de Noel. | | ys 5k | 5 

on Le jour des Rois, fuſt couronne le Pape nomme Pius 

_ quartus, qui eſtoit le ſixieſme de Janvier. 
Au mois de Fevrier 1559, Mr. Duval Conſeiller en la 
Court, qui eſtoit en fuitte du temps du Roy Henn, pour 
crime d'Hereſic , fuſt rappelle, & retourna a Pexercice de 
| ſon Eſtat. | 8 - 

* 11ſznom- Audit mois, à Monſieur Mre. * Adam Fumce fuſt faict & 
Frm. 4 40 parfaict le procès, auquel par Arreſt de la Court de Parle- 
p. 5- note 1. ment, furent les priſons ouvertes, & remis en Pexercice 

86 an REED 8 8 
Conſpiration Au mois de Mars 1559, advinrent grands troubles & 
&Amboile. mutations en Court, à raiſon de quelques gens qui s'eleve- 
rent contre le Roy & ſon Conſeil, ſoubs pretexte de Reli- 

gion; combien que le bruict fuſt qu'il 7 avoit plus de mal- 
contentement que de Huguenoterie. Leſdits Proteſtans furent 
en ce temps appelles Huguenors, Finallement furent grand 
nombre Fs voulurent forcer la Ville & Chaſteau d' Amboi/e 
à quelle fin, latet adhuc. Dieu touttesfois par ſa bontè a per- 


mis, comme la raiſon le veult, que le Roy ayt eſte le plus 

fort, & que les Autheurs de telle ſeditieuſe entrepriſe, 
ayent eſte deſcouverts & executes ; de forte que a un Di- 

manche de Kareſme , le 17 dudit mois, furent executes 
juſques au nombre de treiſe, & pendus aux Lucarnes du 
ny ON os Chaſtcay 
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Chaſteau l'Amboiſe. Deſpuis flit execute un Gentilhomme 
nomme (1) Za Raini pour ce meſme faict. = 

En ce meſme mois furent affiches grand nombre de Plac- 
cards & Libelles diffamatoires, tant a Orleans qu' autres Vil- 
les, contre Phonneur de la Maiſon De Gay/e. 5 
Le unſieſme jour de Mars, fuſt public un Edict du Roy en 
la Court du Parlement, contenant la grace & 1 pour 


ceux qui par cy- devant ont mal ſenty de la Foy, lequel Edict 


fuſt trouyè fort eſtrange par pluſieurs. Il eſtoit de cette teneur. 


FRANCOIS, Par la grace de Dieu, Roy de France : « 
A touts preſents & a venir: Salut, A noſtre avenement a « 
la Couronne, Nous avons en la pluſpart des Provinces de « 


noſtre Royaume , trouve de grands troubles au faict de la « 


Religion, tant par la licence des guerres paſſèes, que * ce 

le moyen de certains Prèdicants venus de Gereſve; la plul- « 
part gens * mecaniques, & de nulle litterature; & auſſi « 
par une malicieuſe diſperſion de Livres damnes appor-c 
tes dudit lieu de Gereſve, par leſquels a eſtè infectèe par- c« 
tie du populaire de noſtre Royaume , qui par faulte de ſca- e 


voir & de jugement, ne peut pas diſcerner les doctrines. * 


Au moyen dequoy, Nous avons eſte contraints par le deb- 
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* de metiey; 


voir de notre fonction Royalle, faire procederparlarigueur « 


de Juſtice & de nos Ordonnances , tant contre ceux qui des« 
le temps de “ füt noſtre tres - honore Seigneur & Pere, cc 
auroient eſte aprehendes par Juſtice pour le faict de la Re- 
ligion, qu'autres qui deſpuis ſe ſeroient trouves charges « 
d'eſtre Sacramentaires , ou ſouſtenir obſtinement doc- ee 
trines reprouvees ; deſquels ont eſte faictes juſques à ce 
* huy pluſieurs & diverſes punitions ſelon Pexigence des « 
cas; & d'autant que par les proces ſur ce faicts, ſe co- « 
gnoiſt que N nombre de perſonnes de touts ſexes & 
aages , qualites & vacations , ſe ſont cy-devant trouveeses « 
Cenes & Baptèmes qui ſe ſont faicts en noſtre Royaume a « 
Puſagede Geneve; & autres grand nombre S eſt trouve aux « 
ſermons, qui ès Aſſemblees illicites ſe ſont faicts par les Pre- « 
dicants de Gereſve , & autres non ayants pouvoir de preſ- « 


(1) C'eſt peut-etre Raunay , dont Re- fait de la Conſpiration d' Amboiſe. Bexe 
Fnier De la Planche cite cy-deſſus, pag. 5. | dans fon hiſt. Eccleſ. T. 1. p. 266, le nom- 
Note (5) parle p. 215, dans le recit qu'il | me Rannay. . 


Tome I. B 


feu. 


1559. 
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» cher ; de tours leſquels, ſi Pon venoit a faire la punition ſe· 


„ lon la rigueur de droict & de nos Ordonnances, ſeroit faict 
» une merveilleuſe effuſion. de ſang d'hommes, femmes, 
» filles, jeuſnes gens conſtituès en fleur d'adoleſcence , done 


» les aucuns par inductions & ſubornations, autres par ſim- 


v plicite & ignorance , & autres par curioſitè plus que = 
» malice, ſont tombes en tels erreurs & inconveniens; cho- 
» ſes, ſi cela advenoit, qui Nous tourneroit à perpetuel re- 
gret & deſplaiſir, & ſeroit contre noſtre naturel, & non 
» convenable a noſtre aage, leſquels nous invitent & inci- 


tent à uſer en cet endroict de clemence & miſericorde: de- 


» quoi Nous avons pluſieurs fois confere avec noſtre très- 
» honoree Dame & Mere; & finalement ſuivant ſon advis , 
avons faict mettre-ceſte matiere en deliberation de Conſeil, 
„ auquel eſtoient noſtre ditte tres-honoree Dame & Mere, 


v notre très- chere & tres-amee Compagne la Royne, les Prin- 


Co mot ba- 
1 inutile. 


ces de notre Sang, & autres Grands, Princes & Seigneùrs, 

„ noſtre tres-feal & ame Chancelier, & les Gens de noſtre Con- 

* ſeil: Scavoir faiſons que cette matiere meurement delibe- 

» ree par les deſſuſdits en noftre preſence , ne voulants que le 
premier an de noſtre Regne * ou au tems advenir, ſoit 
„ remarquè . la poſteritè comme ſanglant & plein de ſup- 
» plices, de la mort de nos pauvres ſubjects, poſe ores qu'tls 
» les euſſent bien meritès; Ains a l' exemple du Pere Celeſte, 
» eſpargner le fang de noſtre peuple, & ramener nos ſujets 
„ à la voye de ſalut, & conſet᷑ver leurs vies ; eſperans moye- 


V nant la grace de Dieu, tirer plus de fruict par la voye de 


» miſericorde que par la rigueur des ſupplices; avons par 
. . . „ . / 

advis & deliberation des deſſuſdits, dit, ſtatuè & ordonne, 

» que pour raiſon des crimes & cas quelſconques concernants 

»]e faict de la Foy & Religion, ne ſera faicte cy-apres par 

» nos Juges , pour le regard du paſſè, aucune queſtion a nos 


» ſubjects de quelque qualité qu'ils ſoyent , en Jugement ne 


44444 


„ hors Jugement ; defendans tres-expreſſement a tous, de 
„ ne fe repracher aucune choſe du paſſe quant au faict de la 
„Religion; ſoubs peine d'en etre punis ſon Pexigence du 
„cas; de touts leſquels crimes & cas concernants le faict de 
la Foy & Religion, Nous avons par ces preſentes faict par- 
„don; remiſſion & abolition generalle de tout le paſle , 
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fe , au mois de Mars 1559. 


à tous nos ſubjets, ſans ce qu'ils ſoyent tenus prendre au- 
tre pardon ny remiſſion de Nous; & moyenant ce, ſeront « 
les coulpables deſdits crimes & cas ſuſdits, tenus de vivre 
doreſnavant comme bons Catholiques, vrais, fidelles & c. 
obeiſſants fils de noſtre Mere ſaincte Egliſe, & garder les « 
Inſtitutions & Commandements d'icelle, ainſi que nos au-. 
tres ſubjets. Touteffois Nous n' entendons en la preſente « 


abolition comprendre les Predicants , ni ceux qui ſoubs le & 
prètexte de Religion, ſe trouveront avoir conſpire contre « 


la perſonne de noſtre ditte tres-honoree Dame & Mere, la cc 
Noſtre, celle de noſtre tres-chiere & tres-anice Compagne 
la Royne , celle de nos tres-chiers & tres-ames Freres, celles 
des Princes & de nos principaux Miniſtres, ou qui ſe trou- 
veront avoir machine contre noſtre Eſtat, ny ceux qui par 
voye de faict & violence, ont * recouru les priſonniers « 
des mains de Juſtice , & qui ont ravy nos pacqueſts, & « 
* excede les porteurs. Si donnons, &c. (1) Signè de par « 
le Roy. De Þ Aubeſpine. . 


Viſa, lecta, regiſtrata , publicata, audito & conſentiente Pro- 
curatore Generall Regis, prout in Regiſtro Curie continetur , Pa- 


riſiis, in Parlamento , undecima die Martii, Anno Domini 15 59. 


Ledit Edict fuſt public à ſon de trompes par les Carre- 
fours de Paris, lieux & places a faire cris & publications. 
En ce meſme temps, furent executes pluſieurs Capitaines 


pour le port d'armes qu'ils avoient voulu faire contre le Roy 


ou ſes Gouverneurs, entre autres le Seigneur“ Raine, le 
Capitaine (2) Manfele & le Baron De Carplenauli. L'exècu- 


tion fuſt à Amboiſe. 
Le dix- ſeptieſme jour de Mars, fuſt publie un Edict du- 
uel la teneur s' enſuit. | 
FRANCOIS, &c. Nous avons puis nagueres par « 
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* tire. 


* maltraitd, 


| 5 Hoy. ci- 
d ſſus p. 9. 


note 1. 


Padvis de noſtre très-honorèe Dame & Mere, noſtre très-« 


chere & très-· amèe Compagne la Royne, les Princes de noſ- 
tre Sang, & autres Grands, Princes & Seigneurs, les Gens « 
de noſtre Conſeil privè, faict pardon, remiſſion & aboli- « 


(1) Ces Lettres furent donnees a Amboi- Il faut corriger : Mazeres & Caſtelnau. 
Voy. la p. 217. de Phiſt. de Regnier De la 


(i) Ce nom & le ſuivant ſont defigures. | Ilauche citce ci-deſſus, p. 5. Note. (5) 
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» tion e a touts nos ſubjects de quelque qualite ou 
» condition qu'ils ſoĩent, 0 tout le paſſè, des crimes & 
„cas concernants le faict de la Foy & Religion; ordonnant 


» que pour raiſon deſdits crimes & cas, ne ſera cy-apres par 


» nos Juges pour le regard du paſſe , fait aucune queſtion a 


» noſdits ſubjects en Jugement ne hors Jugement ; & * de- 


» fendons très- expreſſèment à touts , de ne ſe reprocher au- 


„ cune choſe dn paſſe quant au faict de la Religion, ſoubs 


v peine d'en eſtre pugnis ſelon Pexigence du cas; leſquelles 


„Lettres ont eſte leües, publié es & enregiſtrees a noſtre 


„Court de Parlement a Paris, ot ſur ce noſtre Proeureur 
» General, & de ſon conſentement: & deſpuis par noſtre 
» Ordonnance , ont eſte encores ſemblables Lettres de gra- 


v ce & abolition envoices à nos Cours de Parlement de Tho- 


5 lou ſe, Bourde aux, Rouen, Bretagne, & autres nos Parlements, 
» pour y eſtre pareillement publièes & „. e Touteffois 


„Nous ſommes deviement informes que pluſieurs de nos ſub- 
„jects, ou pour ee noſtre ſuſditte grace & abolition, 


» ou pour eſtre ſèduits par aucuns malings ou ſediticux eſ— 
» prits , qui tàchent ſouls le voile de Religion a ſaccager tou- 


» tes les riches Villes & Maiſons de noſtre Royaume , ſe ſont 


mis en chemin pour venir devers Nous en pluſieurs & di- 


v verſes trouppes , la pluſpart d' entre eux garnis d'armes & 


* prſtolets. 


» de * piſtolles, ſoubs couleur de Nous vouloir , comme ils 


» diſent , preſenter certaine Confeſſion de leur Foi , qui eſt 


„une voye ſcandaleuſe & contre tout Droict * Divain & Hu- 
„main; & combien que telle damnable entrepriſe merite 


» griefve & exemplaire punition , touteffois ayant veu & 


v cogneu la grande ſimplicitè & ignorance d' aucuns d' en- 


» tre eux prins d' entre les dites trouppes, que Nous avons 
» faict interroger en noſtre preſence ; deſirant de conſerver 
„ceux qui rècognoiſtront leurs fautes, & delaifleront une 
» ſi damnable voye , & par la eſpargnant le ſang de noſtre 
„ peuple ; & auſſi de chaſtier ceux qui obſtinement demeu- 
» reront en telles meſchantes & ſcandaleuſes entrepriſes, & 
» les pugnir ſelon la rigueur & ſèvèritè de la Loy, de manie- 


v re que l' exemple en demeure a toiljours; Nous avons par 


» deliberation de noſtre tres - honoree Dame & Mere, de 
v noſtre très· chere & très- ame Compagne la Royne, de plu- 


BIT 
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ſieurs Grands, Princes & Seigneurs, & des Gens de noſtre « 
Conſeil privè, ſtatue & ordonne , que par les Carrefours . 
& lieux publics de nos Villes d' Amboiſe, Tours, Chinon, « 
Poitiers, Orleans , Blois, & aillieurs ou il appartiendra ſera « 
fait commandement a cry public & ſon de trompe , a tou- . 
tes perſonnes de quelque qualitè qu'ils ſoient , eſtants venus 
ou qui ſont en chemin de venir devers Nous en trouppes & * 
aſſemblees , & en tel Equipage que dit eſt, pour le faict dec 
leur Foy, que dedans vingt-quatre heures deux fois après e 
la publication des préſentes, ils ayent a * reboucher che-. 
min, & à eux retirer en leurs maiſons paiſiblement & paci- e 
fiquement, deux a deux ou trois a trois pour le plus, ſans a 
meffaire ou piller nos ſubjects; & a ceux qui par la maniere . 
devant ditte ſe retireront dedans ledit temps, Nous avons «{ 
par compaſſion & miſericorde donnè impugnitè du faict c 
& cas deſſuſdit, & deffendons a touts nos Juges de leur en « 
faire a jamais queſtion; & quant a ceux qui demeureront 


obſtines en cette ſcandaleuſe & damnable entrepriſe, Nous « 


avons ſtatue & ordonne , que ledit temps paſſè, en quel- « 
que part qu'ils ſoyent trouves ou aprehendès, ils ſeront « 
pendus & eſtranglès ſur le champ, de quelque qualité qu'ils « 
ſoyent, ſans autre forme & figure de procès, nonobſtant « 


toutes Appellations; & pour ce faict & regard, Nous vou- « 


1559. 


* rebrouſſer. 


lons que tous nos Juges puiſſent juger ſouverainement ; & 


en outre, avons permis a touts nos ſubjects de les pouvoir 
apprehender de leur authorite privee , où ils les trouveront « 
en trouppes & en Pequipage ſuſdits; &s'ils n'ont force ſuffi - 


ſante, Nous leur avons permis & permettons, a ſon de 


cloche & de tocſin aſſembler les Communes pour en faire e 


les aprehenſions; & en cas de reſiſtance , de leur courir « 


ſus avec impunite, comme ſe faict contre les traiſtres & « 
rebelles ; & aux preneurs apartiendra la moitie de leurs 
confiſcations; & nèammoins affin que chacun cognoiſſe que c« 


les acces a Nous & a noſtre perſonne ſont ouverts a touts « 
qui avec humilitè & reverence , & comme il appartient a « | 


bons & . ſubjects, voudront venir devers Nous pour « 

Nous preſenter leurs Requeſtes, Nous avons permis & per- « 

mettons aux deſſuſdits qui ſe ſont retires ſuivant noſtre pre- « 

ſente Ordonnance , d'envoier pardevers Nous un ou plu- « 
1 B uy 


1559. 


* Et en cire 
Verte. 


» Michel De 


P Hoſpital. 


I 560, 


* Oz Pon 

exerce une 
pieuſe chari- 
te envers les 


Malad es. 
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» fteurs d'entre eux, avec leurs Requeſtes & Remonſtrances, 
pour les faire par Nous conſiderer, & ſur ce leur pourvoir 
„comme il appartiendra ; leur promettant en parolle de Roy, 
» ne faire aucune queſtion a eux nia leurſdits Deputes , d'i- 
» celle preſentation. Si donnons , 8c, Donne a Amboiſe , ce 
» mois de Mars, Van de grace 1559. & de noſtre Regne le 
premier. Ainſi figne, De Par le Roy. Et plus bas, De L Au- 
» beſpine, Et ſeellè enlacqz de ſoie * de cire verte. 
Le vingt-huitieſme du mois de Mars, alla de vie à trepas 
Monſieur le Chancellier (1) Olivier, eſtant a Amboiſe au ſer- 
vice du Roy ſon Maiſtre, qui fuſt une grande perte pour la 
Republique ; lequel fuſt inhume avec grand pompe funebre 
en ſa Chapelle enPEgliſe de St. Germain de VAuxerrois. 
Par fa mort, fuſt appelle & inſtituè en PEſtat Monſieur * 


De Hoſpital , wap url pr (2) Superinrendant des Comptes; 


durant le regneduquel ont eſte fairs pluſieurs Edits. 


M.D. L X. 


N Juillet 1 560. fuſt public en la Court un Edict du Roy 


ſur le Reglement des Maiſons-Dieu , Hoſpitaux , Ma- 


laderies , Aumoſneries , Leproſeries , & autres lieux * pl- 


toiables. 
En Aouſt 1560. furent publies pluſieurs Edits du Roy; 

& premierement un Edict pour la rèſidence perſonnelle des 

Eveſques & Preſlats en leur Dioceſe. 


Autre Edict ſur la reſidence perſonnelle des Gouverneurs, 


Seneſchaux, Baillifs, Prevoſts, & leurs Lieutenans, ſur les 
lieux de leurs Offices. | 
Autre Edict prohibitif a touts Gouverneurs, leurs Lieu- 


(1) Francois Olivier , Chancelier de Fran- 


ce. L*Abbe Le Laboureur, qui a fait ſon 


Eloge dans ſes Additions aux Memoires de 
Michel De Caſtelnau, Tom. 1. p. 390. de 
PEdit. de HBruſſelles, marque fa mort au 30. 
de Mars 1560, | Pannee commengant en 
Janvier, ] & cette datte ſe trouve auſſi a la 
p-. 482. du 6. Vol. de Phiſt. Genealogique 
de la Maiſ. de France. 

(2) Henry II. ayant crè par Edit du 
mois de Janvier 1554. un Office de Prefi- 


pour etre Chef & Premier Preſudent en icelle 
Chambre, par- deſſus ( outre le nombre des 
ſox qui y ſont de preſent , il en pourvut Mi- 
chel De PHopital alors Maitre ee , 


par ſes Lettres du 6. de Fevrier ſuivant. 
Cette Charge ectant devenue vacante par la 
Promotion de M. De Hoſpital a celle 
de Chancelier de France, Charles IX. la 
ſupprima par ſes Lettres du 24. de Septem- 


bre 1563. 


dent en la Chambre des Comptes de Paris, 
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tenans, Preſidants , Treſoriers Gènèraux & autres Officiers 
Royaux, de ne prendre ni exiger du peuple aucuns deniers 
fans la permiſſion expreſſe dudit Seigneur Roy. 

Autre (1) Edict du Roy, deffendant a toutes perſonnes ve- 


nants à ſecondes Nopces , de ravancer leurs perſonnes ou 


leurs enfants l'un plus que autre, ni les enfans de leurs enfans. 
Combien que Mr.“ Da Fon Conſeiler en la Court, par Ar- 
reſt de ladite Court, pour quelque opinion qu'il avoit tenu; 
ſcavoir, qu'il falloit faire Concile, & interim ſuſpenderentur 
Judicia capitalia contra Hereticos , en la preſence du füt Roy 
Henry , auroit eſte condamne en groſſes amandes envers le 
pa & les pauvres, & par Arreſt de ladite Court, ſuſpendu 


de {on Eſtat juſques a cinq ans; ſi eſt-ce que ledit Da Fort 


ayant obtenu Lettres du Roy adreſſantes en ladite Court, de 
reviſion , toutes les Chambres aſſemblèes, a propoſè nullite 
contre ledit Arreſt , auquel eſtoit ſèant le Preſident De Sr. 


Andre , & autres notables Gens de biens de ladite Cour, 


juſques au nombre de trente Juges; en la reviſion ver du 
procès, ils etoient ſoixante & quatorſe Juges, entre leſquels 
eſtoit ſèant le Preſident Bailler, De Thou, Seguier & De Harlay. 
Finalement par Arreſt de ladite Court, donnè le penultieſme 
jour Coed eſte le premier pretenduArreſt declare nul & 
caſle, & ordonnè que les Amendes lui ſeront rendues, & que 


ledit Arreſt auparavant donné, ſeroit raye du Regiſtre de 


la Court. Cet Arreſt donna occaſion a beaucoup de par- 
ler, & anſam prebuit a Meſſieurs de la Court de diviſion en- 
tre eux. Magna enim debet eſſe rerum judicatarum audtoritas, 

Le vingt-neuvieſme d' Aoſt 1560. Monſieur le (2) Vi- 
dame de Chartres, fuſt par commandement du Roy envoié 


(1) C'eſt FEdit des ſecondes NSces du | fort mal avec le Marechal De Briſſac, ſous 
mois de Juillet de cette annee. La diſpoſi- qui il ſervoit en Piemont ,. & avec qui les 
tion en eſt aſſez mal rapportee fer. - Gnife eroient ouvertement broiilles. Il fit 
() Frangois De Vendome. Il fut le der-| en 1557. une action qui le dèshonnora. Le 
nier male de la Maiſon des anciens Comtes | Maréchal De Briſſac aſſiẽgeant Cony , & 


x 560. 


* Hoy. ci- 
deſſus p. 5. 


Note 2. 


De YVendome , dont la branche ainée fondit ayant diſpoſè ſes troupes pour PAflaut, 


dans celle De Bourbon, par le Mariage de | & donnè la premiere Attaque au Baron De 
Jean De Bourbon J. du nom, Comte de la Chepy , & la ſeconde au Vidame, celui-ci 
Marche, qui Epouſa Catherine De Vendome qui fut pique de la preference donne au 
feule heritiere de Jean VI. Comte De Ven- Baron, le fit tuer par dertiere, & marcha 
dome, fon Pere. Sous le régne de Henry | tres-lentement au ſecours des troupes de la 
II. Le Vidame de Chartres &toit fort atta- premiere Attaque , qui étoient vivement 
che aux Guiſes; & par cette raiſon il vecur | repouſites par * alkeges. Voy. les Mem. 
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1560. priſonnier en la Baſtille , & menè audit lieu par PEcuyer (1) 
— Poton, Seneſchal d' Agenais. L'occaſion ne le diſoit pour lors, 


ou eſtoit {i diverſe en opinion, que Pon ne pouvoit rien aſ- 
ſeurer de la verite, Touttes- fois on eſtimoit que ce eſtoit 


pour le faict de Ventrepriſe d' Amboiſe. 
Au mois de Septembre, fuſt aſſemble Conſeil a Fontaine- 


bleau; 1 ou aſſiſterent pluſieurs 
on que audit Conſeil furent pre 


dee perſonnages; & dit- 
entèes deux Requeſtes par 


Monſieur Admiral, ainſi intitulèes. 5 
(2) Deux Requeſtes de la part des Fidelles de France, qui deſi- 


rent viure ſuivant la Reformation de Þ Evangzille , donnees 
preſenter au Conſeil tenu à Fontainebleau, 1 560. 


pour 


Au Roy. » Comme ainſi ſoit , Sire, &c. 


Autre Requete preſentee a 


» Pour ce que 


la Royne Mere du Roy, 


+: toute anciennete, &c. 


Lee quinſieſme dudit mois, unnomme Mr. (3) De la Haze 
Conſeiller du Roy en ſa Court de Parlement, fuſt menè par 


le Prevoſt de PHoſtel vers le 


Roy à Saint Cermain en Laye; 


là ou fuſt retenu priſonnier par le commandement du Roy. 


de Boivin Baron Du Villars, p. 778. & 
ſuiv. Lyon 1710. in 8. 

Sous le régne de Frangois II. Le Mare- 
chal De Briſſe ſe reconcilia avec les Gui- 
ſes; & le Vidame de Chartres quitta leur 
Parti, pour embraſſer celui du Prince De 
Conde. Tous les Hiſtoriens mettent la mort 
du Vidame de Chartres en 1560. mais les 
Autcurs de PHift. Genealogique de la 
Maiſon de France, T. 8. p. 73 1. qui citent 
le Cabinet de Mr. De Clairambauld, la 
placent au 7. de Decembre 1562. 

Le Vidame de Chartres mourut perdu de 
débauches & abime de dettes. Il ne laiſſa 
point d'enfans. Voy. ſur fa vie & ur fa 
mort, les Additions aux Mem. de Caſtel- 
nau, T. 1. pp. 45-64. 291, 463. 467. 468, 
& 469. | : 

(1) Frangois Rafin , dit Poton, Seigneur 
de Pecaluary , & d Azay , SeneEchal d' A- 
genois, & Capitaine des Gardes du Corps du 
Roi. Nicole Le Roy Du Chillou, fa veuve , 
epouſa Artus De Coſſe , Seigneur De Gon- 
nor, Sur-Intendant des Finances ſous le re- 
gne de Charles IX. puis Marechal de Fran- 


toinette Raffin - Poton, Dame de Balon, 
fille unique & ſeule heritiere de ſon pere. 
Elle fut marie avec Guy De Saint-Gelais, 
Seigneur De Lanſſac, Chevalier de “Ordre 
du Roi, Capitaine de cinquante hommes 
d' armes, Gentilhomme ordinaire de ſa 
Chambre, Gouverneur de Brouage & de 
Blaye , qui mourut en 1622. 496 de 78. 
ans. | 

() L'on n'imprimera point dans la ſuite 
de ce Journal, les Pieces qui ſont dans 


| Panctenne Edition des Memoires De Con- 


ae, n'y celles dont on aura des Editions 
originales, & on placera celles - ci a leur 


rang dans cette Nouvelle Edition. Voy. 


PAvertiſſement au Lecteur. 

Ces Requètes ſont imprimees dans les 
Mem. De Conde. ET 

(3) Robert De Ia Haye, qui fut regii Con- 
ſeiller Laic le 19. de Juillet 155 5. puis Maj- 
tre des Requetes de ! Hòtel du Roi au mois 
de Novembre 1561. PAbbe Le Laboureur, 


qui fait ſon Eloge dans ſes Additions , aux 


Mem. de Caſtelnau. Tom. 1. p. 41. liv. 2. 
p. 517. dit qu'il etoit Gentilhomme de Pi- 


ce. II prit le nom de Maréchal De Coſſe. 


Elle aroit eu de fon premier mari, Au. 


cardio, II Etoit fort attaches au Prince De 


Condé, & Etoit Chef de ſon Conſeil. 
En 


by 


P 5 by 5 * —— 
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En ce temps. là on diſoit qu'il avoit quelques factions & in- 


telligences avec le Prince De Conde; lequel Prince De Conde 


on ſoupconnoir eſtre cauſe des diviſions qu'il y avoit au 
Gouvernement du Royaume. 


Le ſeptieſme jour de Septembre, fuſt publiè un Edict du 
Roy ſur le faict des Appointemens & Jugemens des arbitres 
677 dpd . ĩ EL 

Ledit jour, full public autre Edict du Roy ſur les defences 
faictes par ledit Seigneur aux Mareſchaux 55 ſes Logis, Four- 
riers & autres ſes Officiers, de ne marquer ou loger aucunes 


perſonnes es maiſons des Preſidens , Maiſtres des Requeſtes, 


Conſeillers & autres Officiers dela Court de Parlement. 
Ordonnance dudit Seigneur Roy du meſme jour, publice 
en la Court, ſur la ſuppreſſion des Offices Royaux nouvel- 


lement eriges, & juſques au nombre ancien & accouſtume. 
Le jour S. Michel, le Roy fiſt fon Ordre en PAbbaye de 


Poiſſy ; la ou furent fairs (1) Chevaliers ceux qui enſuivent. 
Le Seigneur (2) De Terrides, Beauvais, Martiges, Can- 
dalle, Mothe Eondrin, Gondrin, * Jenlis , Vicomte Gourdon, 
Creveceur, Cypierre , Farnac , Fanſac, Humieres, La Tri- 


moiiille, Meſieres, Randan, Monſieur D' Anglure , Seigneur 


De Jours , Bentivogle * italie, Rabodanges ; leſquels ne ſont 


mis icy ſelon leur ordre ou Dignite , ni de Maiſon ; mais 
en Pordre qu'on les a pu ſcavoir. 
Au mois dOctobre au commencement , vindrent nou- 


velles que un nomme (3) Montbrun, lequel avoit eſpoule la 


propre niepce de Monſieur le Cardinal De Tournon, avoir 
faict piller la Ville de Niſnes, & avoit pille touts les 2 
dePEgliſc , & choſes appartenants au miniſtere d'icelle, & 
[i] Le Laloureur dans ſes Additions aux Terrides , Vicomte de Gimois.. La Genea- 
Memoires de Caſtelnau, T. 1. p. 365. a logie dela Maiſon De Lomagne eſt rappor- 


donné la Liſte de ces Chevaliers de Saint | tee dans FHiſt. Genealogie de la Maiſon 
Michel. Il dit d'abord qu'il y en avoit onze | de France. Tom. 2. p. 617. | 


preſens & onze abſens ; ce qui fait vingt- [a] Charles Dupuy , Seigneur De Mont- 


deux. Il dit un peu plus bas, 4 il ajoutera brun, ſurnomme le Brave. II &toit d'une 


en parenteſe , les noms c les qualites de ces des plus anciennes Maiſons du Dauphine. 


dix-huit Chevaliers ; & il n'en nomme que ll fut le Chef des Huguenots dans cette Pro- 

dix-ſept. II y ena dix- neuf dans la Liſte | vince , depuis la premiere guerre de Reli- 

de ce Journal. Le Vicomte Gourdon , & Ra. gion, juſqueen 1575. ayant etè fait priſon- 

bodanges , ne ſe trouvent point dans la Liſte | nier dans un Combat, il fut condamne 2 

gonnee par Le Laboureur. | etre decapite par Arret du Parlement de 
(2) 7 Lomagne, Seigneur De] Grenoble, & fut exeècuté le 12. d' Aoũt 1575. 
| Oe A. 


15 60. 


*Martigues. 


* Genlis. 


* Lanſſac. 


* alien. 


1560. 


18 MEMOIR ES 


que luy & ſes adherants avoient retenu les deniers du Roy 
de ſa Recepte generalle en la Ville de Montpellier; & ce, 


ſoubs prètexte, ainſi que Von dit, de je ne ſęay quelle Reli- 
ligon , ou bien de mettre diviſion au Royaume de France, 
& dune jalouſie du Gouvernement. 

Le ſeptieſme d Octobre audit an, furent expedices Lettres 


de Par le Roy, envoices au Chapitre de Paris, de la teneur 


ſuivante. 5 
- » Chers & bien Ames. Vous ſcavez les troubles qui ſont 


» aujourd'huy au faict de la Religion entre les ſubjects de 


»noſtre Royaume, Pays, Terres & Seigneuries ; & comme 
» ſoubs umbre d'icelle, aucuns ſe ſont ja efleves a Vencon- 
» tre de Nous, contrevenants & enfraignants nos Ordon- 
» nances & Injonctions; a quoy dèſirants par touts moyens 
» pourvoir , & meſme a pacifier leſdits troubles , & oſter 
»aux deſvoyes, leur mauvaile volonte & opinion, Nous 
„avons pour pouvoir rèſiſter à leur entrepriſe, eſte con- 
„ traints faire lever & mettre ſus certain nombre de Gens 
» de guerre, & requerir non ſeulement voſtre Eve/que , 


„mais vous en particulier, que pour partie du payement & 


» ſolde deſdits Gens de guerre, vous vous veuilliez de noſ- 
2 tre part, comme ceux a qui le faict touche autant que a 


» nuls autres, aider de vos facultes , & juſques a y employer 


> par engagement, $'il en eſt beſoing, & ne pouves par 
» autre moyen recouvrer plus promptement deniers, vos 
» vaiſſelles & autres precieux meubles , meſme les Reli- 
> quiaires & Joyaux de voſtre Egliſe, de la ſomme de quatre 


» mille livres tournois; & pour vous faire cette Requeſte; 


avons commis notre ame & feal Conſeiller en notre Con- 
» ſeil prive le Seigneur (1) D' Avanſon, preſent porteur; 
» VOUS priants & exhortants a cette Cauſe, que mettant par 
vous en conſideration ce que deſſus, vous. Nous veuillies 
» octroier & accorder laditte ſomme, & icelle promptement 


Tx] Jean De St. Marcel, Seigneur D*A- & enfuite Conſeiller d'Etat, Ambaſſadeur 
vanſon, De St. Etienne, De St. Romain , | 4 Rome, vers Paul IV. & Sur-Intendant 


& De Vauſſerre, en Dauphinè, Conſeil- 


ter au Parlement de Grenoble , fat avance | 


ala Cour du Roi Henry II. à la recomman- 


dation de Diane De Poitiers Ducheſſe De 
Valentinois. Il fut Maſtre des Requetes en 


1549. Prefident au Grand Conſeil en 1551. 


des Finances. Depuis il s'attacha à la Mai- 
ſon De Guife , par le credit. de laquelle il 
ſe maintint dans le Miniſtere. Il fut nommé 
en 156 1. a PArcheveche d' Embrun, & il 
mourut a Grenoble en Juillet 1600. 2ge de 


ſoixante-cinq ans, 


\ 
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fournir ès mains du Treſorier de notre Eſpargne, ou du 


Commis à PExtraordinaire des Guerres du coſte de Picar- « 


die & Champagne, ou des Commis de Pun deux, par leurs « 
Quitrances , repreſentant leſquelles, vous ferons rendre « 
& reſtituer .icelle ditte ſomme, ſitoſt qu'elle aura eſtè le- 


vee & recouverte, comme entendons eſtre faict, ſur les « 


biens de ceux qui auront eſte & ſeront trouves rebelles , « 
ſur leſquels avons ordonne aſſiette, cottiſation & levee « 
en eſtre faicte; & ou ſeriès de ce faire refuſants ou delayans « 
attendu qu'il eſt queſtion du ſouſtenement de la Religion 


& conſervation des Miniſtres d'icelle, voulons & enten- 
dons eſtre procede a l' encontre de vous en vos biens, ſelon« 


le pouvoir & Inſtructions que avons a cette fin baillés 
audit Sieur D'Avanſon. Si ni faictes faulte ; Car tel eſt « 
noſtre plaiſir. Donne a St. Germain en Laye, le vile. jour « 


d'Octbre 1560. Signe. Frangois. Et au bas. Burgenſis. 4 


Memoires & Inſtructions au Seigneur D' Avanſon x C onſeiller du 


Roy en ſon Conſeil prive, de ce qu'il aura a dire & faire a 


Paris, on il eſt preſentement envoie pour les affaires & ſervice 
audit Seigneu. 5 


TY Reſentera les Lettres que le Roy eſcript a Þ Eveſque « 

de Paris ou à les Vicaires, & aux Doyen, Chanoines « 
& Chapitre de PEgliſe Noſtre- Dame dudit lieu, aux Reli- « 
gieux & Prieur St. Martin des Champs, aux Couvents & 
Chapitre des Chartreux, des Celeſtins, & aux Religieux, « 
Abbe & Couvens Ste. Geneviefve, St. Victor, St. Germain « 
des Pres , & S. Denis en France; & leur fera particuliere- « 


ment entendre, outre le contenu en icelles, qu'eſtant ad- 
verty ledit Seigneur des troubles qui ſont aujourd'huy en « 


la Religion, pour laquelle aucuns de ſes ſubjects fe ſont « 


la eſlevès en intention, comme il eſt a preſumer , d' exècu- « 


ter quelque mauvaiſe volonte ; pour y obvier , auroit or- 
donne certain nombre de Gens de guerre a pied, eſtre le- « 
ves ; le payement deſquels ledit Seigneur , d'autant que 
ſes affaires ne le peuvent porter, veulr & entend icelui « 
eſtre fourny par maniere de preſt & avance , par les Pre- « 


lars de ſon Royaume, attendu que c'eſt pour le faict de la « 


Ci 


1560. 


1560. 


* Orleans. 


® cueillette. 
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» Religion qui leur touche plus que a nuls autres, & que le- 
dit Seigneur Roy a ces prochains Eſtats aſſignès * au mois 
„ de Decembre, ou il leur a mande & mande encores de re- 


» chef ſe trouver, pourvoyera au rembourſement de ce qu'ils 


„ auront fourny & advence pour Peffect que deſſus; & ce- 
» pendant faire icelle ſomme cottiſer & impoſer ſur les biens 
» de ceux qui ſe trouveront avoir eſte rebelles & coulpables 
» deſdites eſmotions, pour ſervir audit rembourſement; que 


v A cette cauſe leſdits Eveſque , Chapitres & Couvens, ayent 
„ à fournir dans ſix jours apres la preſentation deſdites Let- 
„ tres, ce à quoi ils auront eſte cortiſes , qui eſt ; C'eſt a 1ca- 


» voir, pour ledit Eveſque, cinq mil livres; pour ledit Cha- 
„ pitre Noſtre- Dame, quatre mil livres; pour St. Martin, 
» mil livres; pour les Chartreux, pareille ſomme de mil li- 
» vres; pour les Celeſtins, mil livres; pour Ste. Geneviefve, 
» mil livres; pour St. Victor, ſemblable ſomme de mil li- 
„ vres; pour St. Germain des Pres, autres mil livres, & pour 


» St. Denis, cinq mil livres; dont ſera beſoing que aucuns 


„ d' eux facent advance, fans en attendre la levee & & cuil- 
» [cette particuliere ſur eux, parceque audit payement ledit 
„Seigneur veulr leſdits Eveſque, Chapitres & Couvents, 
„eſtre tenus enſemblement , & un ſeul pour le tout. 

» Leur remonſtrera en outre, qu'eſtant “affaire de telle 


» conſequence que chacun le peut voir, qu'ils ne doibvent 


» faire aucuns reffus; mais pluſtoſt que d'y faillir, qu'ils doib- 
» vent vendre leurs meubles, grains, vins & autres biens, 
» & meſmes a ce beſoing ſi grand, engager leurs Vaiſſelles, 
» Joyaux & Reliquaires de leurs Egliſes, pour y ſatisfaire, & 


v conſtituer rentes ſur iceux & ſur tout le revenu de leurs Bé- 


»nefices; ce que ledit Seigneur veult & entend qu'ils facent, 


» là où ils n'auroient autres moyens ; les aſſeurants de leur 


» en faire obtenir de noſtre St. Pere le Pape tel Bref, ou au- 
» tres Proviſions & Expeditions qui leur ſeront pour ce re- 
„ quiſes & neceſlaires. 1 1 

» Et d' autant qu'il eſt beſoing que leſdites ſommes ſoient 
„ Incontinent receues , ou leſdits Eve/que , Chapitres & Cou- 
„ vents ſeroient refuſants de fournir leurs cottiſès dedans leſ- 
» dirs jours a eux prefix, apres avoir fait ſaiſir le revenu de 


» leur temporel, fera auſſi ſaiſir par les Officiers dudit Sei- 
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ABS 


la concurrence de laditte ſomme. 


que le ſejour & frais qu'il faira attendant leſdits deniers , 
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gneur, particulierement es maiſons de chacun deſdits Eve/-« 


que, Chapitres & Couvents, tous leurs deniers, Joyaux, e 
meubles, bleds, vins , & autres choſes eſtants en leurs mai- e 
ſons & domicilles; & s'enquerra diligemment & ſècrètte- e 
ment, $il y en a aucuns en autres maiſons que celles ou ils: 
font leurs demourances, ſoit ès mains de leurs Recepveurs, « 
Fermiers ou autres ayants charge & adminiſtration ſoubs « 


iceux, leſquels il fera auſſi prendre & ſaiſir, & iceux exe 


ploicter & vendre ſommairement, ſans aulcune ſolemnite « 
de Juſtice y garder , & le plus promptement que faire ſe « 


Pre „au plus offrant & dernier encheriſſeur, juſques ac 


ce 
Et pour ce qu'il pourroit eſtre que aucuns deſdits Recep- « 
veurs , Fermiers & autres de la qualitè ſuſditte, n'auroient- 


pay ce qu'ils ſont tenus & doibvent faire, & qui neant- « 
moins voudroient dire Pavoir faict ; ledit Seigneur D' A- 


vanſon les fera contraindre par leſdits Officiers dudit Sei- 


gneur, A eux en purger par Serment, & à en monſtrer les 
Quittances. | 


« 
Er fera au ſurplus en ce negoce , tout ce qui lui ſera poſ- 


ſible, a ce que laditte ſomme ſoit le plus promptement que 
faire ſe pourra recouverte , & mile es mains du Tréèſorier e 


de Eſpargne ou de ſon Commis, par ſes Quittances ; & « 
ce dedans leſdits ſix jours pour le plus tard. ” 
Declarera auſſi auſdits Eveſque, Chapitres & Couvents ,« 


erontà leurs deſpens. 3 | ” 
Et enfin, vil cognoiſt que les deſſuſdits uſent de trop 


grande longueur a payer la deſſuſditte ſomme, amenera . 


avec luy en toute er ledit Eveſque , Abbes , ou leurs « 


Vicaires, & quatre des plus apparents de chacun deſdits « 


Chapitres , devers ledit Seigneur la part qu'il ſera, pour 
eſtre & demeurer a fa ſuitte juſques a ce que laditte lomme « 


ayt eſte entierement fournie ; & le tout a leurs propres« 
couſts & depends. 


| | © 
Et de tout ce qui y aura eſte & en ſera faict, en advertira « 
de jour en autre ledit Seigneur D' Avanſon, ledit Seigneur - 


& Nos Seigneurs de ſon Conſeil privè. Fait A Sr. Germain ce 
en Laye, le ſeptieme jour d'Octobre, Van 1560. Ainſi « 
| Signe, Francois. Burgenſis. « C iy 


1560; 


560. 


E uſtache 


Du Bellay. 


Jon ne veut nommer pour ſon honneur, tenant le party de 


trois livres ſix ſols huit deniers. Bien vray eſt que le Chapitre 


22 ME MOIR ES 


Ledit neufieſme jour, la matiere fuſt miſe en dèliberation 


au Chapitre de Paris; 1a on Monſieur * P Eve/que de Paris 
aſſiſta; & fuſt reſolu que l'on engageroit ſes meubles pre- 
cieux; mais de vendre, nullum verbum ; & deſpuis ne le 
trouva perſonne qui voulut prendre en engagement leſdits 
Reliquiaires , qui fut cauſe que quelqu'un du Chapitre , que 


P Eveſque , & le voulant deſcharger de la ſomme de cinq mil 
Francs, a laquelle il eſtoit cottiſè pour ſa part, fiſt ouverture 
de vendre le Chef St. Philippe, duquel on offroit neuf mil 


trois cent vingt livres; mais cette opinion ne fuſt trouvee 


bonne par la Compagnie; & fuſt adviſè que l'on cherche- 
roit Argent à rente; & à cette fin Meſſieurs du Chapitre me 


prierent de leur en faire trouver à preſter par Madamoiſelle 


ma mere; ce que je fis tres-volontiers , & leur fis bailler a 
rente la ſomme de quatre mil livres, pour trois cent trente 


accorda a Monſieur de Paris, de ſe obliger reciproquement 


Il faut ſup- 
pleer la ces 
mots : Le 
Prince DeCon- 
de. 

Hoy. ci- deſ- 
ſus , p- 16. 
note 1. 

5 Mr. Bour- 


Pun pour l'autre, & que ils prendroient Quittances ſeparees, 
Ce qui fuſt faict. Shes 

Le douſieſme de ce mois, le Roy partiſt avec ſon armee 
pou aller a Orleans , pour ainſi que Pon diſoit, punir les re- 

elles contre Sa Majeſte, 

Le jeudy dernier jour du mois, arrivaa Orleans, Monſieur 
le Roy de Navarre , accompagnè de Monſieur le Prince De 
Conde, leſquels, a ce que Von diſoit, ne furent fort bien 
receus. | . | ES 

Le jour de la Touſſainct premier jour du mois de Novem- 


bre, vindrent nouvelles que le Roy avoit faict conſtituer 


priſonnier *, en la Ville d' Orleans, ala garde du “ Séneſ- 
chal d' Agenois & de Mr. (1) Saviny , Capitaine des Gardes ; 


& diſoit-on qu'il eſtoit charge des rebellions faictes contre le 


Roy & eſmotions en pluſieurs pays de {on Royaume. 


Peu de tems après le Roy manda Monſieur le Preſident De 
Thos & Monſieur le“ Procureur General du Roy, & autres 
de Meſſieurs de la Cour, pour le proces , ainſi que l'on di- 
ſoit, de Monſieur le Vidame de Chartres. ii 


(1) Frangois le Roy, Seigneur De Cha-] Additions aux Memoires de C aſtelnan , 
vigny , fur lequel il y a un article dans les) Tom. 1. liv. 2. chap. 8. p. 507; | 


We. 


ffs 
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Peu de temps après, fuſt conſtirue priſonnier Mr. le * 
Bailly d'Oileans, le (1) Lieutenant General, le Procureur 
& Advocat du Roy de ladite Ville. 

Le troiſieſme jour de Novembre, furent aſſembles * les 
trois Eſtats, ſuivant le commandement du Roy. L'Aﬀem- 
blee ſe faſt en l'Eveſchè de Paris, chacun Eſtat en Salle ſé- 
paree ; la ou fuſt remonſtre des doleances & plainctes du 


peuple , & furent dreſſes Memoires & Inſtructions pour eſ- 
tre monſtrees & portees en PAſſemblee generalle de tours 


les Eſtats de ce Royaume, au douſieſme de Decembre , en 


la Ville d' Orleans. 


En ce mois ici, fuſt conſtituee priſonniere par commande- 
ment du Roy, Madame (2) De Roye Belle- mere de Monſieur 
le Prince De Conde ; & fuſt miſe au Chaſteau de Sr. Germain 


en Laye. 7 


Lee cinquieſme jour de DEcembre , deceda le Roy Fran- 
gois ſecond de ce nom, en la Ville d'Orleans, à unſe heures du 


martin. 


ſans aucune ſolemnité. 


Peu de tems apres ſon corps fuſt porte a St. Denis en France, 


[CHARLES 4 X.] 


Au Roy Frangois ſecond de ce nom, ſucceda a la Couron- 
ne, Charles Frere dudit Roy Francois, nomme Charles neu- 
fieſme , age de dix ans ou environ. 15 

En ce temps icy, Monſieur le Prince De Conde qui avoit 


eſte conſtituè priſonnier par le commandement du Roy 
Frangois, fuſt eſlargy & envoiè en ſa Maiſon de Ham. 


(1) Le Maire, dans ſon Hiſtoire d'Or- 


leans, premiere Partie, pag. 250. dit que 
Jean Hus Sieur De la Cour, etoit Lieute- 
nant General au Bailliage d' Orleans en 


15 56. & que Louis Aleaume , Seigneur De 


Verneuil, VeEtoit en 1571. C'eſt apparem- 
ment du premier dont il s'agit ici. 

(2) Madelaine De Mailly. Elle Etoit fille 
De Ferry De Mailly , Baron De Conty, & 
de Louiſe De Montmorency, Sœur d*Anne 
Conneſtable De Montmorency. Louiſe epouſa 
en ſecondes ndces Gaſpard De Colligny Ma- 


rechal de France, Pere d Odet De Colligny, 


Cardinal & EvE&que de Beauvais, de Gaſ- 
pard De Colligny, Amiral de France, & de 
Frangois De Colligny Seigneur D* Andelot , 
Colonel General de Infanterie Francoiſe. 

Madelaine De Mailly , epouſa Charles 
Sire De Koye, duquel mariage vint Eleonore 
De Roye ,, femme de Louis premier, Prince 
De Conde, petite niece du Connetable De 


1560. 


* Jerome 
Groflor. 


* Les trois 
Etats particu- 
liers au Gou- 
vernement de 
Paris. 


Montmorency, & niece de PAmiral De Col- 


ligny. Le Labourcur a fait PEloge de la Da- 
me De Roye dans ſes Additions aux Memoi- 


res de Caſtelnau. Tom. 1. p.381. 


1560. 
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En ce temps, furent tenus les Eſtats en la Ville d'Oeans; 
portant la parolle pour PEgliſe Monſieur Quintin Docteur 
en la Facultè de Decret ; Monſieur (1) De Rochefort, pour la 
Nobleſſe; & pour le Tiers-Eſtat, un nomme Monſieur 
Lange Advocat. | HET . 
Peu après les Eſtats tenus, Monſieur le Cardinal de Lorraine 
ſe retira de la Cour, & s' en alla preſcher en ſon Arche veſchè 
de Reims. 5 e . 
Aux deſſuſdits Eſtats ne fuſt aucunement parlè du Gouver- 


nement, demeurant ledit Gouvernement a la Royne Mere, 


ayant pour ſon Conſeil le Roy de Navarre & autres Princes 
du Sang, & Seigneurs & Chevaliers de POrdre. 
Au mois de Mars furent aſſembles les (2) Eſtats en cette 


Villede Paris, ceux ſeulement de la Prevoſte, en la Salle de 


Monſieur de Paris, la ou aſſiſta Monſieur PEveſque de Paris, 


Monſieur le Lieutenant Civil, & autres notables perſonna- 


ges; & pour VEgliſe meſme, (3) PArchidiacre de Brie; 


(4) PAbbe d' Amiens; Meſſieurs (5) De Thou Conſeiller en 
la Court & Treſorier de Beauvais; Monſieur le Chancelier 


(6) Du Vivier, Chanoine en VEgliſe de Paris; Monſieur (7) 
Le Coq, auſſi Chanoine ; Meſſieurs (8) Machecau & Mon- 
ſieur (9) Brulart, Abbe de Mallinois, auſſi Chanoine; & la 


reſolution & propoſition oüie de la demande & ſubvention 


(1) Jaques De Silly, Comte De Rochefort. | (6) Antoine Du Vivier, Docteur en 
(2) Les Etats Generaux d' Orleans ne fu- |Decrets, Cure de S. Gervais , regd Cha- 
rent point terminés dans cette Ville; & noine de Paris en 1526. Chancelier de Ja 
Charles IX. an commencement de ſon re-j meme Egliſe en 1549. Abbe de S. Laurent 
gne , en remit PAſſemblee dans la Ville de | les-Coſue, mort le 31. de Decembre 1580. 
Pontoiſe, au 14. de Mai 1561. Ce furparj (7) Jean Le Coq, Chanoine de S. Ger- 
cette raiſon que les Etats particuliers des] main PAuxerrois , & Cure de S. Euſtache, 


| 
Gouvernemens ſe rafſlemblerent. Irecti Chanoine de Paris en 1549. mort! 


(3) Etienne Du Gue , d' abord Cure de] 28, de Juin 1568. 1 
N. D. de Rofoy & de Touqu in en Brie, puis, (8) Mathieu Macheco, rect Chanoine de 
Chanoinede Paris en 1549. & Archidiacre de Paris, en 1556. „ 

Brie en 15 5 3.mort le 11. de Septembre 1568. | (9)Mr.Brulart, dont il eſt parlé ici, eſt ap- 

(4) Il faut peut-etre corriger, le Doyen paremment Jaques Brulart, Abbe de Me- 
d' Amiens qui ètoit depute a cette Aſſem- linais, Chanoine de P Egliſe de Paris, & 
plée, & duquel , il eſt parle ci-deflus p. 3. Maitre des Requetes, ainſi qualifie dans la 
note 1.& un peu plus bas. Genealogie de cette famille, rapportée 

( 5 ) Nicolas De Thou, Abbe de Saint] dans PHiſtoire Geneal. de la Maiſon de 
Simphorien de Beauvais, Treforier de PE- France Tom. 6. ou Ala pag. 530. il eſt 
gliſe de Beauvais, Chanoine de celle de dit qu'il Eroit fils aine de Noel Bralart , Pro- 
Paris depuis 1547. & Conſeiller Clerc au | cureur General du Parlement, & d'Iſabeau 
Parlement. II fut dépuis Archidiacre de Bourdin. On ne le trouve point dans la Liſte 
Faris & enſuite Eyè que de Chartres, des Chanoines de PEgliſe de Paris. 
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que le Roy demandoit; c'elt a ſcavoir, gu failloitque PE- 
gliſe racheptaſt dedans certain temps le Domaine du Roi du 
tout aliènè, montant a la ſomme de quatorſe millions de 
Francs; & outre, un Impoſt & nouveau Subſide que le Roy 
deſiroit eſtre faict & mis ſur le ſel & vin, duquel perſonne 
ne ſeroit exempt ; fuſt adviſe par le Clergè, que parceque 
la Cauſe eſtoit commune entre la N obleſſe & le Tiers-Eſtat, 
ſuivant Vancienne obſervance, nous prendrions advis d' eux, 
pour avec eux d'un commun accord faire une reſolution 
pour contenter le Roy; & a celle fin furent deputes Mon- 

. PArchidiacre de Brie en PEgliſe de Paris, & Conſeil- 
ler du Roy en ſa Cour de Parlement, & Mr, Griveau , Cha- 
noine de la Ste. Chapelle & Doyen d' Amiens, pour en por- 
ter parolle a la Nobleſſe & Tiers-Eſtat ; leſquels eſtants de 
retour , firent reponſe que la Nobleſſe en adviſeroit, & qu'el- 
le rendroit reſponſe a Meſſieurs du Clerge. Peu apres vin- 
drent de la part de laditte Nobleſſe, ung nomme Martine, & 
un autre nommè Luſarche, leſquels remonſtrerent au Clerge 
que en vertu des Lettres du Roy, Pon ne pouvoit proceder 
auſdits Eſtats, attendu que none Mandantis, expiratum erat 
Mandatum. Au contraire leur fuſt remonſtrè par Monſeigneur 


P Eveſque de 2 ne failloit entrer-là, & que les Eſtats 


combien qu'ils uſſent eſte publiès par le Roy Frangois , & 
que, morte preventus, ils n'euſſent pur eſtre tenu, ſi eſt - ce 


1 le Roy Charles, en continuant le Mandement de feu ſon 


rere, les avoit continues ſoubs le meme Mandement; & 
pour ce qu'il ne falloit revocquer cela en doubre. Ceux de la 
part de la Nobleſſe firent reſponſe, que Sils eſtoient con- 
traincts de paſſer outre, ils avoient charge de dire que d'au- 


tant que le Roy eſtoit mineur & en bas age , & àcette cauſe, 
ils ne ſęauroient ſeurement contracter avec lui, ils eſtoient 
d' ad vis de n'accorder aucune Subvention au Roy, que pre- 


mierement il ne fuſt arreſte d'un Gouverneur & Regent de 
France; & pour ce faire * il eſliſoit le Roy de Navarre; & 


11 il ne vouloit accepter ledit Gouvernement, * il le donnoit 
au plus proche d' après lui. Meſſieurs du Clergè ne leur fi- 
rent aucune reſponſe. Je ne veux obmettre comme au Tiers- 
Eſtats il y euſt grandes altercations pour le Gouvernement, 


Juſques a nommer * du Conſeil pour le Roy, fans que au- 
| Tome 7 4 | 


„ils eliſdient. 


ils le don- 
noient. 


* app. un Con- 


ya 
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cunement fuſt mande par ledict Seigneur Roi* de entrer an 
di delibeer Gouvernement; de ſorte que Vinſolence grande fuſt cauſe 
ne de remettre les Eſtats in aliud tempus oportuntus. 55 
1 Gauvernd- | , , OP 3 
mine, Le Clerge, inter tot & tamwarias opiniones & altercationes , 
ne ſe voulant meſler, adviſa de faire faire Remonſtrances 
au Roy, qu'il eſtoit pres de luy ſubvenir en ſa grande & ur- 
gente necelJue , indefinir? & indeterminate » & que Pon le 
prieroit de ſe contenter de quatre Decimes , entendu que leſ- 
dites Decimes avoient jamais eſte introduites ſinon pour 
la neceſlite des guerres; El raiſon ne pourroit cejour- 
d'huy militer , entendu que nous ſommes en paix avec nos 
— ir we 1059 a | 
En ce temps ici, fuſt grand bruict de faulx Predicateurs: 
qui preſchoient en la Cour, & leſquels Monſieur V Admiral 
3 * nepveu de Monſieur Le Coneſtable „ faiſoir preſcher 3 qui 
note 2 eſtoit un grand ſcandalle pour la Religion Chreſtienne. Ca- 
. . tholica Eccleſia multos hoc tempore adverſarios habuit & habitura 
eſt, niſi Deus optimus maximus ſuorum miſereatur , & exurgat & 
jñudicet Cauſam ſuam. La diviſion & contrariete aux Miniſtres 
de Juſtice, a cauſe une grande augmentation de diviſion en 
la Religion Chreſtienne ; & crois a la verite qu'ily ena plus 
de contraire Religion que d'autres. N 


1560. 


1561. U mois d' Avril, ſe firent pluſieurs Conventicules a 
—— II Pans, ſans que Von y donnaſt aucun ordre. 


} 


Le vingt - ſeptieſme du preſent mois, grande multitude de 
toute ſorte de commun peuple, allerent en la maiſon la ow 
eſtoit loge un nommè Longeme au, laquelle eſtoit ſoupgon- 
nee de y faire Conventicules & Preſehes illicites contre la 
Religion Chreſtienne; laditte maiſon aſſiſe au Prey au Clers; 
& ſe miſt ledit Longemeau en deffenſe, accompagne de plus 
de trois cent honimes atants piſtolets & armes, & y furent. 
tues de la Commune pluſieurs perſonnes. | 
En cette compagnie-la eſtoit un nomme (1) Ruyſe Advocat 


(x) Le Prefident De Thou le nomme Pierr:Fau Parlement, & Chancelier d' Antoine 
/ Razd , & parle de lui dans fon Hiſt. liv. 27. Roi de Navarre , Van 1558 
1 & 23. On trouve un Jean Ruze, Avocath 5 | 


+ . 
_ — * * 
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Conciergerie, le neufieſme jour de May enſuivant. 
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en la Court, qui pour cauſe qu'il eſtoit du Conſeil dudit 
Longemeau, ſe trouva en armes en PAflemblee, pour deffen- 
dre la nouvelle Religion, reveſtu d'un manteau d'eſcarlatte 
violette, frappant ainſi que Pon diſoit, d'une eſpee bien 
tranchante, ſur la pauvre Commune, dont il y en euſt de 
fort navres juſques a mort; & ob eam cauſam, fuſt par Or- 
donnance de Meſſieurs de la Cour envoiè priſonnier en la 


En ͤce meſme temps, Monſieur le Chancelier De I Hoſpital 
fiſt faire ès Villes & Bailliages de ce Royaume, pluſieurs 
publications de Lettres Patentes & Edits, ſans quiil: euſſent 
aucunement eſte regeus ny vèriffiès en la Cour de Parle- 
ment, contre toute forme de Juſtice & les anciennes obſer- 
vances & Ordonnances; de ſorte que furent en propos en la 
Court de Parlement de Paris, de lui faire donner Adjourne- 


ment perſonnel pour reſpondre de la publication deſdittes 


Patentes & Eſdits, ſans avoir eſte verifies, comme dit eſt, en 
la Court de Parlement. 1 . 
Au meſme mois d' Avril, advint une grande eſmeute & 


ſedition en la Ville de Beauvais, accauſe d'un faux Predi- 
cateur & ſeminateur de mauvaiſe doctrine, lequel fuſt tus 
& maſlacre en ſa maiſon, & puis apres bruſle & ars par la 


Commune au milieu du Marchef de ladite Ville; & ce ne puſt 


jamais empeſcher le Cardinal de Chaſtillon, Eveſque de laditte 


Ville de Beauvais; meſme il fuſt en grand dangier de ſa per- 
ſonne. „ 1151 r 
Peu de Villes en ce Royaume en ce temps, ſe ſont trou- 
vees exemptes de eſmeutes & {editions pour la nouvelle Re- 
Neon; © og 320th 11 A 755 
Lee troiſieſme jour de May 1561. furent envoyees Lettres 
du Roy a Monſieur PEveſque de Paris, par leſquelles il lui 
faiſoit entendre que ſur les plainctes & doleances qui lui 
avoient eſte faictes par pluſieurs des ſubjects de ſon Royau- 


me, de a ee de la taxe des Decimes , pour y donner 


ordre, il vo oit que ledit Sr, Eveſqwe de Paris, bailla par 
declaration touts les Benèfices qui ſont Cures deſſoubs fon 


Dioceſe , & la valeur & vray revenu d'iceux, enſemble les 


charges, s - 
Autre Mandement au Prevoſtde Paris, de bailler au Roy 
D ij 


1561. 


(2) Jean Martine. Son frere Ecoit Pierre 
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par declaration le revenu de PEveſche de Paris, des Abbaies, 


& Priores & Chapitres & Communautès, qui ſont dedans 
la Prèvoſtè & Diocèſe; ledit Mandement de la meſme 
datte que celuy de Monſieur de Paris. 
Les fins des deſſuſdits Mandements, ſont pour prendre la 


plus grande partie du revenu de VEgliſe , qui n'a eſtè don- 


ne par les Fondateurs a telle fin. Voila les incommodites de 
la nouvelle Religion, qui tousjours aporte cela de mal, outre 
les autres miſeres, que Von veult approprier & attribuer ce 
qui eſt a VEgliſe , à toutes choſes profanes & aux gens laiz; 


ne conſidérant de la où il vient, & a quelle intention il a eſte 
donne a PEgliſe. 


La lecture deſdites Lettres fuſt faite au Chapitre de Paris; 


&& fuſt adviſe que Pon prieroit Monſieur ÞP &veſque de Paris, 


ue ce fuſt ſon plaiſir de temporiſer & laiſſer couler le temps 
* deux mois prefix par leſdittes Lettres, pour bailler la 
declaration Jeſs, 
ayderoit , & pourroit ſurvenir quelque autre choſe. Et au 
regard des Communaurtes, nous laiſſerions faire le Prevoſt de 
Paris, lequel par nos Initructions , ne ſcauroit aucune cho- 
ſe de noſtre revenu , & ſi een eſtoit nous nous porterions 


pour appellants de Pexecution deſdites Lettres a luy addreſ- 
fantes, pour pluſieurs raiſons qui ſeroient deduittes en temps 


& lieu. 


Le jeudy huitieſme de ce preſent mois, fuſt faict comman- 
dement de par le Roy, Monlicur le Mareſchal (1) De Termes 
exeècutant ledit commandement, a Monſieur Fame Conſeil- 
ler en la Court, & a (2) Martine Procureur du Roy en 
Chaſtelet, a ſon frere ſoy diſant Gentilhomme; de vuider 
la Ville de Paris dedans vingt- quatre heures; ou autrement 
il avoit charge de ſe ſaiſir de leurs perſonnes, ſans en dire les 


raiſons ny Poccaſion. 


En ce mois de May, furent envoyees Lettres Patentes du 


Roy par toutes les Villes & Bailliages de ce Royaume, pour 
contraindre touts Beneficiers de bailler par declaration 


tout & chacun le revenu de leurs Benefices , de quelque 


(i) Paul De Ia Barthe, Marechal De 1 Martine, qui fe qualifioit en 15564 


Termes. Ecuyer Seigneur Du Pereux: 


uſditte; & que en attendant, Dieu nous 


DE CONDE 39g 
qualite qu' ils ſoient; & a faulte de ce faire, ſeroit procede 
contre eux par * ceſſion de tout leur revenu de leurs Bene- 


fices. Cette ouverture fuſt de pernitieuſe conſèquence; & 


fuſt adviſe par V Eveſquede Paris & Chapitre, d'en eſcripre a 
Monſieur le Cardinal de Lorraine. 185 

En ce mois de May, furent aſſembles * les Eſtats; & le 
28e. dudit mois, en preſence de ladite Aſſemblée, furent 


les Remonſtrances qui s enſuivent, arreſtèes par! Eſtat Ec- 
cleſiaſtique. | | 


REM ONSTRANCES AV ROY. 


1561, 


* app. ſeiſie. 


* Les Etats 
N de 
a Prevote & 
Vicomte de 
Paris. | 


"PT" Res -humbles Remonſtrances & priéres que font au « 


Roy leur Souverain Seigneur, en toute humilité, re- « 


verence & obeiſlance , les Eveſques , Chapitres, Cures e 
Abbes , * Priores , Religieux & Clerge de ſa Ville, Préè- 


voſte & Vicomte de Paris, ſes très-humbles, tres-obeil- « 


ſants , tres-fadelles & très- affectionnès ſubjects & (1) Ora-« 
teurs , ſur la demande & propoſition faicte aux Eſtats, 
affin de luy ſubvenir en Vacquilt de ſes debtes. 60 

En 8premier lieu, plaiſe a Sa Majeſte maintenir & garder « 
leſdits Suppliants en ſa bonne grace, & les prendre en fa « 
protection, aPexemple de ſes Anceſtres qui pour leur tres- 
fervente Religion & faveur qu'ils ont portè a PEglile , ont « 
obtenu le tiltre de Tres. Chreſtiens „ {ur touts autres Princes. « 


* Pricurs. 


Qu'il ne ſouffre leurs eſtre faict tort, travail & moteſte « 


en leurs perſonnes & biens, par ceux qui ſoubs pretexte de « 
Religion 8&piere, veuillent * evertir PEſtat public, & *. 
ſe parer du patrimoine de PEgliſe , pour l' employer a leurs e 
delirs deſordonnès contre l'intention des Fondateurs qui a 
Pontdeſtines au ſervice Divin. i 
Que cette deſcription odieuſe que l'on demande du bien e 
de PEgliſe, contre les franchiſes & Liberte du Royaume z« 
que Sa Majeſte en ſon Sacre recentement a jure & promis 
1 76 a ſes ſubjects, ceſſe conformementr a la diſpoſition « 
u Droict commun ,. qui Va eſtimèe dure & pleine d'inhu- « 
manite es Republiques libres, eſquelles chacun eſgalle- 


(1) Ce mot a quelquefois Et employ pour Supplians. Yoy. Le Gloſſ. de Du Cange 
au mot Oratores. * | 
D ij 


* penverſer. 
* SPemparers 


* le peu de 


bien, 
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» ment joyſt du ſien en pleine liberté, pour ne deſcouvrir 
„* la vilitè des uns, & attirer a envie les faculres des au- 
„ tres, qui n' ont jamais eſte eſgallès non plus que les doigts 
» de la main, encors qu'ils ſoyent membres d'un meſme corps; 
»& à cette fin, ſoyent commandees Lettres de Déclaration 
„de Sa Majeſte, & enjoint aux Officiers de ce Reſſort, ne 


— 


v»uſer de Saiſies & contrainctes, & revocquer les Commiſ- 


* cette lonan- 
ge, 


» ſions expedices pour ce faict. | | 
» Sojent compoles les troubles advenus pour le faict & 
»eſtar de la Religion qui avoit N eſtè la plus ſtable 
» & paiſible, pour le bon exemple que les Roys & Princes 
„ont toujours donnè aux ſubjects de ce Royaume, qui a eu 
»* ce lods ſur touts autres, qu'il ne sy eſt jamais rrouve 
» Monſtre ny Hèréſie aucune. a pe FRY 
„Que pour la diverſitè & contrariere des opinions de ceux 


v qui abuſants des graces du St. Eſprit , depravent & accom- 


» modenta leurs paſſions les Sainctes Eſcriptures, la Foy, 
„la Religion, les bonnes mœurs & la tranquillitè publicque, 
„ne ſoienr offenſes , ſi Sa Majeſtè veult regner Iong- temps 
„& laiſſer ſon Sceptre a fa Poſterite, 8 ES 
„Que Pancienne Religion & doctrine ſoient conſtamment 
»renues, ainſi que par les Predeceſfleurs & ſucceſſtvement 


n par ſoixante Roys qui ont commandè en France, a eſtè ſoi- 


» gneuſement gardèe comme la plus certaine , & approuvee 
» deſpuis la naĩſſance de IEgliſe, par le conſentement uni- 
»verſel & continuelde la chreſtients, ſans blaſme, reproche, 
» ſoupcon de doubte & variation en quelque point & article 
» que ce fuſt. . | | 

» Toutes nouvelles en ce fait, ſoient rejectèes comme de 
» ſoy odieuſes a cauſe des troubles , ores qu'elles ſemblaſſent 
» tendre a bonne fin & amandement de ce que Pon pretendoit 
» eſtre corrompu & vitie. 8 | 

„A cette fin, ſoient prohibes touts Convenricules, Preſ- 
„ches & Aflemblees illicites, contre la couſtume & uſance 
» dePEgliſc Catholique Romaine, pour ne deſvoyer les bons 


» & fidelles, & obvier aux perils & dangers qui en peuvent 


v advenir au public. Si Pon doibt s' eſmouvoir par exemple 
» & les mutations advenues en pays circumvoiſins, dont 
les pauvres Gentilshommes & autres naturels Seigneurs , 


\ 
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ont eſtè deſchaſſes, en changeant la Religion, par le moyen« 


de laquelle le peuple eſtoit contenu en la crainte de Dieu & . 
obèiſſance des Superieurs par lui ordonnes , mieux & plus « 
ſeurement que a port & force d' armes. e e 
Et comme ès Republiques bien ordonnees , les bons Prin- 
ces & Magiſtrats n' ont tant multipliè les Loix & Ordon- « 
nances, qu'ils ne ſe ſoient prudemment eſtudiés, ales faire c 
juſtes, Equitables & de durce , pour Putilite & repos pu- a 
lic, ſoient les Edicts des Roys de bonne memoire * Fran- ce 
cois & Henry , que Dieu“ abſolvent, ſur le faict de la Re-« 
ligion , curieuſement gardes, Ou Sa Majeſte ſera conſeillè e 
uſer de miſèricorde, & rappeller les deſvoyès pour les pra- 


& Henry II. 
* abſolve. 


ticquer & attirer au gyron de PEgliſe , ſoient tenus pour « 


 Fexemple & confirmations des bons & fidelles, faire pro-« 
feſſion expreſſe de leur Foy & mains de VEveſque, & law 


ſigner avant que de pouvoir jouir de cette grace, ſuivant 
: 1 


dict du Roy Frangois I. ce 


sẽil plaiſt auſſi a Sa Majeſtè procurer la reformation de ce « 
P J 


que par la malice du temps & trop grande licence, a peuce 


eſtre deregle ès meurs, ordre & Diſcipline Eccleſiaſtique,« 


ainſi que ce qui eſt de l homme eſt peu ſtable & de durè e, 

* qui n' en eſt curieux, il y ſoit maturement e par « 
ceux qu'il a pleu a Dieu authoriſer pour ce faire, & auſ- 
quels il en a commis la charge & direction en ſon lieu, ſans 


* qui weft 
curieux de le 
conſerver. 


rien immuer de la Doctrine regeue en VEgliſe Catholique « 


& Romaine , de laquelle la chreſtientè tient ſes rudiments-« 
& inſtitution en la Foy. ec 


Ce * que ſera par eux a cette fin determine au Concil « 
General pour ne ſe ſeparer de Punite de PEglile ; ainſi ſe . 
conformer au Chef, & avoir meſmes ſentiments avec tous? 


ceux qui ſontappelles au meſme ſort & vaccation, ſoit in- « 


violablement garde & execute ſoubs les peines indictes de 
droict & par les Edicts & Ordonnances, ſans diſſimula- . 
tion & eſpargne de perſonne ; cependant ſoit mis fin & 
impoſe ſilence a toutes otieuſes contenſions & curieuſes. 
diſputes ; ſoient les Sacremens adminiſtres, les Prieres . 
Ceremonies & Predications publicques faictes & conti- « 
niices en la maniere accoutumee ; laquelle ne ſe peut au-« 
trement delaiſſer ſans l erreur & injure des Saincts Decretsz:e 


* qui. 
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1561. 5 + ale ont toũjours eſte par VYantiquire grandement rEvE- 
ö a n : 
VVV = Que les Dixmes & droits deubs a VPEgliſe pour le Miniſ- 
»tere du Service Divin, tant pour la diſpoſition de la Loy 
» Divine, naturelle & poſitive, que par toutes louables oak. 
„ rumes , ſoient fidellement payes , a ce que dignement les 
» Sacrements ſoient adminiſtres , & le peuple ſatisfaict & ſai- 
n nement endoctrine ; & a cette fin, ſoient les Edicts ſur ce 
4 » faicts renouvelles, Ms „ ä 
» Ce faiſant, leſdits Suppliants qui ne dèſirent que voir 
» Sa Majeſte hors d'affaire, croiſtre avec Laage, en toutes 
a » vertus , proüeſſe & perfection, pour la naturelle affection E 
„ quils luy portent, encores qu' ils ſoient grandement affoi- : 
55 Ulis & diminuès en biens, tant par ''injure des guerres , 
3 v» nouvelles Impoſitions qu'ils ont portè par le paſſè, que par 
Ademument. V les Preſches des faux Prophetes qui * e e le peuple 
v de payer leurs droicts, ſe mettront en tout debvoir de le 
» ſervir d'eſprit, corps & biens, & de tout ce que par puiſ 
v ſance humaine & raiſonnable ſe pourra faire. FER. 
„Mais parce que “affaire eſt commune & touche en ge- 
» neral & particulier le Clerge univerſe] du Royaume , ſup- 
» plient très-humblement d'avoir permiſſion d' aſſembler les 
» Deputes dudir Clerge, a tel jour & lieu qu'il plaira a Sa 
» Majeſte Pordonner , pour adviſer enſemble le moyen le 
» plus prompt & facile de le ſecourir, ace que ainſi que touts 
n ayment en volontè de luy faire ayde , de meſme accord 
” „& conſentement ſe puiſſent touts reſouldre en la forme & 
» maniere de lever le Subſide qu'il conviendra impoſer ſur 
» eux à cet effect, & au temps dedans lequel ſe pourront ac- 
„ quitter de la promeſſe qu'ils feronta Sa Majeſtè. 
Et parceque la demande que Pon leur faict, ſemble in- 
» certaine & confule , ſans declarer les debtes que Pon veult 
» qu'ils acquittent , ni a quelles ſommes de deniers elles ſe 
= montent , ni dedans quel temps fe pourra faire Pacquilt , 
» requierent en eſtre ſommairement informes, & en voir un 
brief eſtat, ſelon la promeſſe faicte aux Eſtats tenus à 0r- 
» leans, a ce qu' ils entendent a quoi ils ſe ſoubſmettront, & de 
» bonne foy eſſayent sen acquitter au contentement de Sa 
» Majeſte, 9 = 
3 Ex 
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Et à ce que les deniers ſoient employes en Pacquiſt des « 
debtes , ſans frais, abus ni fraudes des Financiers, Con- « 
trolleurs & autres menus Officiers , ſoit dèlaiſſè la charge « 
den faire les payements & acquiſts, aux Commis & De- « 
putès dudit Clerge , & par leurs mains, ſans que nuls au-« 
tres qui ne ſont de PEitar & profeſſion, sen empèchent. & 
| Ae auſſi tres-humblement , que en mèmoire de « 


8 


ven meſients 


ce debvoir & des ſervices du paſle , toutes Decimes, An- 


garies & autres Impoſitions ceſſent, & ſe puiſſe ledit Cler- a 


ge, reſſentir du fruict de cette paix tant dèſirèe, & avoir a 
enfin quelque relache eſgallement avec touts les autres « 


ory de Sa Majeſte. » 


Ce ſont les Remonſtrances arreſtees par le Clerge du 


Dioceſe de Paris, leſquelles furent ſuivies par la pluſpart 
des autres Clerges de France. 5 | | 


En ce mois, furent faictes pluſieurs eſmutes & diviſions 
pour le faict de la Religion, en toutes les Villes du Royau- 


% 


me de France. 


En Juin 1 561. Meſſieuts du Chapitre de Paris, pour ob- 


vier a Podieuſe deſcription & declaration du bien de PEgli- 


ſe , envoyerent vers Monſieur: le Cardinal de Lorraine 2 


Rheims, Lettr ES z deſquelles la teneur $*cnluit. 


Maus nous avons receu Lettres du Roy, e 
1 pour bailler par declaration le revenu des Beneh- « 
ces en ce Dioceſe , ſoubs couleur de Vinegalite que Pon « 
pretend eſtre es taxes des Decimes qui ſe levent ſur le Cler- « 
ge ; nous n'avons entendu que Pon en ait faict plaincte 
deſpuis Pan 1 516. que VEglile a cſte aſſervie a ces Impoſi- « 


tions, ſi ce n'a eſte de ce qu'elles eſtoient tournees en ordi- « 


naire , contre toute diſpoſition de Droict Divin & poſi- « 
tif, & contre les franchiſes & Libertès de ce iv oyaume, ou « 
les ms 6 ont eſte de toute anciennetè ſi religieux & ama- 
teurs du Clerge, qu'ils ne Pont jamais charge de Subſides « 


fans urgentiſſime neceſlire , laquelle ceſſant, mettoient fin « 


a touts Octrois & Aydes ; & par Ordonnance expreſſe, « 
ont dèclarè ne les vouloir incorporer en leur Domaine, ny 


qu'ils duraſſent a perpëtuitè, comme Von doute que Von « | 
veult faire a preſent , pour le long- tems qu' ils continuent « 


Tome J. E 
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161. »ſans intermiſſion, a la grande foule & oppreſſion des ſub- 
f 


— „ jects dudict Sieur, qui eſperoient enfin quelque relache,&ſe 
nu reſſentir de cette paix tant deſirèe. Vous ſcavès trop mieux, 
» Monſeigneur , pour le maniement quaves eu des affaires 
K er gere. ſecours le Clerge a toujours faict au Roy 
„quant il en a eſtè beſoing, juſques à faire avance ſur les 9 
„ fruicts des Benefices , avant que la terre fut enſemenccke, By 
„n'y que Von fuſt en eſpoir d'en faire la cuillette; & que i 
Pon s'eſt accommode a toutes autres inventions, pour re- 
„ couvrer Argent, affin de ſecourir ledit Seigneur en ſes af- 
» faires, ſans y eſpargner les Reliquaires ni les vaiſſeaux 
„deſtinès au miniſtere du Service Divin; & toutesfois nous 
»n'en avons en rien deſpuis eſte mieux traictèés; ains ſom- 
» mes en voye d' eſtre indignement travailles, ſi Pon uſe des 
» Saiſies & contrainctes que Pon menace faire, pour avoir la 
„ déclaration de ce que nous reſte des guerres & du mau- 
v vais temps, que penſions avoir eſchappè par le moyen de la 
paix. 1 5 e 
» Nous ne pouvons en ces affſictions nous adreſſer à au- 
tre que à vous, Monſeigneur, qui tenes par deca le pre- 
. x mier lieu en 'Egliſe, eſtant Legat * w du St. Siege Apoſ- 
»tolique en ce Royaume, pour embraſſer les affaires com- 
»munes du Clerge , & y pourvoir ſelon Pexigence, ainſi 
L le Papes. que * les SS. Peres s' en font cy- devant repoſes ſur vous & 
» yos prèdèceſſeurs. Il vous plaira donc pour le zele qu'aves 
»a PEgliſe , nous recepvoir ſous voſtre protection; & en Ws 
» prenant en main noſtre faict qui eſt commun a tout le L 
» Clerge , remonſtrer au Conſeil qu'il n'eſt beſoin de bailler . 
» cette déclaration que on demande, puiſqu'il n'y a plaincte 
5 v de la taxe des Decimes ; & quant il y en auroit , ſommes. 
touts preſts de faire raiſon de nous-meſmes a ceux qui fe 
v trouveroient {urtaxes , & rejetter eſgallement les ſurtaux 
» fur nous, ſans perte ni diminution de POctroy qui ſe fera = 
„au Roy, & fans que nuls autres que ceux de noſtre Eſtat a 
„& | Corrigan sen empeſchent; & auſſi que pour les Com- . 
» poſitions des annees 15 22. & pour les Amortiſſements ,. 
* Francois IL. » avec les Roys de bonne memoire * Francois & Henry , 
& Feng H. „ que Dieu abſolve, avons eſte * releves de bailler à jamais OY 
*cxempi6. „ aucune declaration de noſtre revenu , par Contracts veri- ” 


eric: 
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pot nt OO ET Cod ar. +," os 
fies en la Cour de Parlement, aVenterinement deſquels ont. 1561. 
oblige la Foy de leurs Succeſſeurs » qui a accouſtumè de ſe —— 
garder inviolablement de Prince a ſubjects, pour la manu- 
tention du repos publicq & ſ{ociete civille ; joint que cette a 
declaration ne ſe peut faire ſans exceſſive & vaine deſpen- « 
ce, qui ſera mieux employee en acquiſts des debtes du « 
Roy que Pon procure , que cs Noraires , Financiers , Ser- 
gens & autres menus Othciers , qui ne cherchent Pocca-« 
3 de contracter Pautruy & nous moleſter , pour « 
faire leur profit. Et a ce, Monſeigneur, que entendiés « 
apertement la cauſe de notre plaincte, le commun bruict « 
eſt que Pon tend a autre fin quia reformer laditte taxe des 
Decimes, de laquelle juſques a huy les Roys ſe font con- ee 
tentes, pour avoir tousjours promptement & au gre du 
Clerge & fans frais, ce qui leur eſt accorde ; mais que Jon 
veult ſcavoir au vray quel bien tient PEgliſe , pour retran- 
cher & en appliquer la meilleure part au Fiſque, contre « 
Vintention des Fondateurs , qui Pont deſtines a autres uſa- e 
ges. Cette nouvelle practique nous faict * doubrer , ſi elle « * craindre. 
eſt vraye , de la ruine dont nous ſommes menaces par les « 
malveillans de Pancienne Religion, qui ne peuvent par 
autre moyen nous exterminer , ſachans que le ſpirituel ne « 
peut ſubliſter ſans Payde du bien temporel, qui eſt Vinſ-« 
trument, nerfs & force de toutes vertueuſes actions. Les « 
autres eſtiment que cette contraincte ſe faict affin de nous « 
intimider, & faire condeſcendre a quelque offre, pour & 
ſatisfaire aux demandes faictes aux Eſtaſts d' Orleans, ſur « 
Lacquiſt des debtes du Roy; toutesfois n'eſt beſoing de ce « 
faire, a Pendroict de ceux qui ont tousjours eu bonne vo-« 
lonte ; & ne pouvons croire que le Roy & Meſſieurs de « 
{on Conſeil, entendent que ſoyons traitres de cette facon, a 
& pirement que les autres ſubjects dudit Sr. qui joũiſſent « 
en toute libertè de leurs biens, fans contraincte de faire « 
cette vile & odieuſe deſcription , qui ne peuſt ſervir, ſi- 
non que a nous tirer a envie les uns contre les autres , & a 
deſcouvrir aux ennemis les forces du Royaume , pour ſe & 
prevaloir contre le Roy, aux premieres affaires qui ſe pre- 
ſenteront. La peine & la neceflite en laquelle ledit Sieur 
ſe trouve a preſent, donne afles ample teſmoignage que la « 


1 | E ij 
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1561. »vraye richeſſe du Prince, gift en Vaiſance du peuple , cs: 
—— -mainsduquel les biens plus ſeurement ſe conſervent pour 

le ſecours & ayde que Pon en peuſt avoir au beſoing , quĩ 

» deffaudroit maintenant, ſi par le paſſè on euſt du tout deſ- 

» nie ſes ſubjets, comme il ſemble que Pon veüille faire de 

» noſtre part, pour nous (1) achever a le ſecourir & ayder 

„ en ce que pourrons pour fon ſervice. „ 

Vous ſupplions tres-bumblement vouloir faire donner 

» permiſſion d' aſſembler a certain jour & lieu, les Dèputès 

» de tout le Clergè de ce Royaume, pour adviſer au moyen 

„le plus prompt & facile pour le tirer hors d' affaires, a ce 

» que joũiſſant de ſon Domayne , ſoyons deſcharges des De- 

2 cimes, Angaries & Impoſitions pour Padvenir : car puiſ- 

» que ce faict communement touche en general & particu- 

„lier toutes les Communautes Eccleſiaſtiques, ſera bien 

» ſcant, ainſi que convenons en volonte , d'entendre au ſe- 

» cours & ayde qu'on nous demande, de meſme accord 

„nous adviſions a la forme & maniere de lever ſur nous le 

wu »Subſide qu'il conviendra prendre a cet effect, & au temps 

„ dedans lequel nous nous pourrons acquiter de la promeſſe 

» que fairons a Sa Majeſte , s'il ne vous plaiſoit, & a nos Sei- 

» gneurs les Illuſtriſſimes Caidinaux de Bourbon, Cui ſe, T our- 

„he, Chaſlillon , faire quelque ouverture honnete pour le 

» Clerge , dont le Roy peuſt avoir contentement & ſatisfac- 

»tion , ce que youldrions tres-humblement vous ſupplier 

faire, nous remettant entierement a ce qu'il vous plaira en 

„ reſouldre ; & ayants ouy nos Depures, les envoirons vers 

» vous avec Memoires & Inſtructions ,. quand il vous plaira 

„le commander, & vos affaires le permettront. Nous avons 

v pluſieurs autres doleances que remettrons au voyage de 

„ noſdits Depures , tant ſur les Edicts de rappel que Pon a 

» faict des deſvoyès de la Religion, a la grande confuſion 

„des bons & fidelles, que de Ta rigoureuſe réſidance en- 

» joincte aux Prèlats & Cures, auſquels on ne donne un ſeul 

» jour en Pan pour vacquer a leurs affaires, ce quin'eſt pra- 

>» ticque aux Officiers du Roy, qui ont en toutes ſaiſons leurs 


vice „Vous ſupplions , &c. & le ſens ſeroit; OY 
pour nous mettre en eſtat de faire nos efforts. £2 
pour. ſecourir le Roy, Vous ſupplions, & c. : 


| oe 


Sas: 


ri & ayder en ce que pourrons pour ſon ſer- 
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5 DE CON D E'. 3 
yaccations à cette fin, encores qu'ils doivent continuer Pe- 
xercice en leurs Eſtats. Nous ne voulons refuſer faire ce « 
qui eſt de noſtre debvoir & charge, & veiller ſur les troup- 


PEI qui nous ſont commis ; mais il n'y a celuy qui ſe puiſ: « 


e exemprer de maladies & affaires, > een leſquelles , 
lors que plus eſt de beſoing, ſeront ſaiſis au mercy dun 
Recepveur qui couſtera plus a entretenir , ſans les frais de 
la Saiſie, que ne vauldra le reſte des fruicts: & ne pouvons 
auſſi diſſimuler Pinjure que l'on nous faict par Lettres e 
adreſſantes aux Baillys de ce Reſſort, pour nommer ceux « 
qui doibvent donner avis au Roy, ſur le faict de la Ré- 


formation de PEſtat Eccleſiaſtique, comme {1 de notre Or- 


dre auquel la deciſion de telles affaires a toithjours eſte re- 
miſe , ne ſe trouveroient gens ſuffiſants pour fatisfaire au 


1561. 


— — 


dèſir dudit Seigneur; & en ce, nous craignons paſſer par « 
leurs Loix non exercitees en la Diſcipline Ecclèſiaſtique « 


& que ils eſtabliſſent nouvelle Doctrine contraire a PEgli- 
ſe Romaine de laquelle toutes les autres ont pris leur eſtre, « 


inſtitution & accroiſſement; & parceque , Monſeigneur , « 


en cites des membres principaux , vous plaira tenir la « 


main à ce que toute nouvellete rejectee , qui ne peut eſtre e 


que grandement perilleuſe au faict de la Religion, Punite « 


de PEgltſe tenue conſtamment deſpuis quinze cens ans, « 


ſoit gardee en ſon integrite ; & ou ſe trouveroit par Pad- « 
vis & conſeil des Superieurs , que on voulut immuer au- 
cune choſe de ce qui concerne POrdre, Police & Regle- e 


ment de PEgliſe , comme il le faict avec le temps en toutes « 


conſtitutions humaines, qu'il y ſoit pourveũ par ceux aul- « 
quels appartient en ſtatuer, & auſquels il a 5 

commettre la charge, {ans en rien deſvoyer de la Doctrine « 
receue en cette Egliſe hors laquelle ne pouvons eſperer Sa- « 


lut; & que ce que par eux ſera arreſtè, ſoit inviolablement 


garde, en fagon que comme en la Chretiente il n'y a qu'un 
Dieu, une Loy, une Foy, une Eſperance , un Baptème, « 


ung Eſpoir, ainſi ſoit une * ſaincte voix & conſentement » 


de tout le peuple en la profeſſion de la Religion; & pour a 


n'y avoir en vain travaillè, & ne retomber aux premieres . 


eu a Dieu ence. 


faultes & erreurs, ſoient les deſobèiſſants, comme pertu- « 


bateurs du repos publiques, Schiſmariques & criminels de « 


Eiij 
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1561. »leze Majeſte , punis a la rigueur des Edicts & Ordonnan- 
v»ces, & ainſi que membres * deſnuèes & immedicables, 
* abandonnts. v * reſequès pour ne infecter les autres parties ſaines & entie- 
couch. „res; > Pimitarion du peuple d'Iſrael qui puniſſoit fans egard 
» de perſonne ceux qui apoſtaſioient de laLoy;au pouvoir du» 
„ quel n'eſt moindre Pauthorite en PEgliſe,desPrincesChreſ- 
» tiens ſur leurs Subjects; & de noſtre part, nous eſſaierons 
» ſi bien nous acquitter de noſtre charge, que noſtre vie & 
» converſation ſervira de toute edification au peuple & aux 
» infirmes qui gen ſeròient peut-eſtre legerement ſcandali- 
» ſes , au plaiſir & ayde du Createur , que ſupplions vous 
„donner, Monſeigneur, en tres-bonne ante très-heureuſe 
„vie, avec le vouloir de retourner en brief par dega , pour 
» donner le ſecours tel que nous attendons de vous en toute 

„ devotion, | 


Enſuit la Reſponſe dudit Sieur Cardinal de Lorraine, a la Lettre 
cy- deſſus de Eveſque & Chapitre de Paris. | 


1 Eſſieurs, j'ay receu les Lettres que m' avès eſcriptes 
2 en datte du xxixe. jour de May, & par icelles bien 
»entendu le diſcours de vos affaires, & la peine en quoy 
„vous eſtes pour y donner ordre, me priant pour le lieu 
„que je tiens, vouloir ayder & favoriſer cette Cauſe qui 
„in' eſt commune avec vous, comme elle eſt auſſi a tout le 
» Clerge de ce Royaume, lequel ſe doibt ſentir eſgalement 
» intèreſſè ès choſes dont vous me faites vos doleances. Je 
»ne vous feray longue reſponce. Vous ſcavés, Meſſieurs, 
» Pamour & affection que Jay toſljours eu a Phonneur de 
»Dieu, n'ayant jamais rien oubliè de ce qui m'a ſemblè ne- 
» ceſſaire pour conſerver la Religion en ſon entier , & pour 
v maintenir ce Royaume en Pobeiſſance de la Saincte Egliſe 
» Catholique Romaine, & ſuis toujours en meſme volonté. 
» Mais je connois bien maintenant que ces troubles & les 
v choſes qu'on nous demande, nous doibvent afles admo- 
v neſter de noſtre debvoir, & qu'il eſt temps que chacun de 
„ noſtre profeſſion s employe pour pourvoir a tant d'affai- 
» res & de ſi grande importance, que ceux que nous avons 
vaujourd huy. Je partiray de ce lieu Vendredy prochain , 


pour aller trouver le Roy & la Royne, ſuivant le com-« 1 561. 
mandement qu'il leur a pleü m'en faire ; & fi je puis je cc = 
m'en iray tout droict a Paris, ou je ſerai bien aiſe de vous. 
voir, & de communiquer avec vous ſur touts les poincts « 
diſcourus par vos Lettres, pour adviſer & reſouldre en- 
ſemble de ce que nous avons a faire pour le bien de PEgli-« 
ſe & conſervation de noſtre Eſtat, eſtant bien deliberecc 
d'employer tours les moyens que Dieu m'a donne , pour « 
y faire & à tout le Clerge de ce Royaume , toute Payde , « 
faveur & ſecours qu'il me ſera poſſible, tant pour Pobli- « 
gation que Jy ay, que pour la bonne opinion & fyance « 
que vous avez en moy , dont je mettray peine que ne vous e 
decepvres. Cependant je prieray le Createur vous donner « 
entièrement, Meſſieurs, ce que delireres, » De Rheims, ce 
3. jour de Juing. | „ 8 
En ce mois icy , le jour de la Feſte- Dieu, le Roy eſtant 
loge a PAbbaie St. Germain des Preys, aſſiſta a une Pro- 
ceſſion qu'il faſt faire, qui fuſt fort ſolemnelle, & y por- 
toient * les Gentils- hommes, ceux de la Garde, touts des * ft Cen 
torches en la main; & Monſieur Abbé de Ste. Gene- 538 de 
: | | ; arde du 
vieſve porta le Corps de Noſtre Seigneur. Pluſieurs des ry. 
Princes & Grands Seigncurs furent diſtribues par les Pa- 
| Toifles de la Ville, & aſſiſterent aux e e » pour 
monſtrer bon exemple au peuple de Paris. 
Le jour St. Barnabe , fuſt preſentee une Requeſte par 
un nomme (1) D'Efternan, Gentilhomme, accompagnè d' au- 
tres Gentilshommes , a Meſſieurs du Conſeil prive , par la- 
quelle ils demandoient un Temple pour faire leur Preſches 
& Conventicules illicites, & plus facilement preſcher leur 
nouvelle Doctrine & Religion. 8 
Le Jeudy en ſuivant, jour des Octaves de la Feſte Dieu, 
la Proceſſion du Roy fuſt encores plus excellente & vene- 
rante que la premiere; & y porta le precieux Corps de” 
Noſtre Seigneur, Monſieur le Cardinal de Lorraine, & chan- 
ta la grande Meſſe en PAbbaie St. Germain des Preys. 
Le Vendredy enſuivant, treizieſme du preſent mois, 
fuſt prononce PArreſt de Monſieur le Prince De Conde, en 
(1) Il faut corriger D*Efternay, Antoine | voyex les Additions aux Memoires deCafs 
Raguier , Seigneur d'Efternay , ſur 2 „T. I. L. 3. Chap. 8. p. 773. 
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robbe rouge, preſent le Roy de Navarre., le Prince De Moni 


penſier, le Prince De la Rocheſuryon , le Cardinal de Bourbon, le 


Cardinal de Lorraine, le Cardinal de Euiſe, & le C ardinal de 
Chaſtillon, Monſieur De Euiſe, Monſieur Le Conneſtable , Mon- 


ſteur De Nevers, Monſieur De Montmorency , & autres Grands 
FA ' / / | 
Seigneurs; par lequel Arreſt prononce par le Preſident 


Baller, faſt ledit Prince De Conde abſouls a pur & a plein des 


cas à luy impoles , & ſon recours pour ſes dommages & in- 


tèreſts, contre qui il appartiendra, & a eux leurs deffences 


au contraire ; & ſera public ledit Arreſt en toutes les Cours 


Souveraines de ce Royaume. £1 28k 55 
Le Dimanche enſuivant, furent envoièes Lettres par 
touts les Bailliages de ce Royaume, de ſurſèance juſques a 


trois mois , pour le regard des declarations que le Roy de- 


- 


mandoit du bien & revenu de PEglile. 


Le dix-ſeptieſme du preſent mois, Monſieur Le chance- 
lier alla à la Court de Parlement, pour faire entendre de la 
ak du Roy & ſon Conſeil privè, les troubles qui font au 


oyaume pour le faict de la Religion, juſques la & ſi avant 


que pluſieurs en eſtoient tombes en atheifme , qui faiſoit 


qu'ils ne recognoiſſoient en rien leurs Superieurs , ne vou- 
lant payer les Dixmes ; & qui pis eſt ne vouloient payer au 
Roy en pluſieurs Villes de fon pin bac „ les Triburs , 
Tailles & Subſides accouſtumes, ne 

à Seigneur; & parceque les troubles qui eſtoient en la Re- 


ligion, ſont cauſe en partie deſdites rebellions, le Roy vou- 


loit avoir advis de Meſſieurs de la Court, pour voir quelle 
forme il y faudroit garder, pour obvier à tels ſcandales, & 


chacun ſur ledict faict de la Religion, depoſito omni timore, 


& toutes affections & paſſions oſtèes, euſſent a en dire en 


leur conſcience pour y donner ordre, & a cette fin vien- 


droit le Roy de Navarre & touts les Princes & autres Sei- 


gneurs du Conſeil privè, pour ouir leur advis, lequel ſeroit 
pris par l'ordre du Tableau de la Court, & ſelon leur ordre. 
Le Lundy xxiij du preſent mois, commencerent le Roy 
de Navarre & les autres Princes & Seigneurs du Conſeil ,a 


aller en la Court de Parlement, pour entendre Vadvis de 


Meſſieurs de laditte Court, pour appaiſer les troubles qui 
font aujourd huy fur le fait de la Reſigien. 


e voulant recognoiltre 
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Le xive. jour du mois ſuivant, la reſolution fuſt ; ag 1561. 
par la Court en l Aſſemblèe, apres que Meſſieurs du Con- 
ſeil eurent opinè, que Edict ſeroit faict, tendant à fin que 
Pancienne Religion fuſt gardee ſous les peines contenues 
audit Edict. e 
En ce temps icy furent decernees Lettres Patentes à touts 
Meſſieurs les Archeveſques & Eveſques de ce Royaume, 
our ſe aſſembler en la Ville de Poiſy , ſur le faict de la Re- 
f ion, & Subvention que le Roy demande a touts les Cler- 
ges de ce Royaume, L'Aſſemblèe fuſt deſtinèe au xxvij du 
mois. | | 
Peu de temps apres,furent publices Lettres du Roy, par 
leſquelles il eſtoit permis a tours ſes ſubjets, de venir en 
PAilemblee de Pozſſy, & d'y faire telles Remonſtrances que 
bon leur ſembleroit. Elles eſtoient de cette teneur. 


1 * 
CAT PP 
3 


F * HARLES par la grace de Dieu Roy de France. Artouts « 
(Cubes pans , Seneſchaux , Prevoſts, Juges , ou leurs 
Lieutenants , & autres nos Juſticiers & Officiers , ou il « 
appartiendra : Salut. Pour ce que en PAſſemblee generallec 
que nous faiſons preſentement des Prèlats de noſtre 5 ts 
me, pour les cauſes conteniies es Lettres que Nous leur e 
avons par cy-devant eſcriptes, il nous a ſemble eſtre bien 
requis , que tous ceux de nos ſubjects qui auront ſur icel- « 
les a faire aucunes Remonſtrances , ou qui youdronteſtre « 
dis en icelle Aﬀemblee, s'y puiſſent trouver & compa- « 
roir en toute ſeuretè, pour Pelperance que Nous avons de « 
prendre par ce moyen une bonne & ſaincte rèſolution: Ac 
ces cauſes, Nous par Vadvis de noſtre tres-honoree Dame « 
& Mere la Royne, de noſtre tres-cher & tres-ame Oncle le « 
Roy de Nawvarre , des Princes de noſtre Sang & autres « 
Seigneurs de noſtre Conſeil , avons permis & permettons « 
par ces prèſentes a touts noſdits ſubjects de quelque eſtar , « 
qualite & condition qu'ils ſoyent, qui auront, comme dit 
#7 eſt cy-deſlus, a remonſtrer quelques choſes, qu'ils puiſ-« 
172 ſent ſeurement, franchement & ſans aucune craincte, ve-« 
25 nir, ſe trouver & eſtre oũis en laditte Aſſemblèe que Nous « 
faiſons tenir ici près, en noſtre Ville de Poiſh, & là demeurer « 
& {cjourner taſit & ſi longuement qu'elle durera, & après a 
T ome 1, | — ; | 
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»eux en retourner & ſe retirer en ſemblable ſeuretè & li- 
„ berte , ou & ainſi que bon leur ſemblera; & a cette fin, 
„leur avons par ces preſentes bailles & baillons bonne & 
„loyalle ſeuretéè, en deffendant tres-expreſſement a toutes 
» perſonnes quelconques, ſojent nos ſubjects ou autres, de 
„ne meffaire ni meſdire de faict ne de parolles en quelque 
v ſorte que ce ſoit, a ceux qui viendront, comme dit eſt, en 
„ laditte Aſſemblèe, ſur peine de la hart; enjoignant pareil- 
v lement à ceux de noſdits ſubjects qui viendront pour cet 
„effect, qu'ils ayent fur les meſmes peines, à eux compor- 
„ ter & contenir doucement & modeſtement , & ſans exci- 
v ter aucuns troubles ne ſèditions. Et affin que noſtre pre- 
» ſente permiſſion, vouloir & intention ſoit patente & ma- 
„nifeſte a un chacun, Nous voulons, & vous mandons par 
» ces preſentes, que icelles receues , vous ayes A les faire lire 
„& publier par tous les lieux & endroicts de vos Reſſorts, 
„accouſtumès a faire cris & proclamations, a ce que aucun 
n' en pretende cauſe d' ignorance; & que ceux qui auront 
» à ſe trouver en laditte aſſemblèe, y puiſſent venir & com- 


v» paroiſtre à temps. Donne à S. Germain en Laye, le 25. de 


„Juillet, Pan de grace 156 1. & de noſtre Regne le premier. 


Signé. Par le Roy. Et plus bas. Robe net. 


Le dernier jour du preſent mois, fuſt publie Edict du 
Roy en la Court de Parlement; fur le faict de la Religion, 
duquel la teneur s' enſuit. ns 


( 3 HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A 
22 routs preſents & avenir: Salut. Comme pour donner 
»remede & pour voir aux troubles & eſmotions que Pon: 
v voit pulluler & multiplier de jour en jour en ce Royau- 
„me, à cauſe de la diverſitè des opinions concernants le 


faict de la Religion, Nous ayons faict aſſembler en noſtre 


» Court de Parlement de Paris, noſtre très- cher & tres-ame- 
» Oncle le Roy de Navarre, les Princes de noſtre Sang, Pairs 
de France, & autres Princes & Seigneurs de noſtre Con- 
» ſeil privè, leſquels avec les Gens de noſtre ditte Cour, 


V» auroient Nee & diverſes journèes, vacquè audit 


» affaire: finalement apres avoir veü & entendu ce qui au- 
(x) Cet Edit eſt imprimt dans Fontanon, T. 4. p. 264, 


DE CONDE. _ 
toit par eux eſte delibere en laditte Aſſemblèe, Nous pour 
parvenir à Veffect de noſtre principal deſir, qui eſt de faire « 
vivre & maintenir nos ſubjects en tranquillite & repos , « 
avons par ce 3 Edict enjoingt & enjoignons A tou- « 
tes perſonnes de quelque qualitè ou condition qu'ils ſoĩent, « 


vivre en union & amitiè, & ne ſe provocquer par injures 


ou convices, ne eſmouvoir , ne eſtre cauſe d'avoir trouble 
ne {edition , ne aggreſſion l'un l'autre, de faict ou de pa- 
roles, ne faire force ou violence les uns aux autres, dans 
les maiſons ne aillieurs, ſoubs quelque pretexte ou couleur a 
de Religion ou autre, & ce ſur peine de la hart. Avons « 
auſſi deffendus & deflendons ſur meſmes peines , a toutes « 
perſonnes, ne faire aucuns enroollements, ſignatures ou a 
autres choſes tendans, invitants & provocquants a fac- 
tions, conſpirations ou partialites ; & pareillement a touts « 
Preſcheurs , de n'uſer en leurs Sermons ou aillieurs de pa- 
roles ſcandaleuſes ou tendantes a exciter le peuple à emo-« 
tion; ains leur avons enjoinct & enjoignons ſe conduire« 
& contenir modeſtement , ne dire rien qui ne ſoit a Vinſ- u 


truction & edification du peuple, & a le maintenir en- 


tranquillitè & repos, ſur icelles meſmes peines; & deſdi- « 
tes ſèditions & cas deſſuſdits, Nous avons attribue la co-« 
gnoiſſance en ſouverainete a nos Juges , Conſeillers & & 
Magiſtrats, eſtablis par les Sieges Préſidiaux de nos pais, 
Terres & Seigneuries, reſpectivement chacun en ſon Reſ-« 
ſort, ſans qu'ils puiſſent toutesfois juger diffinitivement ou « 
a la torture ou Queſtion, s ils ne font au nombre de dix 


pour le moins; & neantmoins ſi aucuns pretendent avoir- 


occaſion de ſe douloir ou plaindre, ils ſe. pourront adreſſer « 
a noſdits Juges , fans qu'il leur ſoit loyſible d'entrepren-« 
dre aucune choſe de leur autorite privee ; auſſi avons « 
deftendu & deffendons ſur peine de confiſcation de corps « 

Ke de biens, touts Conventicules & Aflemblces public-« 
| 2 avec armes ou ſans armes, enſemble * les priſes ou ſe « 

eroĩent Preſches & adminiſtration de Sacrements en autre «« 
forme que ſelon Puſage receu & obſerve en I'Egliſe Catho-« 
lique des & deſpuis la Foy Chreſtienne receuè par les Roys« 
de France nos Predeceſſeurs , & par les Eveſques & Pré e 
lats , Cures, leurs Vicaires & Deputes : Et pour le re- 

: Fij 


1561, 


* les privees , 
dans Fonta- 
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44 MEMOIRE'S 
» gard de la ſimple Hereſie , ordonnons & Nous plaiſt que 
1 Pedic faict à Romorantin, par le feu Roy“ Frangois dernier, 


* Frayois Il. „ noſtre très- cher Seigneur & Frere, Au mois de May 1 560. 


v ſoit obſerve & garde en ce qui concerne la cognoiſſance 
„ dudit crime d'Hèrèſie dèlaiſſèe aux Gens de l'Egliſe; & au 
» cas que le prevenu ou accuſè dudit crime, fuſt par leſdits 
»Juges d'Egliſes delivre au Bras ſeculier, en ce cas Vou- 


„lons, entendons & Nous plaiſt, que nos Juges ſeculiers 


» procedent contre luy, fans luy pouvoir impoſer plus gran- 
» de & griefve peine que de luy interdire la demeure & ha- 


» bitation en nos pals, Terres & Seigneuries ſeulement; le 
» tout par maniere de proviſion , & juſques a la determina- 


n tion du Concile general, ou de PAfſſemblee des Prelats de 


»noſtre Royaume. Et ſuivant ce qui a eſtè par Nous faict 
„ des Pavenement a la Couronne , & continuants noſtre 
» melſme clemence & miſèricorde, avons faict & octroye , 
» faiſons & octroyons grace, pardon & abolition a toutes 
„ perſonnes de quelque qualite ou condition qu'ils ſoient , 
& ſans nuls excepter , de toutes les faultes paſlees proce- 
» dantes du faict de la Religion, ou ſedition prouvee a cau- 
»ſe d'icelle, deſpuis le Fr: du feu Roy noſtre tres-honore 
» Seigneur & Pere, en mettant au neant toutes procedures 
„contre eux faictes, & Jugements contre eux donnès, leurs 
» enjoignant doreſnavant de vivre paiſiblement, Catholi- 
» quement & ſelon PEgliſe Catholique, & obſervation ac- 
» couſtumee par noſdits Prèdèceſſeurs Roys de France. Et 
2zaffin que nos bons ſubjects ne ſoyent travailles ny inquie- 
» tes fans cauſe, enjoignons a touts nos Juges, Procureurs, 
» Advocats & autres Officiers , ne rechercher ou moleſter 


» indiſcretement noſdits ſubjects , n'abuſer de Pexecution 
v» du contenu en ces preſentes , & punir les faux delateurs 


„& calumniateurs de telles & parcilles peines que ſeroient 
„ pugnis les accuſès, s'ils eſtoient convaincus des crimes 
» dont ils auroient eſte charges. Avons pareillement prohibe 
„& deffendu, prohibons & deffendons a toutes perſonnes 
» de quelque qualite ou condition qu'ils ſoĩient, ſur peine de 
„la hart, toutes voyes de faict & port d'armes; deffendant 
„ pareillement ſur la meſme peine, le port des arquebuſes & 
„ piſtolets ; fors & exceptè aux Archers de nos Gardes , & 


Wap 
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ceux de nos Ordonnances , allants & venants en nos Gar- 


niſons , les Prevoſts des Mareſchaux, leurs Lieutenants & « 
: Archers, les Miniſtres de la Juſtice , autant qu'il ſera re- « 
quis pour Pexercice d'icelle, les conducteurs de nos de- 
niers pour la ſeuretè d'iceux ſeulement, enſemble aux « 


Gardes des Foreſts & buiſlons , auſquels permettons porter 


piſtolers ; defendons auſſi a toutes perſonnes autres que les 


_ cy-deſlus, exceptè les Gentilshommes , les ſerviteurs des c 
Princes, Seigneurs & des Gentilshommes , & lorſqu'ils « 
ſonr à leur ſuitre rant ſeulement, de porter aux Villes & 
Bourgades epees , dagues , grands couſteaux & autres « 
armes offenſives; {i ce reſt en allant par pais pour la ſeu-« 
rere & deffenſe de leurs perſonnes , ſur peine de cinquante « 
Eſcus d'Or fol , pour chacune fois qu'ils y auront contre- e 
venu; fans que par nos Juges laditte peine puiſſe eſtre mo- e 
derèe; & au cas de moderation ou contravention a noſtre « 
preſente Ordonnance) ſera priſe & levee laditte Amande 
ſur leſdits Juges; & ſi les condamnes en laditte Amande ne. 
la peuvent ou veiiillent payer, ſeront punis de peine cor- 
porelle & arbitraire. Si donnons, &c. Donne a Sz. Germain c 
en Laye, au mois de Juillet, Pan de grace 1561, & de« 
noſtre Regne le premier. * ce 
Lecta, publicata & regiſtrata , audito Procuratore Generali c 
Regio, per modum proviſionis dumtaxat, & donec aliter fueritce 
ordinatum. 7, 0 
Et ſur la Requeſte faicte par le Procureur General, con- « 
cernant la reſidence des Eveſques & des Gouverneurs des 
Provinces , pour faire executer & garder ce preſent Edict, « 
la Court ordonne que PEdict cy-devant public & regiſtre « 
en icelle, ſera garde ſelon fa forme & teneur. Pariſiis, iz « 
Parlamento , ultima die Fulit , Anno domini Milleſimo quingen- « 
 reſimo ſexageſimo primo.» 
Le Lundy dix-huitieſme du mois d'Aouſt, Monſieur le 
premier Preſident Le Maiſtre fuſt interdict de par le Roy, 
de ne plus entrer en la Court de Parlement, 1 autre- 


ment par luy en euſt eſte ordonne ; & ce pour avoir dit en 


ſon opinion en la preſence du Roy de Navame, ſeant en la 

Court de Parlement, que il ſembloit que l'on euſt gardè les 

Cayers des Eſtats de deſſein faict, & que Pon vouloit ſur- 
„ F iij 
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prendre la Court, d' autant que l'on les avoir envoie ſur la 
fin du Parlement, & que ce n' eſtoit choſe qui ſe deuſt pre- 
cipiter; & que le premier Article concernant election des 
Eveſques, eſtoit Schiſmatique. ä | 
Le vingt-ſeprieme dudir mois, furent publices a ſon de 
trompe les Lettres Patentes du Roy ſur le faict de la Reli- 
gion, deſquelles la teneur s enſuit. e 


» F* HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A noſ- 
y 8 tre cher & bien amè Couſin le Seigneur De Montmo- 
” ency, Chevalier de noſtre Ordre, Mareſchal de France, 
„Gouverneur & noſtre Lieutenant General en I Iſle de Fran- 
„ge, Ou a ſon Lieutenant audit Gouvernement: Salut. En- 
„cores que par nos Predeceſleurs Roys & Nous , ayent cy- 
„devant eſte faictes pluſieurs Ordonnances & Edicts pour 


» faire vivre nos ſubjects en repos , & maintenir parmy eux 
v la tranquilitè & union qui eſt nèceſſaire, obvier aux inju- 


„res, offenſes , forces & violences qui ſe peuvent commet- 


» tre les uns envers les autres; neantmoins nous ſommes ad- 


»yertis que en divers endroits de noſtre Royaume , meſ- 
„mes en voſtre Gouvernement, pluſieurs perſonnes ſedi- 
> tieuſes & qui ne defirent rien moins que le repos publicq , 
» font journellement amas de gens & d' armes, & en grand 
„nombre, les uns pour venger leurs inimities privees , & 
»exercer leurs paſſions, & les autres ſoubs certain pretexte 


v de Religion, entrent es Egliſes & Maiſons ou ils font avec 


„la force & les armes, infinis maux, pilleries, outrages , 
» meurtres & autres choſes eſtranges , qui requierent 
prompte & roide proviſion , telle que Nous deſirons y 
> eſtre miſe pour le bien de la Juſtice, repos de noſdits ſub- 
» jects, & de Pobeiſſance qui Nous eſt deiie ; Nous a ces cau- 
»ſes , conſiderants combien il eſt neceſlaire d'y mettre la 
» main a boneſcient, encores que Nous ſoions afles afleures 
»que de voſtre part vous employeres tout debvoir pour 
„maintenir noſdits ſubjects en repos , & chaſtier les pertu- 
» bateurs & ſèditieux, ſelon que il appartient a la fiance que 
» Nous avons en vous, voulons , vous mandons, commet- 
„tons & ordonnons par ces preſentes, que vous ayez de re- 
»chef a faire publier à ſon de trompe par tout voſtre dit 


5 DE CONDE, 47 

Gouvernement, les deffences à toutes perſonnes de quel- « 
ques qualites qu'elles ſoient, de s injurier, provocquer ,a 
irriter, ne outrager Pun l'autre, de faict ne de parolles, e 
faire Aſſemblee en armes, courir ſus les uns aux autres, 0 
ne autrement troubler ne offenſer en quelque ſorte que ce « 
foit la tranquillitè publique, ſous couleur de quelque Re- 
ligion que ce ſoit, ne autrement; & ſi après icelle deffen- 
ces, VOUS trouvès aucuns qui s' oublient tant que d'y con- 
trevenir, ou qui $ingerent de s'aſſembler en armes, & e 
faire inſulte, outrage ne offenſe a qui que ce ſoit, en- 
trent, forcent & pillent les Egliſes , abbatent Images „ 
Croix, ou facent aucun deſordre qui Nous offenſe, le prive « 
& le public, en ce cas faittes les prendre & ſaiſir au corps, 
pour en eſtre fait la Juſtice & punition ſi rigoureuſe que « 
exemple ſerve a contenir les autres; & affin que Pobeil- « 
ſance Nous y ſoit rende telle qu'il apartient, & que ayes« 
mieux de quoy ſatisfaire en cet endroict a noſtre intention, 
au cas que autrement ny pourries pourvoir, & ſeriès con- 
trainct venir a ce dernier & neceſlaire remede, faites venir « 
a vous touts les gens de nos Ordonnances qui ſeront en. 
voſtre dit Gouvernement, & ſi beſoing eſt, mettre ſus & cc 


lever le Ban & Arriere· ban d'iceluy, convocquer & aſſem- 


bler la nobleſſe, & toutes les autres forces qu'eſtimeres e 
neceſlaires , pour courir ſus a telles manieres de gens, & c 
les chaſtier comme infracteurs de nos Ordonnances , & en-« 
nemis de Nous & du repos publicque de noſtre dit Royau- « 
me, en maniere que la force & Fauthorite Nous en de- 
meure. De ce faire vous avons donne & donnons plein 
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pouvoir, authorite , commiſſion & mandement ſpecial. 


Mandons & commandons a touts nos Juſticiers , Officiers« 
& ſubjects, que a vous en ce faiſant, obèiſſent & enten- . 
dent diligemment, preſtent & donnent conſeil, confort, « 
de & priſons, {1 * meſtier eſt & is en ſont. Donne: 

ayde & priſons, {1 * meſtier eſt & requis en font. Donne 
\ . . pa 

a Sr. Germain en Laye, le 1 be. jour d' Aouſt, Pan de grace « 
mil cinq cent ſoixante- un, & de noſtre Regne le premier. 


Signees. Par le Roy en ſon Conſeil. De Þ Aubeſpine; & ſeel-e 


lees en ſimple queuhe de cire jaulne, du grand Seel. 
En ce mois d' Aouſt, furent aſſembles ſur le faict de la 
Religion, les Archeveſques, Eveſques & Prélats de ce 


* zeſtir 
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1561. Royaume, ſuivant le commandement du Roy, en Abbaye 


* 7 manque de Poiſſy , le premier jour d' Aouſt, * ce qui s enſuit. 


ici quelques 


e (l.) Themata Conſilii Poſſiaceni, lets in Aula illuftriſimi P. 


Cardinalis z Lotharingia , ſſiſtentibus multis Cardinalibus, 


Archiepiſcopis , Epiſcopis & Dodoribus Callicis, prima die 


Auguſti. 


1% Lid preſeribendum Epiſcopis ? Ut fide & Religione 

Þ (air ee pure & ſincere Evangelium annun- 

tient, de ſuis facultatibus pauperibus largiantur, & gratis 
adminiſtrent Sacramenta. | | 


29, De Dienitatibus Eccleſiarum Cathedralium tollendis, ne in 


poſterum fit locus ambitioni. 


3f. De Canonicis & eorum exemptionibus auferendis, vel in 


meliùs commutandis. | 
95 49. De Curatis vel eorum inſtitutione , ſive per * ax act 
: nem, ſive per collationem ordinariam ; modo ſint probate 


fidei & doctrine, accedatque ſeniorum populi approbatio. 
50. De Portione Canonica eis aſſignanda ſuper Abbatiis vel 


Prioratibus. 8 | FEES 
6®. De minoribus, alias ignaris ſacerdotibus & eorum effrœ- 
nato numero, ab ordine ſubmovendis. | 
79. De Reformatione Monaſteriorum , loco inertium Mona- 
chorum ut ſubſtituantur Pædagogi docti & juvenes probi , 
qui in Sacris Litteris diligentius incumbant, & ætate & 
{cientia provectiores miniſtrent Eccleſiæ ac concionentur, 
aut alio modo inſtituti Reipublicæ proſint. : 
89. Quid ſentiendum de Commendis ? Solius Regis poteſtati 

relinquantur. = : 


9. De Beneficiorum numero & incompatibilitate abrogandis 
(1) Monſieur De Thou dit dans le Li- du texte de ces Articles. C'eſt la la Piece 


vre 28. de fon Hiſtoire [ Tom. 2. pag. | que PAuteur de ce Journal rapporte ici; 
I 17. Edit. Lond.] que quelque tems avant | mais il n'y a point de diſtinction de carac- 
Fouverture du Colloque de Poifſy , les Pre- | teres dans le Manuſcrit. A l'aide du paſſage 
lars qui devoient y aſſiſter, $aflemblerent | de Monſieur De Thou qui a rapporte ces 
pour convenir entr'eux des Articles con- Articles, en changeant neanmoins les ex- 
cernant la Diſcipline Eccleſiaſtique, que | preſſions, pour les rendre dans un Latin 
Ton devoit y decider. Un particulier $'1n- | plus Elegant , on a tache de reconnoitre 
era de les faire imprimer, & ſe donna la | les Additions du Critique, & on les a fait 
iberté d'y ajouter des Additions ſatyriques imprimer en caracteres Romains. 
qu'il diſtingua par des caracteres different: * e 


cum 
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DEcCOnNDE __4 
cam omnibus diſpenſationibus que non ſolum jura ſed ani- 
mas ledunr. 5 „ Fig 0 
10. Q vid in poſterum providendum ſit Monaſteriis vacan- 
tibus? Spiritus ſancti, que vulgo electiva nuncupatur. 

119, Num remedium tantis litibus inveniri poſſit, que de Bene- 
ficiis moventur ? Maximum, fi wo gas terventur. © -/ 

1 29. De Cenſuris Eccleſiaſticis non niſi maxima ratione vel 
cauſa mancipandis executioni. 55 
Lectori, manca & obſcura erant præſcripta Themata, quæ 
nos paucis adjectis elucidavimuais. . 

Ut autem quæ addidimus noſcas, ea * craſſionibus elemen- 
tis impreſſa ſunt. Tu parvo hoc noſtro labore fruere, æqui 
bonique conſule, & iis qui Poſſiaceno Conſilio adſunt bene 
precare * quo veluti annotata ſunt, vel ut meliùs eis vide- 
buntur Republica fore, ita ſentiant. Vale. | by 
Ces precedents Themes furent imprimes ſans nom de 
PAutheur, en la forme & maniere precedente , & ſans que 
TImprimeur auſli ſe nommaſt. 55 
En cette Afſemblee de Poiſſy, fur propoſe (t) pour la Sub- 


vention que demandoit le Roy a VEſtat Eccleſiaſtique, du- 


quel il deſiroit qu'il racquittaſt ſon Domaine & ſes Aides & 
Gabelles en ſi peu de temps, quei il sy trouva de grandes 
Aifficultes ; ledit Domaine & Aydes montant a la ſomme de 
 feite Millinb&& 8 — 5 2 
En ce meſme- temps, furent leües en PAſſemblee dudit 
Poiſſy , pluſieurs Lettres venants de toutes les parts du 
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Foy. ci-deſſus 
þ. 48. note 1. 


- * quod. 


Royaume , portans de grands troubles , {editions & inju- 


res faictes aux perſonnes Eccleſiaſtiques & ſubjects de ce 
Royaume, les ungs aux autres; le tout pour le faict de la 
Religion; entr' autres furent leües Lettres de Monſieur Þ Ar- 
cheveſque de Bourges pour le faict de fon Diocèſe. La lecture 
ouye, Monſieur le Cardinal de Lorraine fuſt priè par Mon- 
ſicur le Cardinal de Tournon qui comme plus ancien préſi- 
doit en laditte Aſſemblèe, de en aller faire les Remonſtran- 
ces au Roy & au Conſeil; & lors repondiſt qu'il ne refuſe- 
roit jamais telles charges qui concernent le bien publicq & 
la tranquillite univerſelle FT toutes les Egliſes de ce Royau- 


(2) Ce mot eſt inutile & broiiille le ſens de cette phraſe , dans laquelle d'ailleurs g 


manque peut. tre queſques mots. 


Zome J. | G 
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me; mais qu'il eſtoit contrainct de dire, duodecim ſumus , ſed 
unus ex nobis Diabolus eſt; & paſſant plus outre , qu'il y avoir 
ung (1) Eveſque de la Compagnie 1 il ne nommeroit 
point, mais que Dieu permettroit que il ſeroit cogneu pour 
tel qu'il eſt, avant que l Aſſemblèe fuſt departie , qui avoir 
revele ce qui ſe faiſoit en laditte Aſſemblèe, & avoit voulu 
faire trouver mauvais a la Royne Mere & a ſon Conſeil, plu- 


ſieurs propos tenus par ledit ſieur Cardinal de Lorraine, dont 


touttesfois la Royue Mere ni ſon Conſeil ne croioient rien, & 
Pavyoit en meilleure eſtime & reputation. Lors Monſieur le 
Cardinal de Tournon luy faſt be wee „ quod habebat multos 
teſtes en la Compagnie, & qu'il n'avoit rien dit qui ne fuſt 


bon & ſainct. Monſieur le Cardinal de Lorraine alla faire les 


Remonſtrances, tant ſur le faict des {editions que ſur le faict 


de la Subvention, pour parvenir a laquelle il offriſt zomine 
totius Cleri, ſeiſe Millions; remonſtrant a Meſſieurs des Finan- 


ces, que s'ils avoient quelque meilleur moyen, ils vinſſent à 


Poiſſy les propoſer, & que les Eccleſiaſtiques ſe efforceroient 
de faire & obeir au Roy en tout ce qui leur ſeroit poſſible. 
Suivant ce, furent envoies de Meſſieurs des Finances audit 


Poiſſy, comme il ſera dit cy-apres. | 
En ce temps ici, fuſt commence a befongner aux Cayers 


des Eſtats, par Meſſieurs de la Court de Parlement, & con- 


tinue juſques ala fin de la publication d'iceux. 

Le quatrieſme de Septembre 1561. furent envoies en 
PAſlemblee de Poiſſy , de Meſſieurs des Finances, pour faire 
des ouvertures pour trouver moyen de ſubvenir au Roy; 

ſoit Monſieur (2) De Beauvoir, Chevalier de 
Ordre, Mr. (3) Du Mortier , Mr. (4) De Voeſinlieu , Mr. le 
Treſorier de V Eſpargne z & Monſieur (5) De Granville. Ledit 


(1) Ceſt ſans doute Montluc, Eveque de | ſadeur 4 Rome en 1547. Maftre des RequE- 


Valence, qu'il defignoit. tes pour la ſeconde fois en 1549. à ſon re- 
(2) Nicolas De Brichanteau, Seigneur de | tour de Rome; & enfin Conſeiller d'Etat 
Beauvais-Nangis, Chevalier de POrdre du ordinaire. ; 


Roi. Il mourut au mois deSeptembre 564. ( 4) Jean Le Conte, Seigneur de Voiſin- 
(3) Andre Guillart, Seigneur du Mor- lieu, Secretaire du Roi, & Intendant des. 


tier, de Piſle , PEpiftheliere & d' Aſſe le] Finances. 1 | 
Riboulle , ſucceſſivement Conſeiller au Par- | (5) Charles Le .Prevoſt , Seigneur de 
lement de Paris, en 1519. Maitre des Re- Grandville & de Brow , Sécretairè du Roi, 


quetes de Hotel du Roi en 1532. Ambaſ- | & Intendant des Finances. 


: 
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Sieur (1) De Connor propoſa un moyen le plus expedient 
ce luy ſembloit, pour acquitter le Roy; ce eſtoit de aliener 
du bien de VEglife , cinq cent mille livres de rente; laquelle 


ouverture ne fuſt trouvèe bonne , pour la conſèquence; 


reer que les Eccleſiaſtiques n'eſtants qu'uſufructiers des 


iens d'Egliſe, ne doibvent & ne peuvent conſentir a Pa- 
lienation * d'icelle. Propoſerent encores pluſieurs autres 


moyens, leſquels ſeroient longs à reciter. 


Le neufieſme jour du preſent mois, les Proteſtans & ad- 
verſaires de noſtre Religion Chreſtienne , furent ouis en 


FAfſemblee de Poiſſy , le Roy preſent , la Royne Mere, & 


touts Meſſieurs de fon Conſeil, & Princes du Sang. Deſdits 


Proteſtans qui eſtoient en nombre de vingt-huit, le Con- 


ducteur & Chef eſtoit un nommè Theodore De Beze , lequel 
porta la parole & propoſa ce que bon luy ſembla, & fuſt oui 
aſſes attentivement, juſques a ce que parlant finiſtrement 


du Sacrement de PAutel & du precieux Corps de Noſtre 
Seigneur, (2) quelqu'un ſe levaſt qui criaſt Blaſpheme, & 


fuſt interrompu & perdiſt {on premier propos, ſans facile- 
ment y pouvoir rentrer; d'où vint que pour cette occaſion *il 
fiſt imprimer une ſommaire declaration ſur certains poincts 


par luy propoles en PAſſemblee des Cardinaux & Eveſques 
de France & des Miniſtres de PEgliſe a Voi, le ix. de Sep- 
tembre mil cinq cens ſoixante & ung & fuſt pareillement 


imprimee la propoſition de Beze ainſi intitulee. 

(3) Harangue de Theodore De Bere, Miniſtre du Saint ce 
Evangile, prononcee au nom des Egliſes Reformees , & 
Miniffres d'icelles, en PAſſemblee des Cardinaux , Eveſ- « 


ques & Prelatsde France, tenants Concile national a Poiſſy, & 
le ix. de Septembre 1561. » 


/ 


Le cinquieſme du preſent mois , fuſt publice une Ordon- 


(1) Artus De Coſſè, Seigneur de Gonnor, | cees dans le Colloque de Poiſſy , ſont im- 


Comte de Second:gny , Chevalier de POr- | prim&es dans les Livres 6. & 7. de POuvra- 


dre du Roi, Sur. Intendant des Finances. Il | ge compoſe par Monſieur De La Place, 


fut fait Marechal de France en 1567. L*Ab- | Premier Preſident de la Cour des Aydes de 
be Le Laboureur a donne (on Eloge fort au | Paris, & tué à la Saint Barthelemy. Cet 
long, dans ſes Additions aux Memoires de | Ouvrage eſt intitule : Commentaires de I E- 


Caſtelnau , tom. 5 1321. at de la Religion e Republique ſoubs les 
(2) Monſieur De Thou dit que ce fut le | Rois Henry & Frangois ſeconds , & Charles 
Cardinal de Tournon, | nenufi-ſme. Je connois cing Editions de cet 


(3) Les Harangues qui furenr pronon- Ouyrage , faites en 1565. 
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nance du Roy prohibitive de porter habillements de Drap 
de ſoie & autres ſuperfluitès; par laquelle entre autres cho- 
ſes eſt dit que touts Gens d'Egliſes ſe veſtiront doreſnavant. 
d'habits modeſtes, decens & convenants aleur profeſſion ,. 
ſans qu'ils puiſſent porter aucuns Draps de foie, ſoit en rob- 
bes, ſayes, pourpoints ou chauſſes, ni lefdites chauſſes au- 
cunement deſcoupees ; & ſi porteront les ſayes longs ; du- 
quel Edict la teneur s' enſuit. | 


, 


Le ſeiſième du preſent mois, Monſieur le Cardinal de: 


Zorraine fiſt reſponce ala Harangue propolee par Beze ac 


compagne des Proteſtans , en pareille & encores plus gran- 
de Aſſemblèe que n'eſtoit celle des Proteſtans , en {1 bons. 


& elegans termes, & d'une ſi bonne grace & aſſeurance, 


que nos adverſaires meſmes Vadmiroicnt. Laditte Harangue 


& Reſponce ne fuſt ſi-toſt imprimèe que celle des Hugue- 


nots. 1 . 

En ce tems ici, Monſieur le Chancellier decerna: Eettres: 
Patentes du Roy, pour faire bailler par declaration a touts 
les Beneficiers de ce Royaume , tous & chacun leur revenu;. 
& ce {ur peine de Saiſie de leur temporel, dedans le premier 
jour d' Octobre; ce qui fuſt en pluſieurs lieux execute a. 
grands frais & prejudice des Bènèficiers. 8 

Le xxiv. les Proteſtans pourſuivirent fort pour eſtre de re- 


chef oüis, & entendre les paſſages allegues par Monſieur le. 
Cardinal en ia Reſponce , & en conferer avec luy & les 
douze Depures ;. & importunerent fort la Royne Mere & le: 


Conſeil du Roy pour eſtre oiiis. La matiere fuſt miſe en de- 


lübèration entre les Prelats aſſembles à Pojſſy , & reſolu par. 


eux que 707 erat congrediendum cum his qui principia & fund a- 
mentum totins noſlre Fidei & Religionis Chriſti anæ negant;& pour 
ce proteſterent touts de ne les ouir, diſants que ceux qui 
confereroient avec eux, ſeroient excommuniès. 

Monſieur le Cardinal de Lorraine voiant qu'il paſſoit à la 
pluralitè, qu'ils ne ſeroient ouis, pour le defir. qu'il avoir, 
de les gagner, & auſſi de ſatisfaire au vouloir de la Royne 

(1) Comme ces Lettres qui ſont du 22. page 984. du premier Volume des Ordon-- 
ck Avril 156 1 ne regardent point PHiſtoi- | nances de Fontanon, on n'a pas cru deyoirs 
re; & que d'ailleurs elles ſe trouvent à la] les faire reimprimer ici. 


Mere ; leur accorda d'eſtre ouis en une chambre privee a 
Poiſſy , 1a oil aſſembla le nombre de gens Doctes qu'il vou- 
luſt ; & eux venus, leur dit qu'il eſtoĩt d'accord de confe- 
rer avec eux de tous les poincts propoles par Theodore De 
Beze 3 moyennant que premierement ils accordaſſent & 
le ſignaſſent, que ſub ſpecie panis , Sacratiſſimum Corpus 
Chriſti ineſt, & ſub ſpecie vini, Sanguis Chriſti ineſt. En 
cette ditte Chambre, cela eſtant ainſi propoſè par Mon- 
ſieur le Cardinal, en la preſence de la Koyne Mere, & de la 
Koye de Navarre, & de pluſieurs Princes & notables per- 


ſonnages, les Proteſtants firent de grandes altercations ſur 


ce poinct; tamdem ils demanderent delay de deux jours 
pour en venir reſpondre. 
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Le vingt- cinquieſme en ſuivant, Monſieur le Cardinal de 


Chaſtillon alla par devers la Koyne Mere, pour lui faire Re- 
monſtrances de ce que tout ſon Clergè du Royaume pou- 
voit faire pour la Subvention; & luy dit que il accorderoit 
par Contract avec le Roy ſeiſe Millions de Francs, à payer 
dedans douze ans par eſgalle portion; laquelle offre fuſt ac- 


ceptce ; & par ce moyen les Lettres Patentes du Roy, pour 


bailler par declaration, furent revocquees ; & commande- 
ment de bailler main levee a ceux qui a faulte d'avoir baille 
par declaration, auroient eſte ſaiſis; ce qui fuſt faict. L'exe- 
cution du payement ſe trouva fort difficile; & failluſt la le- 
ver & eſgaler par forme de Decimes. Ce qui fuſt aceorde ;. 
a la charge que le Roy maintiendroit PEgliſe en ſa Liberté 
& en les Privileges ; & auſſi que les-Chanoines des Egliſes 
Cathedrales:, en rèſidant i» Cathedrali , ſeroient excuſes: 
de 4 reſidence en leurs autres Benefices:; ce qui fuſt ac- 
corde. | 


En ce temps icy, le Cardinal de (1) Ferrare vint Legar: 


en France, ayant pluſieurs choſes a dire de la part dw 


Pape & du Roy Catholique ; le tout pour le faict de la: 


Religion. 


(1) Hyppolite D'Eft, Archevèque de Mi- de Meauæ, de Pontigny, Ordre Premon-" 
lan, & Adminiſtrateur des Archeveches | tre. II eroit fils d' Alfonſe D'Eſt, Duc de 
Ferrare, & de Lucrece Borgia fa ſeconde' 


de Lyon, d' Auch & d' Arles, & de VEve- 
che d' Autun, Abbé des Abbayes de Cha- femme, fille naturelle du Pape Alexandre 
lis, de Flavigny , de Jumieges, de Lagny, J. Il mourut le 2. de Decembre 15725 
de Saint Medard de Soiſſons, de Saint Faron | dans la ſoixante-unieme année de ſon age. 
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54 ME MOIRES 
Le jour de St. Michel, fuſt marie le jeune (1) De Roham 
Couſin du Roy de Navarre, avec une Damoiſelle nommee 


Brabancon , ring de Madame D'Eſtampes; & furent eſpou- 


{es , comme le bruict commun courut , en la mode de Ge- 


neſve , par Theodore De Bere; idque, au village d' Argenteuil, 


près Sainct Denis en France ; la ou aſſiſta le Prince De Conde 


& la Royne de Navarre; qui fuſt un grand ſcandale, & con- 


tre la Religion Chreſtienne. 


Au commencement du mois d' Octobre, fuſt veüe une 


Confeſſion faicte en la Conference qui a eſte faicte a Saindt 


Germain y ou eſtoient aſſembles de la part des Eveſques , 


Meſſieurs de (2) Valence, (3) Sees, (4) Deſpences , Salignac 
& Boutellier; & de la part des Miniſtres, Meſſieurs (5) Martyr, 
Beze, De Saules, (6) Marlorat & (7) De Spina; deſquels fu- 
rent eſcripts les vers Francois qui enſuivent, par les mal- 
veillans de la Religion ancienne. 


8) Meſſieurs de Valence & de Sees 
» Mettent les Papiſtes aux Septs. 
»Sallignac, Bouteiller & Deſpence, 
» Pour ſervir Dieu quittent la pance. 
„Marlorat, Beze & Martyr 
» Font mourir le Pape Martyr. 
» Saules, (9) Merlin & De Spina 
v Sont * merris qu'encores pis n'a. 


& de Perronne De Piſſeleu. Elle Etoit ſœur 


ſur- Marne, Docteur en Theologie de la 
Faculté de Paris, de la Maiſon de Navarre, | Le dernier mot du ſecond Vers doit etre 


(1) Jean De Rohan, Seigneur de Fronte- 


2 ay. Il fut tus a la St. Barthelemy en 1572. 


II &toit le ſecond des fils de Rene premier 


du nom, Vicomte De Rohan, & d' Iſabelle 
D' Albret, fille de Jean Roi de Navarre. 
Diane De Barbangon, (a femme, Etoit fille 


de Michel De Barbangon Seigneur de Can), 


aince d' Anne De Piſſeleu, marice avec Jean 
De Broſſe, dit De Bretagne, Duc dE, 
tampes. 
(2) Jean De Montluc, Evèque de Valence. 
() Pierre Du Val, Eveque de Seex. 
() Claude D'Eſpence, natif de Chalons- 


| (6) A uguſtin Marlorat , Lorrain, Miniſ- 
tre à Rozen , ou il fut pendu apres la priſe 


cens ſoixante-deux. 

(7) On ne trouve point ce nom dans le 
Liv. 6. des Commentaires de De La lace, 
ou font nommes les Miniſtres Huguenots 
qui vinrent au Colloque de Poiſſy. Il parle 

e Jean De PEſpine qui eſt ſans doute le 
meme que De Spina qui eſt nomme dans 
ce Journal. | | 

(8) Ces huit Vers ſon rapportés par 
Abbe Le Laboureur, dans ſes Additions 
aux Memoires de Caſtelnau, au Chapitre 


mort le 5. d' Octobre 1571. 


du Colloque de Poiſſy , Tom. 1. pag. 738. 


Ceps, & non Seprs. 


(5) Pierre Vermeil , dit Martir „ Flo-] (9) Jean Raimond Merlin, 


de cette Ville, le trente d Octobre mil cing 
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DE CONDE. ä 
Enſuit la (1) Confeſſion des Proteſtants touchant le Saint 


Sacremente. 


— 


\N tant que la Foy rend preſentes les choſes promiſes 1 
EL. & que cette Foy prend très- vèritablement le Corps & ce 


le Sang de Jheſus-Chriſt par la vertu du St. Eſprit : en cet c 


eſgard nous confeſſons la preſence du Corps & du Sang 
d'iceluy en la Saincte Cene , en laquelle il nous e e ry 


donne & exhibe veritablement la ſubſtance de ſon Corps c 


& de ſon Sang, par Poperation du St. Eſprit , & nous y re- 
cepvons & mangeons ſpirituellement & par Foy ce pro- 


pre Corps qui eſt mort pour nous, pour eſtre Os de ſes Os c 


& Chair de ſa Chair, affin d'en eſtre vivifiès, & percep- 
voir tout ce qui eſt requis a noſtre Salut. » 


Enſuit une autre Confeſſion des Proteſtants, que Pon dit eſirt 
la pluy vraie. 


ous Confeſſons que Jheſus - Chriſt en Ia Saincte & 


| Cene nous preſente , donne & exhibe vèritablement 


la ſubſtance de ſon Corps & de fon Sang, par operation c 
de ſon Sainct Eſprit ; & que nous prenons & mangeons co 
facramentallement , ſpirituellement & par Foy le propre cc 

Corps qui eſt mort pour nous, pour eſtre Os ſes Os & c 


Chair de ſa Chair, affin de eſtre vivifiès, & percepvoir ce 


tout ce qui eſt requis a noſtre Salut; & pourceque la Foy 
appuièe ſur la parolle de Dieu, faict & rend preſentes les c 


choſes promiſes; & que par cette Foy nous prenons réel- & 


lement, & de faict le vray & naturel Corps de Noſtre c 


Seigneur Jheſus-Chriſt par la vertu de fon St. Eſprit; en c 
cet eſgard, nous confeſſons en la Cène la preſence du Corps « 
& Sang de Jheſus-Chriſt, >» | 

Le unſieſme jour du preſent mois, vindrent nouvelles 
que pour deſpartir par eſgallement ſur les Diocèſes, & four- 


nir à la Subvention du Roy, les Eveſques, Abbes , Chapi- 


(1) Cette Confeſſion de Foi & la ſui-¶ une Confeſſion de Foi beaucoup plus ample 
vante, ſont imprimées dans le Livre 7. | dans le premier Tome de P'ancienne Edi 


des Commentaires de De La Place. 11 y a | tion des Memoires de Conde. 
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1561. tres, Prieures non Cures , payeroient I Decimes & les 
— Cures,quartre ; encores ne ſgavoit-on ſi cela y poutroit 
fournir. | | £ 
Le Dimanche douſieſme du preſent mois, ſe fiſt une Aſ- 
ſemblee pres (1) Sainct Anthoine des champs, qui eſtoit 
bien de ſix mille perſonnes ; 1a où fuſt faite une Preſche 
dont avint une grande ſèdition a Paris: car voyant la mul- 
titude fi grande, les Portes de la Ville furent fermees. Tout- 
tesfois les Huguenots forcerent la (2) Porte du Temple, 
de telle forte quelle fuſt par eux rompue. Sur ce faict la 
Commune ſe ruaſt ſur eux; & y en cult d'un coſtè & d'au- 
tre pluſieurs tus. 158 - DT 
Le Roy & lon Conſeil eftant adverty de cela, envoierent 
Se ;-1 De Monſieur le“ Prince de La Rocheſaryon Gouverneur a Pe- 
is, accompagnè de Monſieur De Montmorency Mareſchal de 
France, & de Monſieur De Zermes, pour eviter & donner 
ordre a telles ſèditions; leſquelles aſſemblerent les forces 
de la Ville. . nj 
Le quinſieſme dudit mois, Monſieur le Preſident (3) Pirot 
& le Preſident Prevoſt, avec le (4) Selleur , furent depures 
par le Chapitre de Paris, pour aller congratuler a Monſieur 
SR Re. le Prince * „& lui faire les Remonſtrances requiſes en telles 
Affaires. Inter cetera autem que illi propoſita fuere, c' eſtoit que 
le principal moyen d'appaiſer les troubles, c' eſtoit ſuivant 
les Edits & Ordonnances Royaux, de empecher les Pref- 
ches & Conventicules. Lors il fit reſponce qu'il n'avoit au- 
cune charge de cela; mais ſeullement d'appaiſer & empeſ- 


(1) L' Abbaye de Saint Antoine qui eſt | 20. d' Avril 1564. avant Päques, ainſi qu'il 
dans le Fauxboucg de Paris, qui porte ce | eſt rapporte dans ce Journal; & il eſt in- 
N | | hume dans PEgliſe de Sainte Croix de la 
(2) Porte de Paris ainſi appellee. Elle ne | Bretonnerie. II <roit le cinquieme fils de 
ſubſiſte plus. Elle eroit aupres du Temple. | Lo#is Picot, Vicomte de Roſnay, Baron de 

(3) Ce nom eſt dcfigure ici, & dans un | Dampierre, & de Sompuis, Premier Prefi- 
autre endroit de ce Journal. Il faut corri- | dent de la Cour des Aydes de Paris en 
ger Picot. Il ſe nommoit Jean. Il fut reg | 1513. mort le 6. de Decembre 1545. Sa 
le 4. d' Octobre 1543. Conſeiller Lai au | poſterité ſubſiſte encore a preſent dans les 
Parlement de Paris. Depuis il fut regu | Seigneurs de Dampierre en Champagne, de 
Conſeiller Clerc au lieu & par la demiſhon | Combreax, &c. La Genealogie de cette fa- 
d*Euſtache Du Bellay, Eveque de Paris, | mille ſe trouve dans le Nobiliaire de C ham- 
le premier de Février 1551. & Préſident | pagne , grand in. fol. | 
aux Enquetes au lieu de Claude Tudert , le | (4) App. le Secretaire du Chapitre, qui 
25. de Juin 1552. il fut auſſi reg Chanoine | en ayoit le Sceau. : 
ge PEglile de Paris en 1560. Il mourut le | | 
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cher les ſèditions; qui fuſt une reſponce, ſoubs a correc- 
tion, qui declaroit aſſez evidemment le ſupport que Von 
donnoit aux Huguenots & nouveaux Evangeliſtes. 


Le ſeiſieſme jour en ſuivant; fuſt public a ſon de trompe 


& * affigè par les coings des rues de Paris, ce qui S“ enſuit. 


E PAR LER OV, & Mr. le Prince de La Rocheſu- c 

Hon, Lieutenant General de Sa Majeſte en la Ville de c 
Paris. Il eſt enjoinct a touts * Chefs d' hoſtels, proprietai- c« 
res ou locataires de cette ditte Ville de Paris & Faulbourgs, c 
de quelque qualite ou condition qu'ils ſoient, foient ſaiſis c 
dedans le jourd'hui des armes de leurs domeſtiques & ſer- & 
viteurs , tant eſpèes, dagues , piſtolets, que autres armes c 


5 affiche. 


3 hefs de 
maiſon, de fa- 
mille. 


defenſibles ; & icelles tenir ſoubs bonne & ſeure garde, & 


de maniere qu'ils en puiſſent reſpondre , & n'en advien- 


nent aucun inconvenient z & que leurs dits ſerviteurs & & 


domeſtiques n'en portent en maniere que ce ſoit; n'eſtoit c 


que les Maiſtres allaſſent pour leurs affaires par les champs; c 


auquel cas leſdits Maiſtres en ſeront reſponſables ſur peine & 
de la hart; deſquelles armes qui ſeront en leurs maiſons, & 


ils ſeront tenus de bailler declaration au vray au Com- 


miſſaire du quartier dedans vingt & quatre heures, ſure 


peine de confiſcation deſdites armes, au cas qu'il sen trou- 


vaſt d'avantage en leur poſſeſſion, & de mil livres d'a- & 


mende; pour icelle declaration eſtre portèe a mondit Sei- 


gneur le Prince, Lieutenant General ; leſquelles armes ils c 
ne pourront vendre ou preſter ſans ſon Congè & permil- « 


ſion. Et pour faire ceſſer ce que pourroient pretendre lel- « 


dits habitans Chefs d'hoſtel, de n'eſtre obeis par leurs ſer- c 
viteurs ou domeſtiques, eſt enjoinct auſdits Chefs d'hoſtel cc 
d'en advertir le Commiſſaire de quartier, pour inconti- 
nent prendre & aprehender leſdits deſobèéiſſants, & en 


nes auſdits Chefs d'hoſtel, de ne ſouffrir vaguer leurs dits c 
ſerviteurs ou domeſtiques par ladite Ville; ains ſoy conte- 


nir en leurs maiſons & vacquer à leurs affaires paiſible- c 


faire faire la Juſtice. Auſſi eſt enjoinct ſur les meſmes pei-« 


ment, ſans meffaire ni meſdire en maniere que ce ſoit, a« 
leurs voiſins ou autres perſonnes paſſans ou repaſſans, de æ 


Tome Il. H 


quelque Religion que Von les pretende eſtre; & de new 
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»jetter ou ſouffrir d'eſtre jettè de leurs maiſons par leurs 
»enfans , ſerviteurs & domeſtiques , aucunes pierres ou au- 
v tres choſes offenſibles, ſur quelque perſonne que ce ſoit; 
»meſmement n'uſer ne appeller par ces mots de Papiſte ou 
» Huguenots , {ur peine d'en reſpondre eux-meſmes corpo 
„ rellement, & ſus la peine ſuſdite; & de meſmes ſeront 
„ tenus les Peres & Meres & ayants charge d'enfans, de 
»reſpondre d'iceux , & les Maiſtres & Maiſtreſſes, de leurs 
»Serviteurs, Et affin que le tort & injure, ſi aucun fe faict 
„auſdits Chefs d'hoſtel, leurs ſerviteurs & domeſtiques, 


v ſoit repare, & Juſtice exemplaire en ſoit faicte prompte- 


„ment, eſt enjoinct en ce cas auſdits Chefs d' hoſtel, aller 
„ promptement faire plaincte au Commiſſaire du quartier, 


v du tort ou injure qui leur aura eſtè faicte, ſans en prendre 


„ou faire vengeance de ſoy- meſme, par injure ou autre 
v ment; auquel Commiſſaire eſt enjoinct y pourvoir, & faire 
„ pourvoir par Juſtice promptement & ſans aucun delay 


v ſelon que le cas le requerra ſur peine de punition corpo-: 


„relle; & de laquelle plaincte ils prendront Acte par de- 
v vant deux Notaires, à ce que leſdits Commiſſaires ne facent 
v faulte de leur en faire faire la raiſon. Auſſi eſt enjoinct au 
„ Procureur du Roy en Chaſtelet, ſi- toſt que laditte plaincte 
ſera venüe a ſa cognoiſſance , en faire la pourſuitte, ſans 
„ attendre ne fe repoſer aucunnement ſur la Partie civille. 
„ Sont auſſi faictes deffences a toutes perſonnes de quelque 
v eſtat ou condition qu'ils ſoient, de ſoy trouver, aller ne 
v venir ſur le Rampart ſans urgente affaire, ſur peine de la 
„ hart. Pareillement eſt enjoinct a touts Hoſtelliers & autres 
„ perſonnes qui logent gens, tenir Regiſtre du jour qu'ils 
v ſeront arrives & partis de leurs logis, & iceluy Regiſtre 
„ aporter chacune ſemaine deux fois; a ſgavoir, le Samedy 
& Mardy, au Prevoſt de Paris ou fon Lieutenant, pour 
2x1ceux eſtre mis ès mains dudit Sr. Lieutenant. Auſſi el en- 
„ joinct auſdits Chefs d' hoſtel mettre lanternes & lumieres a 
leurs feneſtres deſpuis ſept heures du ſoir, ſuivant les Or- 
>» donnances cy- devant faictes & peines indittes. Eſt pareil- 
„lement enjoinct à touts. vagabonds & gens non ayants. 
VMaiſtres ou adveü, de ſortir dedans vingt- quatre heures 


de' laditte Ville & Faulxbourg , & ſoy retirer en leurs pays 
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DE CON D E'. 59 
& maiſons , ſur peine de la hart. Eſt faicte deffence à tours & 
Armeuriers, Fourbiſſeurs, & autres faiſants eſtar de ven- 
dre armes, ne preſter ſoubs quelque couleur que ce ſoit, au- 
cunes eſpeces d' armes, ſans le conge ou permiſſion dudit e 
Sieur Lieutenant; & gils en ont vendu en quantitè deſpuis « 
un mois en ca , qu'ils ayent a Pen advertir fidellement. Pa- 
reillement Gli faictes deffences a toutes perſonnes dec 
quelque eſtat ou condition qu'ils ſoyent, de ne tirer ouæ 


permettre tirer de nuit aucunes harquebuſes ou piſtolets, c 


{ur peine de la hart; & en cas de contravention , enjoinct æ 
aux voiſins en advertir les Commiſſaires du quartier, ſans c 
autrement s'en pourvoir, Eſt deffendu a touts particuliers & 


très- expreſſèment, de n'entreprendre ne ſoy ingerer au-« 


cunnement d'aller aux maiſons les ungs des autres, pour c 
ſoy enquerir que Pon y faict, ou d'inciter noiſe, querelle « 
ou ſedition, encores qu'ils fuſſent ſoupconnes; mais ayent c 


a gen plaindre & pourvoir au Commiſſaire du quartier ; « 
Ke ce ſur peine de la hart. Er a ce quaaucun n'en pretende 
cauſe d'ignorance de ce que deſſus, eſt ordonnè qu'il ſera c 


public a ſon de trompe par cette Ville, &c. » 


Samedy dixneufieſme du preſent mois, fuſt termine & 
acheve le Colloque de Meſſieurs les Eveſques & Prelaſts 
qui eſtoient aſſemblès a Poiſſy ; & furent portes les Canons 
faicts par eux au Conſeil du Roy, pour y preſter conſente- 
ment. 


Prince de La Rocheſuryon, Lieutenant pour le Roy en fa Ville 
de Paris, accompagnè de Monſieur le Mareſchal De Mont- 
morency & De Termes, du Prevoſt de Paris & Prevoſt des Mar- 
chands & Eſchevins de laditte Ville, firent une reveũe par 
la Ville, pour voir s'il s' faiſoit aucunes Aſſemblèes; & ne 
Sen trouva aucune. Furent en ce meſme- temps rèitèrèes 
les deffences de ne porter aucunes armes; & ceux qui en 
auroient de les porter en PHoſtel de la Ville. 

Le premier & ſecond jours du mois de Novembre, ſe fi- 
rent pluſieurs grandes Aſſemblèes & Conventicules en la 
Ville de Paris, juſques au nombre de deux ou trois mille per- 


ſonnes, en pluſieurs & diverſes lieux; quod non fuit ſine 
magno incommodo Reipublicæ Chriſtianæ; & le pis eſt, que com- 


H ij 


Le Dimanche vingtieſme du preſent mois, Monſieur le 
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1561. bien que Monſieur le Prince fuſt a Lari, Lieutenant pour le 
Roy , ce neammoins ny donna aucun ordre, diſant qu'il 
avoit bien charge de appaiſer & empeſcher la ſèdition; mais 
de empeſcher les Preſches & Conventicules , cela n'eſtoit 
de {a Charge, n'ayant la force, ainſi qu'il diſoit, pour ce 
faire. 1 
En ce temps icy,vindrent nouvelles du pillage de la gran- 
de Egliſe de Montpellier & du Predicateur tue , & des Cha- 
noines, juſques au nombre de huit; (1) P Zve/que dudit lieu 
eſtant contrainct d'abandonner ſon Eveſchè en habit diſſi- 
Mule , de peur que Pon ne luy en fiſt autant comme aux 
Chanoines. Les nouveaux Evangeéliſtes firent ce beau meſ- 
nage là: Videndum que: traditio Apoſtolorum & Religio Chriſti. 
Au meſme-temps fuſt bruict qu' ils en vouloient autant faire 
en la Ville de Carcaſſonne. 
En ce temps icy, les Eveſques furent nommes par le Roy 


gue s'enſuit. W 55 
Meſſieurs les Eveſques (2) d' Avranges, de (3) Chaalons ſur 
la Saone, de (4) Chaalons en Champagne, de (5) Lavaur , (6) 
d'Evreux ,de (7). Sees , (8) d' Amiens; & douze Theologiens 
de la Sorbonne. 5 13 
En ce temps icy, continuerent fort les Aſſemblèes & Con- 
venticules illicites, ſans que aucun ordre y fuſt donnè; & ſe 
tenoient leſdites Aſſemblèes en pluſieurs lieux de la Ville & 
Faulbourgs. (Fs „kli 


ll 
N wm 
+7 i 
: 


Monſieur le Chancelier, firent plaincte a Meſſieurs de la 
Court de Parlement, de ee qu'il s'eſtoit tenu une propoſi- 
tion par (9) un Theologien qui demeuroit au College de 
Harecourr, que Papa poteſt Reges & Imperatores Haærelicos de po- 


(u) Guillaume Pellicier ,Prelat tres-ſga-]| (5) Pierre Danes, Eveque de Lavaur. 
yant, Eveque de Montpellier. (6) Gabriel Le Veneur De Tillieres , 
(2) Antoine Le Cirier , Eveque d' Avran-| Eveque d' Evreux. 

ches, & Doyen de PEgliſe Cathedrale de! (7) Pierre Du Val, Eveque. de. Sees. 

Paris. | 7 | (8) Nicolas De Pelleve , Eveque d' A- 

(3) Antoine Erlault, Eveque de Chalons'| miens , puis Archeveque de Sens & Cardi- 
fur Saone , Confeſſeur de la Reine Cathe-, nal, & grand. Ligueur. | 

rine ds: Madicis. (9) Jean Tanquerel. Voyez ſur cette af- 
- (4) Jerome Burgenſis , Evèque de Cha- faire PHiſtoire de PUniverfite de Paris , 
tons ſur Marne, | par Da Boulay. Tom. 6. pag.. 545 


i 


4. Trente. pour aller au Concile * qui eſtoit ouvert; deſquels le Catalo- 


En ce temps icy , Monſieur le Prince de Za Rockeſuryon & 
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nere, remontrants que cette propoſition ſeroit trouvèe mau- 
vaiſe & ſeditieuſe, attendu la qualitè du temps, & la mino- 
ritè de noſtre Roy, & autres raiſons plus amplement par 


ceux deduictes. 


Le Samedy quinſieſme de Novembre, ſur la propoſition 


faicte au Chapitre General de Paris, fuſt adviſè en la Com- 
pagnie, que chacun des Chanoines, Chappelains, Habitues 
& Subjects de laditte Egliſe, ſeroient tenus de faire audit 


Chapitre en publique, profeſſion de Foy, attendu la qualité 
du temps; & ſemblablement les Chanoines & Habirues & 
Subjects, qui cy-apres y ſeroient receus; & ſi feroient le 
ſemblable envers ceux qui ſont dètenteurs des maiſons & 
locataires-d'icelles, qui deſpendent dudit Chapitre. 

Le dix-ſeptieſme du prèſent, la Cour toutes les Chambres 
aſſemblees., manda Meſſieurs de la Sorbonne, qui eſtoient 
en fort bon nombre; auſquels fiſt les Remonſtrances en 


icelle Monſieur le Preſident De St. André, ſur la deſſus ditte 


plaincte, telles qui ſe pouvoient adapter en la matiere; & 
après les Concluſions de Monſieur le Precureur General du 


Roy, fuſt dit par Arreſt, que celuy qui avoit tenu la propo- 


ſition deſſus mentionèe, ſeroit tenu de comparoir dedans 


trois jours; & à faulte de ce faire, ſeroit pris au corps; & 


quant à celuy qui avoir preſide a PActe, auroit ſon College 
pour priſon; Seniores vero, qui avolent veil & accorde leſ- 


dites propoſitions , ſeroient interroges par Monſieur (1) 


Des Dormans & (2) Faie, Conſeillers en la Grand' Chambre. 
Le vingt- troiſieſme jour de Novembre qui eſtoit Diman- 
che, heure de ſept heures du matin, pour parvenir a Pexe- 


cution. de POrdonnance qui avoir eſte faicte au Chapitre 
General cy- deſſus mentionè, touts Meſſieurs de noſtre Com- 
pagnie ſe trouverent au Chapitre , auquel fuſt prie Monſieur 


de Paris d'aſſiſter, ce qu'il fiſt ; auquel lieu les Articles de 


la Foy furent leus, & puis apres jures par la Compagnie; 
fors par Mre. (3) Facques Roullard, & Me. (4) Adrian De 


(1) Charles De Dormans. I (4) Adrien De Thou, Conſeiller Clerc au 
(2) Barthelemi Faye, red Conſeiller Parlement, reg Chanoine de Paris en 


Clerc au Parlement, le 17. de Fevrier 1541. | 1543- & Maitre des Requètes de I'Hd6tel 
(z) Jacques Rouillard, Conſeiller au Par- | d 


lement de. Paris, regu Chanoine de Paris by 25. Octobre 1570. 


en 153 RP l 5 
H iij 
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u Roi, le 21. de Novembre 1567. mort 
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Thou, Chanoines de laditte Egliſe & Conſeillers en la Court. 
Ledit Rouillard remonſtra, combien qu'il aprouvaſt la ma- 
tiere & contenu eſdits Articles, & dont il avoit eſte faict 
profeſſion par la pluſpart deſdits du Chapitre, touttesfois 
pour autant que Pon n'avoit pas obtenu congè & permiſ- 
lion du Roy pour faire laditte Aſſemblèe, il cuideroit la fai- 


ſant d'offenſer ledit Sieur Roy. Mr. De Thou fuſt de meſme 


opinion, neanmmoins les autres ſuivants ne laiſſerent pour 
leurs Remonſtrances de paſſer outre. Ledit Rowillard ce 
voyant, menaſla la Compagnie de en advertir Monſieur le 
Chancelier. Tant y a que ledit affaire alla juſques aux orcilles 


du Roy & de ſon Conſeil, & le vouluſt-on faire trouver 


mauvais non ſeulement audit Conſeil; mais auſſi à Monſieur 
le Prince de La Rocheſuryon , Lieutenant pour le Roy en la 


Ville de Paris; dont eſtants advertis Meſſieurs du Chapitre 


de Paris, deputerent quatre de leur Compagnie z ſcavoir eſt, 
Monſieur le Chancelier Du Vivier , Monlieur (1) Marca, 
Mr. Machecau & moy , pour aller faire les Remonſtrances 


que s' enſuivent, & luy donner par icelles a cognoiſtre la 


verite du faict. 


Remonſtrances faldtes a Monſieur le Prince de La Rocheſuryon , 


Pour en faire de pareilles au Roy, & a Meſſteurs de ſon Conſeil. 


» T I Laira a Monſieur le Prince de La Rocheſuryon, remonſ- 


»Þ trerauRoy & a Meſſeigneurs de fon Conſeil, que le 


” Chapitre de PEgliſe de Paris, aſſemble au dernier Chapi- 


»tre General & ordinaire d'après la St. Martin d'hyver, 


» pour traitter des affaires qui concernent la reformation & 


v correction de laditte Egliſe & Miniſtres d'icelle. 
V» Fuſt mis endeliberation, que pour les troubles qui font 
v de preſent ſur le faict de la Religion, & pour la conſerva- 


v tion, integrite & union d' entre eux & leurs ſubjects Eccle- 


v ſiaſtiques; il ſeroit bon faire un Statut, par lequel touts 


» Chanoines , Officiers, Beneficiers & Habitués de laditte 
»Egliſe , & des Egliſes ſubjectes d'icelle, ſeroient a Pad- 
„ venir tenus faire declaration & profeſſion de leur Foy 


WC 1 De Marca ne ſe trouve point dans Ja Liſte des Chanoines de E- 
glife de Paris, ; | pom 
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en leur dit Chapitre , auparavant que d'y eſtre receus. « 


a 


/ 


Et affin que ceux qui par cy-apres sy prelenteront pour « 
eſtre receus, ne fiſſent difficultè de preſter ledit Serment , c 


ou faire laditte declaration & profeſſion, & qu'ils Walle- 
guaſſent que Von leur feroit faire choſe inſolite & non c 
faicte par cy-· devant, fuſt adviſe & conclud audit Chapitre c 
Geneèral, que touts les Chanoines & —_ ja receũs en 


laditte Egliſe, feroient ſemblable profeſſion de leur Foy, « 
ſelon le contenu es Articles arreſtès par la facultè de Theo- 


logie de Paris, le dixieſme jour de Mars, Pan 154 2. & com- 
me entierement conformes ala Doctrine & obſervance Ca- 
tholique, definitions & determinations de PEgliſe , autho- 
riſes du feu Roy Francois I. de ce nom, que Dieu abſolve 
par ſes Lettres Patentes donnees a Paris, le xxiij. jour de c 
Juillet mil cinq cent quarente- trois, levies, publices & en- 
regiſtrees en ſa Court de Parlement, oui & requerant ſon c 
Procureur General, le dernier jour dudit mois & an, & &. 
publices a ſon de trompe par les carrefours de laditte Ville, c 
de Pordonnancede laditte Court, le premier jour d' Aouſt ce 
audit an; avec injonction dudit Sieur aux Prèlats & autres c 


Eccleſiaſtiques, d' obſerver entierement le contenu eſdits c 
Articles, en deffendant très- expreſſèment d'y contrevenir, & 
& ſouffrir preſcher es Egliſes aucune choſe contraire , re- « 
pugnante ou diſſonante au contenu deſdits Articles, directe- 


ment ou indirectement, apertement ou par mots couverts; c 
& faire faire lecture du contenu eſdits Articles aux Prèdica- 


teurs, affin que s'ils y contrevenoient ils n'en puiſſent prè-α 


tendre cauſe d' ignorance ou excule ; & pour autant que & 
pluſieurs des Conſeillers & Prèſidents de laditte Cour de & 
Parlement, eſtants Chanoines & du Corps dudit Chapitre, & 
ne $'y pouvoient trouver à jour ouvrier, pour leur oceupa- 
tion en leurs eſtaſts au ſervice du Roy, fuſt arreſte par leſ- 
dits du Chapitre lors deliberants , que au premier Diman- & 
che ſuivant, ſeroit faicte ſur ce ſpecialle convocation ac 


chacun, pour eux trouver audit Chapitre ledit jour A ſept c 


heures du matin, & aſſiſter avant le Service Divin pour «« 


faire la profeſſion des Articles. = * 
Ce qui auroict eſte faict par leſdits du Chapitre, en Pre-« 
ſence de Monſieur PE veſque de. Paris , lequel ils auroient ce. 


1561. 
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MEMOIRES | 
» prie de 8'y trouver, pour entendre la forme dudit Serment 
„& declaration ordonnes eſtre faictes è&s receptions deſdi- 
„tes Prebendes , deſquelles la Collation lui apartient ; & 
„ pour conferer auſſi des affaires communes de laditte Egli- 


64 


v ſe, avant ſon partement pour aller au Concile de 7 rene, 


„od il s'acheminoit par le commandement du Roy, pour 


v le deub de ſa Charge & Office, & lui dire adieu en com- 


» INUN., 1 | | | 
V Vray eſt que quant ce vint au tour de deliberer de Me. 
» ] acques Koullard Conſeiller en laditte Cour & Chanoine de 


v» laditte Egliſe, ledit Rouillard remonſtra, combien que il 
v» approuva la matiere & contenu eſdits Articles, dont il au- 


»roit eſte faict profeſſion par la pluſpart deſdits du Chapi- 
„tre; toutefois pour autant que Pon n'avoit pas obtenu 
„ congè & permiſſion du Roy, pour faire laditte Aſſemblèe 
„& profeſſion, il craignoit de la faire & offenſer ledit Sr. 
»Roy ; & de faict ne Pauroit faicte. 5 | 

V» » Auquel fuſt remonſtrè que leſdits du Chapitre n'avoient 
»Jamais entendu, penſe ni voulu faire choſe qui puſt en 


»rien deſplaire a Sa Majeſte , & ni commencerotent enco- 


„res; ains par tout ſe conformeroient a ſa volonte , pour 
»luy rendre en toute fadelire , entiere obeifſance , honneur 
» & reverence ; & ne $Seſtoient aſſembles a autre fin que 
» pour convenir en unite de Foy & de Doctrine, pour ob- 
v vier aux diviſions qui pouvoient * ſouldre entre eux au 
»moyen de la diverſitè & contrariete d' opinions 80 cours 
»a preſent au faict de la Religion, en la profeſſion de la- 

„quelle avoient tours conformement conſenty ſuivant les 
» Edicts du Roi, à Phonneur de Dieu, edification du peuple, 
» repos de leur conſcience, & accroiſſement du ſervice qu'ils 
v entendent continuer & faire A jamais a Sa Majeſtè, de la- 
„quelle leur College eſtoit approuve pour faire Status & 
» Ordonnances entre eux, a la decoration & direction de 
„leurs Egliſes, & obſervations de leurs louables couſtu- 
„mes, fans en obtenir pour ce autre ſpeciale permiſſion & 
» congè, dont juſques a preſent n'eſtoĩent venues plainctes, 
vſcandale ny inconveniens aucun, graces a Dieu, a aide 
„ duquel ils eſperent ſi vertueuſement ſe comporter, que Sa 
» Majeſte en auroit entiere ſatisfaction & contentement. 
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DE CONDE. 65 
En ce mois icy , fuſt baptiſè l' enfant d'un nommè Berrhe 


Advocat en la Court, en PAſſembléèe de (1) Copeaux à la 


mode de Geneſve; dont advint que la femme dudit Berte 
penſant bien faire, le fiſt en ſa Paroiſſe de St. Germain re- 
baptiſer par ſon Cure dudit St. Germain de TAuxerrois. 

En ce meſme-temps,fuſt mariee une nommee la Valecourt, 


I56r. 


autrement (2) Boucher, {eur du Preſident "bv" e Preſident 


du Conſeil , a un nomme Haultement Greffier des Mon- 
noies ; & ce pareillement a la mode de Genęſve. Semblables 
Sacrements aſles ſouvent ſe miniſtroient de cette fagon , au 
veu & ſceu de la Court de Parlement, fans que touteffois 
on en faſt aucune punition ni Inſtance. 7 © 

La Royne Mere en ſon Conſeil viſt les Remonſtrances de 


Meſſicurs du Chapitre de Paris, leſquelles elle trouva bon- 


nes, & oſta Popinion de la ſèdition que Von luy vouloit 
donner; approuvant le zele de Meſſieurs du Chapure ; eſti- 


mant que d'une telle Compagnie il ne pouvoit ſortir que 
toutes bonnes choſes. 


Le neufieſme du mois de Decembre 15 61. Monſieur le 
Premier Preſident * Ze Maiſtre, par commandement du 


Roy, rentra en la Court de Parlement, a Pexercice de ſon 


Etaſt; dont beaucoup de gens de bien furent bien edifies. 

Le Mercredy dixieſme Fadir mois, le Minime Predicateur 
pour les Advents en PEgliſe St. Barthelemy a Paris, fuſt le 
matin heure de dix heures , par quarante hommes en ar- 


mes, mene a la Court du Roy; dont la Commune de la Ville 


de Paris fuſt fort emeiie , ne ſachant a quelle fin ledit Mi- 


nime avoit eſte mene ; touteffois deſpuis on euſt nouvelles 


que ce eſtoit par le commandement du Roy, parceque Pon 
le chargeoit d'avoir parle des Princes; & eſtoient les teſ- 
moings , des Huguenots indignes de ce qu'il avoit preſche 
que leurs Miniſtres eſtoient ſeducteurs du peuple & faux 


(1) C'eſt ſans doute Vendroit od eſt Ia | Piſcopt , Maitre des Requetes de PHote! 


rue. Coupeaux ou Coupeau, qui eſt dans le 
Fauxbourg Saint Marceau, & qui aboutit 
\ * + 2 - 

A la rue Saint Victor. 

(2 Catherine Boucher , Veuve d*Olivier 
Bouchart , Ecuyer Seigneur de Vallecourt, 
fe remaria avec Jean Hotman , Greffier de 
la Chambre des Monnoyes. Elle etoit ſœur 


d' Arnoul Boucher, Seigneur d'Ory & de 


Zome l. 


du Roi, & Premier Préſident de ſon Grand 


Conſeil, mort en 1591. & fille de Pierre 


Boucher, Seigneur d'Orgay , Piſcopt, Hovil- 


les, & en partie de Vernoy, Avocat en la 
Cour de Parlement; puis Maitre des Re- 


quètes extraordinaire de PHortel du Roi, 


en 1497. & de Michelle De la Grange- 


I 


Trianon, 1a ſeconde femme. 


* Joy. ei- 
deſſus p. 45- 


- 1 MEMOIRE S FP 
1561, Prophetes; lequel Minime le dix-ſeptieme enſuivant, fuſt 
abſouls & renvoie a pur & a plain, pour preſcher & an- 
noncer la parole de Dieu comme devant; & a ſon retour, 
 Paccompagnaſt grand nombre de Marchands de Paris. 

Le dixieſme dudit mois, ès Aſſemblèes ordinaires à Coi- 
peaux & (1) Pouyncourt , fuſt publice une Police & ordre 
gardes en la diſtribution des deniers auxmonnes aux pau- 7 
vres de PEgliſe Pretendue Reformee en la Ville de Paris, 1 
{econdes au Conliltoire eſtably en laditte Ville par les Mi- : 
niſtres , Diacres & Deputes de PEgliſe , publies & annon- 
ces en plaine Aſſemblee des Fidelles, le xe. jour de Decem- 
bre 1561. au lieude Ponpincourt; & Ponzieſme conſecurif au 
lieu nomme le Patriarche, Faulxbourg St. Marcel. Ladite 
Police fuſt imprimèe; de laquelle la teneur s'enſuit. 


Police & ordre gardes en la diſtribution des deniers aulmonts aux 9 
pauvres de  Egliſe Reformee en la Ville de Paris. 8 
(2) » SERA drefle , &c. | b 
Voila ce qu'ils firent imprimer; & parceque cela fuſt 
trouvè mauvais, comme tendant a grande {Edition , meſme 
d'autant que les deſſuſdits y eſtoient nommes, ils en firent 
imprimer un (3) autre, la ou ils ne mirent les noms deſſuſ- 7 
dits, ſemblable au reſte , avec Vaddition qui s'enſuit, his ver- : 
bis : » Advertiſement a ceux qui veullent communiquer a. 
>» la Sainte Cene de Noſtre Seigneur, pour le commence- 
» ment de ce mois de Janvier. | 
Ces meſmes jours, fuſt ſemblablement ſignifie par le Mi- 
niſtre a toute l'aſſiſtance e Saincte Cene de Noſtre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt, ſe celebreroit au commencement du. 
mois de Janvier prochain ; que ceux qui auroient vouloir 
d'y participer, s'y diſpoſaſſent d'heure , & s'adreſſaſſent un 
chacun au (4) Surveillant de ſon quartier, pour ſe faire en- 
rooller, affin de pouvoir diſcerner ceux qui y debvroient 1 
eſtre admis; que touts ni ſeroient pas receus peſle meſle; ] 


(1) Popincourt , nomme prelſentementr | ſecondes ,.il y a, accordex. 
Paincourt , dans le Fauxbourg Saint An-] (3) Ceſt ſur la premiere Edition que 
toine, par de- là le Pont au Choux. cette Piece ſera imprimèe dans la ſuite de 
(2) Cette Piece ſera imprimee dans la ce Reciieil. | 
ſuite de ce Recüeil, ſur PEdition qui en | (4) C'eſt une eſpece 4'Office Eccleſiaſ- 
fut faite dans le temps. Le titre n'eſt pas | tique , dans PEgliſe Pretendue Reformee. 
entierement ſemblable; & au lieu du mot , | Le mot indique quel eſt leur emploi. 
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ains ſeulement ceux qui par ſaincte converſation feroient 


preuve de leur Foy & repentance & qui auroient une ſaine 
& paſſable cognoiſſance de ce Sainct Miſtere; bref qu'on 
ne donneroit point choſes ſi ſainctes aux chiens, ni telles 


perles aux pourceaux; & affin que on ſceut à qui ſe retirer 


our ſe faire enregiſtrer, ſur Pheure furent nommes touts 
Pgliſe ung chacun par nom & ſurnom, 

& quel quartier. 
Ne faut oublier que depuis la Conferance faite a Poiſſy 
avec les Miniſtres, le Chancelier De Hoſpiral fiſt permertre 


par tollerance auſdits Miniſtres de faire Preſches publiques; 


& leur furent ordonnes deux lieux; Pun pres la porte St. 
Anthoine nomme Poupincourt, & l'autre lieu pres St. Me- 
dard a la porte St. Marceau, nommè le Patriarche; & me- 
noient leurſdits Miniſtres en armes auſdits lieux; tenants 
preſque toute la Ville en ſubjection. 

Enſuit la Coppie de PArreſt contre Meſſieurs de la Sor- 


s * _” L . / 5 
bonne, pour la * propoſition qui avoit eſte tenüe, que le Pape 


pouvoit dèpoſer un Prince Hèrètique. 


A COUR a ordonne & ordonne , que ſuivant la 
dèclaration baillee par Me. Jehan * T acquerel, ſignèe c 

de {a main, & pour ſon abſence & au lieu de luy, le BE 
deau de la Facultè de Theologie declarera en pleine Sor- & 
bonne, en preſence du Doyen & de tours les Docteurs de cc 
laditte Facultè de Theologie, meſmes de Me. Jacques Bouyn ce 
Docteur en laditte Faculté, & des Bacheliers de cette c 
prochaine Licence, qui ſeront pour cet effect congreges & c 
aſlembles ſur peine d'eſtre prives des privileges a eux 
octroyès par le Roy & ſes Predeceſſeurs , aſſiſtant Vung c 


des Preſidents, deux Conſeillers du Roy en icelle Cour, 


& le Procureur General dudit Seigneur, qu'il deſplaiſt c« 
audit 7 aquerel d'avoir tenu telle propoſition qui ſera leüe, & 
que indiſcrètement & inconſiderèment, laditte propoſi- 
tion a eſte reniie & diſputèe, & qu'il eſt certain du con- 
traire ; Suppliera très-humblement au Roy luy pardonner « 
Poffence qu'il a faicte, pour avoir tenu laditte propoſi- & 
tion, & icelle avoir mis en diſpute; & ce faict, leur Kroit cc 


par laditte Cour faictes deffences a Vadvcnir de tenir tel- 
| | Tij | 


1561. 


* Voyez ei- 
deſſus p. 60. 


* Tanque rel. 
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»les propoſitions ; & d' abondant que deux d'entre eux ſe- 
» ront depures pour aller devers le Roy, affin de le ſupplier 
»tres-humblement qu'il leur veuille pardonner Pofftence en. 
»laquelle ils peuvent eſtre encourus , pour avoir permis- 
»laditte diſpute, & les tenir en ſa bonne grace en laquelle 
v ils deſirent demourer , comme ſes humbles & obèiſſants 
» ſubjects & ſerviteurs. Du Ile, Decembre x 561. 

Le vingt- ſeptieſme du mois de Decembre 15671. avint. 
une grande {edition en PEgliſe St. Medard , par ceux qui ſe 


diſent PEgliſe Reformee. Avint que le jour St. Jehan après 


Noel , les Paroiſſiens de St. Medard firent ſonner les dernie- 
res Veſpres en leur Egliſe, aupres de laquelle eſtoit un lieu. 
nommse le Patriarche , ou ſe faiſoit ordinairement la Preſche 
des Huguenots ; leſquels indignes que tel ſon de cloche em- 
peſchoit que leur Predicateur ne fuſt bien entendu, allerent 


en grand nombre en laditte Egliſe de St. Médard, laquelle 


ils pillerent, bleſſerent & navrerent juſques à mort pluſieurs 
perſonnes Paroiſſiens de laditte Egliſe, rompans & abba- 
tans les Images de laditte Egliſe; & advint que un pauvre 
Boulangier de la Paroiſſe, chargè de douze enfans, voiant 
le maſſacre qu'ils faiſoient a VEglile , priſt entre ſes bras le 
Ciboire ou eſtoit le precieux Corps de Noſtre Seigneur, 
leur diſant : Meſſieurs , ne touches la pour I honneur de celuy qui 


_ repoſe en ce lieu. Lors un meſchant luy donna un coup de per- 


tuiſane au travers du corps, & pluſieurs autres coups , deſ- 
quels il mourut a l'inſtant pres le grand Autel de laditte 
Egliſe , & luy diſoit: Eft-ce ton Dieu de paſte qui te delivre 
maintenant des peines de la mort? & foullerent aux pieds le 
precieux Corps de Noſtre Seigneur; & le lieu la ou il repo- 
ſoit, mirent en cent mille pieces. Les pauvres gens le voyants 
ainſi muriles & traittés, ſe retirerent au clocher, & ſonne- 
rent au Tocſin, au ſon duquel ne furent aucunement ſecou- 
rus , a raiſon que ils eſtoient bien trois ou quatre mil en ar- 
mes, qui tenoient en ſubjection toutes les rues dela a l'en- 
tour. Furent auſſi tuès deux autres perſonnes en laditte 
Egliſe, & pluſieurs autres bleſſes & navrès: ce neammoins. 
menes en priſon lies de gros cables comme Galleriens , ſans. 
aucune Information, ne qu'ils euſſent rien faict, le peuple 
de Paris fuſt fort eſmeu; meſmement que le Guet qui aſſiſ 
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DE CONDE. 69 
toit auxdits Huguenots avec le Lieutenant de Robbe courte 
nommè Des ardins, ſouffrirent eſtre faict telle indignite a 
cette pauvre Egliſe, ſans que un ſeul des exècuteurs de telle 
entrepriſe fuſt conſtituè priſonnier ; qui eſtoit une evidente 
infuſtice. TH . „„ | 

Le vingt & huitieſme enſuivant qui eſtoit le jour des 
Innocens , Meſſieurs les Gens du Roy accompagnè de Mon- 
ſieur le Prevoſt des Marchands & Eſchevins de la Ville de 
Paris, furent faire Remonſtrance au Roy & a ſon Conſeil, 
ſur le piteux & calamiteux acte cy- devant recite. Tout ce 


qu'ils en purent rapporter, ce fuſt des priſes de corps; en 


premier lieu, contre Desjardins, Lieutenant de Robbe cour- 


te, & ceux que Von ſcauroit avoir eſte autheurs de laditte 


ſedition. 


- Fü emen ener le Conneſtable ſur ce faict par 
IEſtat Eccleſiaſtique, que quand telles (editions eſtoient ad- 


venües avec le ſcandalle faict a VPEgliſe, il failloit faire une 
expiation publique audit lieu de Sainct Medard , pour ap- 
paiſer Vire de Dieu; lequel fiſt reſponce que c' eſtoit la choſe: 
la plus raiſonnable du monde; mais d' autant que le Roy 
eſtoit pres de la Ville de Paris, il ſeroit bon Pen advertir , 
pour prealablement entendre ſur ce fon vouloir , pour ſui- 
vant iceluy ſe conformer, 8 

Le vingt-huitieſme dudit mois, & ils allerent de ſang froid 


achever d abatre & rompre les Images qui reſtoient en la- 


ditte Egliſe ,@ raiſon que la Commune avoit mis le feu en la 
maiſon du Patriarche, lequel fuſt ſoudainement eſteint par 
ceux qui ſe diſoient de PEgliſe Reformee. 

En ce mois icy , y euſt pluſieurs troubles en diverſes con- 
trees & Villes de ce Royaume; le tout pour le faict de la 
Religion, & ſoubs pretexte de la querelle de Dieu. Je ne 
ſgay pas comme le bon Dieu s'en contentera & en ſera 
fervy ; mais je ſcay bien que le Roy ne sen trouvera gueres 
bien, & que le Royaume ſera en grand dangier, ſi les choſes 
continuent comme elles ſont commencees. 


Au commencement du mois de Janvier 1561. furent aſ- 
ſembles de toutes les Cours de Parlements de ce Royaume , 


deux, tant Préſidents que Conſeillers, pour ſe trouver a Sz. 
Germain en Laye z pour determiner ſur le faict de la Religion 


* leg Hugies 
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70 MEMOIRES 
1561. & des Temples , que les nouveaux Evangeliſtes deman- 
— doient; la pluſpart deſquels avoient eſte eleus & choiſis par 
Monſieur le Chancelier De Z Hoſpital qui n'eſtoit ſans gran- 
de ſuſpition; furent aſſembles au Conleil prive avec Meſ- 
ſieurs dudit Conſeil ; auquel fuſt apres longues journees de- 
termine qu'ils n'auroient des Temples. Mais ce n'eſtoit aſſez; 1 
il falloit continuer; car pour cette determination il en ſortit 1 
un (1) Edit ſi pernitieux pour la Republique & pour le re- 1 
pos publicq & pour la manutention du Royaume, 1 reſt 
poſſible de plus; par lequel Edit le Roy deffend les Preſ- 
ches dedans les Villes, ny en Pe ni en.prive , qui eſt 
de ſoy choſe bonne ; mais es Preſches que les nouveaux 
Evangeliſtes feront ès Fauxbourgs des Villes, ne veult que 
on leur coure ſus , & deffend aux Magiſtrats de ne les em- 
Sag ; ains permet auſdits Magiſtrats d'y aller; & pareil- 
lement permet aux Miniſtres tout exercice de leur Religion, 
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comme plus a plein eſt declare par ledit Edict, qui eſt une 
ſommaire aprobation de cette malheureuſe Secte Calviniſte, 
ſoubs le Seel du Roy, ce que auparavant ſe permettoit par 
5 tollerance ſeullement. 5 : 

Cet Edict fuſt envoiè au meſme mois de Janvier a Meſ- 
ſieurs de la Court de Parlement de Paris, après que ja avoit 
eſte envoie aux autres Parlements du Royaume , contre 
route forme de Juſtice & Pancienne obſervance. Laditte 
Court du Parlement de Paris, ne vouluſt publier ledit Edict, 
& arreſta his verbis: Non poſſumus nec debemus q & ordonna 
Meſſieurs le Prèſident (2) De Thou & (3) De Garinente , Con- 
ſeiller en la Grand' Chambre, pour en aller faire Remonſ- 
trances au Conſeil privè. 5 


(1) Ceſt le fameux Edit donné le 17. de] avant Paques. Il mourut dans fon Palais 
Janvier 1561. & que Pon nomme ordinai- | Epiſcopal le 4. de Mai 1568. & fut inhu- 
rement PEdit de Janvier. C'eſt le premier | me le 7. ſuivant dans le Chœur de ſon 
de ceux qui ont te accordes aux Hugue- | Egliſe. I] eroit quatrieme fils de Nicolas 


Nots. | | Violle, Seigneur du C hemin , Axa), Ro- 
(2) Chriſtophe De Thou, depuis Premier | quemont , Malvoiſine, & en partie de Noi 
Preſident. | eau, Maitre ordinaire en la Chambre des 


(3) Guillaume Violle, Seigneur de Guer- Comptes a Paris, mort le 18. d' Aoũt 1548. 
mante, Abbe de Ham en Picardie, req | & inhume le 19. à S. Andre des Arcs, ſa 
Conſeiller Clerc au Parlement, le dernier | Paroifle , & de Claude De (Chambon fa fem- 
& Avril 15 50. Il fut fait Eveque de Paris en | me , fille de Frangois De Chambon, Sei- 
1564. Fit ſon entree ſolemnelle le ſecond | gneur de Soulaires au pais Chartrain , 1 
Dimanche de Cartme 18. de Mars 1564. | Conſeiller au Parlement de Paris. _- 
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DE CONDE. E 
En ce mois advint de grands troubles & eſmeutes en plu- 1567. 
fieurs lieux du Royaume. Entre autres choſes, vindrent 
nouvelles que la Ville d' Agen avoit eſte pillee , & une Mai- 
ſon appartenant au Rey de Navarre au pays de Euienne, nom- 
mee Montmaiſault; & ce par les Huguenots, & ſoubs le 
prétexte de la Religion. | 
Le Mecredy des Cendres en Fevrier , Monſieur le Preſt- 
dent De Thou & Garinente ,nomme Me. Guillaume Viole , Con- 
ſeiller de la Grand' Chambre, ſuivant la charge quils avoient 
receu de Meſſieurs de la Court de Parlement, allerent en 
Court pour faire les Remonſtrances ſur Edit mentionne 
ey; deſſus, & ne profiterent grandement, ſinon qu'ils apor- 
terent une modification, par laquelle le Roy deffendoit à 
ſes Officiers , de n'aller auſdits Preſches & Afſſemblees , 
1 avec une Juſſion de le publier; & neanmoins la Cour, 
1 toutes les Chambres aſſemblèes, determinale dix-huitieſme 
du preſent mois de Février: Non poſſumus nec debemus pro con- 
ſcientia. En quoy Meſſieurs de la Court receurent un grand- 
iſſime honneur. PE 
En ce temps icy , fuſt faicte prohibition de ne vendre au- 
cunement de vi Ree ſur peine de la vie, {inon a celuy qui 
ſeroit depute par la Court pour diſtribuer la chair a ceux 
qui avoient congè d'en manger par neceſlite de maladie. 
Le Jeudy dix-neufieime du preſent mois, la Royne Mere 
& le Roy de Navarre arriverent en cette Ville; & lors firent 
courir un bruict les nouveaux Evangeliſtes , qu'ils eſtoient 
venus pour faire publier Edict, ce qui toutteffois ne ſe 
trouva veritable par les actes ſubſèẽquents. En 
Le Vendredy xxe. la Roine manda Meſlicurs les Preſidents 
de la Court, pour entendre deux que c'eſt qui les mouvoit 
de ne vouloir publier Edict, attendu les modifications qui 
eſtoient faictes. Après avoir entendu leurs raiſons, leur fit 
reſponſe, que puiſque ils ne le trouvoient bon, qu'ils ſe 
aſſemblaſſent, & adviſaſſent touts les moyens pour appaiſer 
les troubles qui S excitoient au faict de la Religion; & à cette 
fin, le Lundy en ſuivant qui eſtoit le xxije. dudit mois , fu- 
rent toutes les Chambres de la Cour aſſemblècs. 
En ce temps icy , Monſieur Admiral & Monſieur D' An- 
_ #l ſe retirerent de la Court en leurs Maiſons ; qui ne fuſt 
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grand perte pour la Republique , parce qu'ils eſtoient les 
plus grands fauteurs n n | 
Ne fault icy obmettre choſe memorable pour Vimpoſture 
des nouveaux Evangeliſtes , & pour deſcouvrir leurs hypo- 
criſies; c'eſt que le Vendredy vingtieſme dudit mois, on 
leur avoit donne a entendre que la Kone Mere les debvoir 
aller voir paſſer en la rue St. Anthoine , pour aller a leur 


Preſche. Eux advertis de cela, convierent toutes ſortes de 
gens à aller a la Preſche , reveſtus de leurs beaux habille- 


ments avec (1) Cornettes , affin de donner a entendre a la 
Royne ; que en leurs Aſſemblèes ſe ſont touts gens de reſpect 
& de repuration , & de faict porterent la pluſpart d'eux des 
Cornettes ; meſmes (2) Da Moulin & Ruſe, Advocats en la 
Court, qui jamais ny avoient auparavant eſte en tel equi- 


page; & fault noter que les Frippiers firent fort bien leur 


proffit ce jour-la , parce que ceux qui nꝰavoient de bons ha- 
billemens, en louerent a la Fripperie, affin d'eſtre eſtimes de 


*/* reputation, Les frais de * ſes louages * ce faiſoient aux deſ- 


pens de la bourſe commune. Toutteffois la Roine Mere ne les 
viſt paſſer. | He | x 

La Court fuſt aſſemblèe par deux jours entiers ſuivant le 
commandement de la Royne, pour luy donner advis fur les 
troubles qui ſont en ce Royaume ſur le faict de la Religion. 
Finallement le Mecredy xxv. de ce mois de Fevrier-1561. 


arreſterent qu'il pleuſt au Roy faire de rechet publier VEdir | 


de Juillet dernier paſſe , felon ſa forme & teneur; auquel 
ſeroit adjouſte que les Miniſtres & Predicants, ſeroient te- 
nus de vuider hors le Royaume ; & ſi bon leur ſembloit, ſe 
treuveroient au Concile General ; & pour ce faire, leur ſe- 


Toit baille Sauf-conduir; & pendant le temps dudit Concile , 


on ſeroit tenu de vivre ſelon PEgliſe Catholique & ancienne; 
& {1 pendant ledit temps aucuns Bapteſmes ſe faiſoient en 
autre ſorte que celle qui eſt receue en VEglile ancienne, ſe- 


(1) Voyez le Dictionnaire Etymologi- | dans les Ceremonies. C'eſt une large bande 
que de Menage au mot, Cornette. Il dit | de taffetas noir, qu'ils mettent autour du 
que C'eſt une marque de Magiſtrature. 11] col, & qui pend des deux c6tes par de- 
paroit par un paſſage qu'il cite, & par ce | vant , a-peu-pres comme les Etoles des 
Journal, que les Gradues portoient auſſi la | Pretres. 

Cornette. Les Profeſſeurs duCollege Royal | (2) Charles Du Moulin,celebre Juriſcon- 


4 Paris , la portent encore aujour@hui | ſulte, dont le nom ſeul fait /Eloge. a 
| rOlent 
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roient les enfans ainſi baptiſès declares illegitimes. Ces 
ps Oar & advis de la Court de Parlement furent envoies 


au Conſeil du Roy, & non touteffois bien receus, comme 
il ſera aiſè de Juger cy-apres, Qui fuſt cauſe & moyen aux 


+ 
4 


-adverſaires de PEgliſe, d'eſtre plus orgueilleux & audacieux 


qu'ils n'eſtoient auparavant, & de continuer a aller tous- 
jours en leurs Preſches, Aſſemblèes & Conventicules du 
Patriarche & de Poupincourt, garnis de piſtolets & autres ar- 
mes deffenſibles & offenſibles. 8 | | 


Le premier Jour du mois de Mars , fuſt faict au Dioceſe de 


Paris ung Jubile pour Pextirpation des Hereſies , & pour 
Pouverture du Concile General de Trerre. PIO, 


Le meſme jour, combien que ſuivant le commandement 


de la Royne Mere, Meſſieurs de la Court fe fuſſent aſſembles 
pour adviſer les moyens de compoſer les troubles qui ſont 
au faict de la Religion, & que ils euſſent envoie au Conſeil 
du Roy fur ce leur advis, fuſt arreſtè au Conſeil prive , que 
nonobſtant leur advis, PEdit ſeroit publiè avec les modifi- 
cations qui y ſont; ſcavoir , que les Officiers du Roy n'iront 


au Preſche, ſinon ceux qui y ſeront envoyes pour la Poli- 


ce; & que c' eſt ſans approbation de la nouvelle Religion. 


Le Lundy enſuivant qui eſtoit le ſecond jour * , Monſieur 
le Prince de La Rocheſuryon qui avoit receu le commande- 


ment de venir par deca faire publier PEdit, arriva en cette 


Ville; lequel fiſt aſſembler toutes les Chambres le Mardy 


enſuivant , pour en deliberer. 
Fault icy 888 noter que ſe firent pluſieurs pra- 
tiques & menaces a pluſieurs, tant Préſidents que Conſeil- 
lers, pour les faire condeſcendre à la publication; & la for- 
ce fuſt ſi grande, que non ſeulement ils furent menaſles de 


leur faire perdre leurs Eſtats; mais encores ſuſciterent les 


Eſcholiers pour les intimider & menaſſer, affin de la publi- 
cation de PEdit , qui eſt grand force faiſte a Juſtice: Qui fuſt 
cauſe que pluſieurs gens de bien voiants la force que Pon 


faiſoit a Juſtice, S abſtindrent de fe trouver en PAſſemblee 


des Chambres, ne voulants conſentir a un ſi meſchant & 
malheureux Edit, contre leurs conſciences. 


Le Mardy eftants Afſemblees , fuſt mis en deliberation 3 


ſgavoir, ſi ceux qui eſtoient du Corps de la Court, qui 


+ de Mart. 
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avoient eſte appelles en nombre de xiiij. a la confection de 
PEdict, pourroient opiner ſur la publication de PEdit ; & 
combien que auparavant par Arreſt de laditte Court , euſt 
eſte dit quiils ny pourroient aſliſter , touteffois par autre 
Arreſt fuſt dit qu'ils donneroient leur opinion ſur le faict de 
la publication; qui fuſt un mauvais prejuge pour les bons 
Catholiques. | S 
Le Mardy, advint un acte merveilleux a ung lieu nomme 


V a(ſy en la Principaute de (1) Jainville. Monſieur De Guiſe 
ayant envoie ſon Chappelain pour celebrer la Meſſe en PE- 


gliſe dudit Vaſſy , eſtant entre en PEgliſe pour ouir la Meſſe, 
ouiſt pluſieurs qui eſtoient aſſembles en une grange devant 
laditte Egliſe, qui faiſoient leurs Preſches & Prieres comme 
ils appellent, faiſants un fort grand bruict. Monſieur De 
Giſe oyant cela, leur manda par le jeune Breſe Gentilhom- 


me, qu'il les prioit de ſurceoir & ſuperceder leur Aſſemblee 


juſques a ce que la Meſſe fuſt celebree. Bre/? y eſtant alle le 


Miniſtre luy fiſt reſponce que Monſieur De Guiſe n'eſtoit 
qu'un homme, & qu'ils eſtoient ence lieu la pluſieurs aſſem- 


bles pour oüir la pure parolle de Dieu, & faire priere a 
Dieu, & qu'ils ne le recognoiſſoient en rien, & qu'ils ne 


ceſleroient ; & a l'inſtant fur jettè quelque pierre ſur ledit 
Breſt, & a ceux qui Pavoient accompagne. Lors Mr. De 


G«iſe eſtant adverty de ce, acheve d'ouir la Meſle ; & quant 


elle fuſt celebree, il heurte a la porte de la grange ou ils 


eſtoient aſlembles, pour leur remonſtrer que &s Allemagnes 
& autres lieux, ils uy ont bien faict cet honneur de lui laiſ- 


ſer faire ſon Service ſans l'empècher, & que eux qui ſont ſes. 


ſubjects, luy tiennent plus grande rigueur que les eſtran- 


gers. Le Miniſtre fiſt quelque reſponſe aſſès audacieuſe com- 
me la premiere; & dit- on que en meſmes inſtant on lacha 


un piſtolet pour tuer Monſieur De Guife , & force pierres ſur 
luy, deſquelles il fuſt bleſſè. Luy voyant cela, miſt la main 
a Peſpee , & touts ſes Gentilshommes après, de ſorte qu'il en 


fuſt fait ſi grand carnage, que ils furent tant tuès que fort 


navres , juſques au nombre de huict a neuf vingt, comme 
le bruict couroit. e . 
Le Vendredy ſixieſme,; a jour extraordinaire, fuſt public 
(1) Joinville, en Champagne. mon 
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DE CONDE. * 
PEdict qui avoit eſte auparavant refuſe par trois fois , {7 
quel Edict la teneur genſuir, | 


Edict du Roy Charles neufieſme de ce nom, fait par le Conſeil &. 
advis de la Reine ſa Mere, du Roy de Navarre , des Princes 
du Sang & Seigneurs du Conſeil prive, appelles avec eux au- 

cuns Preſidents & Principaux Conſeillers des Cours Souver aines 
dle ce Royaume, ſur les moyens les plus propres d appaiſer les trou- 
bles & . ſeditions ſurvenues pour le faict de la Religion. 


Enſuit la Declaration & interpretation du Roy, ſur au- 
cuns mots & articles contenus au precedent Edict du xvij. 
de Janvier 1561. . Þ 


* CHARLES, &c. 


Premieres Lettres de Fuſſion du Roy, envoices au Parlement de 
Paris, pour la publication du precedent Edict. 


* CHARLES, &c. ? 
Secondes Links de Fuſſion pour bier ledit Edict. 
* CHARLES, &c. 
Par cet Edict, les adverſaires de PEgliſe Catholique & 


les nouveaux Evangeliſtes , penſoient avoir beaucoup 


gaigne ; mais parce qui $enſuivra cy-apres , il fe trouvera 


que il ne leur proffita gueres. 
Le ſeiſieſme enſuivant, arriva Monſieur De Guiſe a Paris, 
lequel pour le zele que Pon ſcavoit qu'il avoit à la Religion, 
fuſt bien receu , & alla-on en grand nombre au devant de 


— 


* Du 17. de 
Janvier 1561. 


Du 14. de 


Février 1561. 


Du 14. de 


Fevrier 1561. 


Du 1. de 
Mars. 


luy, & fiſt-on comme l'on a accouſtume aux Entrees des 


Roys. Il eſtoit accompagne de deux mille Gentilshommes , 


& pour le moins de trois mille chevaux. 
Le dix- ſeptieſme enſuivant , arriva en cette Ville de Paris 


Monſieur le (1) Cardinal de Bourbon, pour y eſtre Gouver- 


(1) Charles De Bourbon, Cardinal, Archeveque de Roben, frere d. Antoine De Bourbon , 


* — 


Roy de Navarre , & de Louis De Bourbon, premier Prince De Conde. 
i 
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1561. neur; & en cette qualite eſtoit loge au Louvre; & (i) pour la 
A force luy fuſt donne Monſieur le Marechal (2) De Briſſac 
& (3) De Termes ; avec Monſieur D' Avanſon & (4) De 
Selve, pour le Conſeil ; touts. deux du Conſeil prive, avec leſ- 
quels il pourroit appeller tels de Meſſieurs les Prefidents de 
la Court que bon lui ſembleroit. Son pouvoir fut receu & 
public en la Cour de Parlement a Paris, le xviij. enſuivant, le- 
quel eſtoit grand, juſques à pouvoir faire mener le canon ſi 
beſoing eſtoit. Du Gouvernement par ce moyen fuſt oſtè 
Monſieur (5) De Montmorency fils aiſnè de Monſieur le Con- 
neſtable, lequel favoriſoit fort le . des nouveaux Evan- 
geliſtes, & fouloit fort les Catholiques. Ce Gouvernement 
de Monſieur le Cardinal de Bourbon fuſt fort agreable au 
peuple; car deſpuis iceluy, il n'avint que bien en la Ville. 
Fault icy noter que le Prince De Conde, frere du Roy de 
Navarre, favoriſant le party des Huguenots , les mena en 
armes à la Preſche au Faulxbourg St. Jacques, en un lieu dit 
Hieruſalem; & avoit avec luy grande r de che- 
vaux. Ceux pourtant qui eſtoient deſſus, n'eſtoient que des 
beliſtres, ſe diſants ſoubs fon aveu Gentilshommes. Vray 
eſt qu'il y avoit avec luy deux Chevaliers de l' Ordre; ſga- 
voir eſt, (6) Jaulis & (7) Jamac. Il ne receut grand hon- 
neur à faire cet acte-la , & cult mieux faiſt de ne ſe declarer 
f1 fort. In - 
Le vingt-unieſme , le Roy de Navarre qui Seſtoir formel- 
lement declare pour Pancienne Religion, arriva a Paris 
avec grande. compagnie ; au- devant duquel alla Monſieur 
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3] Paul De la Barthe, Seigneur de 
Thermes, Maréchal de France, mort le 6. 


(1) Pour lui fournir les gens de guerre 
dont il avoit beſoin pour ſe faire obeir. 

(2) Charles De Coſſe , Comte de Briſſac, 
Marechal , Grand Pannetier, & Grand 
Fauconnier de France , mort le 31. de De- 
cembre 1563. age de 57. ans. 


— 


de Mai 1562. a Paris, age de 80. ans. 
(4) Odet De Selve, ſucceſſivement Con- 


ſeiller Clerc au Parlement de Paris, & au | 
Grand Conſeil , Maitre des Requètes de 


VHotel du Roi, Préſident au Grand Con- 
ſeil, Ambaſſadeur en Angleterre, & trois 


fois 4: Rome, & en. dernier lieu, Conſeiller 


f 


au Conſeil prive , mort le 15. de Mars 
1 563. Il etoit fils de Jean De Selve, Premier 


Préſident du Parlement de Paris, mort au 
mois d' Aotlt 1529. 

(5) Frangois, Duc de Montmorency, 
Pair , & Marechal de France, fils atne 
d' Anne Duc de Montmorency , Pair & Con- 


netable de France 


(6): Frangois de Hangeſt, Chevalier de 
Ordre du Roi, Seigneur de Genlis. 
(7).Gui Chabot, Baron de Jarnac, cèlé- 
bre par ſon duel contre Frangois De Via 
vonne, Seigneur de Ja Chaſteigneraye- ,. 
qu'il tua. 0 N N 


175 


De Guiſe & Monſieur le Conneſtable, & la plus grande partie 1 561. 
2 des Marchands de Paris. Sa venue n'aporta que toutes cho·-— 
Fo ſes bonnes pour Pancienne Religion, comme nous verrons: >, 
Ou CY-apres. „ 5 | „ | ph 
Le vingt-deuxieſme , jour des Rameaux , auquel ſuivant 

la couſtume , VEgliſe de Paris alla faire la benediction du 

bouis en PEgliſe Ste. Gene viefve, & y faire la Proceſſion. 

Quant la Compagnie de PEgliſe de Paris fuſt aſſemblee au- 
dit lieu de Ste. Geneviefve, le Roy de Navarre en un meſme 

inſtant envoia coup ſur coup deux Gentilshommes , pour 

dire aux Chanoines qu'ils 'cuſſenta partir, & qu'il les vou- 

loit venir prendre pour les accompagner dudit lieu juſques 

A PEgliſe de Paris. Peu après, le Roy de Navarre accompa- 

ne de Monſieur De Gui/e, le Conneſtable, Mr. (1) D' Aumalle , 

0 Mareſchal (2) De St. Andie, De Beauvais, De Briſſac, (3) De 
 Sanſac, (4) De Randan, De Connor, (5) De Creveceur, (6) De 

Þreſe 5 (7) D' Anville 5 du Marquis (8) D'E lbeuf du Comte 

(9) De Villar, du Comte (io) De Eronieres; touts leſquels vin- 

drent à cheval, accompagnes pour le moins de deux mille 
Gentilshommes; & eſtoient leſdits Chevaliers de Ordre, 
reveſtus de leur grand Collier de l' Ordre; & eſtants arri- 

ves du logis de Monſieur le Coneſtable en PEgliſe Ste. Gene- 

viefve , mirent pied à terre, & conduiſirent a pied la Pro- 

ceſſion juſques en l'Egliſe de Paris; exceptè que Monſieur 

le Coneſtable, a raiſon de fon age & de les gouttes, eſtoit 

monte ſur un mulet; auquel lieu ils oüirent la grande Meſſe 

en grand honneur & rèvèrence. . 

(1) Claude De Lorraine, Duc d' Auma- | (6) Artus De Maillè, 5 eigneur de Bes 

le, frere de Frangois De Lorraine, Duc de | ze , Chevalier de POrdre du Roi. 


Guiſe. Tp | ET | (7): Charles De Montmorency, Seigneur- 
(2) Jacques D* Aldon , Seigneur De S. | de Dampville, fils puine du Connetable.. 
André, Marechal de France. Il a été depuis'Marechal:, & enſuite Con- 


(3) Jean Prevoſt, Baron de Sanſuc, Che- | netable de France. 5 
valier de POrdre du Roi, Capitaine de 50. (8) Rene De Lorraine, Marquis d'El- 
hommes d' armes. 3 beuf , frere des Ducs de Guiſe & d' Au- 
(aA) Charles Dela Rochefoucaud, Comte male. . | 
de Randan, Colonel de FInfanterie Fran- |. (9) Honorat De Savoye, Comte, puis 
por „ mort le 8. d'Oftobre 1562. des | Marquis de Villars, Comte de Tende & de 

bleſſures qu'il regtic à la priſe du Fort de | Sommerive , dépuis Maréchal & Amiral de 
Sainte Catherine du Mont de Rouen. Son France, mort en 1578. Voyez ſon eloge 
eloge eſt inſerte dans les Additions aux | dans les Additions aux MEmoires de Ca 
Memoires de Caſtelnau, tom. 1. pag. 827. | telnau, par Le Laboureur. T. 2. L. 7. Pp. 747. 
(S)FrangoisGonffer SeigneurdeCrevecenr. | (10) Le Comte De Gruyere. | 


K iij 
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jour de Paques, elle accoucha avant terme 


& pluſieurs autres. 


. Cene. 


L'aine , Charles De Bourbon, fut depuis | Seigneur de Buſſy. 
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Le meſme jour fut ordonnè en la Ville, que il n'y auroit 
plus que ſix portes ouvertes, & que on mettroit gardes 


auſdites portes, ce qui fuſt faict; & ce pour les factions & 


entrepriſe du Prince De Conde, de V Admiral, de D' Andelot, 

Le Mardy vingt-quatrieſme dudit mois, Monſieur le 
Prince De Conde par le commandement du Roy de Navarre 
ſon frere, fuſt contrainct ſe retirer de la Ville de Paris, & 
Madame la (1) Princeſſe ſa femme, laquelle par effroy accou- 
cha de deux enfans maſles, avant terme, en gen allant, 
pour la folie d'ung de ſes Gentilshommes qui Paccompa- 
gnoit, lequel voulut charger ſus de pauvres gens de village 
qui eſtoient en Proceſſion ſur les chemins; & toutteffois il 


fuſt luy- meſme charge, & elle en grand dangier. 


ED EL 
| = Dimanche enſuivant, jour de Paſques, les Huguenots 


Lavoient prepare leur lieu de Poupincourt pour y faire la 
Cene ; dont adverty Monſieur le Cardinal de Bourbon Gou- 
verneur de Paris pour lors, manda querir Malon , La Riviere, 
Miniſtres , & leur faſt deffences de par le Roy de ne faire la- 
ditte Cene , ſur leurs vies ; & que autrement y ſeroient 
charges & mis en piece ; & de faict ne firent point la 


Le Lundy enſuivant xxx. Monſieur le Prince De Conde 
avec P Admiral & D' Andelot,vint accompagne pour le moins 
de huit cent chevaux, pour entrer en la Ville de Paris, & 
ſe prèſenterent à la porte Sainct Honore, Ledit Prince De 
Conde fuſt recogneu par Monſieur De Termes , Chevalier de 
Ordre; auquel fuſt faict reſponſe que il entreroit bien luy 
douſieſme en la Ville; mais que ſa compagnie n'y entreroit 
point. Au meſme inſtant (2) BA accompagne de ſix cent 


chevaux, vouluſt forcer la porte Sainct Jacques; mais Dieu 


(1) Eleonore De Roye, Princeſſe De Con- 


Cardinal & Archeveque de Roben, quoi 
Az. Le 30. de Mars 1562. lendemain du 


qu'il ne fut point Prètre: Le ſecond, Louis 
De Bourbon, mourut le 19. d' Octobre 1563. 
(2) Jacques De Clermont d Amboiſe, 


4 Gandelus en Brie, de deux fils jumeaux. 


& manteau de Religion. 


Religion qui les mouvoir. 
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ne permiſt qu' ils entraſſent en la Ville. Voiants qu'ils ne 
pouvoient entrer en la Ville de Paris, Sacheminerent puis 


apres pour s en aller a Palęſeau, pour prendre le chemin 
d' Orleans, & s'emparer des Villes qui ſont ſur la riviere de 
Zoyre, comme nous verrons cy-après; le tout ſous pretexte 


Le ſecond jour d'Avril 1 562. apres Paſques, Monſieur le 
Prince De Conde entra en la Ville d'Onleans, accompagne de 
mille ou douze cent chevaux , de laquelle il %empara pour 

tenir fort contre le Roy; & avoit avec luy Admiral & 
D' Andelot, & pluſieurs Chevaliers de Ordre; entre autres 


un nomme Janlis & (1) Pianne, & grand nombre de Gen- 


tilssommes. Ils s' emparerent auſſi par intelligence de Zours, 


Angers, le Mans, Blois, & quelques autres Villes, Voila la 


Toſt après, le Roy faiſant plus que il ne debvoit, allant 


chercher ſon Vaſſal pour le rèünir avec luy, envoia Mon- 
ſieur De Connor,; Chevalier de Ordre, pour tacher a le re- 


tirer de ſon entrepriſe; lequel fiſt reſponſe que on leur bailla 
pour oſtages le fils du Roy de Navarre, & qu'ils viendroient 


parler au Roy. Quant le Roy & ſon Conſeil euſt entendu 


cette reſponſe, fuſt renvoiè apres Monſieur (2) Pot, Maiſtre 
des ceremonies de POrdre , vers ledit Prince & rebelles , 
ayant charge de leur dire que ſi ils ne * vouloint laiſſer les 


armes, que ils renonceaſſent leur Ordre au Roy; firent reſ- 


ponſe qu'ils ren feroient rien, & que ce qu'ils faiſoient, 
c'eſtoit pour mettre le Roy en libertè & la Koyne Mere, qui 
comme Priſonniers , eſtoient dètenus par ceux qui gouver- 


Fuſt pour la troiſieſme fois renvoie Monſieur VEveſquede 
Vallence vers ledit Prince, & ne proffita rien, 


Pour la quatrieſme & derniere fois, le ſeptieſme du pré- 


ſent mois, fuſt renvoiè vers ledit Prince Monſieur De Connor, 
Chevalier de POrdre, accompagne des deux (3) Robenet Se- 
cretaires d Eſtat, leſquels revindrent le Vendredy enſuivant 


(1) Charles de Hallſyin, Seigneur de | mort en 1567. & Florimond Robertet, Ba- 
Piennes. | ron d' Alluye, fait Secretaire d'Etat en 1559. 
(2) Jean Pot, Seigneur de Modes. & mort en 1569. Ils ᷑toient couſins iſſus de 
(3) Florimond Robertet , Seigneur Du germains. 
Freſne , fait SEcretaire d'Etat en 1557. & 


Land 


1562. 


® vouloient, 
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x. du preſent mois, & rapporterent au Roy reſponſe que 


ils ne depoſeroient les armes, ſi Monſieur De Caj/e ne le re- 


tiroit de la Court, & eſtoit puny de Pacte de /aſſy , & ne 
rendoit compte de Fadminiſtration du Royaume qu'il avoir 
eu du vivant du Roy Frangois II; ſi Monſieur le Conneſtable 


& Mareſchal De Sr. Andr ne gen alloient a leurs Gouverne- 


* corr. Jan- 
vier. 


ments, & que PEdit de * Fevrier dernier ſur le faict de la 
Religion, ne fuſt entretenu ſelon ſa forme & teneur; au- 


quel ſeroit adjoutè, qu'ils pourroient edifier des Temples. 


Cette reſponſe oiiie , on ſe prepare pour les aller combat- 

tre, & faire de forte que le Roy ſoit le plus fort en ſon 

Royaulme ; & de toutes parts on leve gens de guerre. 
Le Lundy ſixieſme du meſme mois, le Roy ſans aucune 


ſolemnitè fiſt ſon Entree à Paris; au- devant duquel allerent 


* Du 8. d' A- 


PFiril 1562. 


peut: tre 
brula. 


le Prevoſt des Marchands & Eſchevins , & les Marchands 


de la Ville de Paris, bien montes, touts reveſtus de noir; 


&& ne vint le Roy enPEgliſe de Paris comme il avoit accouſ- 
tumè; ains ſeulement de la porte St. Denis, paſla par la rie 


de la Ferronerie, pour s'en aller au Louvre. A coſte de luy 


eſtoit le Roy de Navarre ; de l'autre coſtè la Roywe Mere; & 


pres de la Royne Mere, Monſieur le Duc D' Orleans Frere du 
Roy; & ne fuſt cecy pris pour Entree, laquelle fuſt reſer- 


vee en autre temps. 


Le neufieſme du mois, furent publièes des Lettres Paten- 
tes du Roy, deſquelles la teneur s' enſuit, avec Pintitu- 
lation. | 


Lettres Patentes de Declaration du Roy, contre ceux qui ont pris les 
armes ſans ſa permiſſion, & qui ſe ſont empares d aucunes 
Villes & Chaſteanx de ce Royaume. Fe 


* CHARLES, &c. 3 
Le Samedy quatrieſme jour du mois d' Avril, Monſieur le 
Coneſtable Sen alla a Poupincourt, auquel lieu il miſt le feu; 


& les armes qu'il y trouva, les donna aux Soldats; & de-la 
s'en alla en un lieu nomme Hyeruſalem, ou ſemblablement 
fe faiſoit la Preſche & Conventicule des Huguenots, la on il 


fift le ſemblable, & rompiſt les ſelles, & * bailla les bancs 
qui y eſtoient; fors & exceptè qu'il ne miſt le feu en la 
| | . 85 maiſon 
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maiſon, de peur de endommager les maiſons voiſines. 


En ce temps icy, Raſe qui ſe faiſoit nommer Chancellier 
des Huguenots, fuſt conſtituè priſonnier en la Baſtille, par 
mondit ſieur le Conneſtable. | 

En ce mois icy , il y euſt de grands troubles en la Ville de 
Tours, du Mans, & Angers; auſquelles Villes les Hugue- 
nots pillerent les Egliſes Cathedralles , rompants Images, 
& deſmoliſſants les Egliſes & pillants les maiſons des Cha- 
noines. . 85 | 
En §ce meſme temps, la Commune Catholique de la Ville 


de Seus tua pluſieurs Huguenors , & pilla leurs maiſons ; & 
furent jettes dedans la riviere. 


Roy, ſur le faict & Police de la Religion, portant deffen- 
ſes de faire Preſches & Conventicules en la Ville & Faulx- 
bourgs & Banlieue de Paris; de laquelle la teneur s' enſuit. 


HARLES par la grace de Dieu Roy de France. Ac 
nos ames & feaux les Gens tenants nos Courts de c 
Parlement, Baillifs, Seneſchaux , ou leurs Lieutenants, & c 
a chacun deux, ſi comme a luy apartiendra: Salut. Eſtant c 
aſſes notoire combien les ſubjects de cettuy noſtre Royau-& 
me, ſe ſont tousjours montres loyaux , fidelles & très- af. & 
fectionnes envers les Roys nos Predeceſleurs , & juſques 
à Nous avoir faict en cela tel debvoir, qu'il ne 1 peult c 


dire que nul autre Royaume ait par la grace de Dieu trou- & 


ve plus d' obèiſſance de ſes peuples, que celle que Nousc«æ 


avons eüe; tellement que tant plus eſtrange eſt-il qu'apré- « 


ſent aucuns d'iceux ſe ſoient efleves & mis en armes, & c 


aſſembles en grand nombre, comme Nous les voions en & 
divers endroits d'iceluy ; meſmement en noſtre Ville d' Or- « 
leans, ſoubs pretexte d'une crainte qu'ils diſent avoir que « 
Pon les veuille rechercher en leurs conſciences, & empè- & 
cher qu'ils ne jouiſſent des Edits & Ordonnances par Nous « 
faictes, meſmement au mois de Janvier dernier, ſur le 
faict de la Religion, les vexer & travailler pour l' opinion 
quis en ont; & ſoubs cette couleur, attirent a eux aucuns « 


e noſdirs ſubjects Ah th ils ont faict prendre les ar- 
it 


mes; & d'autant que c'cit chole trop èloignèe de noſtre in-« 
Tome 1, L 


Le unſieſme du mois, fuſt publice une Declaration du 


5 
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1562, »tention, & aquoy Nous rn'avons jamais penſè toucher, ne 

u que pour cela ils {oyent inquietes ne moleſtes, affin que 
» nul ren pretende cauſe d'ignorance de noſtre ditte inten- 
tion, lever & oſter a touts noſdits ſubjets le ſcrupule & 

v crainte qu'ils en pourroient avoir; & le puiſſent diſcerner 
„ ceux qui ſeront mehus d' autre deſſeing & paſſion que du 
»repos de leurs conſciences & zele de la Religion, trou- 
v blants cettuy noſtre Royaume , & offenſans Nous & noſ- 
v tre auctoritè; avons par Padvis & deliberationde la Royne 
„ noſtre très- chere & très-honorèe Dame & Mere, de noſtre 5 
v très- cher & tres-ame Oncle le Roy de Navarre noſtre Lieu- | 

v tenant General , reprèſentant noſtre perſonne par touts 
»nos Royaumes & Pays, de Nos Couſins les Cardinaux de 
„Bourbon & de Guiſe, Ducs De Guiſe , Montmorency , Conneſta- 
„ble, & D' Aumalle, Chancelier, Seigneurs De St. Andre, De 
» Briſſac & De Montmorancy, Mareſchaux de France, & au- 

v tres bons, grands & notables perſonnages de noſtredit Con- 
„ ſeil , dit & declare , diſons & declarons, que Nous n'avons 
„mis ni mettons en doubte ledit Edict du mois de Janvier, 
„ne au prejudice d' iceluy entendu & n'entendons que au- 
» cuns de nos ſubjects ſoyent pour cette occaſion , ne auſſi 
» pour avoir pris & porte les armes pour ledict faict, aucu- 
»nement recherches , moleſtes ny travaillès en leurs per- 
„ ſonnes & biens; ce que Nous deffendons très- expreſſèment 
„ à vous & a chacun de vous; a la charge auſſi de ſe conte- 
„nir par eux, & vivre pacifiquement, fans y contrevenir 
»en quelque ſorte que ce ſoit, ſur les peines y conteniies ; 
„ ſauf & exceptè touteffois en cette noſtre bonne Ville & 
» Cite de Paris, Faulxbourgs & Banlieüe d'icelle, en la- 
„quelle Nous n'entendons , ne voulons qu'il ſoit faict au- 
„ cune Aſſemblees publicques & privèes, ne aucune admi- 
„ niſtration de Sacrements en autre forme que celle qui eſt 
„ receũe & obſervèe en noſtre Egliſe; & pour ce que Nous 
„ craignons qu'il y ait aucunes opinions ou crainte de ſimul- 
„ tes & inimitiès entre pluſieurs de nos ſubjects qui les pour- 
»roient entretenir en deffiances les uns des autres, & trou- 
„ bler le repos de noſtre Royaume & tranquillitè de noſdits 
v ſubjects , Nous avons detendu & defendons a touts noſdits 3 
v ſubjets „ de quelque qualite & condition qu'ils ſoient, „ 


. FE OT EE ot CANISTER 
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lapſi, ſuum plenum & integrum ſorſiatur eſfectum 3 injungitque 
Officiarits Regis & aliis, quatenus illam obſervent ſecundum ſuam 
formam & tenorem , & pro ut verificata & publicata fuit. Pari- 
ſiis in Parlamento, decima quarta Aprilis, anno Domini Mil- 


leſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundozpoſt Paſcha. Sic ſignatum. 


DE CONDE. . #1 
qu'ils n'ayent a peine de la vie, a ꝰentrequereller, pro- 
vocquer ny offenſer; les mettants a noſtre Sauve- garde, c 
& baillants en garde les uns aux autres, pour vivre doreſ- 
navant en telle paix, amitiè & union ſoubs noſtre obèiſ- « 
ſance; que noſtredit Royaume, tout port d' armes ceſſès, « 


demeure en repos & tranquillité. Si voulons & vous man- 


dons, &c. Donne a Paris, le 1 te. jour d' Avril, Pan de Gra- 
ce 1562. & de noſtre Regne le deuxieſme. Ainſi ſigné. De c 
1' Aubeſpine. „ 9 


Lecta, public ata & regiſtrata , audito Procuratore Generals 
Regis inſequendo bonam voluntatem dicti Domini Regis, & ha- 


bito reſpectu urgenti neceſſitati temporis; & id totum per modum 
proviſionis, & quouſque aliter per dictum Dominum Regem fuerit 
ordinatum , abſque approbatione pretenſæ nove Religionis. Inſuper 
ordinat Curia , quod Declaratio publicata ſexta die Martii ultimo 


Du Tiller. 


En ce temps icy fuſt envoye de la part du Roy par plu- 
ſieurs fois Monſieur De Connor, Chevalier de POrdre , & au- 


tres, vers Monſieur le Prince De Conde & les complices , a 
Orleans, pour voir $'ils vouldroient laiſſer les armes. Et en- 


cores, le xxvije. jour du preſent mois, Monſieur (1) PEveſ- 


que d' Orleans nommé Morvillier, Conſeiller du Conſeil pri- 


ve, & Monſieur (2) De L Aubeſpire Secretaire d'Eſtat & 


des Finances, furent envoiees vers ledit Prince, de la part 


du Roy. 


1562. 


Le Dimanche xxvi. dudit mois, pluſieurs gens ramaſſes 


furent en la rue St. Denis près le pillier vert, pour voler des 
maiſons , ou ils diſoient que Pon faiſoit Preſches & Con- 


venticules ; dont adverty Monſieur De Montmorency, par le 


(1) Jean De Morvillier, Eveque d'Or- | (2) Claude De L'Aubeſpine, Seigneur 


leaus, natif de Blois. I] fut fait Garde | d' Haut rive, Baron de Chateaunenf-ſur- 


des Sceaux de France, en 1568. Il eut une Cher, fait Secretaire d'Etat & des Finan- 


tres-grande part aux affaires publiques de | ces, en 1543. mort le 11. de Noyembre 
ſon tems. 1567. 


Lij 
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1562, commandement du Roy, accompagne de Monſieur le Pre- 
——— voſt de PHoſtel, y fuſt 0 y donner ordre; & trouvant 


un homme ſaiſy de quelques meubles, le fiſt ſur le champ 
pendre & eſtrangler a la croiſèe des Feneſtres de la maiſon 
ol la pillerie ſe faiſoit; les autres qui en eſtoient coulpa- 
bles, furent conſtitués Priſonniers. 


En éce temps icy , le Roy leva ſur ſes ſubjects de la Ville 


de Paris, par forme d'emprunt, la ſomme de deux cent = 
mille Eſcus , pour fournir aux frais de la guerre contre les n 


ſediticux. e "I 

Enſuivent les Remonſtrances faictes au Roy par les Ca- 3 
tholiques , manants & habitants en la Ville de Faris, ſur les 
Placards & Libelles attaches & ſemès le xviy de ce preſent 
mois d' Avril, par ceux qui ſe diſent de la Religion Refor- 
mee. 
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Le ſecond jour du mois de May, revint Monſieur ET ẽn 
que d'Orleans & Monſieur Del ne „de la Ville d', T 
leans, rapportants reſponſe de Monſieur le Prince De Conde, ; 


ſemblable aux precedentes ; & d'abondant , que toutes les 
Egliſes de laditte Ville avoient eſte pillees , & les Images 
Elle porte le abbatues; fors & exceptè la * Grande Egliſe qui ne fuſt pil- 
tirre de Sainte Ièe pendant que ledit Eveſque d' Orleans eſtoit en la Ville; 
== - mn peu apres qu'il fuſt de retour; elle fuſt pillèe com- 
me les autres. 8 9 
Le meſme jour, le (1) Nez D' Argent & ung autre nommé 
Moleon, farent executes aux Halles, pour le faict de la ſédi- 
tion par eux faicte & commiſe en VEgliſe St. Medard ; & 
eſtoient à les accompagner, affin que la force demeuraſt au 
Roy, huict cens hommes en armes. Leurs corps furent par 
les petits enfants mis en cendres & bruſlès. | 
Le troiſieſme jour dudit mois de May, vindrent nouvel- 
les au Roy, que Monſieur de la (2) Morre-Gondrin , Lieute- 


bre, & Capitaine de 50. hommes d' armes, 
etolt Lieutenant pour le Roi, & Comman- | 
dant en Dauphine , en Pablence du Duc 3 
De Guiſe. | 1 


(1) Voyez cy deſſous la note, ſous Var- 
ticle du 27. d' Aout 1562. 
(2) Blaiſe De Pardaillan, Seigneur de la 
Mothe-Gondrin , Chevalier de Ordre du 
; Roi, Gentilhomme ordinaire de ſa Cham- 
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nant pdur le Roy au Pays de Perigort, & Chevalier de l' Or- 
dre, avoit eſte tuè & mis a mort, parce qu'il ſouſtenoit la 
Religion ancienne; & ce dedans la Ville de Valazce, par un 
nomme le Baron (1) Des Adrez ; dont le Conſeil du Roy fuſt 
fort eſbahy ; & puis apres avoir eſte tue , fuſt pendu; & 
avec luy vingt Gentilshommes qui eſtoient en ſa compa- 

nie, furent tuès & mis à mort, puis pendus; & de-la ledit 
Karon ſe tranſporta à la Ville & Chaſteau de Zoumon, la ou 
il pilla tout ce qu'il y peuſt trouver; meſmes les meubles de 
fir Monſieur le Cardinal de Tournon. 

En ce mois icy , fuſt execute par Monſieur le Prevoſt de 
PHoſtel, un homme que Pon trouva volant une maiſon , & 
ſaiſy de meubles , aupres le Ponſeau a la rue St. Denis; & ce 
abe pretexte de dire qu'elle appartenoit a ung Huguenot. 


Ledit homme ſaiſy de meubles fuſt pendu ſur le champ, 


ſans figure ni forme de proces, aux lucarnes de la maiſon 


ou i] avoir faict le pillage ; & peu apres y en euſt un autre 


pour le meſine faict execute , & quelques femmes qui eu- 


rent le fover, | 


Le Lundy quatrieſme de ce mois, vindrent nouvelles au 
Roy & a ſon Conſeil, comme toutes les Egliſes de la Ville 
de Rouen avoient eſte pillees par les nouveaux Evangeliſtes , 
& les Images rompũes & abbatües, les Titres & Ornements 
bruſlés, tours les Livres, Manuels, Meſſels & Pfaultiers 
ſervants a Puſage du Service, touts bruſlès, le prècieux Corps 
de Dieu fouls aux pieds, portants des Hoſties au bout d'une 
lance ou il y avoit un "4+ 2a , diſants en deriſion que le dra- 


gon avoit mangè la Meſſe; ceux du Parlement dudit lieu 


chaſles , & le Parlement ceſſaſt; & eſcripvoient en cette fa- 
con au Roy: Les biens voſtres humbles & obeiſſants ſerviteurs & 


ſubjects de voſtre Court de Parlement de Rouen, qui a efte & qui 


zeſt plus. 

En ce meſme- temps, les Egliſes d' Orleans furent toutes 
pillees ; nonobſtant que le Prince De Condé y fuſt, P Admiral 
& D' Andelot, qui avoient neanmoins promis par leur aſſo- 


ciation, de ne deſmolir Croix, ni abbattre Images, ny piller 


1) Frangois De Beaumont, Baron Des] de Religion. Lors de la ſeconde guerre, il 


Acdrets, Gentilhomme de Dauphinè, Chef] quitta le parti des Huguenots dont il etoir 


des Proteſtans dans cette Province ,fameux | mecontent , & prit celui des Catholiques. 
par ſes cruautes pendant les guerres civiles 5 | 
Liy 


1562. 


1562, 


peut tre au 


1 MEMOI RES 
les Egliſes. Le ſemblable fuſt faict es Egliſes de Tours & villa- 


pes circumvoiſins. Le ſemblable es Egliſes de la Guienne, en 


a py d'icelles. 


e Jeudy vingt & unieſme du preſent mois, vindrent 


nouvelles * du Roy de Navarre, que en la Ville de Vandoſme 


en laquelle eſtoit ſa femme, toutes les Egliſes avoient eſte 


pillèes; meſme VEgliſe du Chaſteau en laquelle eſtoient les 
Anceſtres, Ayeuls & Pere du Roy de Navarre, deſquels ils 


avoient, en dedain de luy, deſtruiſt , briſè & rompu les mo- 


numents. 3 | | 
Furent envoyes en ce meſme-temps Monſieur le Comte 


De Villars & Monſieur (1) De Vieilleville vers Monſieur le 


Prince De Conde, pour voir vil y avoit moyen d'accorder. 


Eſtants de retour , rapporterent qu'il ne vouloit aucun ac- 


cord, ſinon que les Egliſes deſquelles ils s'eſtoient empares 
& les Villes , demeuraſſent en liberte de vivre ſelon leur 


| Religion. 


Le Dimanche vingt & quatrieſme , vindrent nouvelles 
que les Catholiques avoient deffaict grand nombre de Hu- 
guenots en la Ville de Zhoulouſe, & que les Capitouls de la- 
ditte Ville avoient faict pendre juſques au nombre de dix- 
ſept Miniſtres. Vindrent en ce meſme-temps nouvelles, que 
les Gentilshommes de Provence avoient deffaict beaucoup 
de Huguenots. | 

En ce temps icy , Monſieur le Cardinal de Lorraine preſ- 
cha le jour dela Pentecoſte , & au martin & apres-diſner , & 
emporta Phonneur d'eſtre le premier de l'Europe tant en 
Doctrine, èrudition, que facundite de Langue & de bien- 
dire. A ſon Sermon aſſiſterent le Roy de Navarre, Monſieur 
le Conneſtable, Monſieur De Guiſe , Monſieur le Mareſchal 


De St. Andre, & pluſieurs autres Gentilchommes & Cheva- 


liers de l'Ordre. Ledit Sieur Cardinal continua ledit Sermon 
a St. Germain , le jour de la Trinitè, & ſoir & matin; & au 
meſme lieu preſcha le jour du St. Sacrement, & le lende- 
main enſuivant, accompagnè de Grands, Princes & Sei- 
gneurs qui aſſiſterent a fa Predication, 


Le dernier jour du mois, vindrent nouvelles que ceux qui 


1) Frangois De Scepeaux, Seigneur De | André, en 1562. Il y a de lui un bel Cloge 
Vieille-Fille, qui fut fait Marechal de | & fort detaille, dans les Additions aux Mé- 
France après la mort du Marechal De Sr.] moires de Caſtelnau, to. 2. Pp. 154. 
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DE CON PDE. 2 


avoient pills les Egliſes a Vandgſine, avoient retenu ſur la 
Recepte dudit Vandoſme y & pille la ſomme de vingt-cinq 
mille livres apartenantes au Roy de ſa Recepte generalle. 
Le premier jour du mois de Juing, partiſt Parmee du Roy, 
en laquelle eſtoit Lieutenant-General pour le Roy, le Roy 
de Navarie: Monſieur De Cuiſe y allaſt, & Monſieur le Con- 
neſtable de France nomme Montmorency; & Monſieur le Ma- 
reſchal De Sz. Andre, avec pluſieurs Chevaliers de l'Ordre; 
leſquels partirent touts d'une meſme volontè, accompagnes 
de grande N obleſſe de France, pour aller contre les rebel- 
les quis'eſtoient empares des Villes du Royaume , & avoicnt 
pille les Egliſes. | 
Le Mardy ſecond dudit mois, Ia Royne Mere partyſt du 
Bois de Vincennes, pour aller entre les deux Camps , au lieu 
nomme (1) Zoum, pour parlementer avec le Prince De Con- 
de. Toutteffois ledit Prince De Conde ne &y trouvaſt pas; 
dont le peuple de Paris ne fuſt malcontent, d' autant que 
Pon ſe doubtoit que elle faiſoit ce a Vintention de moyenner 
quelque accord que Pon craignoit eſtre plus au deſavantage 


de la Religion Chreſtienne que autrement. 


Peu de temps après, laditte Royne Mere retourna a un lieu 
nommé * Jonvelle, pour parlementer avec le Prince De Con- 
de; & le Roy de Navarre Paccompagnoit. 

Le Mardy neufieſme dudit mois, touts Meſſieurs de la 
Court du Parlement de Paris, unanimement & d'une meſme 
volonte , firent profeſſion de leur Foy , conformement aux 
Articles arreſtes par la Sorbonne, contenus en PEdirt faict 
par le Roy Francois I. ſur le faict de la Religion, en Van 
I 543. & jurerent de garder & obſerver leſdits Articles, & 
qu'ils croyent leſdits Articles. Et parceque il y en avoit plu- 


ſieurs abſents ſuſpects de la nouvelle Religion, fuſt ordon- 


ne que ils ne ſeroient receus a Pexercice de leur Eſtat a leur 
retour, que premierement ils ne fiſſent ſemblable profeſſion 
de Foy. Fuſt pareillement ordonnè que les Avocats & Pro- 
cureurs feroient le ſemblable , ſur peine d'eſtre demarricule 
& interdits de jamais ne poſtuler. | 

Le Mecredy enſuivant , dixieſme du mefme mois , les 
Advocats firent profeſſion de leur Foy en pleine Au- 


(1) Ce Bourg eſt fatue à douze lienes d'Orleans & a une heve de Janville ow 


Tenville, ſar le grand chemin de Paris à Orleans. 


1562. 


— 


* corr. Jan 
ville. Voyez 
note 1. N 


Les Egli- 
ſes Collegiales 
de la Ville de 
Paris. 
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MEMOIRES 
diance , Pun apres l'autre; puis apres allerent au Greffe de 
la Court la ſigner. e 


Le Vendredy 
rent le ſemblable; auſquels fuſt enjoinct de ſe trouver touts 
a la Proceſſion ordonnee par laditte Court, pour Pexpiation 
de St, Medard. 8 „ 

Le Dimanche quatorzieme fuſt faite une Proceſſion par 
VEgliſe de Paris, accompagnee des quatre Mandiants & de 
leurs * Filles, & furent en PEgliſe de Ste. Genevieve pren- 
dre le Corps de Dieu, lequel fuſt porte a St. Medard en 
grande reverence & devotion; & eſtoient tendues les rues. 
Les Religieux de laditte Abbaie eſtoient au coſte gauche, 
& Meſſicurs de l'Egliſe de Paris tenoient le coſtè droict. 
Meſſieurs de la Court de Parlement accompagnerent touts 
en robbe rouge, laditte Proceſſion juſques audit lieu de St. 
Medard ; leſquels eſtoient ſuivis par la pluſpart des Avocats 
& Procureurs de laditte Court; Meſſieurs les Cardinaux de 
Bourbon, (1) d' Armignac, de Lorraine & de Guiſe, aſliſterent 


a laditte Proceſſion, reveſtus de leurs rochets, & accompa- 
. gnes de dix Eveſques ſemblablement reveſtus de leurs ro- 


* corr. Avran- 
ches. Antoine 
Le Cirier,Eve- 
que d' Avran- 
ches. 


chets & camails; Monſieur le Mareſchal De Briſſac Gouver- 
neur a Paris, ꝰ y trouvaſt. La Meſſe fuſt celebree par Mon- 
ſieur PEveſque * d' Avranges, Doyen de PEgliſe de Paris, & 


douſieſme, les Procureurs de la Court fi- 


ew 


fiſt le Diacre Abbé de Ste. Genevieve, & le Souſdiacre Mon- 


ſieur (2) Benedicti, Abbe du Val, Chef d'Ordre de Ste. Ca- 
therine des Eſcoliers. La Predication publicque fuſt faicte 


par un nomme Hungarius Jacobin, au meſme lieu ou les 


Miniſtres de Calvin failoient leurs Preſches, nommè le Pa- 


triarche. . | 
Le Samedy precedent la Proceſſion , Monſieur le Cardi- 
nal de Lorraine fuſt en la Court de Parlement, leur faire 
uelques Remonſtrances ; meſmement pour ſubvenir au 
Ro en une telle neceſlite qui ſe preſentoit pour le faict de 
la Religion „leur faiſant entendre que la Kune Mere avoit 


Je en Jourdain, & d' Iolande De Iq 


(1) Georges D' Armagnac ; Cardinal , cree 


par Paul III. le 19. de Decembre 1 544. 
depuis Archeveque de Toulouſe , & en der- 
nier lieu d Avignon, on il mourut le 5. de 
Juin 1585. ige de 84. ans. II E:oit fils de 
Fierre Batard D' Armagnas , Comte de 


 Haye , Dame de Paſſavant. Les Hugue- 
nots ont bien dit du mal de lui dans les 
Quvrages qui .ſeront imprimes dans la 
ſuite de ce Reciteil. 


| (2) Jean Benedict creature des Guiſe. 


eſſaye 


DE CONDE. 89 
eſſays touts les moyens pour parvenir à quelque accord; 
mais que il n'y avoit point de moyen du coſtè des adverſai- 
res qui ſont de la Religion nouvelle. N 
La Koyne Mere partiſt le Mecredy xvij. du preſent mois, 
pour aller trouver le Prince De Conde a St. Symon pres Or- 
leans ho voir $il y auroit moyen de faire aucun accord; & 
ce à la Requeſte dudit Prince. : ; Ko 
Lee dix-neufieſme jour de Juin, il fuſt proclame pour la 
ſeconde fois que touts ſoupconnes de la nouvelle Religion 
euſſent a ſe retirer hors la Vile de Paris, & dans vingt-qua- 


tre heures, a peine de la hart, s'ils ne venoient a pèni- 


tence. : 
Le Dimanche xxi. fuſt faite Proceſſion generalle, & fu 
deſcenduè la Chaſſe de Madame Ste. Genevieve & de Mon- 
ſieur St. Marceau; & a laditte Proceſſion aſſiſta la Court de 
Parlement en robbe rouge, & la Maiſon de Ville accompa- 
gnèe des Eſchevins & Archers , & des Lieutenans Capitai- 
nes eriges de nouveau en laditte Ville. 5 
Le Lundy xxij. le Lieutenant de Bar- ſun Seine fuſt con- 
damnè par Arreſt de la Court, à faire Amende-honorable 
en chemiſe en la Grand' Chambre, & devant la pierre de 


marbre , & de mettre le feu aux Libelles diffamatoires dont 


1562. 


il avoit eſtè treuvè ſaiſy, & fuſt condamnè à eſtre envoye a 


cinq ans aux Galé res, & banny apres les cinq ans, a perpe- 
tuitè du Royaume, & declare inhabile de jamais tenir Eſtat. 
Et au cas qu'il fuſt trouvè * ayant Rappel de ban, ſera pendu 
par ledit Arreſt, ſans autre forme ni figure de procès. 

Le Mecredy xxiiij. de Juin, y euſt Paix & Articles accor- 
des entre les 3 armees eſtants une lieuè Pune de l'autre, 
par le moyen de la Royne Mere eſtant lors a St. Simon, ou elle 
eſtoit allee pour moyenner laditte Paix. Le Jeudy xxv. ſub- 


* avant ou 
BB ayant. 


ſequent, le Roy eſtant au Bois de Vincennes, euſt nouvelles 


- cette Paix, & partiſt dudit lieu pour aller a Fontaine- 
eau, | 5 

Le Vendredy vingt: ſixieſme, toutes les Egliſes & Monaſ- 
teres de la Ville de Meaux & des environs , furent pilles & 
faccages ; & les Catholiques chaſſès & mis hors de laditte 
Ville par ceux de la nouvelle Religion. 


Le Samedy xxvij. au matin , Meſſieurs de la Ville de Paris 
Tome 1, „ M 


1562, 


* Du 7. de 
Juillet 1562. 
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ſe aſſemblerent aux Bernardins ; & apres-diſner , fuſt crie 
que touts ceux de laditte nouvelle Religion juſques aux 
{oupconnes, qui avoient efte deferes par leurs Dixeniers , 
en a ſortir hors de la Ville & Banlieue dedans vingt- 
quatre heures, à peine de la hart; encores qu'ils euſſent baille 


confeſſion de leur Foy. 9 
Le Mardy dernier jour de Juin; il fuſt publie un Arreſt 


de la Court; par lequel touts ceux qui ont pille & ſaccage 


les Egliſes & maiſons, tant de Meauæ que autres lieux, ſont 
declares rebelles au Roy, crimineux de Leze-Majeſtè Di- 
vine & humaine ; permettant au peuple de leur courir ſus, 
& tuer ceux qu'ils trouveroient faiſants tels ſaccagements 
& pilleries. | 


Ledit jour, le Roy eſtant a Fontainebleau, euſt nouvelles 
a dix heures du ſoir, de la rupture de laditte Paix; & le 


lendemain matin partiſt dudit lieu pour aller à Melun. 

Le Mecredy premier de Juillet a quatre heures du ſoir, 
fuſt criè que touts Gendarmes qui le ſeroient retires en la 
Ville de Paris, ſoubs pretexte de laditte Paix ou autrement , 


euſſent à aller au Camp en toute diligence; & partir de la- 


ditte Ville incontinent, ſur peine de la hart; & parceque 
PArreſt public le Mardy precedent , fuſt ft mal entendu 
par le peuple, que deſpuis laditte publication juſques au 
Jeudy apres-diſne il fuſt tuè, ſaccage & jettè en la riviere 
plus de ſoixante que hommes que femmes; il fuſt ledit jour 
de Jeudy apres-dine , crye & deffendu ſur peine de la hart, 
de ne tuer perſonne ; mais rendre a Juſtice ceux qu'ils pren- 
droient ; ſi ce n'eſtoit qu'ils fuſſent trouvès en flagrant de- 
lict, comme il eſt contenu par ledit Arreſt ; ce qui modera la 
fureur du peuple. N 

Le ſeptieſme jour dudit mois, fuſt donnè Arreſt de la 
Court de Parlement contre touts Beneficiers qui ont pris les 
armes contre le Roy. Par ledit* Arreſt laditte Court en ayant 
eſgard a la Requeſte de Monſieur le Procureur General du 
Roy, & enterinant icelle, a ordonnè & ordonne, &c. 

Le treiſieſme de Juillet, fuſt publiè Arreſt & Ordonnan- 
ce en la Court de Parlement, par lequel eſt enjoinct à touts 


Officiers Royaux & autres, de faire profeſſion de leur Foy 


& Religion Catholique, 
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185 DE CONDE. 91 
(i) Le meſme jour, fuſt public Arreſt en la Court de 
Parlement, par lequel fuſt permis aux Communes, tant des 
Villes que Villages, de prendre les armes contre les pilleurs 
des Egliſes & maiſons , & faiſcurs de Conventicules & Aſ- 
ſemblees illicites. | > 
Le dix- ſeptieſme de Juillet, fuſt donne Arreſt de la Court 


de Parlement, ſur l'empriſonnement & punition de tours 


Predicants, Miniſtres & autres Officiers de la nouvelle Sec- 


te; & deffenſes a toutes perſonnes de les receller ; duquel la 


teneur s'enſuit. 
* „ VE C par la Court, toutes les Chambres, &c. 


Le vingtieſme du mois de Juillet, le Lieutenant General 


de Pontoiſi nomme Bauchenu, faſt execute par Juſtice & Ar- 


reſt de la Court, & fuſt pendu en Greve , pour avoir faict 


* Du 17. de 
Juillet 1562. 


preſcher ſoubs le nom du Roy dedans la Ville de Pontoiſe 


& lieux circonvoiſins , en autre forme que PEgliſe an- 
cienne. 


En ce mois icy , il y euſt pluſieurs Huguenots noyes & 


tuès par le populaire, en la Ville de Paris. : 
En ce mois icy , fuſt publiè en la Court un Arreſt contre 
les rebelles & ſèditieux, qui en forme d'hoſtilitè ont pris 
les armes contre le Roy en ton Royaume , & pille les Egliſes 
& maiſons des Catholiques ; duquel Arreſt la teneur s'enſuit. 


\ E U par la Court, toutes les Chambres aſſemblèes, & 


les Lettres Patentes du Roy, du huitieſme jour d' A- 


vril dernier paſſè, verifices & enregiſtrees en icelle le c 


neufvieſme jour dudit mois; autres Lettres Patentes dudit cc 
Seigneur, du cinquieſme jour de May enſuivant, ſignéèes, c 
Bourdin; & ſeelleès du vingtieſme jour de ce mois, auſſi c 
ſignèes, Bourdin; concernants les rebelles & ſeditieux qui c 
ont pris les armes contre le Roy, deſmoly & pille les Egli- 


{es & maiſons des Catholiques; les Concluſions du Procu- | 


reur General du Roy, & ſur le tout la matiere miſe en de-« 
liberation ; la Cour ayant eſgard aux Concluſions duditc 
Procureur General du Roy, & Lettres Patentes dudit hui- 

(1) Ces deux Arrèts du 13. de Juillet x 562. ſeront imprimes dans la ſuite de ce 


Reciieil. J 
M ij 
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»tieſme jour d' Avril, & ſuivant icelles, a declare & declare 


»rebelles & ennemis du Roy & de la Couronne de France, 


v ſéditieux & perturbateurs du repos publicq , criminels de 
» Leze-Majeſte Divine & humaine, touts ceux qui en forme 
» d'hoſtilitè ont pris les armes contre le Roy en ſon Royau- 
»me , tant ès Villes d'Orleans , Lion, Rouen, Meaux , Bour- 
ges, Poictiers, Angers, Angouleſme , Maus, Bloys , Tours, Ven- 
v doſme , Beaumont, & autres Villes, Chaſteaux , Bourgades 
»8& Villages de ce dit Royaume, pille , faccage , vole & 
»deſmoly les Egliſes & Monaſteres , attente contre les 
»„Saincts Sacrements , bruſlè les Reliques & Oſſemens des 
„corps Saints, abbatu les Croix & Images, ravy & deſrobè 
„les Croix, Calices, Ornements, Joiaux & meubles pre- 
» cieux deſdites Egliſes & Monaſteres , viole les ſèpulchres 
„des Predeceſſeurs Roys , Princes, Ducs , Comtes & Sei- 
„ gneurs, pille & fſaccage Villes , Chaſteaux , Villages & 
» & Maiſons des Gentilshommes & autres bons & loyaux 
>» ſubjects du Roy, ſaiſy & pris les deniers & Finances dudit 
„Seigneur; enſemble leurs faulteurs, complices & adhe- 
„rents, qui leur ont donnè confort & ayde, ſoit de vi- 
„ Vres , armes & Argent; declare laditte Cour touts les 
. »heritages feodaux apartenants a ceux de la qualite deſſuſ- 


»ditte , tenus & mouvants immediatement du Roy, rèu- 
„nis & incorpores au Domaine & Couronne de France; 


„& touts & chacuns leurs autres Fiefs, heritages & biens, 
„ tant meubles que immeubles , acquis & confiſquès au 
RO y; & comme tels les a. prives & prive de touts les 
» Eftats , Offices & Charges, qu'ils & chacun d' eux peuvent 
v» avoir en ce Royaume; leſquels des a preſent laditte Cour 
» a declare & declare fupprimes , quant a ceux qui par les 


»Edicts du Roy ſont ſubjects a ſuppreſſion; & les autres 


v vacans & impetrables ; fur tours leſdits biens les Egliſes 
v pillèes & Parties intéreſſèes, prealablement rècompen- 
„ ſees. Faict icelle Court inhibitions & deffences x toutes 
» perſonnes de quelque qualite & condition qu'ils ſoient, 
»de porter ou envoyer vivres, Argent, armes ne autres 
» choſes quelsconques , au Camp & Villes dont leſdits re- 

v belles ſe ſont emparès, ſur les peines cy-deſſus contenües; 
» & pour s enquerir qui ſont ceux de la qualite deſſuſditte » 


cons a4 - 
ſera baillee au Procureur General du Roy, Commiſſion « 


de laditte Court, adreſlante a certains des Conſeillers d'i- G 
celle, Juges Royaux , Commiſſaires & Enqueſteurs des « 
lieux; ſur ce requis , pour PInformation faicte & rappor- & 
tèe devers elle, y eſtre pourveti ainſi qu'il apartiendra par cc 
raiſon. Faict en Parlement, le xxvije. jour de Juillet, « 
Van 1562. Ainſi ſignee. Berruyer. „ e 


 Extrait des Regiſtres du Parlement. 
A Cour a declare & declare, que par VArreſt par elle 


, donne ce jourd'huy contre les rebelles & deſobeil- c 
{ants à Dieu, au Roy & a ſon Royaume, elle n'a entendu c 
& n' entend y comprendre Meſſire Loys De Bourbon Prince c 
De Conde , pour les cauſes & raiſons contenües ès Lettres c 
Patentes dudit Seigneur Roy, du huitieſme jour d' Avril 
dernier paſſe, & en celles du vingtieſme jour de ce mois, & 
portants qu'il a eſte contrainct a force de faire ce qu'il ac 
faict. Faict en Parlement, le vingt- ſeptieſme jour de Juil- « 
let, Pan 15 62. Signe. Berruyer. » . 


Le penultieſme jour du preſent mois de Juillet, paſſe - 


rent par le milieu de la Ville de Paris, {ix mille Lanſque- 
nets, pour aller au ſervice du Roy, & entrerent par la porte 
St. Anthoine, & ſortirent par la porte St. Jacques; & fault 
noter que toutes les Dixaines de Paris eſtoient en armes, fai- 
ſants hayes des deux coſtes & des champs & de la Ville, 


deſpuis le petit St. Antoine juſques au rempart qui eſtoit au 


Faulxbourg St. Jacques, ſur lequel y avoit quatre mil hom- 
mes en armes, & autant ſur le rampart de la porte St. An- 
mm. 77: - 

Le premier jour d'Aouſt, la Royne Mere alla en VHoſtel- 
de- Ville, pour remonſtrer la neceſſite du temps, & prier 
Meſſieurs de la Ville de vouloir ſecourir le Roy ſon Fils, & 


que les deniers qui lui ſeroient bailles , ſeroient rendus à 


Noel prochain; ou bien que Von en feroit rente à ceux quĩ 
les voudroient mettre à rente. 1 

Le Lundy enſuivant qui eſtoit le troiſieſme jour dudit 
mois, fuſt faicte Aſſemblèe de Ville de toutes gens, en laquelle 
i trouva Monſieur le Cardinal de Lorraine qui propoſa Vin- 
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les plus forts. 


94 ; MEMOIRES _. 
tention du Roy & de la Royne ſa Mere; & ce faict, eee 
offrirent deniers au Roy volontairement. La Subvention 
qu'on demandoit eſtoit de cinq cent mille livres. 5 
Le quatrieſme jour qui eſtoit le Mardy, quatre furent 
executes pour le faict de St. Medard , dont y en euſt deux 
qui eurent le poingt couppè devant PEgliſe , & Pun Jeux 
la langue percee ; & furent touts quatre pendus & eſtrangles 
dedans le feu du Patriarche , qui eſtoit le lieu ou les Miniſ- 
tres de la nouvelle Secte faiſoient leurs Synagogues & Preſ- 
ches; & puis apres leurs corps mis en cendres. 5 
Lie meſme jour, le Roy s'achemina pour aller a ſon Camp 
avec toute ſa Maiſon, & arriva a Blois le xie. jour d'Aoult, 
En ͤ ce meſme- temps, vindrent nouvelles que les Hugue- 


nots qui s eſtoierit emparès de la Ville d OeaUG, avoient per- 


du en laditte Ville une grande partie des munitions de pou- 


dre, par inconvenient du feu; & que le Couvent des Corde- 


liers de laditte Ville en avoir eſte ruine , avec pluſieurs mai- 


ſons circonvoiſines, & vingt hommes qui y moururent. 


En ce meſme temps, vindrent nouvelles que Monſieur le 


Mareſchal De Sz. Andi avec Monſieur le Comte De Villars, 


& toute leur gendarmerie, entrerent de force pour le Roy 
dedans la Ville de Poictiers, ou ils firent grandes executions; 
& y euſt beaucoup de gens tues. En meſme temps vinrent 


nouvelles rap dedans la Ville d' Angouleſne, ceux qui y eſtoient 


alles pour le Roy, avoient faict le ſemblable, & avoient eſte 


Le Vendredy veille de la Noſtre-Dame d' Aouſt, fuſt exe- 


cute le Lieutenant de Senlis, pour avoir faict la Cene a la 


mode de Ceneſve. 
Le Dimanche xvi. d' Aouſt, furent à la Requeſte de Mon- 
ſieur le Procureur General du Roy, jettèes monitions , ad 
finem revelationis, de ceux qui ſcavent & cognoiſſent les Of- 
ficiers du Roy qui ont eſtè à la Preſche, & faict la Cene 


ou exercice des Sacrements en autre forme que PEgliſe Ca- 


tholique a receu, comme Bapteſmes, Mariages & autres. Ce 
meſme jour, yindrent nouvelles que en la Ville d'0rleays, il 
avoit eſtè faict commandement de par le Prince à touts Pa- 
piſtes, de vuider la Ville dedans deux heures, ſur peine de 


my” corporelle ; & de n'emporter avec ſoy que douze 
1 5 


vres dix ſols. 


1 


| DE CONDE. 9 
En ce temps icy la mortalitè de peſte fuſt grande; meſ- 
mes en la Ville de Paris, & en la plus grande partie des 
Villes du Royaume. . TA 

Le vingt & unieſme du preſent mois, par Arreſt de la 
Court de Parlement, un nommè (1) Babaſton Chevalier du 
Guet, fuſt execute devant VPHolſltel de la Ville, & euſt la tète 
tranchee ; & ordonne que ſon corps ſeroit mis en cendre, & 
la teſte portee a la porte St. Marceau; & ce pour le faict de la 
ſedition de St. Medard ; & eſt a noter que combien que ledir 
Babaſton fuſt mort bon Chreſtien & repentant des faultes 
qu'il avoit commiſes, {i eſt-ce que Vinſolence du peuple 
apres ſa mort fuſt telle, que le corps eſtant au feu, le tirerent 


hors du feu, & le traiſnerent deſpuis ledit Hoſtel-de-Ville 


juſques au logis dudit Chevalier du Guet, baillants des 
coups de baſtons ſur ledit corps; qui eſtoit choſe pitoiable a 
von, 85 

Enſuit la forme de la monition à la Requeſte de Monſieur 
le Procureur General du Roy , de laquelle eſt faict mention 
cy-devant. | 


FFICIATLIS Pariſienſis. Omnibus Preſbyteris & Nota- 
riis nobis ſubditis : Salutem in Domino. Vobis mandamus , 
quatenus ad inſtantiam & requeſtam Nobilis & Conſultiſſimi viri 
Domini Procuratoris Generalis Domini noſtii Regis in Supremo 
Pariſiorum Senatu, conquerentis, ex parte noſtra diligenter & 
canonice moneatis in generali : « Touts ceux & celles qui {ca- 
vent & cognoiſſent les Officiers du Roy de Judicature, de c 
quelque Eſtat & qualite , condition ou prerogative qu'ils c« 
{oient , qui ont eſte es Preſches publicques & privees & 
Aſſemblèes illicites , icelles frequente , tant en armes que c 
fans armes, faict la Cène, ou aſſiſtè a voir faire Bapteſmes c 


(1) Il faut corriger, Gabafton. On Pac- ment un nes phe] via Apres leur execu- 
cuſoit d'avoir allume le feu de la Sedition | tion, leurs corps 
au tumulte de Saint Medard, au lieu de | du Bourreau par la populace, qui les tratna 
Fereindre ,. & d'avoir encourage les ſedi- | ignominieuſement dans les rugs , & les jetta 
tieux. Il fut condamnè a ètre pendu , par enſuite dans la riviere. De Thou, liv. 28. 
Arret du Parlement, avec un Archer, brave | Traduction frangoiſe, tome 4. page 133. 
homme , qui s'ẽtoit diſtingué dans ce tu- | Caſtelnau, dans le Livre xv. de = Me- 
multe, & que Pon appelloit Nes d' argent, | moires, Tom. 1. pag. 113. dit que Gabaſ- 
parcequayant eu autrefois le nes emporte | ton Etoit Lieutenant du Capitaine du Guet. 
d'un coup à la guerre, il portoit effective- C 


urent arraches des mains 


ads 


1562, »& Mariages, dogmatiſè, preſche, & faict prieres & autres ge 
— Vactes contre les traditions & Commandements de VEglile 
V Catholique& Romaine ; enſemble ceux & celles qui ont 
„ retire en leurs maiſons les Predicants & Miniſtres , & qui 
» ſciemment ont beii & mangè avec eux, & autres perſon- 
» nes appellees Surveillans & Diacres. Quos nos preſentium 
tenore monemus, ut ipſi intra tres dies proxime futuros , poſiquans 
he noſtræ preſentes Litteræ ad corum notitiam devenerint y totum 
id quicquid de premiſſis viderint , ſciverint, fecerint, aut modo 
quovis cognoverint eorum Curatis ſeu dictorum Curatorum Vica- 
riis, aut eorum alteri , in preſentia teſtium fide dignorum, debitè 
dicant , revelent aut notificent, ſeu dici, revelari aut notificart 
faciant & procurent , talibus modo & forma , quod dictus con- 
querens hujusmodi revelationibus aut notificationibus ſe juvare 
poſſit & valeat, tam in Judicio quam extra; alioquin ipſos omnes 
& ſingulos e , ac de præmiſſis aliquid ſcientes 
& non revelantes , dictis tribus diebus elapſis, ex nunc prout ex 
func, & ex tunc prout ex nunc, his in ſcriptis excommunicamus 5 
quam excommunicationis Sententiam , ſi per alios tres dies pre- 
| fatos, tres alios immediate ſequentes ſuſtinuerint, ipſos in eiſdem 
ſeriptis aggravamus. Verum ſi prefatas excommunicationis & 
aAggravationis Sententias in ſe , per alios tres dies prefatos ſex 
dies ante dictos ex tunc immediate ſequentes , corde & animo »y 
quod abſit , induratis ſuſtinuerint, ipſos in eiſdem ſcriptis rea- 
gravamus; excommunicatos , aggravatos & reagravatos à nobis 
& audtoritate noſtra in Eccleſiis veſtris ſingulis diebus Dominicis 
& Feſtis , palam & publice nuncietis. Datum ſub ſigillo Curiæ noſ- 
tre , una cum Signeto noſtro, auno Domini milleſimo quingenteſimo 
ſexageſimo ſecundo , die Martis , undecima menſis Auguſli. Signa- 
tm. J. LOYSEL. 2 | 
En ce temps icy, vindrent nouvelles de la priſe de Maſcon 
ar Monſieur (i) De Tavares, contre les nouveaux Evange- 
ſittes » laquelle Ville fuſt remiſe en Pobeiſlance du Roy. 
Le ſecond jour du mois de Septembre, vindrent de maul- 
vaiſes nouvelles, que le premier jour dudit mois les (2) mu- 
nitions de pouldres avoient elle priſes & bruſlees pres 
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' (1) Gaſpard De Saulx, Seigneur de Ta-] (2) Elles etoient deſtinées pour Parmge 
vannes, Chevalier de POrdre du Roi, qui] du Roi, qui aſſiegeoit alors la Ville de Bour- 
fur fait Marechal de France le 20. de No- ges, dont les Huguenots $'46toient em- 


yembre 1570. Ry parés, 


Chaſteandun 


2 DE CONDE. 7 
Chaſteaudun , par les ennemis du Roy. Toutefois Partillerie 
ne fuſt priſe par eulx, mais remenee dedans Chaſteaudun. 

Le Jeudy au ſoir troiſieme du mois, vindrent nouvelles 
de la priſe de Bourges, laquelle ne fuſt priſe d'aſſault; mais 
par compoſition, Les Articles de la compoſition ne ſe di- 
ſoient point au vray le jour que les nouvelles vindrent. 
Depuis le Roy repaſſa a Morrareis , on il reduilt la Ville 
en ſon obèiſſance; de-la on laiſſa pres d'Ozleans huit mille 
hommes; & partyſt le Camp du Roy pour aller a Rouen 
aſſieger la Ville. e 

Le ſixième du preſent mois, fuſt donne Arreſt de la Court 
en la Chambre des Vacations, portant permiſſion aux Ca- 


pitaines de Paris, de conſtituer priſonniers ceux qui ſont 


re venus de Poictiers, Bourges & autres lieux rebelles au Roy; 
enſemble ceux auſquels a eſte fait commandement de vui- 
15 la Ville de Paris, encores qu'ils ayent faict profeſſion de 
eur Foy. 1 3 

En keg temps icy , Monſieur (1) De Boifſy Grand Eſcuier , 
faſt envoie par Ie commandement du Roy en la Ville de 
Meaux, ou le vingt-huitieſme enſuivant, pour les rebel- 
lions & indignites commiſes par les Huguenors , par le 
commandement dudit Seigneur Roy, fiſt deſmanteler le 
Marchef dudit Meaux , qui eſtoit le plus fort & principal 


lieu de laditte Ville, & 1a ou touts les Huguenots ſe reti- 


roient. | : : 

Au commencement du mois d'Octobre, la Ville de Rouen 
fuſt aſſiegee, en laquelle eſtoit“ Montgommery , celui qui 
tuaſt le Roy Henn ſecond du coup de lance; & diſoit-on, 
qu'il portoit en ſes armes un heaume perce d'une lance , qui 
eſtoit choſe fort dure à croire. 


Le Mardy ſixieſme dudit mois, le Fort Ste. Catherine pres 


la Ville de Rouen, fuſt pris d'aſſault, ou il y euſt grand nom- 


bre de gens tues ; auquel aſſault fuſt Monſieur De Guiſe 


vaillamment & hardiment. 8 
En ce meſme· temps Monſieur (2) De Selve Conſeiller du 


(1) Claude * Seigneur De Boiſſy. | parle ci-devant , page 76, & quictoit le 
(2) Caſtelnau da 


nomme George De Selve ; mais il ne peut 
etre autre que Odet De Selve, dont il eſt 


Zome I. . N 


ſeil priys. 


ns ſes Memoires , « ſcul de cette famille, qui fur alaxs du Con- 


1565 


by Voyer ei- 


deſſus p. 1. 


i | MEMOIRES 8 
1562. Conſeil prive, accompagnè de Mr. (1) Sapin Conſeiller de 
| la Court, & du (2) fils de * fut Monſieur le Preſident Riant, 
furent pris par ceux d' Orleans, eſtant envoiès en Ambaſſade 
par le Roy de France vers le Roy Catholique en Epagne. 

En ce temps icy , ceux d'Orleans firent de grandes incur- 
ſions par tout le pays de la Beauce prochaine d'Orleans , juſ- 

ues à deux lieux pres de Chartres; & firent grands degats , 
Evaſtations & pilleries ſus les pauvres gens. 5 
En ͤce meſme- temps, un Gentilhomme nommè (3) Mali- 
gny Viſdames de Charts, vendiſt aux Anglois un lieu & place 
nommè le Havre de grace qui apartenoit au Roy,; & ſe retira 
en Angleterre; & par ce moyen introduiſit les Anglois anciens 
ennemis de France, dedans le Royaume. Voilà des effects 
de la nouvelle Religion. „ 

En ce meſme- temps fuſt grand bruict que (4) D'Andelot 
amenoit grand nombre d' Allemands contre le Roy , & 
eſtoient ja en la Lorraine. 1 Ki | 
En ce meſme-temps, vindrent nouvelles que le Roy de 

Navarre eſtant devant Rouen a la tranchee , pour donner 
courage aux ſoldats d' aller a Paſſaulr, fuſt fort bleſſè d'un 
coup d'arquebouſe. EE „ 

Le Lundy vingt- ſixieſme d' Octobre, fuſt priſe la Ville de 

Rouen d aſſault, a Pheure de deux heures apres le diſner; 
EK y euſt peu de gens du Roy tuès; entre leſquels y euſt deux 
grands perſonnages occis, dont Pun eſtoit Chevalier de POr- 


— — 


* feu. 


d'Etat ordinaire, au mois d' Aoũt 1582. 


ment de Paris, mort au mois de Mai 1557. 


(1) Batiſte Sabin, Chanoine , & Sene- 
chal de PEgliſe de St. Martin de Tours, re- 
50 Conſeiller Clerc au Parlement de Paris, 

e 2. d'Aoũt 1555. Voy. cy-deflous a Parti- 
ele du 6. de Novembre ſuivant. 

(2) Le fils du feu Prefident Riant, Etoit 
neveu de Batiſte Sapin. Il ſe nommoit Gil- 
les De Riant, Baron de Villeray, & fut re- 
$1 Conſeiller au Parlement de Paris, le 22. 
d' Avril 1567. Maitre des Requetes , le 
dernier de Septembre 1570. Conſeiller 


Il fut Chancelier de Frangois De Valois, 
Duc d' Anjou, & d' Alengon. II fut regi 
Prefident a Mortier du meme Parlement, 
le 18. de Janvier 1592. II &toit fils de Denis 
Riant, Seigneur de Villeray au Perche, 
ſucceſſivement Avocat des Parties, Avocat 
du Roi, & Preſident a Mortier du Parle- 


& de Gabrielle Sapin, fille de Jean Sapin , 
Receveur General de Languedoc , Sei- 
gneur de la Bretaiche , & de Marie Broſſet , 
Dame de la Porcherie, & de la Goudoniére 
| en Touraine. | 

(3) Jean De Ferrieres , Seigneur de Ma- 
ligny en Bourgogne, Vidame de Chartres. 
IL avoit herite du Vidame de Chartres par 
la mort de Frangors De Vendoſine, Vidame 
de Chartres, Prince de Chabanois, ſon cou- 
fin germain, dont il eſt parle ci- devant, p. 
IF. note 2. Il &toit fils de Jean De Ferrie- 
res, Seigneur de Maligny, & de Louiſe De 
Yendoſme. Il fut un des principaux Chefs 
des Huguenots. Il eſt parle de lui dans les. 
Additions aux Memoires de Caſtelnau, T. 
2. Liv. 7. chap. 1. pag. 580. 
(4) Frangois De Coligny, Seigneur D' An- 
delot , frere puilng de P Admiral de Co- 


gi 


Is 6) 
N <> 


doute corriger d' Andouins, Paul D' An- 


dernier jour de Juin 1544. & enſuite ſe- 
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dre, nomme Mr. by Gedoyn ; & autre Caſtelpers, Gentil- 
homme & unicque fils d'une maiſon de vingt-cinq mille li- 
vres de rente. Audit aſſault & a_Ventree & furie, y euſt 
beaucoup de gens tuès de laditte Ville de Rouen; & ne fuſt 
poſſible d empeſcher que la meilleure partie de la Ville ne 
fuſt pillee, La Ville eſtant ainſi priſe , les principaux fac- 
teurs & entrepreneurs de la ſedition , comme un nommé 


Cotton, riche Marchand de laditte Ville, & un nommé 


(2) Mandreville , Prèſident des Monnoyes à Rouen, ſe reti- 
rerent avec quatre cent hommes dedans le vieux Palais, 
penſants tenir fort; mais ils furent contraincts le Mardy en- 
ſuivant de ſe rendre à la mercy du Roy. 

Le Comte De Montrommery ſe 
mais en laditte Ville * fuſt pris un nomme Mandreville Pre- 
ſident des Generaux audit Rouen, lequel le Vendredy ſui- 


vant fuſt mis à mort, traiſne ſur une claye, & puis apres 


euſt la teſte rranchee , parce qu'il toit des principaux au- 


teurs de la ſedition. (3) Marlorat qui etoit le principal Mi- 


niſtre de leur Secte, & qui les avoit confirmès en leur Reli- 


gion & troubles, fuſt pendu & eſtrangle. Fuſt octroyè par- 


don a touts ceux de la Ville; fors & exceptè a un nomme 
(4) Cotton Eſchevin de laditte Ville, a un nomme (5) Cho- 
cauſſe, & à un nommè (6) De Croiſie ; & deux autres, leſ- 
quels eſtants fabricateurs & inſtigateurs de la {edition , fu- 
rent pendus & eſtrangles. 


(1) Ce non eft defigure. II faut ſans | cond Preſident en la Cour desGeneraux des 
Aydes , le 26. de Janvier 1552. Le Labou- 
douins, Vicomte de Louvigny, Seigneur de | rexr , dans ſes Additions aux MEmoires de 
Leſtun , Chevalier de POrdre, & Pere de | Caſtelnau, to 1. ch. 13. p. 835. parle fort 
Diane D' Andouins, qui fut marice en 1567. | au long de ce Preſident, & de ſa famille, 
avec Philibert De oth „Comte de | ainh que de ſes compagnons de fortune. 
Guiche, Dia eſt la belle Coriſande que | (3) Auguſtin Marlorat. Il en eſt parle ci- 
Henry IV. avoit aimee dans fa 3 , | deflus, p. 54. | | 
& de laquelle il eſt parle dans POuyrage | (4) Jean Cotton, Sieur De Berthouville, 
intitule : Hiſtoire des Amours du Grand] Conſeiller de Ville. 


Alcandre | Henry IV. ] I (8) Vincent De Grouchot , Seigneur de 


(2) Le Prefident D*Eſmendreville. L*Au- | Socquence , Conſeiller de Ville. 
teur parle plus exactement un peu plus bas, | (6) Il faut peut-etre corriger De Croſe , 
lorſqu'il dit qu'il ẽtoit Preſident des Gene- (Jean) qui avoit ètè Lieutenant au Gou- 
raux. Il ſe nommoit Jean Du Boſe , Sei- vernement du Havre de Grace, pour PA- 


gneur d' Eſmendreville, Il avoit ere d'abord | miral De Coligny, & qui fut pendu pour 


rect Conſeiller & Commiſſaire aux Reque- | avoir mis cette place entre les mains des 
tes du Palais du Parlement de Roben, le | Anzlois. | 
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La veille St. Simon & St. Jude, furent publièes Lettres en 
la Court de Parlement, ſeant la Chambre des Vacations, 
requerant le Procureur,General du Roy, par leſquelles le 
Roy vouloit que Von alieſnaſt ſur les biens immeubles des 


Egliſes du * „cent mil livres de rente, pour la 


fomme de douſe cent mit livres, ſoit par alienation perpe- 
tuelle, ſoit par engagement. Cette ouverture fuſt trouvee de 
perilleuſe con{equenee. 5 | 

Le ſixieſme jour de Novembre, vindrent nouvelles = 
ceux d'0rleans indignes de Pexecution que le Roy & fon 
Conſeil avoir faict faire en la Ville de Rouen, firent pendre 
& eſtrangler Mr. (1) Sapin, Conſeiller en la Court de Par- 
lemenr , beau-frere du Premier Preſident (2) Magiſtri, & 
avec luy ſon Clerc, & Mr. P Abbe de (3) Caſtines, homme plus 


que ſexagenaire. Cette fagon de faire eſtonna beaucoup de 
gens & non ſans cauſe; car ledir Sapin eſtoit fort homme de 


ien, & in quo non erat dolus. | | 55 
Le ſeptieſme jour de ce mois, fuſt pourveu ſur les Let- 


tres Patentes du Roy, qui auparavant avoient eſte publièes 


pour Paliènation des cent mil livres de rente, & autres Let- 


tres de Declaration du Roy, par leſquelles il entendoit la- 
ditte aliènation eſtre faicte ſeulement ſus les Arche veſchès de 


Sens & Rheims, dont le département par meſmes Lettres fuſt 
faict ſur les Communautèés & gros Benefices , ſelon la vo- 
lonte du Roy. T 

Le FRY 1 A jour de ce mois, vindrent nouvelles que la 
Ville d'Efampes avoit eſte priſe & pillee par les ennemis du 


Roy & de la Religion; & de- l allerent à la Ville de Dordan 


laquelle ils bruſlerent, parce que elle eſtoir a Monſieur De 
Guiſe. En ce meſme temps, ſe firent pluſieurs pilleries es Vil- 
les & Bourgades de la Beauſſe. = | 
Le Mecredy dix- ſeptieſme, par Ordonnance de la Court, 
fuſt faict un Service ſolemnel en PEgliſe de Paris, pour 
ame de deffunct Monſieur Sapin, Conſeiller en laditte 
Court, malheureuſement occis & mis à mort par les adver- 


(1) Voyez les Additions aux Memoires | avoit Epouſe Marie Sapin. 


de Caſtelnau, liv. 4. ch. 2. p. 24. du to. 2.j (3) Jean De Troyes, Religieux de POr-- 


ou il y a un article touchant la mort du] dre de Saint Auguſtin , etoit Abbe. de 
Conſeiller Sapin. Voy. auſh ci- deſſus, p.98. Gaſtines, „ 
(2) Gilles Le Maitre, Premier Preſident 


* 
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ſaires & ennemis de noſtre Religion; & a ſondit Service, 


aſſiſta toute la Court de Parlement; duquel fuſt imprimèe 


ce qui S' enſuit. 


P OSTERITATH. Baptiſte Sapine , nobili fami- 


lia orto', Senatori ornatiſſimo, viro integerrimo , 


omni doctrinarum genere predito, civi optimo: qui cumæ 


obeundi muneris ergo * Zuronos iter faceret, a publicis ce 
hoſtibus, poſitis latronum more inſidiis, in Camotenſi agro c 
interceptus, * Aurelias, impiorum & factionum arcem, c 
abductus, perduellium exercitui traditus y ae dies aliquot æ 
miſere adſervatus; Demum quod antique & Catholicæ « 
Religionis aſſertor fuiſſet, turpiſſimæ neci eſt addictus.æ 
Patres hoc tanto ſcelere commori , univerſi in purpura « 


eoëuntes, hanc in inſontis College corpore acceptam inju- 
riam, toti ampliſſimo Ordini irrogatam & communem « | 
cenſuerunt , & tanquam honeſtam & glorioſam pro Chri- 


ſi nomine & Chriſtiana Republica mortem perpeſſo, ſu- 
premis & ipſi in eum Officiis fungentes ; folemnem luc- & 


Caſt. 


I 562. 


— ———— 


* Turanes, 


* Aureliam , 
Caſt. 


tum fieri , publicum parentale peragi, aram propitiato-« 


riam extrui, ac reliquos omnes Senatorios honores mortuo « 


defferri, ex voto publico decreverunt. »* 


De Baꝑtiſtæ Sapini Regii Conſilarii acerba & violenta 
morte, Carmen. 0 


(2) Camificina ſucris ſucri devota Senatus y & 
U num pro cunctis corripit & jugulat. 


Sapini Querimonia ad Senatum Pariſienſem. 


(3) O RDO ngatorum cuj us dum alva manebant 
Juras ſalus populi Religioque fletit ! 9 8 & 


. (2) Cette Epitaphe eſt gravee ſur une vers: La Ville &Orleans qui eſt une veri- 
lame de cuivre, qui ſe voit ſur ſon tom- | table boucherie , eſt dEyoiite inévitable- 
beau dans PEgliſe des Auguſtins 3-Paris.| ment à la punition que le ſacre Parlement 
Elle eſt imprimee plus correctement que | de Paris lui infligera pour ſes crimes. 


dans ce Journal, dans les Additions aux] (3) Ces Vers ſont auſſi imprimés dans 
Memoire de Caſtelnau, a Particle ci- deſſus 


cite. Il y a meme quelque choſe de plus. 
(2) Voici ace que je crois le ſens de ce 


255 mais il y a quelques differences. 


N ij 
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* 
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» Ordo tog atorum, Regni columenque decuſque , 

» Cujus eram nuper de grege, quiſquis eram. 

» Accipe crudelis prenuncia carmina fati , 

„» Fiati, quo tibi laus, lux mihi rapta fuit. 

» Accipe que celeri committo noviſſima vento, 

» Carmina flebilibus ſapè canenda modis. 
»[rbe foroque procul 3 ligerim Patrioſque Turonas 
» Dum ſequor, & medium carpo quietus iter 5 


v Seditioſa cohors , armiſque rebellibus audens , 


»In Patriam & ſuperos bella ciere Deos. 

» Irruit, & ſtriiti minitans lethalia ferri 

» Viulnera, correpto me remoratur equo. 

» Mox trahit Aureliam , Hoſtiles ubi territus iras , 

» Fxperiorque gravi probra ferenda reo. 

» Nuid faciam ? precione caput precibuſque rependam ? 


„» Won audit blandas gens truculenta preces. 


» Nil peccaſſe probem ? dirum bene vivere crimen, 

» Et culpam, vitii labe vacare, putat. 

» Aut Regis Magno demum me nomine tuter ? 

„» udibrio Regem juſſaque Regis habet. 

5 Aid plura ? immites ſubeo ſine crimine penas , » 

» Quas mihi *triſle pati, ſed mage turpe loqui. 

» Hac igitur memori ſint verba inſcripta ſepulchro 3 

» ua mihi mortis cauſa, Senator eram. ey” 


»Vinea Nabothum , me perdidit Ordo: minantes 
„ Ni reprimat, jugulum totus at Ordo dabit. 


Le dix-ſeptieme du preſent mois, vindrent nouvelles cer- 
taines de la mort du Roy de Navarre. 
Le quinzieſme du preſent mois, le Camp des adverſaires 


de noſtre Religion s'en alla 2 Corbeil, pour Paſlieger, 


Toutteffois volants qu'ils n'eſtoient afles forts , & que il y 
avoit beaucoup de forces dedans ledit Corbeil, ſe retira & 


tourna viſage, & priſt le chemin de la riviere, par lequel 


chemin il eſtendit ſon armèe ſur touts les Villages de ces 
quartiers-là, eſquels ils pillerent les Egliſes & abbatirent 
les Images, & ruinerent pluſieurs maiſons; & vinrent juſ- 
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ques A Gentilly , & avoient leurs Corps de garde juſques au 
Chaſteau de * Viceſtre; dont la Ville de Paris fuſt fort eſmeiie; 
non toutteffois pour gen fuir, ni faire tranſporter aucuns 
biens de laditte Ville; mais parceque Parmee du Roy reſtoir 

reſte. En ce temps-la , on fiſt faire par deſſus les Faulx- 
bowls des tranchees , la ou Partillerie fuſt aſſiſe, pour 
ſaulver les Faulxbourgs & la Ville; car ſi les ennemis ſe 
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fuſſent empares des Faulxbourgs, ils euſſent fort eſtonne la 
Ville. Cependant par toutes les Villes du Royaume, cou- 


roient Ambaſſadeurs de la nouvelle Religion, aſſeurants 
que Paris eſtoit en leur puiſſance & poſſeſſion. 
L'Armee des ennemis fuſt au Village de Centilh & es en- 
virons a une petite lieüe pres de Paris, Veſpace de quinze 
jours; pendant lequel temps il y euſt Pourparler de paix; 
mais ne fuſt poſſible d' accorder pour pluſieurs raiſons que 
il faut laiſſer diſcourir à ceux qui eſtoient du temps, ma- 
niants les affaires du Royaume , & leſquelles non eſſet tutum 
ſeribere. CE e +. | 
Le Dimanche ſecond jour de PAdvent ſixieſme du mois 


de Decembre , deceda heure de trois heures du matin , Mon- 


ſieur le Premier Preſident Ze Maiſtre, lequel peu de temps 
auparavant avoit religne ès mains du Roy purement & 
{implement fon Eſtat; & lors la Royne Mere luy faſt pro- 
meſſe de faire recompenſe * a ce qui deſpendoit de luy. Il 
fuſt inhumè le ſeptieſme dudit mois, en grande pompe, en 
PEgliſe & Convent des Cordeliers a Paris. 

En ce temps icy, il y euſt Pourparler d'accorder; mais il 
ne fuſt poſſible d' accorder au moyen que les ennemys du 
Roy demandoient pour leur ſeuretè des oſtages; entre autres 


un Fils de France, un des enfans de Monſieur De Gui/e , & 


un de Monſieur le Conneſtable. | — 

Le Lundy ſeptieſme dudit mois, Monſieur De * Janhs Che- 
valier de Ordre, * qu'avoit tenu le party de Monſieur le 
Prince contre le Roy, voyant qu'il avoit re fuſè les belles of- 
fres que le Roy leur avoit fait, ſcachant que elles eſtoient 
plus que raiſonnables, ſe retira du Camp des ennemis avec 
1 Capitaines, & fe miſt ſoubs la miſericorde du 

oy. 
Ce meſme jour, arriverent & Paris trois mille Gaſcons & 


* ſes heri- 


tiers. 


* Genlis, 
ꝗui avoit. 
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& quatre mil Eſpagnols, pour la deffence du Roy; dont les 
ennemis advertis, craignant d'avoir le Mecredy ſuivant la Ba- 
taille, deſcamperent & s' enfuirent ſans trompette, & laiſſe- 
rent beaucoup de butin dedans le lieu ou s'eſtoit aſſis leur 
Camp; & nos gens leur donnerent ſur la queüe, où il y encuſt 
beaucoup de deffaicts; & faut icy noter que deſpuis leur par- 
tement, nos gens meſmes mis pour la de ffence du Roy, pille- 
rent touts les Villages circonvoiſins de la Ville de Paris, juſ- 
ques a vendre * huits, feneſtres; contrefeneſtres, ſerrures, 
vitres, & toutes autres choſes, encores qu'elles tinſſent a fer 
&a clouc. : 5 
Le unſieſme du preſent mois, partiſt Varmee du Roy avec 
ſes forces, pour aller trouver ſes ennemis qui faiſoĩient con- 
tenance de vouloir aller aſſièger la Ville de Chartres; mais 
c' eſtoit pour tirer vers Deux, pour ſe joindre vers les An- 
glois en la Normandie. N . 
En la place de fut Mr. le Premier Prèéſident Ze Maiſtre, 
| ſucceda Mr. (1) De Thou, auparavant Preſident du nombre 
: des quatre; & fuſt receu le quatrieſme dudit mois en laditte 
T re 
En ce meſme-temps , vindrent nouvelles de 1a deſcente 
des Anglois en France, par le moyen des ennemis du Roy; 
& voulurent leſdits Anglois ſurprendre Onfleur, auquel lieu 
ils furent bien frottes. 1 
Le Mecredy ſeiſieſme dudit mois, vindrent nouvelles que 
Parmee du Roy avoir deffaict quatre cent Reiſtres de ar- 
mee du Prince, aw OT 
Le Vendredy dix-huitieſme dudit mois, Meſſieurs de la 
Court de Parlement firent une Proceſſion a la Ste. Chapelle, 
1 on ils aſſiſterent touts, & y fuſt portee la vraye Croix, 
affin d'apaiſer Vire de Dieu, & de donner victoire au Roy 
des ennemis de Dieu & de ſon Royaume & du repos pu- 
blic, contre leſquels on eſtimoit avoir en brief la Bataille. 
Le Dimanche xx. dudit mois, fuſt faitte Proceſſion Gene- 
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portes. 


(1) Chriſtophe De Thou : Seigneur de 


Cœli, de Bonnaeil , de Stain, d'abord Avo- 


cat au Parlement, puis ſucceſſivement , 
Conſeiller & Avocat du Roi au Siege de la 
Table de Marbre , Sécrétaire du Roi, & 
Controlleur en la Chancellerie, Echevin, 


Pprévôt des Marchands, & Conſeiller de 
Ville, & enfin Préſident du Parlement de 
Paris, en 154. ayant été pourvũ d'un des 
4. Offices crees par Edit 5 mois de Mai 
de cette année. Il mourut le premier de 
Noyembre 1582. age de 74. ans 5. jours. 


ralle 
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ralle qui fuſt fort ſolemnel; & alla laditte Proceſſion à Ma- 
dame Saincte Genevieve qui eſt Pariſiorum Patona, aux meſ- 
mes fins que deſſus. F 


Le Dimanche meſme jour aprds-diſn6environ midy, vin 
drent nouvelles que Parmee du Roy avoit perdu la Bataille, 


dont le peuple Fariſien & Frangois eſtoit fort eſtonnè & faſ- 
che, & non ſans cauſe; d' autant que de cette Bataille deſ- 
pendoit tout PEſtar de la Religion Chreſtienne & du Royau- 
me; ce qui fuſt cauſe de ce bruict, fuſt a loccaſion que les 
ennemis de Dieu, du Roy & du repos publicq , faiſants con- 
tenance de aſſaillir Avantgarde oueſtoit Monſieur De Gui- 


e en grande force, ledit Sieur De Guiſe ne bouge & regarde 


leur contenance, cependant ils vont par derriere charger la 
Bataille ou eſtoient les Suiſſes & Mr. le Conneſtable, leſquels 


Saiſſes firent grand debvoir ; toutteffois furent forces & 


non ſouſtenus par les hommes d' armes, la pluſpart deſquels 


ſe mirent en fuitte, & y fuſt pris Monſteur le Conneſtable par 
les Reiſtres. Quoy voiant quelques- uns des noſtres qui fe 


enfouirent, vindrent en diligence à Paris dire que la Bataille 
eſtoit perdue. Cependant les adverſaires ſe amuſants au pil- 
lage, Monſieur De Guiſe avec toutes ſes forces & PInfanterie 
Frangoiſe & des Eſpagnols & GEaſcons, donne dedans de telle 


forte, qu'il deffaict Parmee & prent le Prince De Conde, fans 


luy faire aucun mal wi Voffencer ; & par ce moyen toute 
leur Infanterie fuſt deffaicte, & leurs chevaux deftaicts, a 
la reſerve de ſept cent qui ſe retirerent en un petit taillis pres 
d'eux; & diſoit-on, qu'ils avoient emmene avec eux Mon- 


ſieur le Conneſtable; toutteffois Pon ne gen donnoit pas gran- 


de peine, parceque Parmee du Roy les tenoit ſi bien envi- 
ronnès, que eux-meſmes eſtoient priſonniers de Monſieur 
De Euiſe. (1) Cette deffaicte fuſt le Samedy & Dimanche, 
ainſi que Pon diſt. i 
Le Lundy martin jour de Sainct Thomas, vindrent nou- 
velles en la Ville de Paris, de la Bataille gagnee ; & a Vinſ- 
tant le Roy accompagne de la Royne ſa Mere, de Meſſieurs 
les Cardinal de Bourbon, & Princes du Sang, De Montpenſier, 
De la Rocheſuryon , & de pluſieurs Seigneurs & Chevaliers, 

(1) Cette Bataille fut donnee le Samedi 19. de Décembre 1562. pres de Nuiſement, 


Village a une lieuè de Dreux. On la nommt la Bataille de Dreux. 
Tome I. 
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entre autres de Monſieur D' Eſfampes & du Comte De Villars, 
vint du Bois de Vincennes deſcendre en VPEgliſe de Paris, pour 
rendre graces à Dieu de la victoire qu'il Iuy avoit pleu don- 
ner de ſes ennemis. Les particularites des Seigneurs deffaicts 
en la Bataille, ne ſe diſoient pas encores , ni d'une part ni 
d'autre. 1 
Le Mardy vingt-deuxieſme, fuſt faicte Proceſſion par le 
Roy, pour remercier Dieu, en laquelle furent portces les 
Sainctes Reliques; & y aſſiſta le Roy avec la Royne ſa Mere, 
Monſieur le Duc D' Orleans, les Princes du Sang, Monſieur le 
Cardinal de Bourbon, Meſſieurs De Montpenſier & De la Roche- 
ſuryon , M onſieur le Cardinal de Guiſe, le Legat Cardinal de 


 Ferrare, & pluſieurs Chevaliers de l' Ordre, & autres Sei- 


gneurs. OS 
Le Mecredy xxiij, fuſt faite ſemblablement Proceſſion 


generalle pour remercier Dieu de ce qu'il avoit donne vic- 


toire a Parmee du Roy. Laditte victoire ne fuſt ſans grande 
erte de gens de bien, & tenants de grands lieux; deſquels 
a Liſte s enſuit: 
FE Morts. 


Monſieur le Marefchal (1) De St. Andre , Chevalier de 


FOrdre. 


Monſieur (2) De Montbrun , fils de Monſie ur le Conne= 
ſtable. nn 


(1) Jaques D* Albn, Seigneur de St. 
Andre, Maréchal de France, Chevalier 
des Ordres de St. Michel & de la Jarre- 
tiere, &c. 11 fut tus de ſang froid d'un 
coup de piſtolet par Jean Perdriel, Sei- 

neur de Mezieres pres de Dreux, & de 
Bobigny qui ne manqua pas Poccaſion de 
fe vanger de ce Marechal, dont il avoit 
lieu de ſe plaindre. L*eloge du Marechal 
De St. Andre , ſe trouve dans les Addi- 
tions aux Memoires de Caſtelnau, Tom: 


2. liv. 4. chap. 6. pag. 75. Jean Perdriel 


ui mourut en 1569. Etoit fils atne de 
Pierre Perdriel ou Perdrier, comme il $e- 
crivoit autrefois , Seigneur de Bobigny, de 
Mezieres , & de la Commune aux Damoi- 


felles , Notaire & Secretaire du Roi, & 
Greffier de la Ville de Paris, & de Jeanne | 


le Cocq. II avoit été marie le 7. de Mars 
1558. avec Anne De Rowvroy , ditte De St. 
Simon , fille de Louis De St. Simon, Sei- 


gneur de Raſſe, Chevalier de Ordre du 


Roi, Gentilhomme ordinaire de {a Cham 
bre, & Bailly de Senlis, & d' Antoinette De 
Mailly. 11 wen laiſſa que Marie De Per- 
driel, morte agee d' environ trois mois, le 
11. de Juillet 1569. 
( 2) Gabriel De Montmorency, Baron de 
Montberon, & non pas Montbrun, Cheva- 
lier de Ordre du Roi, Capitaine de 50. 
lances , quatrieme fils d' Anne Duc de 
Montmorency, Pair & Connetable de Fran- 
ce. II n'avoit que 20. ans. Son Eloge le voit 
dans les Additions aux Memoires 45 Caſtel» 


nau, au chapitre ci-deflus cite, p. 8 5. 
* | 


— 
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Monſieur (1) De la Broſſe le vieil, Chevalier de POrdre. 
Monſieur (2) De Givry, Chevalier de “Ordre. 


Monſieur (3) De Beauvais; 


priſonnier ſeulement. 


Pon dit deſpuis qu'il eſtoit 


Monſieur (4) Deſbordes , Lieutenant de Monſieur De 


Nevers. 


0 


malle, 


(1) Jaques De la Broſſe, Chevalier de 


Ordre. II etoit age de $0. ans, ſuivant 
Brantome , qui fait de lui un bel Eloge, le- 
quel ſe trouve auſſt dans les Additions aux 
Memoires de Caſtelnau, To. 2. liv. 4. cha- 


pitre 6. p. 89. Jaques De la Broſſe, qui toit 


Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi, fut fait Chevalier de l'Ordre le 28. 
de Novembre 1557. a la recommandation 


du Duc de Guiſe, auquel le Roi Henri II. 
envoya le Jendemain 29. ſes Lettres, pour 


lat donner le Collier a Compiegne ; & en 
Ecrivant a ce Duc, il lui mande qu'il eſt aſ- 
ſure que cetui la ne fera jamais rougir le 
Patron dudit Ordre, tant il Peſtime f 
me de bien. II etoit en 1551. Lieutenant 
de la Compagnie de 40. lances des Ordon- 
nances du Duc de Longueville, en 1552. 
Lieutenant de la Compagnie des Ordon- 
nances du Duc de Lorraine, en 1555. Lieu- 
tenant de celle de 100. lances des Ordon- 
nances du Duc de Guiſe ; & en 1562. Ca- 
pitaine d'une Compagnie de 30. lances 
fournies des Ordonnances. On a de lui 
pluſieurs quittances en ces qualites , ſignees 
de lui, & ſcellees de ſon ſceau, charge de 
trois glands. II etoit de la meme famille 


que les De la Broſſe , Seigneurs de la Mou- 


tiere, Paroiſſe de St. Bonnet du Four en 
Bourbonnois. Sa femme étoit ſœur de Mar- 
guerite De Mouſſy la Comtour, femme de 
Matthieu De Mauleon, Seigneur de la Ro- 
che- Amelon. 5 

Gaſton De la Broſſe , ſon fils, qui fut tus 
avec lui, Etoit Gentilhomme ordinaire de 
la Chambre du Roi, & Guidon de la Com- 
pagnie de 100. lances des Ordonnances du 
Duc de Guiſe, ſuivant les quittances don- 
nees par lui en cette qualité, des années 
155. & 1559 ; & ſuivant une de Jean 
De la Broſſe, Ecuyer , Seigneur dudit 


On- | 


| 


4 


— 


Monſieur De Vanellier, Lieutenant de Monſieur D' Au- 


6. de Mars 1562. avant Paques , pour ce 

reſtoit du à feu ſon frere, a cauſe de 

on Etat de Guidon. 0 
Jean De la Broſſe, outre ces deux fils, 


eut Euchariſte De la Broſſe, femme de Jean 


De Bourbon Buſſet, Seigneur de la Mothe- 
Fenilly , & du Montet; & ſuivant quelques 
mémoires, une autre fille marite avec un 
De Levis Couſans. Cette famille De la Broſſe 
etoit connue ſous le nom De la Broſſe-Mor- 
let Elle ctoit inconnue a PAbbe Le Labou- 


reur, lorſqu'il a compoſe ſes Additions aux 


Memoires de Caſtelnau. 

(2) Rene D' Anglure, Seigneur de Givry, 
Chevalier de POrdre , & Capitaine de 50. 
hommes d'armes. | 

(3) Nicolas De Brichanteau, Seigneur 
de Beauvais- Nangis, ci-deſſus mentionne , 
p. Fo. note 2. Il fut ſeulement bleſſè & 
fait priſonnier à la Bataille de Dreux. Il ne 


mourut qu' au mois de Septembre 1564. 11 
etoit frere uterin de Rene D' Anglure, Sei- 
gneur de Givry, tuè dans cette Bataille. 


Marie de Veres, {a mere, Dame de Beau- 
vais-Nangis , Veuve de Louis Seigneur de 


Brichanteau, s toit remarice le 26. de Mai 


1523. avec Frangois D' Anglure, Baron de 
Bourſault & d' Eſtauges. Elle avoit eu 11. 
enfans de ſon premier mari. Elle en eut 


encore 6. du ſecond. Les Eloges du Sei- 


gneur de Beauvais-Nangis , & du Seigneur 


de Givry ſon frere , ſont pareillement rap- 


portes dans les Additions aux Memoires de 
Caſtelnau, To. 2. liv. 4. chap. 6. pag. 92. 
& 94. | : IO. 

(4) Rene De la Plattiere , Seigneur Des 
Bordes. Il etoit fils unique, & encore jeu- 
ne. Il ne laiſſa qu'une 5 , Qui fut heri- 
tiere univerſelle d*'Immbert De la Plattiere 


leur oncle, Seigneur de Bourdillon, Ma- 


rechal de France, Chevalier de Ordre du 


lieu, {on frere & ſon herigier , en datte du] Roi, &c. mort le 4. d' Avril 1567. 
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IRES 


Monſieur De Vim, Enſeigne de Monſieur De Cuiſe. 
Le Lieutenant de Monſieur De V audemont. 


figues. 


Monſieur D* £/qwillon , Lieutenant de Monſieur De Man 


Lieutenant de Monſieur De Fontaines. 


Die Vaxricarville; Eſcuier de Monſieur De Guiſe, 


Navres.. 


Monſieur le Duc (1) De Nevers. 


Lancel, Paiſnè. 


* 


Za Broſſe , Lieutenant du Prince de Joinville 


Brauſſellon, ſon Guidon. 
Le Vicomte Noſt7e-Dame.. 
Villarſeaux „ Enſeigne. 
Za Mothe Monſchaine.. 


Herville, Enſeigne de Monſieur De Nevers. 


André. 


(2) Mogſaleis, Enſeigne de Monſieur le Mareſchal S. 


Le Dimanche xxvij. dudit mois, partiſt la Royne Mere ac- 
compagnèe de Monſieur le Cardinal de Bourbon; Prince du 


fang, & de Monſieur De Montpenſier, pour aller trouver 


Monſieur le Duc de Gui/e a Rambouillet, pour adviſer sil y. 


auroit quelque moyen d'accord. 


Le Lyndy vingt-huitieſme , furent en VEgliſe de Paris 
celebrees Vigilles ſolemnelles pour ceux qui eſtoient morts 


(1) Frangois De C leves, Duc de Nevers, 
Pair de France, Comte d' Auxerre , de Ke- 


hel, & d' Eu, Seigneur d'Orval, Gouver- 


neur de Champagne. Il mourut de ſa bleſſu- 
re, le 10. de Janvier ſuivant, a Page de 
23. ane. | 

(2) Ce nom eſt defigure-ici & plus bas. 
C'eſt ſans doute Jaques Balaguier, Sei- 
gneur de Montſales, Chevalier de POrdre 
du Roi, Il fut d'abord Guidon de la Com- 
pagnie d'Ordonnance du Marechal De Sz. 


André, ſuivant une U donnèe par | 


lui en cette qualité, du 5: d' Aoùt 1560. II 
Fj en 1564. Capitaine d*une Compagnie 
e 30. lances, fournies' des Ordonnances. 


Ill fut tuè à la Bataille de Jarnac au premier | 


choc, le 5. de Mars 1569. Il eto le der- 


nier male de {a Maiſon, qui Etoit de Lan- 
guedoc, d'une ancienne Nobleſſe, & dont 
les armes Etoient d'Or a 3. faſces de gueu- 
les. II ne laifla de Suſanne d' Eſtiſſac ſa fem- 
me, que Marguerite de Balaguier, Dame 
de Montſales , qui fut marice 19. le 16. de 
Novembre1 579. avec Bertrand D*Hebrard, 
Seigneur de St. Sulpice; 29. le 19. d' Aout 
1589. avec Charles De Montluc, Seigneur 
de Caupene, tuè à la defenſe d' Ardres en 
1596. & 3. le 4. de Septembre 1604. avec 
Bertrand, dit La Hire, Seigneur & Mar- 
quis de Vignoles ; Chevalier de POrdre du 
Saint Eſprit. Elle eut une fille de chacun 


deux, qui furent marices dans les Maiſons 


de Cruſſol .d Uſex, de Lauxieres de Them 


nes, & de Gelas de Leberon d Ambres. 


TE CONDE ro 
en la Bataille, pour la querelle de Dieu; & le Mardy ſui- 
vant, fut celebree la Meſſe & fait le Service comme Pon 
faict pour les Chanoines , avec toute telle pompe & ſon- 
nerie. 1 
Le Dimanche troiſieſme de Janvier 1562. partirent de 
cette Ville quatre de Meſſieurs de la Court, par le com- 
mandement de la Royne Mere, pour Valler trouver a Ch. 
rs; ſcavoir , Monſieur le Prefident * Pinot, Meſſieurs 
(1) Dez (2) D*Eſpeſſe & (3) Eraſſin, Conſeillers en la 
Court, avec Mr. le Greffier Du Tillet. . 
Le Mardy cinquieſme dudit mois, (4) partiſt de cette 
Ville pour Sen aller a Chartres; Et faut noter que en ce 
temps icy le Prince De Conde qui eſtoit priſonnier a Dreax ,- 
fuſt mene pres de Chartres en lieu appartenant a Mr. Berſai- 
ne Conſeiller en la Court, nommè Leneville, qui eſt un 
Chaſteau pres de Chartres; diſtant de cinq quarts de lieues 
de laditte Ville GE Oe obs ec; 
Le Samedy (5) fixieſme de ce mois, ſur la Cauſe qui ayoit- 
eſte plaidee , & Requeſte preſentee par les Capitaines de 
Paris le Vendredy precedent, la Court ordonna par fon 
Arreſt, que leſdits Capitaines afſembleroient les plus gens 
de biens de leurs quartiers , pour ſgavoir & entendre deux 
ceux qui ſont ſuſpects de la nouvelle Secte , & les raiſons de 
la ſuſpition; ce qui eſt entendu de toutes perſonnes de quel- 
que qualite qu'ils ſoient. Puis apres leſdits Capitaines en: 
feroient leur rapport a la Court. „Tb 
Oultre, par laditte Court le meſme jour fuſt ordonnéè, 
que Monſieur le Procureur General iroit faire Remonſtran- 
ce au Corps de la Chancellerie, à ce qu'ils euſſent a faire touts 
profeſſion de Foy, tant les Secretaires que Rapporteurs, & 
autres Officiers de laditte Chancellerie; & ow ils ne vou- 


(1) Jaques Violle, Seigneur d' Aigre-] (3) Pierre Graſſin, regu Conſeiller au Par- 
mont & d' Andreſel, ne le 24. de Novem- lement de Paris, le ry. de Septembre 1543. 
bre 1517. reca Conſeiller au Parlement, le | mort le 18. d' Octobre 1569. C'eſt le Fon 
4. d Octobre 1543. Il fut un des Commiſſai- dateur du College des Graſſins, à Paris. 
res pour la rédaction de la Coutume de] (4) Il manque la un nom. Il faut ſup- 
Paris en 1580. | pleer ; Le Roi: Car il eſt dit plus bas dans 

(2) Barthelemi Faye D'Eſpeiſſes, rec | le mois de Feyrier , que le Roi partit de 
Conſeiller Clerc au Parlement, le 17. de ] Chartres. . | Ne 
Fevrier 1541. & Commiſſaire aux Reque- | (5) Cet Arrèt du Parlement eſt du's. & 
tes du Palais, le 4. de Janvier 1563. | eſt imprime un peu plus bas. 


O 1], 


— 


* corr. Picot. 
Voyex ci-deſſus* 
p- 56. note 3. 


* Emolumens 
du Sceau, qui 
fe partagent 
entre les O 
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MEMOIRE S 
1562. droient faire laditte profeſſion, declaroit laditte Court leurs 


Eſtats vacquants & confiſques au Roy; & deffenſe au Pro- 
cureur du College de ne donner * Bourſes a ceux qui ne fe- 


roient laditte profeſſion, 


Oultre ce, fuſt encores adviſe par laditte Court, que a 
touts Huguenots qui pourſuivroient quelques Parties en de- 
mandant , toute Audiance leur ſeroit deſniee ; & au con- 


OUS, 


(1) Senſuivent les Compagnies 


(1) Apres cette Liſte, il 
ce Journal, des Chevaliers de POrdre de 
St. Michel, qui furent faits dans le meme 
tems. | | 

Ces deux Liſtes ſe trouvent à la page 
625. & ſuivante du ſecond Volume de 
Pancienne Edition des Memoires De Conde. 
Elles ſont auſſi au folio 263. verſo & ſui- 
vant du MS. R. [ ſur lequel voyez Paver- 
tiſſement au Lecteur.] Ces trois Liſtes ne 
ſont pas entierement ſemblables, & il y a 


quelques noms n n On les a reiinies | 


ici, afin qu'on puifle les comparer, & les 
corriger Pune par autre. 
Il ſera bon de conſulter auſſi ces deux 
Liſtes qui ſe trouvent au folio 349. verſo 
du Liv. 9. de PHiſtoire de La Popeliniere. 


ö 
* Capitaines nouveaux pour vis 


aux vacantes. | 


ES Sieurs Grand Prieur, celle De la 
L Broſſe. 
Loſſe, 30. du Marechal S. Andre. 
Chavigny , le reſte, qui ſont 30. 
Roſtain, celle de Giury. 
Monſallè, celle d' Annebault, 
 Thore, celle de Mombrun. 
Bryon , celle de D' Auſſun. 


Crues. 


ES Sieurs D* Anville, 
Montpenſier. 
Son frere, 
Guyſe. 
Gonnort. 1 
Briſſac. 


en a une dans 


Bourdillon. 


traire ceux qui les pourſuivroient en demandant, ſeroient 


— 


d' ordonnances, auſquelles 


Vieilleville. 
Cypierre. | 
Martygues , chacun 20. 
Nouvelles. 
Onſieur d' Anjou, 30. 30. 
Les Sieurs Brienne . . 30» 
c 5 » « 20 
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OS ry a » 
Guymene , 30. Crevant , ſon Lieutenant. 


C Compaignies des Ordonnances va- 
cantes, auxquelles ha eſte pourven, 


J E Grand Pricur, de Mon- 
fieur De la Broſſe. | 

De Loſſe, 30. de la Compai- 

|| gnie de Monſieur le Mareſ- 
| chal St. Andre, 

De Sauvigny , zo. de ladicte 
Compagnie, 

De Biron , 30. de ceulx de 
Monſieur De Gyvoy, 

| De Monſſaletx, de Monſieur 

D' Annebault. 

De Tort, de Monſieur De 

\ Monbron. 


OY —_ 


DE CONDE. 111 

a eſtè pourveu au mois de Janvier en la place des decedes 
en la * Bataille près Maiſieres. 

Monſieur le (1) Grand Prieur, au lieu de Mr. De la Broſſe. 

Mr. (2) De Loſſe, (3) tremte de la Compagnie de Mr. le 
Mareſchal De St. André. | 

Mr. * De Chavigny, trente de laditte Compagnie. 

Mr. (4) De Byron; trente de füt Mr. De Givm. 

Le Sieur * De Morſalle, de Monſieur (5) D'Hannebault. 
Mr. (6) De Thore, fils de Monſieur le Conneſtable, de Mon- 

ſieur De Montbrun fon frere. 


— 
. 


Il mourut àgè de 29. ans, le 6. de Mars 5 61. 
e dt gr des ſuites d'une fauſſe pleu- 
| ; 3 reſie dont il avoit ere attaque , pour s'etre 
(Tile 20. de Monkeur| crop, dchauſe 3 Ia Batalle de Drew. 1 

De e 18 : 9 3 _ _ de TO Duc de Guiſe. 

_ z- | Son cloge fait par Brantoſine, ſe trouve 
Monſieur 1 5 5 de Rochefuryon , 20. dans les Additions aux Memees de Caſ- 
e Guyſe , 20. Fs | 
0. telnau, Tom. 1. livre 2. Chapitre 5. page 


De Sipiere, 10. 


Crees. 


ITY 


439. | 
(2) Jean De Loſſe. Il avoit été Capitaine 
1 | | des Gardes d' Antoine De Bourbon, Roi de 
Compaignies nouvelles. Nuavarre. 5 - 
(3) Les Compagnies d' Ordonnances, 


1562. 


* nomme la 
Bataille de 
Dreux. 


Voyex ci- 
deſſus, p. 22. 
note 1. 

* Voyez ci- 
deſſus, p- 108. 


note 2. 


7 D Fo. dont Mon- etoient ordinairement compoſces de cent 
by ſieur De la Bordeſſiere eft| Gendarmes, Quelquetois on les partageoir 
Lieutenant, & le Sieur De| en Compagnie de cinquante, de trente, 
Belleguarde, ſoubz Lieute- & c. Quelquefois auſſi on augmentoit ces 
nant, Compagnies aink diviſees. Voyez page ſui- 
De Briot, 30. | vante note marginale. * 5 
Deſquilly, 3o. 1 Armand De Gontaut, Baron de Bi- 
De Chatemelle, zou. ron, dEpuis Marechal de France. Il y a un 
D*Oy/el , 30. long article de lui dans les Additions aux 
De Charouge , zo: [ 3 de Caſtelnau, Tom. 2. livre 4. 
De Barbexius, 30. 4 chap. 6. p. 106. . 
Monſteus De Ramboullet 0 30. þ (5) Jean, Seigneur D* Annebaut , Baron 
De Maugiron, 30. de Retz, & de la Hunaudaye , Chevalier 
De Ronſtin, 3o. de POrdre du Roi, Capitaine d'une Com- 
De Seneterre , 30. pagnie d' Ordonnance, & Bailli d Evreux, 
De Rubempre , 30. | mort des bleſſures qu'il avoit regues à la 
| Le Duc de Somme , 30. Bataille de Dreux. Il y a ſur lui & ſur fon 
D' Alegre, zo. Pere qui étoit Amiral & Marechal de Fran- 
De Mailly, 30. ce, un article dans les Additions aux M6- 
| De Joyeuſe , 30- moires de Caſtelnau, Tom. 2. liv. 4. chap, 
e Guyment , 30. 6. p. 101. | | - 
| (De Crevay , 30. (6) Guillaume De Montmorency, Sei- 


| I gneur de Thor? , Chevalier de POrdre du 

(1) Francois De Lorraine, Grand Prieur Roi, cinquieme fils du Connetable De 
de France de POrdre de Saint Jean de Je- Mont morency. Son éloge elt , ibid. Tom. 2 
ruſalem, & Genèral des Galéres de France.] Iv. 7. ch. 9. p- 749. 


* " MEMOIRES .A. 
— S*enſuivent les * cms des Compagnies. 


* Fages f onſieur Dampville, vingt de fur Monſieur le Mareſchal 


deſſus, p. pre- 
ced. note 3. De Ct. Andre, 


A Mr. (1) De Montperſier , vingt. 

A Mr. le Prince (2) De La Rocheſuryon 3 vingt, 
A Mr. (3) De Guiſe, vingt. 

A Monſieur De Connor, dix. 

A Monſieur (4) De Sypierre , dix. 


i ll. i 


| Compagoits nouvelles. 


Monſieur Adamony, cinquante; dont Monſieur de la Bour- 
daiſiere eſt Lieutenant, & le Sr. de (5) a ſoubs Lieu- 
tenant. 

Monſieur (6) De Brienne, trente. 

Monſieur Dequh , trente. 

Monſieur (7) Doiſel, trente. 

Monſieur De Chantemerle „ trente, 

Monſieur De Laconges, trente. 

Monſieur (8) De Barbeſieux , frente, : 

Monſieur De Nantoillet, trente. - 

Monſieur De Maugiron, trente. 
Monſieur (9) De Roſtin, trente. 
Monſieur De Sonneterre , trente. 


(1) Louis De Bourbon, ſecond du nom, ] (6) Jean De Luxembourg , Comte de 
Duc de Montpenſier. { Brienne , & de Roucy 
(2) Charles De Bourbon , Prince de E 1 Clutin, Seigneur 4 Oiſel, & 
| Rocheſuryon , frere du Duc de Montpenſier. de Villepariſis, natif de Paris, d'une fa- 
(3) Francois De Lorraine, Duc de Guiſe, mille de Robe „Chevalier de Ordre du 
tus peu de tems apres au Siege d' Orleans. Roi , mort 4 Rome, ou il étoit Ambaſſa- | b 
(4) Philbert De Marcilly , Seigneur de] deur de France, le 22. de Juillet 1566. Son 1 
Cy pierre, Gouverneur de C harles I X. Che- cloge ſe voit dans les Additions aux Me- EE 
valier de Ordre, & Lieutenant au Gou- | moires de Caſtelnay , 00, I. liv. 2. ch. 6. p- 
vernement de POrldannois , mort le 8. de 
Septembre 1565. 4 Liege, en allant aux 14 Charles De Is n Sei- 
eaux de Spa. Son Eloge ſe trouve dans les] gneur de Barbexieux, mort le 15. de Juin 
Additions aux Memoires de C aſtelnau, to. 1583. 
1. liv. 2. ch. 8. p. 508. (9) Triſtan De Roſtaing, Gentilhomme 
(5) Roger De St. Lary , Seigneur de Bel- du pays de Foyets , dont Veloge eſt rappor- 
legarde, fait Maréchal de France le 6. de| tc dans les Additions aux Memoires de 
Septembre 1574. mort 1s 20. de Decembre Caſtelnau, to. 2. liy. 4. ch. 10. p. 221. 


1579. 
' Monſicur 
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Monſieur le Duc de Somme; trente. 


Monſieur Dallegre, trente. 


Monſicur De Mailly , trente. 
Monſieur De Joyeuſe , trente. 
Monſieur De Gonnelet, trente. 
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Monſreur De Clarvault z trente. 


* (1) Chewvaliers de POrdre youvellement faidts, all a nb. * Foyer, oh. 


Monſieur le Prince de Toinville, e 
Monſieur De Malignon. | 
(1 ) 7 Chevaliers nouveaux. | | PV iconte à Orte. r 
=: Renouart. 
E fils De Guyſe , Prince de Jein- | . n MS.R 
ville. + Chevaliers de POrdre = St. Mi- 1 
Les Seurs D e Luſſe. chiel nouvellement faittz, 
De Carces. 
Declavolles. 1 Onſieur le Prince de Ginville. 
Rouſſillon. 2. Monſieur De Matignon. 
Nowuzllles, ED s 3. Monſieur De Luce. 
Montaray. | „ 4. Monſieur De C arces. 
Ofances. - | 5. Monſieur Deſclavolles. 
D*Oraiſon. I B. Monſieur le Comte de Roſſillon. 
Bouille-Fontainss: 7. Monſieur De Nouuailles. 
S. Chaumont. 8. Monſieur De Montarc, Grand Prevoſt 
Somme-rive. de France. 
Humieres. 9. Monſieur D*Ofgances. 
Le Lude. 10. Monſieur 4*Orayſon. 
S ardines. | | | 11. Monſieur De Bouille. 
Pons. . ä | IS Monſieur De Sonnerme. 
Rubempre. 13. Monſieur De Chaulmont. 
Neigre- Peliſſe. N 4. Monſieur D'Humieres. 
D'Eſpaux. 5 15. Monſieur le Conte de Blade. 
Da. - | 16. Monſieur De Bardinet. 
Breze. | | 17. Monſieur De Pouer. 
Poton. | 18. Monſieur De Nigre-P eliſſe. 
4 Ferte. Aste 19. Monſieur Deſþos. 
ermont MbE01{/ Ca 
Roche Po a). Aulires Chevaliers de l Ordre 1 
Baudimant. Cree. 
Mandoſſe. OG | 
Sanfroy. 5 ! 1 | 5 On Die go de 8 
Morette. _ 15 | | doſſe. 
Caillac. 22122. . | De Rubemjre. 
_ Chaſteau-rous: TT RL TOO 
Rohan. | 23. . — ˙kk 
Rabaudange. 24. De Paton , Scnechal de 
Monterud. x Gena) I d' Agenois. 
Fourquenaux. * I De Belle- Fontaine. 
Chemaux. 1 26. [De Clermontd Amboyſe. 
Tome I, P 


deſſus p. 110. 


1562. 


1 


8 De Luce. 
Monſieur De Garſcald. 
Monſieur D' Eſelavolles. 
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Monſieur le Comte de Rov/ſillon. 


Monſieur De Nounailles. 


Monſieur De Nointeau, Grand Prevoſt de France, : 


Monſieur D'Ozannes. 


Monſieur Doranſon. 


Monſieur De Bouillay. 
Monſieur De St. Chaumont. 
Monſieur De Sommerives. 
Monſieur De Haumieres. 


Monſieur le Comte De Ludes. 


| Monſieur De Bardinies. 


Monſieur De Pons. 


Monſieur De Negrepellices. 
Monſieur DE pu x. 


Monſieur D*&/quilh. 
Monſieur De Clairmont q Amboiſe.. 


= 0 $* ''S 
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Monſieur De la Roche. pon ay. 
Monſieur De la Fertè duſſeau. 
Monſieur De Saint Fres. 


Monſieur De More tte. 
Monſieur De Cailleac. 
Monſieur De Baudinant. 
Monſieur De Fabodanges. 
Monſieur De Rohan 1 
Monſieur De C haſteauwux. 
Monſieur De Montreucil. 
Monſieur De Mandoſſe. 


De la Roche-Pox t. 
1 De la Fertey , Capitaine 


des Wn oy | 


29. 29 „ 0 De Sanfre. 
30-Monſieur De Morette, le Piemon- 
tois qu ſt- retourne 


| d' Eſpaigne. 
„ j 
32. [De Bandiment. | 
33. + | De Rabaudange.. 
I De Rowan, i 


Une. 


* 


Le jeuſne D' Aumont. 
De Chemault. 
Le Viconte q Horte, Gou- 
verneur de Boyone | 

[ Bayonne. ] 
D* Efquilly , Gouverneur 
de Charrres. 
De Reno art 


| De Montreul. 


, Gouver- 
neur de Caen. 
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Monſieur De Rubampre. 
Monſieur Do 
Monſieur De Bere. | 
Monſieur le Senęſchal d Agenex. 
Monſieur le Vicomte d Octo. 
Monſieur De Revoxe. 
Monſieur Chimaret. 


Arreſt de la Court de Parlement , fur la charge donnee 
aux Capitaines des Dixaines de Paris, pour la recherche des 
Sectateurs de la nouvelle doctrine & opinion en la Reli- 
gion, & mal ſentants de la Foy, de quelque eſtat, qualité 
ou dignitè qu'ils ſoient. 


Extraict des Regiſtres de la Court de Parlement. 


Remonſtrances & Requeſtes a elle faictes par les Ca- cc 
pitaines des Dixaines de cette Ville de Paris, ouis les Gens c 


du Roy, & ſur le tout la matiere miſe en deliberation , & c. 
aux fins de PArreſt d'icelle du vingt-ſeptieſme Novembre c 


dernier, ordonne que chacun deſdits Capitaines aſſem- & 
blera un bon nombre des plus apparents & notables per- 
ſonnages de leur Dixaine, tels qu'ils verront bon eſtre, « 
1 ſeront tenus y aſſiſter pour enquerir des ſuſpects c 
& notes de la nouvelle Secte & opinion, & de la cauſe & 
occaſion des ſuſpicions, ſoient Officiers du Roy en icelle « 


Court, Grand Conſeil , Chambres des Comptes, Gene- c 


raux de la Juſtice des Aydes, des Monnoyes , Chancelle- « 


rie, Chaſtelet de Paris, Threſor , Eaux & Foreſts , & au- 
tres Corps, Colleges & Communaures , tant Eccleſiaſti- 
ques que ſeculieres, de quelque eſtat, qualitè & condition c 
qu'ils ſoyent, & ceux de leurs maiſons & familles , pour æ 
en faire par leſdits Capitaines leurs Procès- verbaux dans « 


neral du Roy, pour iceux veus par la Court, en ordon- & 
ner; eſquels Proces-verbaux ne ſeront nommès & eſcrits & 
les perſonnes qui y auront afſiſte ; mais les bailleront audit c 
Procureur General par un Roole à part & * ſans le c 


1 A Court, toutes les Chambres aſſemblees , ſur les« 


huittaine , quiils bailleront incontinent au Procureur Ge-c 
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»reveler, trois jours apres; laquelle huitaine paſſee, enjoint 
»icelle Court auſdits Capitaines faire la recherche chacun 
»en leur Dixaine , a meſme Inſtance ,. jour & heure , ſans 
»diflimulation , faveur & haine d'aucunes perſonnes , ne 
>» entrepriſe ſur les quartiers les uns des autres; & ou il 
»ſera trouve aucun ou aucuns deſdits Capitaines neghgents 
»en leurs Charges, & connivents auſdites recherches & vi- 
» ſitations, laditte Court, ſuivant PArreſt du 19. Octobre 


„dernier, enjoint au plus prochain Capitaine du quartier, 


» faire laditte recherche & viſitation, appellè avec luy le 
» Commiſſaire du quartier; le tout modeſtement & ſans 
„ ſcandalle, & affectation de perſonne : leur enjoignant de 
>» NC recepvoir aucun qui aura change de Dixaine, ſans avoir 
>» premicrement certification du Capitaine de la Dixaine 
» dont il ſera ſorty, de ſa bonne vie & converſation ; & deſ- 
»dites recherches en bailleront pareillement leurs Procès- 
»verbaux audit Procureur General ; & executeront les 
» Ordonnances du Roy, & Arreſts de laditte Court par cy- 
» devant. donnes ſur ſe fait des notes- & diffames., en la 


 »meilleure diligence que faire fe pourra. Et pourront 4oſ- 


»dits Capitaines, a la Requeſte dudit Procureur.General , 
„ obtenir Monitions, ſans nul excepter, affin de revelation 
v de touts ceux & celles qui ſe treuveront diffames & ſcan- 
» daliſès de laditte nouvelle Secte & opinion, & autres cas 
» commis contre Phonneur de Dieu, la Majeſte du Roy & 
» Eſtat de ſon Royaume; & enjoint laditte Court auſdits Ca- 
v pitaines de tenir la main, que aucuns troubles , ſèditions, 
» murmures & maſſacres, n'adviennent en cette ditte Ville; 
» & aux Commiſſaires d'en informer.. Fait en Parlement, 


v le huitieſme jour de Janvier, Pan 1562. 


* Arſenal. 


= - / „ CY 


Le vingt-huitieſme du preſent mois, jour de St. Charle- 
magne , le feu fuſt mis aux poudres * en la maiſon ou elles 
ſe faiſoient. On ne ſcavoit par quel moyen. Les ungs di- 
{oient que c' eſtoit par inconvenient ; les autres que les Hu- 
guenots avoient dreſſè telle partie; & de ce en advint gran- 
de ſedition en laditte Ville, parce qu'il y euſt pluſieurs per- 
ſonnes noyes , tues & maſlacres par la Commune incitèe & 
irritèe du deſaſtre advenu; diſant que c'eſtoient Hugue- 


nots. Le deſaſtre fuſt {i grand des poudres bruflees , que une 


DE. CONDE. 117 


grande partie des maiſons voiſines dudit lieu & pres de la 
Paſtille & Arſenac, furent toutes ruinèes & miſes par terre; 
& les gens qui y eſtoient, tuès. L'oftence ne fuſt ſeulement 
eſdittes maiſons; mais en la pluſpart des Egliſes de la Ville; 
meſmes en PEgliſe de St. Paul & des Céleſtins, eſquelles y 
euſt dommage de bien douſe mil livres. La tempeſte qui ad- 
vint deſdites pouldres, s' eſtendit juſques au Cloiſtre * de 
Paris, oil y euſt grand dommage en pluſieurs maiſons; 
ſpeciallement aux vitres de PEgliſe de Paris. HE 
Février, M. D. LXII. En ce mois icy, furent aportees- 
par Monſieur De Connor, Superintendant des Finances, 
& Chevalier de POrdre, Lettres Patentes du Roy, par leſ- 
quelles vouloit ledit Seigneur eſtre alliene ſur toutes les 
Egliſes du 54 269 en trèsfond, cent mil livres de rente, 
ſelon les Rooles & deſpartements, qui à cette fin cy-après 
envoies leroient ; & contenoient leſdites Lettres deux clau- 


ſes manifeſtement iniques; ſcavoir eſt, que deffenſes eſtoient 


I 562, 


« ds Noſtre- 


Dame de Pa- 
ris. 


* ſar les biens 


fonds. 


faittes A touts Juges de ne-recepvoir a oppoſition ou Appel- 


lation pour ce faict, les perſonnes Eccleſiaſtiques, fur pei- 
ne Vette prives de leurs Eſtats & Offices de Judicature: 
outre que les Requeſtes ou Libelles preſentes a cette fin 
par leſdits Gens d'Egliſe, ſeroient en leur preſence la- 
cerès, & avec ce condamnès a lx, livres pariſis d'amen- 


de. 


En ͤ8ce meſme- temps, le Roy ſe remua de Chartres, pour 


gen aller à Blois; & fiſt- on partir le Prince De Conde du 


Chaſtcau de Leneville, pour ainſi que Von diſoit, le mener à 


Loches. + 3 8 

En ce meſme temps, vindrent nouvelles que les Hugue- 
nots avoient entre par ſurpriſe en la Ville de Bar- ſur Feine, 
auquel lieu avoient tue touts les Catholiques, & pille la- 


ditte Ville, dont indignés ceux de la Ville de 7royes pro- 
chaine dudit Bar-ſur-Seyne, tuerent touts ceux qui eſtoient 


ſoupgonnès eſtre de la nouvelle Secte; & par tel moyen y 


euſt de grandiſſimes meurtres, tant d'une part que d' autre. 


Le ſeptieſme jour du prèſent mois, vindrent nouvelles que 


le v. precedent, le Portereau d' Orleans avoit eſt6 pris par for- 


ce où il y euſt bien huict cent des Huguenots que tuès que 


noyes, Peu de temps après, la Tour du Port fuſt priſe. 
8 


* 


uy 


1 os: (| 
11,60 
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En ce meſme-temps, on fiſt courir un faulx bruict, que 
D' Andelot avoit eſte tuè par un ſoldat d'un coup d'arque- 
bouſe. Deſpuis * ont dit que c'avoit eſte quelque grand Sei- 
gneur qui ne ſe nommoit point. 

Au meſme temps, les Reyſtres conduits par V Admiral , 
coururent fort le Royaume ; ſpecialement vers la Norman- 
dye, pour penſer ſe joindre avec les Anglois anciens enne- 
mis de France; leſquels les Huguenots avoient introduits 
en la France; & firent leſdits Reiſtres par ou ils paſſerent, 
pluſieurs maſſacres & ſaccagements & impietes incroia- 
bles. Wo 

Le Dimanche xiiy. de Febvrier , vindrent nouvelles que 
pluſieurs Huguenots qui ſe eſtoient aſſembles a la Ferte-ſur- 
Jouare pres Meanx , prindrent le Marche de Meanx , & pen- 
ſerent ſurprendre la Ville dudit Meaux; mais a Vinſtant que 
la Ville de Paris en euſt les nouvelles, ſachant de quelle con- 
ſequence leur eſtoit cette Ville, deſpecherent Forces & Ca- 
pitaines, qui des le xv. enſuivant, heure de cinq heures 
apres-diſner , reprirent par force ledit Marchef, & chaſle- 
rent leſdits Huguenots. 

Le xiij. du preſent mois, fuſt donne un Arreſt en la Cour 
de Parlement; pour la Saiſie, vente & adjudication des biens 
meubles, immeubles, Eſtats & Offices, & Saiſie du revenu 
des Benefices de touts ceux qui fe font deſvoyes de la Re- 
ligion Chreſtienne, & qui ont porte les armes contre la Ma- 
jeſtè du Roy, ainſi que s'enſuit. 


Extraid des Regiſtres de P arlement. 
»X T EUES par la Court les Lettres Patentes du Roy, 


» données a Blois Ie 5. de ce mois, & Remonſtrances 
o faittes ſur icelles par le Procureur General du Roy, que 


v »pluficurs des ſubjects naturels dudit Seigneur, ayants du 


v tout oubliè l'Office, obèiſſance & reverence qu'ils deb- 
» voient a Dieu; au Roy leur Souverain Seigneur, & à leur 
» pays , ont ſuivy & receu une nouvelle Sexte & opinion 
» contre la Religion ancienne, Catholique & Romaine 
„ aſſiſtè aux Preſches, Conventicules, Baptèmes, Cenes , 
» & autres actes faicts ſelon leurs dittes opinions; & jul- 


"1 
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ques a la ſe ſont oublies & notoirement abandonnes , que « 
ils ont porte les armes, pris ou ſaccagè les Villes , Chaſ- c 
teaux, Temples & Monaſteres, mis en campagne; & par cc 


forme de vraye hoſtilitè, dreſſè Armees & Camps en divers c 


endroits de ce Royaume , comme ſèditieux, rebelles & cc 
deſobèiſſants a la Majeſte du Roy; donne conſeil, con- 
fort , ayde & faveur aux ſeditieux, iceux ſecouru & aidè 
de Gens, Finances , vivres, uſtanſilles, harnois, baſtons a cc 
feu, ou autres inſtruments de guerre, commettant par æ 
chacun jour ft execrables maulx, cruautes ,inhumanires , 
contre toutes perſonnes, & ſans a nul pardonner , que lac 
poſteritè les eſtimera execrables & trop indignes du nom æ 
de Chrètien; leſquels neammoins {ont encores jouiſſants de « 
leurs biens & faculres qu'ils ont en divers lieux de ce c 


Royaume, dont ils ſe fortifient , payent & ſoudoyent les & 
n qu'ils ont appelles a leurs aydes & ſecours; 
ement les Anglois anciens ennemis de France, ſans c 


{ſpecia 
conge & volonte de leur Souverain Seigneur , eſtants fa- 


voriſes & ſupportes d' aucuns Seigneurs „ Marchands & & 


Bourgeois, qui ſoubs main leurs adminiſtrent la meilleure c 


partie de leurs facultes , pour entièrement ruiner PEtat duc 


Roy & du Royaume, & iceluy mettre en proye & entiere cc 
dèſolation, contre Dieu & le Saint Evangile, dont facile- & 
ment ils ſe diſent Sectateurs & imitateurs ; requerant „* 
partant ledit Procureur General , que ſuivant leſdites Let- cc 
tres & Arreſts de laditte Court par cy- devant donnès con- & 
tre telles & pernicieuſes perſonnes, vrays crimineux de 
Leze-Majeſte, rebelles & ſèditieux, & perturbateurs du re- ce 
pos public & Eſtat de ce Royaume , ſoit procede reelle-« 
ment & de faict a la Saiſie & vente de touts leurs biens, c 


terres & heritages , Eſtats & Offices: & qu'ils ſoient regis c 
&& gouvernès par Commiſſaires qui en recoipvent le reve- 


nu, pour eſtre par apres employes es grands & urgents af- c 


faires dudit Seigneur; la matiere miſe en deliberation , la c 


Court ayant eſgard auſdittes Lettres & Arreſts cy- devant ce 


donnès en icelle , a ordonne & ordonne, que a la Re- 


queſte dudit Procureur General & de ſes Subſtituts ès Sie- 
ges de ce Reſſort, reſpectivement ſeront ſaiſis & mis en lac 


main du Roy, touts & chacuns les biens tant meubles que« 
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1562. >immeubles, Eſtats & Offices, fruicts & revenus des Bene- 
v». fices réguliers, ſeculiers & autres de quelque nature & 
» qualite qu'ils ſoient , apartenants & qui ont apartenu deſ- 
»Puis un an en ga a touts ceux des deſſuſdits qui ont eſte 
3 condamnès, ou qui par informations faictes, ſeront char- 
» geés ſuffiſament deſdits crimes de Leze-Majeſté, rebellion, 
„ felonie , ſedition & conjuration, d'avoir porte les armes, 
»(1) eſte en Camp de Bataille contre la Majeſtè du Roy, 
»tenu & occupe ſes Villes , Chaſteaux & Bourgades , faict - 
» Aſſemblees illicites & amas de gens, contre le vouloir & 
„ auctoritè dudit Seigneur, ſaccage les Egliſes, pille & 
» deſtruit le pauvre peuple , commis & perpetre meurtres , 
v cruautès & inhumanites deteſtables , leurs fauteurs, pro- 
„ moteurs , conſeillers, complices & adhèrants, de quelque 
„qualité, eſtar & condition qu'ils ſoient, tant Ecclèſiaſti- 
» ques que ſeculiers , leur ont ayde & ſecouru , les aydent 
Br & ſecourent dhommes , Finances, vivres , uſtancilles , 
 »harnois , armes & baſtons a feu, ou autres inſtruments de 
„ guerre; au regime & gouvernement deſquels biens, Eſtats 
„& Offices, ſeront eſtablis Commiſſaires pour en recepvoir 
»les fruicts, profficts, gages & autres emoluments; & ala 
„vente d'iceux ſera neammoins procede, en gardant les 
„ ſolemnitès accouſtumees ; ſeront iceux adjuges au plus 
„Offrant & dernier encherifſeur , en la maniere accouſtu- 
»mee ; & les deniers procedants deſdites ventes & adjudi- 
» cations , mis ès mains des Recepveurs ordinaires des lieux, 
» pour eſtre convertis & employes es affaires du Roy ſi ur- 
» gents & neceſlaires , que chacun ſcait ; a faict & faict la 
„Court inhibitions & deffences a toutes perſonnes de trou- 
v bler & empeſcher aucunement leſdits Commiſſaires & ac- 
„ quereurs , reſpectivement, en la joũiſſance & perception 
» deſdicts fruicts & revenu, ſur peine de la hart; & aux 
» debteurs, Fermiers zrentiers , ou autrement redevables en- 
„vers leſdits rebelles & ſeditieux, faulteurs, complices & 
» adherants d'iceux, payer & advancer tant pour ce qu'ils 
„ devroient du paſſè que a Padvenir , a autres que auſdits 
»Commiſſaires ou acquereurs, ſur peine de le repeter ſur 
: VV eux au double, & de punition corporelle ; & a cette fin en- 
1 en Camp & Bataille au fo 274. 10 du Ms. R. Voy. cy-deſſus, p.. 1 10 note 1. 
„ v joinct 
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poo laditte Court a touts bons & loyaux ſubjects duc 


oy , de venir dire, declarer & manifeſter touts & cha- 
cuns les biens, debtes, droicts & debvoirs qu'ils ſcau- & 
ront apartenir auſdits coulpables, leurs complices & ad- 
herants ; dont ceux qui auront faict leſdites declarations , « 
auront la quarte partie, faiſants leur debvoir & diligence. « 


Enjoinct laditte Court a touts Juges & Officiers de ce Reſ-c 


ſort, d'avoir Poeil & tenir la main, que leſdites Saiſies „ 


Eſtabliſſements & ventes de bien, ſortiſſent effect; & que c 


leſdicts Commiſſaires eſtablis & acquereurs , reſpective- c 
ment, ne ſoyent aucunement empeſchès n'i 1 en c 
leur Charge & Commiſſion, ni eſdites acquiſitions; en c 
procedant par leſdits Officiers contre les contrevenants & c 
deſobèiſſants, par empriſonnement de leurs perſonnes, & & 
punition exemplaire ; & a laquelle fin leur a laditte Court c 
permis & permet contraindre touts ceux de leur Reſſort acc 


leur porter & bailler confort, ſecours & ayde de Juſtice ,« 


& main-forte , {1 beſoing eſt ; & outre , en cas de violen- 
ce, reſiſtance & contravention en forme d' Aſſemblèe illi- cc 
cite & a port darmes , convoquer & aſſembler bon nom- & 
bre de gens du plat pays, par ſon de Tocſin, s'il y eſcher 
tant a Paroiſſe en laquelle aucun effort & violence ſera c 
faicte, que Cs autres Paroiſſes circonvoiſines, en telle ma- c 
niere que la force demeure au Roy & a fa Juſtice, & que c 
ſi malheureuſes perſonnes oublices de Dieu & ennemis c 
conjures de ce Royaume, ſoyent du tout deſnues & prives c 
de touts biens & puiſſances comme ils ont juſtement mè-& 


rite ; enjoignant a touts leſdits Officiers de y proceder leæ«õ 
plus diligemment que faire ſe pourra, & du tout advertir c 


laditte Court, fans ſoy arreſter ou avoir egard a aucunes & 
procedures , graces ou abolitions non preſentees, verifices c 

ni enterinees en laditte Court, ſelon & ſuivant les Ordon- & 
nances; & a ce que le Roy puiſſe entendre & avoir certai- 


ne cognoiſſance, quels deniers proviendront deſdites ven- & 


tes & du revenu deſdits Benefices , ordonne laditte Court cc 
que touts les Baillifs & Seneſchaux ou leurs Lieutenants, 
chacun en ſon endroict, ſeront tenus dreſſer par chacun & 
mois un Eſtat des ſommes qui en proviendront, lequel ſera c 
baille au Recepveur ordinaire du lieu; & ſemblable Eſtate 
Tome I, | „„ 


1562. 
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»envoie (1) au Threſorier de fa Charge, pour en bailler & 
„charger le Recepveur General d'icelle d'en faire le recou- 
» vrement ſar leſdits Recepveurs ordinaires , auſſi pour par 
»ledit Threſorier en avertir les Intendants des Finances, & 
»ſemblablement le Threſorier de PEſpargne : ordonne au 
v ſurplus laditte Court, que en vertu de ce preſent Arreſt, ſe- 
v ra procede a Pexecution d'iceluy ſelon ſa forme & teneur , 
»ſans prendre autre commiſſion particuliere ; & a cette fin 
»ſera public a ſon de trompe & cry public, es lieux accouſ- 
v tumes en cette Ville de Paris & ailleurs, a ce que nul en 
» puiſſe pretendre cauſe d'ignorance. Faict en Parlement, 
v Pan mil cinq cent ſoixante & deux, & le treiſieſme dudit 
» mois, Publiè comme deſſus cs lieux & carrefours de la 
» Ville de Paris, en la maniere accouſtumee. Signe, De 


»T1llet. 


En ce temps icy , fuſt aporte Edict du Roy portant Palie- 
nation de cent mil livres du fond de PEgliſe ; pour laquelle 
empeſcher , fuſt aſſemblè le Clerge de Paris, ou il fur arreſtè 
que Remonſtrances ſeroient faictes a Meſſieurs de la Court, 
leſquelles ſeront baillees par eſcript, contenant Poppolition. 
que faiſoit le Clergè, avec une Requeſte y attachee , de la- 
quelle la teneur s'enſuit. 


A Meſſieurs de Parlement. 
„»OUPPLIE humblement les Sindics des Clergès de Fran- 


» ce. Comme leſdits Suppliants ayent entendu que l'on 
» veult proceder a la verification de Edict faict ſur la vente 
„du temporel de VEgliſe , qui eſt de diſpoſition, de touts 
» Droicts inalienable ; & que par engagement de partie des 
» Decimes accordees au Roy par la Subvention de Poſſy , 
» Pon le peut aiſèment ſècourir, fans venir a cette vile & mi- 
v ſèrable diſtraction , en laquelle les Predeceſleurs Roys , 
v quelque neceſlite qu'ils ayent eu, ſoit de guerre ou d'em- 
„ priſonnement de leurs perſonnes, ne ſont jamais entres ; 
& qu'il ſeroit impoſſible auſdits Suppliants, eſtants deſnues 


v» de leurs biens, fournir à ce qu'ils ont accorde au Roy, & 
v continuer le Service Divin; joinct que enfin les charges, 


(i) au Thréſoxier, dans le departement duquel . il eſt. 


que VEgliſe porte, ſe rejetteroient ſur les biens & patri- c 
moines des * prives , a la foule & oppreſſion de tours au- 
tres Eſtats. Ce conſidere , noſdits Sieurs , & que PEpliſe c 
eſt A preſent deſtituèe de ſes legitimes deffenſeurs , au 
moyen de Pabſence des Prelats eſtants au Concile par le 
commandement du Roy, il vous plaiſe renvoier Vaffaire c 


audit Clergè, pour adviſer entre eux dedans tel jour qu'il æ 


vous plaira arbitrer , du ſecours qu'ils entendent ou pour- 
ront faire au Roy, autrement que par la vente dudit tem- & 
porel; & cependant leur octroyer Actes de Poppoſitioncc 
qu'ils font par cette preſente a la publication dudit Edit „ 
pour ſe pourvoir par tout ou ils verront eſtre a faire par 
raiſon , par proteſtation qu'ils n'entendent retarder les af- 
faires du Roy; ains ſe mettre en tout debvoir de bons & c 
loyaux ſubjects comme ils ont faict par le paſle , & ſi c 
promptement que Sa Majeſte en aura ſatisfaction & con- 
tentement; & vous feres bien. ap 
La Court deſpuis le Lundy quinſieſme de ce preſent mois 
juſques au Vendredy dix-neufvieſme , toutes les Cham- 
bres aſſemblees , procedaſt a la verification de PEdi&t por- 


tant la vente du temporel de PEgliſe juſques a la ſomme de 


cent mille livres de rente: finalement fuſt rèſolu que le bien 
de 'Egliſe eſt inalienable ; & que a cette fin ſeroient faictes 
Remonſtrances au Roy; mais parce que laneceſlite du temps 
& les affaires du Royaume requierent qu'il ſoit ſecouru, 
on accorderoit au Roy l' engagement de deux cent mil li- 
vres de la Subvention qui luy a eſte accordee a Poiſſy , pluſ- 
tolt que de venir a cette * ville & miſerable diſtraction du 


bien de l'Egliſe, en laquelle ſes Prèdèceſſeurs Roys, pour 


quelque neceſlite qu'ils ayent * ou, ſoit de guerres ou d' em- 

priſonnements de leurs perſonnes, ne ſont jamais entre. 
Le Jeudy gras, dix-huitieſme du preſent mois, Monſieur 
le Duc De Gui/e fuſt frappe proditoirement, eſtant Lieute- 
nant pour le Roy au Camp devant Orleans, d'un coup d'har- 
quebouſe, en laquelle y avoit trois balles, par un homme 
attitre pour le tuer, qui eſtoit dedans une haye; duquel coup 


le Mecredy ſuivant xxiiij. dudit mois, deceda au grand re- 


ret des gens de bien, & au dommage de tout PEſtat du 
oyaume. Ledit Seigneur fuſt fort plore, Celuy qu'il avoir 
j 


ij 
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1562. 


3 particuliers. 


* vile. 


* en. 


1562, opinion avoir faict le coup, fuſt conſtituè priſonnier ; mais 
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pour cela la plaie ne fuſt guarie. Les Huguenots ſe pouvoient 


hardiment vanter avoir tus le plus vertueux, heroique & 
magnanime Prince qui fuſt en Europe, & lequel eſtoit re- 


enongeres. doubtè par toutes les nations * eſtranges , pour la vertu qui 


* oo 


eſtoit en luy. 


Mars 1562. Le Dimanche ſeptieſme du preſent mois, 
Fon commencea Vigilles ſolemnelles pour le Service de 
Monſieur De Euiſe, . le Lundy huitieſme, fuft ſolem- 
nellement faict; & y aſſiſta la Court de Parlement & Meſ- 


ſreurs de la Ville; & fuſt celebre ledit Service en PEgliſe de 


Paris, & par toutes les autres 7 8 505 de la Ville, tant Col- 
legialles , Abbariales que Paroiſſlales. 

Le meſme jour du Lundy , fuſt fait un eſchange du Prin- 
ce De Conde avec Monſieur le Conneſtable, & furent touts: 


deux (1) mis en liberte ; ſcavoir eſt , le Prince retourna en la 


Ville 4'0rleans , & Monſieur le Conneftable au Camp du Roy. 


En ce temps icy, vindrent nouvelles que Monſieur P Ad- 
miral avoit pris la Ville & Chaſteau de Caen en Normandie, 


dedans lequel eſtoit Monſieur le Marquis D' Elbeuf, lequel 
ſe ſauva; & fuſt rendu ledit Chaſteau par compoſition 
faulte de vivres. 


En ce meſme- tems, il y euſt grand pourparler de Paix 
fort ignominieuſe & honteuſe pour le Roy, & grandement 
au delavantage des bons Catholiques & de Pancienne Reli- 

ion. 

; Le Vendredy xix. du preſent mois, le corps de Mon- 
ſieur le Duc De Cuiſe fuſt en grande pompe funebre aporte 
des Chartreux en la grande Egliſe de Paris, où fon cœur 


fuſt enterrè, & les Veſpres des Morts ſolemnellement dit- 


tes; les Obſeques & fraiz faicts aux depens de la Ville. Le 
Samedy ſuivant xx. dudit mois; fuſt ditte la grande Meſſe 
de Requiem pour ſon Service; & y aſſiſterent Meſſieurs de la 
Court de Parlement & touts Meſſieurs de la Ville; & fuſt 
faicte une Oraiſon funebre par Monſieur * Ze Songrej de POr- 


1 Le dre des Jacobins, Docteur en Theologie. 


(1) Cela n'eſt pas exact. On permit ſeu- mis en pleine liberté que par le traité de 


lement au Prince De Conde d'entrer à Or- paix qui fut conclu peu de tems apres. 


leans ſur ſa parole ; & au Connetable, de] Voyez M. De Thou, traduction Frangoiſe, 
demeurer aupres du Roy. Ils ne furent re-] T. 4. p. 527. 
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Le Jeudy precedent les Obſeques de Monſieur De Cuiſe, 
qui eſtoit le 18. du mois, par Arreſt de la Court, un nom- 
me Jean Poltrot , ſoy diſant Eſcuyer , Seigneur de Mere , fuſt 
condamne a eſtre tenaillè devant PHoſtel-de-Ville de Paris, 


1562. 


& puis apres tire a quatre chevaux, ce qui fuſt faict; & cc 


pour eſtre attein&t & convaincu du meurtre malheureux 


faict en la perſonne de Monſieur De Cuiſe; le tout par fa 


confeſſion; & enquis qui luy avoit fait faire, a tousjours 
perſiſtè, & avant PArrèt prononce & apres la pronuntia- 
tion, ante tormenta , in tormentis, tum demum in executione rei 
judicate, a toujours perſiſtè que Admiral, D' Andelot & Sou- 
biſe luy ont faict faire; & a cette fin avoit receu la ſomme de 
ſix vingt Eſcus dudit Sieur Admiral. Par la on cognoiſt le. 
fruict de leur Evangile. 20 

Le Lundy xxij. de ce prefent mois, fuſt aporté un (i) Edict 
à la Court de Parlement, par lequel le Roy approuvoit 
tout ce qui s'eſtoit faict par les Huguenots , & declaroit que 
c'cſtoit pour {on ſervice; & par ce moyen toutes impietes z 
indignites & meſchancetes font approuvees ; & les bons & 
fidels ſerviteurs du Roy, declares infidelles; & forca-on 
la Court de paſſer ce bel Edict; ou autrement ne rendoient 
au Roy les Villes & lieux qu'ils dètiennent; & fault noter 
que furent envoices pluſieurs Lettres particulieres a de 


Mrs. les Conſeillers pour conſentir à tel Edit; duquel Edit 
la lecture & teneur S enſuit. 


* CHARLES, &c. 


Cet Edict fuſt preſents en la Court de Parlement, & 
trouvè fort mauvais; toutteffois pour la nèceſſitè du temps, 
paſſa de expreſſo Regis mandato iteratis vicibus facto; & à cette 
fin furent deputes Mrs, le Cardinal de Bourbon & * De Mont 
penſier, Princes du Sang , leſquels aſſiſterent la publication 
faicte en la Court, le Sabmedy xxviF. jour de Mars. 

Avril, u. p. LxII. Le premier jour d' Avril, la Royze Mere 
entra dedans la Ville dOneans; & par ce moyen fuſt laditte 
Ville remiſe en Pobeiſſance du Roy; auquel lieu miſt ſix 
Enſeignes de Suiſſes pour la garde de la Ville, & y laiſſa 


(.1.) C'eſt J Edit de. pacification. du 19. de Mars 1562. 
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eſtoit en luy. 


Mars 1562. Le Dimanche ſept 
Fon commencea Vi 
Monſieur De Euiſe, 


Paris, & par toutes les autres 
legialles , Abbatiales que Paroiſſlales. 
Le meſme jour du Lundy , fuſt fa 
ce De Conde avec Monſieur le Conneſtable, & furent touts: 
deux (1) mis en liberte ; ſcavoir eſt , le Prince retourna en la 
Ville d' Orleans, & Monſieur le Conneſtable au Camp du Roy. 
En ce temps icy ,.vindrent nouvelles que Monſieur J Ad- 
miral avoit pris la Ville & Chaſteau de Caen en Normandie, 
dedans lequel eſtoit Monſieur le Marquis D' Elbenf, lequel 
ſe ſauva; & fuſt rendu ledit Chaſteau 
faulte de vivres. | | 
En ce meſme-tems , il y euſt grand pourparler de Paix 
fort ignominieuſe & honteuſe pour le Roy, & grandement 
audeſavantage des bons Catho 


gion. 


Le Vendredy xix. du preſent mois, le corps de Mon- 
ſieur le Duc De Gui/e fuſt en grande pompe funebre- aporte 
grande Egliſe de Paris, ow fon cœur 
fuſt enterrè, & les Veſpres des Morts ſolemnellement dit- 
tes; les Obſeques & fraiz faicts aux depens de la Ville. Le 
Samedy ſuivant xx. dudit mois; fuſt ditte la grande Meſſe 
de Requiem pour ſon Service; & y aſſiſterent Meſſieurs de la 
Court de Parlement & touts Meſſieurs de la Ville; & fuſt 
faicte une Oraiſon funebre par Monſieur * Ze Songre, dePOr- 
dre des Jacobins, Docteur en Theologie. 


(1) Cela n'eſt pas exact. On permit ſeu- mis en pleine liberté que par le traité de 
lement au Prince De Conde dentrer d Or- paix qui fut conclu peu de tems après. 
leans ſur ſa parole ; & au Connetable, de] Voyez M. De Thou, traduction Frangoiſe, 
demeurer aupres du Roy. Ils ne furent re-] T. 4. p. 527. 


des Chartreux en la 
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opinion avoir faict le coup, fuſt conſtituè priſonnier ; mais. 
pour cela la plaie ne fuſt guarie. Les Huguenots ſe pouvoient 
hardiment vanter avoir tus le plus vertueux, heroique & 
magnanime Prince qui fuſt en Europe, & lequel eſtoit re- 
enaongeres. doubtè par toutes les nations * eſtranges, pour la vertu qui 


ieſme du preſent mois, 
illes ſolemnelles pour le Service de 
equel le Lundy huitieſme, fuft folem- 
nellement faict; & y aſliſta la Court de Parlement & Meſ- 
ſreurs de la Ville; & fuſt celebre ledit Service en PEgliſe de 
Egliſes de la Ville, tant Col 


ict un eſchange du Prin- 


par compoſition, 


liques & de Pancienne Reli- 
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Le Jeudy precedent les Obſeques de Monſieur De Guile, 


qui eſtoit le 18. du mois , par Arreſt de la Court, un nom- 
me Jean Poltrot , ſoy diſant Eſcuyer , Seigneur de Mere, fuſt 
condamne a eſtre tenaille devant PHoſtel-de-Ville de Paris, 
& puis après tire a quatre chevaux, ce qui fuſt faict; & ce 
pour eſtre atteinct & convaincu du meurtre malheureux 
faict en la perſonne de Monſieur De Guiſe; le tout par ſa 
confeſſion; & enquis qui luy avoit fait faire, a tousjours 
perliſte , & avant JArrèt prononce & apres la pronuntia- 
tion, ante tormenta, in tormentis , tum demum in executione rei 
judicate, a toũjours perſiſtè que Admiral , D' Andelot & Sou- 
biſe luy ont faict faire; & a cette fin avoit receu la ſomme de 
ſix vingt Eſcus dudit Sieur Admiral. Par la on cognoiſt le. 
fruict de leur Evangile. 5 

Le Lundy xxij. de ce prefent mois , fuſt aportè un (i) Edict 


1562. 


a la Court de Parlement, par lequel le Roy approuvoit 


tout ce qui s'eſtoit fait par, les Huguenots , & dèclaroit que 


c' eſtoit pour fon ſervice; & par ce moyen toutes 1mpieres , 


indignites & meſchancetes font approuvees ; & les bons & 
fidels ſerviteurs du Roy, declares infidelles ; & forga-on 
la Court de paſler ce bel Edict; ou autrement ne rendoient 
au Roy les Villes & lieux qu'ils detiennent ; & fault noter 
que furent envoices pluſieurs Lettres particulieres à de 


Mrs, les Conſeillers pour conſentir a tel Edit; duquel Edit 
la lecture & teneur S enſuit. 


* CHARLES, &c. 1 5 
Cet Edict fuſt preſents en la Court de Parlement, & 


crouve fort mauvais; toutteffois pour la nèceſſitè du temps, 
paſſa de expreſſo Regis mandato iteratis vicibus facto; & à cette 
fin furent deputes Mrs. le Cardinal de Bourbon & * De Mont- 
penſier, Princes du Sang, leſquels aſſiſterent à la publication 
faicte en la Court, le Sabmedy xxvije. jour de Mars. 
Avril, M. D. 1x1. Le premier jour d' Avril, la Royne Mere 
entra dedans la Ville d'Oeans; & par ce moyen fuſt laditte 
Ville remiſe en Pobeiſſance du Roy; auquel lieu miſt ſix 


Enſeignes de Suiſſes pour la garde de la Ville, & y laiſſa 
(i) C'eſt PEdit de pacifi cation du 19. de Mars 1562. 


Qi 


* Je Duc de 
Montpenſier. 


126 MEMOIRES 
pour Gouverneur Monſieur pierre, Chevalier de POrdre. 


A. D. L XIII. 


E Lundy xxvj. dudit mois, le Roy fiſt fon Entree en la- 
ditte Ville d' Orleans, ſans aucune ſolemnité. Peu de 

temps après, le Roy alla a Sz. Germain en Laye , & Monſieur 
le Prince De Conde Ty accompagna. 5 ” 

En ce temps icy le bruict courut que ceux de Hon ne 
vouloient rendre la Ville au my » finon que au cas que il 
n'y euſt aucun exercice de la Religion ancienne & Romai- 
Ii 5 ne en laditte Ville, & que les Magiſtrats eſtablis par ceux 
1 5 de la Prètenduè nouvelle Religion, demeuraſſent & jugeaſ- 
. ſent en dernier Reſſort. 1 

May, M. D. LxIII. Arreſt de la Court ſur une Requeſte pre- 
ſentee par le Chapiſtre de Paris. gs 


„OUR la Requeſte preſentee a la Court par les Chanoi- 
» nes & Chapitre de Paris, par laquelle, attendu que par 
„Edit de pacification publiè & enregiſtrè en laditte Court, 
va eſte expreſſement convenu qu'il ne ſe feroit aucun Preſ- 
„ che ni exercice de la nouvelle Secte & Opinion ces Terres 
» des Hauts-Juſticiers, fans leur gre & conſentement; & 
d. „ que leſdits * de Chapitre a cauſe de la fondation de leur 
»Egliſe, ont pluſieurs petites Villes, Bourgades & Villa- 

ges, eſquels ils ont toute Juſtice & droit de Seigneurie , 

v requerolent iceux du Chapitre a ce que eux & leurs Hoſ- 

„ tes, ſubjects & Juſticiables, a leur exemple & imitation, 

„ puiſſent ſoubs l'obèiſſance & auctoritè du Roy, ſervir 

v à Dieu en toute craincte, honneur & reverance , ſelon 

v» leur eſtat & profeſſion, ſuivant les Saintes Traditions, 

» Commandements , louables Couſtumes & Obſervances 
v de PEgliſe Catholique & Romaine, fans aucune novation AM 
vou immutation de Pancienne & vraye Religion, & con- . 
v formement audit Edit, & a l' intention du Roy portee en . 
v iceluy, qu'il leur fuſt par laditte Court permis faire a fon » 
»de trompe & cry publicq , faire deffences en leurs Terres Y 
„& Seigneuries a touts leurs Officiers , Hoſtes, ſubjects , 1 
V Juſticiables & Fermiers, de faire Preſche ni exercice de 
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hditte nouvelle Religion & Secte , ne d'y aſſiſter en leurs c 
dites Terres, à peine d'eſtre declares infracteurs dudit c 
Edict, & comme tels punis corporellement, ſuivant ice- 
luy: Ouy ſur laditte Requeſte le Procureur General duc 
Roy, tout conſiderè, la Court ayant eſgard a icelle Re- e 
queſte, a permis & permet auſdits Chanoines & Chapitre c 
de faire faire a fon de trompe & cry public en toutes leurs c 
Terres & Seigneuries aſſiſes & ſituèes en la Prevoſte & c 
Vicomtè de Paris, & autres, eſquelles ils ont Haute - Juſti- & 
ce, inhibitions & deffences expreſſes a touts leurs Offi- 
ciers, Hoſtes, ſubjects, Juſticiables & Fermiers, & autres 
perſonnes quelconques, eſdites Terres & Lieux, de faire c 
aucune Preſche ou Aſſemblèe, ne exercice de laditte Secte cc 


nouvelle, ne d'y aſſiſter en leurs dites Terres & Seigneu- 


ries , ſur les peines indites & conteniies par ledit Edict, en æ 
cas de contravention à iceluy. « 3 185 
Le Dimanche 9. du mois de May, fuſt reſolu au Conſeil 
privè du Roy, que les Officiers du Roy, meſmes les Con- 


ſeillers des Cours Souverainnes, ne ſeroient receus a reve- 


nir a Pexercice de leurs Eſtats, ſans prèalablement avoir 
faict profeſſion de leur Foy; ce qui fuſt praticquè en la per- 
ſonne de pluſieurs Conſeillers, meſme de la Court de Par- 
lement de Paris, leſquels s' eſtoient abſentès pour la Reli- 
gion. Ba 

Le Samedy r5.du mois de May, Meſſieurs de la Court, 
par le commandement du Roy, toutes affaires ceſſantes, 
procederent a la verification de certaines Lettres Patentes 
du Roy, portants Palienation de cent mil Eſcus d'Or de 
rente en ce terre, du temporel & Domaine de PEgli- 


ſe, pour ſubvenir aux affaires & nèëceſſitès du Roy, & du 


Royaume : Monſieur De Montmorency preſent, lequel ainſi 
que Fon diſoit, voiant que Meſſieurs de la Court, & ſpe- 
cialement la plus grand part des Conſeillers de la Grand' 
Chambre, ne pouvoient conſentir a la verification deſdites 
Lettres, eſtants le bien de VEgliſe inaliènable, ſe fiſt ap- 
peller par un Huiſſier , puis après aporta Lettres du Roy, 
par leſquelles le Roy luy mandoit que ſi Meſſieurs de la 
Court n'avoient encores termine & decide dudit affaire, ils 
euſſent a ſuperceder & differer cet affaire. La Court qui 
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1563. oviſt la lecture deſdittes Lettres, deſiſta de opiner en cette 


matiere. 


Loe Dimanche 16. le Roy, Meſſieurs les Princes, & ceux 
de ſon Conſeil prive , vindrent a Paris, de propos delibere 


de faire publier par le Roy ledit Edict. 

Le dix- ſeptieſme ſuivant, qui eſtoit le Lundy, le Roy ac- 
compagnè de la Royne Mere, de Meſſieurs les Princes, de 
Monſieur le Chancelier De Hoſpita/, & pluſieurs Seigneurs 
du Conſeil privè & Chevaliers de POrdre, vint a ſa Court 


de Parlement, & apres avoir recommandè VErart de la Juſ- 


tice , & expole a Meſſieurs de la Court les neceſlites de ſes 
affaires, Monſieur le Chanceler priſt la parolle, lequel ainſi 
que Pon diſoit, harenguats afles mal; puis apres Monſieur 


le Premier Preſident De Thou harengua. Après, Monſieur 
le Chancelier fiſt ouvrir les portes de la Grand' Chambre, ol 


la pluſpart des Advocats entrerent, & lors fiſt faire lecture 


des Lettres Patentes; apres laquelle Monſieur PAdvocat 


(1) Da Meſzil plaida pour le Procureur General du Roy, 


& conſenriſt à Valienation , ſoubs les modifications qui ſe- 


roient declarees. Apres le plaidoier de ꝰAdvocat Du Meſril, 


ledit Sr. Chancelier allaſt au conſeil; ſavoir , eſt en premier 
lieu de la Royne Mere & des Princes qui y eſtoient , & aux 
quatre Preſidents de la Court, avec quelques Maiſtres des 


Requeſtes ; & ſans autrement prendre Padvis de la Court, 
publia l Edict ſelon ſa forme & reneur , & ſans aucunes mo- 


difications; & combien que les Sindics des Clerges du 


Royaume de France euſſent preſente Requeſte pour eſtre 
ouis , portant oppoſition a laditte alienation {1 eſ-ce que 
ſans les ouir, ne laiſſaſt- on de paſſer outre, La teneur de 
laditte Requeſte s enſuit. 


» OUPPIENT bumblement les Sindics du Clerge du 


>» LI Royaume de France. Comme les Suppliants ſoient ad- 


>» Vertis que au grand prejudice & dommage, perte & en- 


„ tierre ruyne du Roy, du Royaume , & parriculierement 


» dudit Clergè, certaines Lettres en forme d' Edict ayent eſte 


(1) Baptiſte Du Meſnil, reg Avocat du | quante-deuxieme annee de ſon age. Voyen 


Roi au Parlement, le 20. d'Aoüt 1556. | ci-deſſus, pag. 3. note (3). 
mort le deux de Juiller 1569. dans la cin- | — 
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expedices pour Palienation de cent mil Eſcus d'Or de ren- & 
te des biens & Domaines de PEgliſe de France, dont 'on c 
pourſuit Phomologation & verification au deſceu deſdits c 
Suppliants & de tout PEſtat dudit Clerge ; ce conſideré, 
Meſſieurs, il vous plaiſe recepvoir leſdits Suppliants en 
leur oppoſition qu'ils entendent former, comme de faict c 
ils forment par la prèſente, a la verification & publication c 
dudit Edict, & ordonner PActe de leur oppoſition leur c 


eſtre baille & delivre, a la conſervation de leurs droits; & c 
vous feres bien. « Th . 


Juin, . D. LxIIl. Le jour de la Feſte Dieu, le Roy vint a 
Paris faire ſa Proceſſion, magnifiquement accompagnè, de 
la Grand' Egliſe, & alla tout le long du Pont Noſtre- Dame, 
puis par la Cite , dedans le Cloiſtre , accompagne des Prin- 
ces & Grands Seigneurs en grand nombre. Le meſme jour, 
le Roy retourna au Bois de Vincennes, & pour Paccompa- 
ener, y avoit bien huict cent chevaux en armes, touts ar- 
ranges vers St. Anthoine des Champs. Et peu de temps au- 
paravant que le Roy partiſt, eſtoit partie Madame la Prin- 


ceſſe De Condé, qui eſtoit ſuivie de 1 perſonnes mal 


notèes; entre autres, d'un nommè le Cappitaine Conppe-Ru- 


fan De Heulen, lequel paſſant par a travers les chevaux ran- 
ges audit lieu de St. Anthoine des Champs, irrita & injuria 


ceux de ſa compagnie, de faict qu'il tira le premier un coup 
de piſtolet, dont il tua un fort beau cheval, penſant tuer 
homme qui eſtoit deſſus. Lors a l'inſtant il fuſt tue & maſ- 
ſacrè {ur le lieu; dont Monſieur le Prince De Conde fiſt gran- 
de inſtance; toutesfois ſachant la fautte premiere eſtre ve- 
nue dudit Couppe, il s'appaiſa. 


Au meſme mois, fuſt faicte une Declaration du Roy, par 
laquelle il n'entendoir qu'aucune Preſche ſe fiſt en ſa Court 


ni au lieu ou il ſeroit, ni ſemblablement aucun exercice de la 
Pretendue Nouvelle Religion; & vouloit eſtre faict le ſem- 
Fate dix lieuès a la ronde , a Pentour du lieu ou ſera ſa 

ourt, 
Le Mecredy xxiij. dudit mois, Meſſieurs du Chapitre de 
Paris accompagnes de quelques autres Clerges du Royau- 
me, allerent en Court pour faire quelques Remonſtrances 
au Roy & ſon Conſeil, pour empeſcher & obvier , {1 faire le 

ome I, „ R 


1563. 


1563. 


v temporel & patrimoine de PE 


1 


IE MEMOIRES 


pouvoit za la vendition & diſtraction du Domaine de FEgli- 


ſe; & pour redimer telle vexation, offrir au Roy la ſomme 
de ſoixante mil livres pour une fois, aux conditions qui ſe- 
ront preſentees au Roy par ledit Clerge de Paris, parlants 
ſeulement pour ledit Clerge , & ne ſe faiſants fort pour les 
autres Clerges ; touteffois leſdits offres pour lors ne furent 
receuts; obſtant que Meſſieurs De Connor & (1) Chauſne Sur- 


intendants des Finances, déſirants avoir des Terres des Egli- 


ſes , ſouls umbre d'une pretendue retardationdes affaires du 
Roy & du Royaume , Pempeſcherent. 
Le Lundy xxviij. dudit mois, avoient eſte condamnes a 
eſtre pendus deux hommes, par le Prevoſt de Paris, pour 
avoir deſpendu un homme qui avoit eſte execute par Juſti- 
ce, & Pavoir traiſne , puis mis en la riviere ; lequel jour, 
les menant executer , furent recourus par le commun po- 
pulaire , & oftes hors des mains de Juſtice ; quoy faiſant, il 
I euſt le Clerc d'un Notaire, jeune homme qui ſe trouva à 


Peſmeute , tuè d'un coup de piſtolle. 


Oppoſition formee par le Sindicq du Clerge du Royaume de France. 
1 Sindicq du Clergè du Royaume de France a dit en 


toute obèiſſance, reverence & humilite , que pour la 
„ conſervation. de PEſtat Ecclèſiaſtique & de la Religion an- 


» cienne, Catholique Romaine , & empeſcher Peverſion de 


»PEſtat du Roy & de ſon Royaume , il a forme & donne 
v oppolition a l' entèrinement, omologation & publication 
»de certaines Lettres Patentes en forme d' Edict, pour la 
v vente de cent mil Eſcus d'Or de rente des biens, hèritages, 

gliſe de France, pour plu- 
v ſieurs grandes, juſtes cauſes & conſidèrations; & neam- 
» moins il a eſtè deſpuis peu de jours adverty , que nonobſ- 
v tant laditte oppoſition, Monſieur le Prevoſt de Paris, ou 


»Monſieur ſon Lieutenant Civil, a eſtè commis pour Pexe- 


v cution d'iceluy Edict, & faire la vente des biens temporels: 


(1) Louis D'Ongnies, Seigneur de Chaul-] pour un quartier de fa penſion de Super- 


nes. Il eſt qualifiè Chevalier de POrdre du | Intendant, en date du 24. de Decembre: 
Rot, Capitaine de St. Quentin, & Super-] 1562. Cabinet de Monſieur Clairambaut, 
Intendant des Finances, dans une quittance 5 des Orures du Roi. | 


en original, de la ſomme de 1000. liyres 
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DE CONDE. 131 
& patrimoine de PEgliſe, de tout Droict inaliènable; a le- & 
xecution duquel Edict, vente & diſtraction deſdits biens c 
temporels & patrimoine de laditte Egliſe, le Sindicq duc 
Clerge a derechef forme & forme oppoſition, pour les c 
raiſons qu'il a dit avoir a dire & declarer en temps & lieu; x 
& neammoins, comme ayant charge particuliere des Gens c 
du Clerge du Diocele de Paris, il remonſtre que les Gens c 
du Clerge dudit Dioceſe de Paris, en continuant la ſingu- & 


liere , bonne & prompte volonte qu'ils ont toũjours eu & c 


auront envers le Roy leur Souverain Seigneur, moyen- & 
nant la grace de Dieu, ils luy ont par cy- devant offert par c 
forme de don, la ſomme de cinquante mil livres, tant pour c 
ſubvenir a ſes urgents affaires, que pour empeſcher la 
vente & alienation du temporel & patrimoine dudit Dio-& 
cèſe, qui ne ſc peult, ne doibt, ſoubs correction, faire; 
laquelle ſomme de cinquante mil livres pour ledit Diocèſe c 
de Paris, iceux du Clerge ont derechef offert & offrente« 
au Roy leur Souverain Seigneur, en leur donnant quel- & 
que peu de delay , pour icelle ſomme lever & receuillir ſur æ 
eux , avec telles contrainctes au cas neceſſaires contre les « 
delayants , ſoubs les conditions qu'ils bailleront par eſcrit, 


comme ils ont cy- devant offert: Suppliant tres-humble-« 


ment la Majeſte du Roy, icelles offres vouloir accepter , c 
& s'en contenter; conſiderè auſſi les autres ſecours qu'il & 
a receus dudit Clerge & recepvra cy- après, & que a leur c 
imitation, ils eſperent que les autres Clerges & Diocèſes c 


ſe mettront en tel debvoir ; quoy faiſant, veu meſme qu'il æ 


y a en Pobeiſſance du Roy cent quatorze ou quinze Dio-« 
celes, le deſpartement & eſgalement faict , eu eſgard ac 


Voffre des Gens du Clerge dudit Paris, il trouvera promp-« 


tement de gre a gre plus de trois Milions de Francs, qui c 
elt ſomme ket gag entrer a Palienation du Domaine « 
de PEgliſe, a laquelle le Clerge ne ſcauroit conſentir, & c 
d les Roys de France n'ont jamais voulu entrer, quelques « 
affaires qui ſe ſoĩent preſentees, »» 5 
Juillet, u. p. Lx111. En ce mois, on proceda a Palienation 
du temporel de PEgliſe , nonobſtant oppoſition ou appella- 
tion quelsconques. 
En ce temps icy , furent faictes Aſſemblees * Clergè de 
I 1] 


1563. 
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du preſent mois; combien que pluſieurs luy vou 


1% org DOR | 
Paris, pour adviſer a faire des offres au Roy, pour empeſ- 
cher laditte aliènation; & a cette fin, y euſt des Deputes 
vers le Roy. | 
En ce mois icy , le Havre fuſt aſſiege par le Roy, y eſtant 
Conducteur de Panne Monſieur le Mareſchal De Briſſac, 
lequel s'y conduiſiſt fi vertueuſement , qu'il contrainct les 
Anglois rendre ledit Havre en Vobeiſſance du Roy, le xxixe. 
Weit deſ- 
rober Phonneur , & Pattribuer a Monſieur le Coneſtable qui 
y arriva quant toures les aproches furent faictes. 
Aouſt , M. D. LXIII. Le dix- ſeptieſme jour dudit mois, le 


Roy ſe declara Majeur, tenant ſon Lict de Juſtice en ſa Court 


* corr, Je dix- 


neuvieme. 


de Parlement de Rouen; & fiſt une Ordonnance par laquelle 
il vouloit en premier lieu, que ſur peine de confiſcation de 
corps & de biens, tous ſes ſujets euſſent a garder la Decla- 
ration par luy faicte le * ſeptieſme jour de Mars dernier, 
ſur la pacification des troubles, en touts ſes poincts & arti- 


cles; enjoignant pour cet effect à touts Bourgeois, manans 
& habitans des Villes de ſon Royaume, . heures 


apres la publication de ſon Ordonnance, ils ayent a laiſſer 


& depoſer les armes, ſans plus en porter par leſdites Villes, 


ne s' entremettre de faire aulcun guet ne garde aux portes; 


® fon. 


ne par leſdites Villes, de jour ne de nuit, faire fonner tabou- 


rin, lever ne porter Enſeignes par icelles Villes, ſans conge, 


commandement & commiſſion expreſſe dudir Seigneur; & 
{eelle de ſon ſèel; & euflenta porter leſdites armes dedans 
ſemblable temps entre les mains des Lieutenants Generaux 
& Gouverneurs des lieux, ou ceux qui par eux feront a ce 
depures , qui les recepvront par Inventaire, pour eſtre mi- 
ſes en bonne & ſeure garde dedans les Maiſons & Chaſteaux 
deſdites Villes, & la conſervèes a ceux auſquels elles appar- 
tiendront, pour leur eſtre rendues quant par le Roy ſera 
ordonne , ainſi qu'il promeſt qu'il a delibere faire aux bons 


& notables bourgeois, & ceux que il congnoiſtra amateurs 


du repos publique & zelateurs de * noſtre ſervice & bien de 
fon Royaume. Cette ditte Ordonnance fuſt imprimee , con- 
tenant pluſieurs autres articles plus a plain contenus en la- 
ditte Ordonnance. 's 

En ce meſme mois, fuſt fort procede à la vente du tem- 


porel, ordinairement & extraordinairement ; & les Clerges 
du Royaume aſſembles pour adviſer a faire quelques offres 
au Roy, pour eviter laditte alienation, 


Septembre, M. D. Lx111, En ce mois icy , POrdonnance faicte 
A Rowen, fuſt envoice par la Majeſte du Roy a la Court de 
Parlement de Paris, par le Sieur (1) De Lanſſac, Chevalier 


de ſon Ordre & Conſeiller en ſon Conſeil privè, avec Lettres 


par leſquelles leur eſtoit mandè icelles faire publier; reſolu- | 


rent faire ſur ce aucunes Remonſtrances audit Seigneur; & 
pour cet effect dèputerent & vindrent devers luy en ſa Ville 
de Mantes , Meſſire C hriſtofle De T, hou , Chevalier, Premier 
Preſident, Mies. (2) Nicole Prevoſt, Prèſident aux Enqueſtes, 


& Guillaume Viole , Conſeiller de ladite Court; leſquels fu- 
rent de fa ditte Majeſtè bien au long & benignement ouis en 


leurs dites Remonſtrances; ſur quoy après les avoir bien & 


meurement conſiderees en ſondit Conſeil, leur fit reſponce 


telle que s' enſuit. 


JAV entendu vos Remonſtrances , & comme ont ac- & 
J couſtume mes Predeceſſeurs Roys de les prendre de c 
bonne part, & apres les avoir entendues , vous comman-« 
der leur volonte. Pen fay de meſmes ; nvaſſeurant que ne c 


fauldres à mobeir auſli-bien comme vous avez acouſtumè « 


faire les Roys mes Peres & Grands-Peres ; car je ne ſuis c 


moins voſtre Roy qu'ils eſtoient, encores que je ſois plus « 
jeune & moins experimente. Avec le conleil de la Royne c 


ma Mere qui me faict ce bien de prendre la peine de ma- 
nier mes affaires, Pay eſperance que Dieu me fera la grace c 
que je ne feray rien contre ſon honneur ni contre ce que 
je deſire pour la conſervation de mon Royaume; & affin c 


que voiez que je ne fais rien de ſi grande importance ſans 


mon Conſeil, je veux que vous les * oyes touts opiner , & 


(1) Gui DeSt. Gelais, Seigneur de Lanſſac. | qu'il füt in Sacris,)en ſurvivance de Jean Pre- 
Son Eloge & celui de Lois De St. Gelais, | voſt,ſon pere, Seigneur de St. Cyr. Il fut de- 
auſſi Seigneur de Lanſſac, ſon pere, ſont puis regu dans un Office de Conſeiller Clerc, 
dans les Additions aux Mémoires de Caf< | au lieu d' Agne Chabut, le 18. de Mars 
telnau, tom. 2. liv. 7. ch. 4. p. 646. | 1548. & enſuite Preſident aux Enquetes. 

(2) Nicole Prevoſt , Seigneur de St. Ger- | Il fut auſſi regi Chanoine de PEgliſe de 
main, Prieur de Meulan, regũ Conſeiller Paris, en 1560. & il mourut le 21. d' Oc 
Laie au Parlement, le 13. d Abt 1534. (quoi- | tobre 1569. 

R iij 
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134 MEMOIRE S 5 
v qu'ils vous dient fi ce n'a eſte par leur advis que je Pay 


v faict. Quant à la (1) Declaration de ma Majoritè, je Pay 


v faict ainſi que Jai cogneu que mes affaires le requeroient, 
n' eſtant oblige de faire cette Declaration que ou il me 
»plaiſt , comme ont faict les autres Roys. Je vous prie , 
»Meſſieurs, dire devant eux comme touts nvaves conſeillé 
» ce que Jen ay faict, non pour introduire deux Religions; 


v car quant le voudries , je ray cette volonte ; mais voiant 


v la neceſſite auſſi grande comme le jour meſmes que la paix 
v fuſt faicte , de entretenir & eſtablir par ce moyen {1 bien 
„mon obeiſſance, que quand le Concile General ou Natio- 
„ nal aura faict une bonne reformation , ou que je cognoiſ- 
»tray que pour mon ſervice je doibve autrement ordon- 
„ner, que je le puiſſe faire au contentement d'un chacun , 
„& qui ne rapporte plus de trouble en mon Royaume, ni 
» occaſion a mes ſubjects de prendre les armes, d'autant que 


v je veux que à cette heure touts les poſent pour noſtre ſervice, 


v ainſi que pour noſtre ſervice les ont priſes. Voila l'occaſion 
v pourquoy je veux que la publication de cet Edict ſoit faicte; 


* Je. 


» & Payant faict publier en ma preſence, n'entends qu'il y ſoit 
„ rien rèformè; car je ne“ rèconfirme que conditionellement; 
v puiſque conditionel eſt, comme vous dites, celuy de la paix. 
» Pour ce n'en faictes plus de difficultè; car je le veux ainſi. 
» Mon Couſin, commences a dire comme Pavez trouve , & 
v vous prie avoir reſpect a moy ni autre choſe, que ne diſiès 
» la vèrité, {i me l'avès conſeillè ou non; adreſſant ledit Sei- 
gneur ces parolles à Monſieur le Cardinal de Bourbon, pre- 


mier Prince du Sang, lequel & après luy les autres Princes 


du Sang, & autres Scigneurs du Conſeil dudit Seigneur, la 


preſents en bon nombre, dirent preſents leſdits Deſpures , 


que laditte Ordonnance avoit eſte faicte par leur conſeil & 
advis , comme tres-neceſlaire & utille au bien de ce Royau- 
me; declarants les cauſes & raiſons qui les avoient a ce 
meuz, Et la-deſſus le Roy commenca a dire derechef auſdits 


_ Depures, 


(1) Le Parlement de Paris pretendoitj au Parlement de Paris. II alleguoit encore 
qu'il Eroit contre la coutume de verifier au- d'autres raiſons qui Favoient empeche de 
cun Edit dans les autres Parlemens du] verifier PEditde Ia Majorite. Vo). Mr. de 
Royaume, qu'il n eñt Ee auparavant verifie | Thou, Traduction Franfoiſe, tom. 4. p. 333. 


= 


- 
= 
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V O Us avez entendu ma volonte : & comme je Way 


faict cette Ordonnance de mon opinion ſeulle , ny c 
de celle de la Royne ma Mere, encores que je n'euſſe que c 
faire a vous en rendre compte, pour eſtre voſtre Roy „ 
& choſe que les autres n'ont accouſtume ; mais pour ce c 
coup, je Pay voulu faire; auſſi je vous veux dire, affince 
que ne continuies plus à faire comme aves acouſtumè en c 
ma Minorire , de vous meſler de ce qui ne vous appartient« 


& ne debvès, & que a cette heure que je ſuis en ma Ma-« 
Jorite , je ne veux plus que vous vous mefſlies que de faire & 
bonne & brieſve Juſtice a mes ſubjects; car les Roys mes & 
Predeceſleurs ne vous ont mis au lieu ou vous eſtes touts , & 
que pour cet effect, affin que leur conſcience en fuſt deſ- 
chargee devant Dieu, & que leurs ſubjects en veſcuſſentæ 


en plus de ſeuretè ſoubs leur obèéiſſance, & non pour vous « 
faire ny mes Tuteurs ny Protecteurs du Royaume, ny « 
Conſervateurs de ma Ville de Paris; car vous vous eſtes c 
faict accroire juſques icy , qu'eſtes tout cela; & je ne vous æ 
veux plus laiſſer en cet erreur, mais vous commande , 
qu'ainſi que du temps des Roys mes Pere & Grand-Pere „ce 
navies accouſtumè de vous meſler que de la Juſtice, que c 


doreſnavant ne vous meſlies d' autre choſe; & quant je c 


vous commanderay quelque choſe, ſi y trouves aucune 
difficultè pour ne l' entendre, je csg tousjours bon & 
que m' en facies Remonſtrance , comme ſouliès faire aux c 
Roys mes Prédeceſſeurs, & non comme mes Gouver-ce 
neurs; & après me les avoir faictes , ayants ouy ma vo- 
lonte ſans plus de replicque, y obeir ; & ſi faictes ainſi ,« 
vous me trouverès auſſi bon & doux icy en vos endroicts , « 
que en euſtes jamais; & uſans comme aves faict deſpuis & 


que vous vous eſtes faict accroire qu'eſtiès mes Tuteurs , 


vous trouverès que je vous feray cognoiſtre que ne Peſtes « 
point; mais mes ſerviteurs & ſubjects , que je veux qui 


m' obèiſſent a ce que je vous commanderay. « 


Ces parolles I& ſont venües de la boutique de Mon- 
ſieur le CHancellier & non du Roy, ainſi qu'eſtoit le bruict 


commun, parce que Paage du Roy ne permettoit que il 
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peuſt tenir tels propos; nonobſtant leſquels, la Court de- 
puta derechef Meſſieurs le Preſident (1) Seguzer & le Prèſi- 
dent (2) Dormy pour aller faire iteratives Remonſtrances; 


peur ers leſquelles ils firent en Court, & * fort mal receus; & receu- 


furent mal re- 
güs. 


rent groſſes parolles & comminatoires, dont ils 
port à la Court. | 


firent rap- 

Er le Lundy xxvij. du preſent mois, ledit Seigneur Roy 
envoya Lettres addreſſants a la Court, par leſquelles il vou- 
loit & entendoit que toutes affaires ceſſantes, toutes les 
Chambres aſſemblèes, laditte Ordonnance fuſt publice , 
ſur peine de privation de leurs Eſtats. | 

Le Mardy ſuivant xxviij. laditte Ordonnance fuſt pu- 
blice , toutes les Chambres aſſemblees , felon Pexpres com- 


mandement du Roy. Vray eſt que combien que le Roy euſt 


'» partazez. mandè a Meſſieurs de la Court qui avoient eſte * partis en 


leurs opinions ſur le faict de la publication de laditte Or- 


donnance , qu'ils. euſſent A lacerer „ rayer & biffer du Re- 
giſtre de la Court, ledit partage en la publication de laditte 
Ordonnance, ne fuſt biffè ny rayè du Regiſtre de la Court 


pour lors. 


Le trentieſme dudit mois, Madame (3) De Guiſe la douai- 


riere, nommèe De Bourbon, accompagnee de Monſieur 


(4) De Guiſe ſon petit-fils , & de Madame (5) De Gui/e la 
Veufve, enſemble deMonſieur(6) De Nemours, de Mr. (y) D' Au- 


malle, Mr. le Marquis D'Elbenf, firent Requeſte par leur 


(1) Pierre Seguier, Seigneur de Sorel, 
qui apres avoir ete Avocat des Parties, & 
Avocat du Roi ſucceſſivement en la Cour 
des Aydes & au Parlement, fur pourvu 
de J'un des quatre Offices de Prefidens du 
Parlement, auquel il fut rect le dernier de 
Juin 1554. II mourut le 24. d' Octobre 
1580. àgé de 76. ans. 


(2) Francois Dormy, recu Conſeiller 
Laic au Parlement, le 3. de Septembre 


1545. & Préſident Laic en la Chambre des 
Enquetes , le 20. de Février 1550. mort le 
5. d' Aoũt 1570. & inhume aux Jacobins de 
Paris. £ 

(3) Antoinette De Bourbon, ſcur d' An- 
zone De Bourbon, Roi de Navarre, Veuve 


de Claude De Lorraine, premier Duc de 


| Guiſe, mort le 12. d'Avril 1550. Elle mou- 
rut le 20. de Janvier 1583. agtee de 89. ans 
& 2.7. jours. 

(4) Henri De Lorraine, Duc de Guiſe , 
fils aine de Francois Duc de Guiſe. 

(5) Anne D'Eſt, Veuve de Frangois De 
Lorraine, Duc de Guiſe, & petite fille du 
Roi Louis X II. par Renee de France, (a 
mere, marice a Hercule D'Eſt, Duc de 
Ferrare. | . 

(6) Jaques De Savoye , Duc de Nemours, 
qui Epoula en 1566 Anne D'ſt, Veuve 
de Franpois, Duc de Guiſt. 

(7) Claude De Lorraine, Duc d' Aumalle, 
& Rene De Lorraine, Marquis d'Elbeuf, 
freres de Franpois, Duc de Cuiſe, 5 


Advocat 
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Advocat (1) Veyſoris , en plaine Court, tendant affin qu'il 


miſſion ; & combien que la Requeſte fuſt en termes gene- 
raux , ſans ſpecifier ceux que Pon avoit opinion eſtre des 
complices , {1 eſt-ce que de la part de Monſieur PAdmiral 
De Chaſtillon, fuſt preſentee une (2) Evocation de la matie- 
re, dattee deux jours apres que le Roy euſt accorde a Meſ- 
ſieurs De Guiſe de pouvoir pourſuivre leſdits complices en 
{a Court de Parlement; en quoy fault noter que le xxvij. 
auparavant, le Roy apres avoir communique a la Royne 
Mere & a lon Conſeil, la Requeſte qui luy avoir eſte pre- 


des Seigneurs cy-deſſus nommes & de Monſieur (3) De 
Vauldemont, leur accorda que Juſtice leur fuſt ouverte ; 
meſmes es lieux ou les Cauſes des Pairs de France ont ac- 
couſtume eſtre traictees, 
La deſſuſditte Evocation prèſentèe à la Court le xxx. & 
meſme jour; nonobſtant laquelle, la Court ordonne que la 
Requeſlh de Meſſieurs De Euiſe ſera enregiſtree ès Regiſtres 
de la Court; & permis a eux d' informer contre les compli- 
ces, & de compuller touts Regiſtres qu' ils verront pour la 
preuve du faict eſtre neceſſaires ; & a cette fin, leur a de- 
cerne Commiſſion pour informer des deſſuſdits complices. 
Octobre, . D. Lx111, Le Dimanche troiſième du preſent 
mois, le Roy vint diſner du Bois de Madry aux Faulxbourg 
St. Germain, en la maiſon de Monſieur le Prince de La Ro- 
cheſuryon. Et là y eſtant, Monſieur le Premier Preſident ſe vou- 
lut enquerir de la Rene Mere, quand Meſſieurs de la Court 


luy pourroient aller faire la reverence ; auquel fuſt reſpondu 


(1) Pierre Verſoris, Seigneur de Fontenay- | à lui, & la renvoya au Grand Conſeil. Peu 
le- Vicomte, de Marcilly , & en partie de | de tems après, ſur les plaintes des Guiſes, 
Mont- Oger, cElebre Avocat , & Chef du | il &voqua de nouveau cette affaire a lui, & 
Conſeil d' Henry Duc de Guiſe, rue a | enſuſpendit le Jugement pendant trois ans. 
Blois. Il fut trouve mort dans ſon lit le | Yoyez M. De Thou, Trad. Fr. tom. 4. 
jour de Noel, de Pannee 1588. ſur les 5. | pag. 541. _ 
heures du matin, s*&tant trouve mal le ſoir | (3) Nicolas De Lorraine, Comte de Vau- 

recedent , de ſaiſiſſement & de douleur , { demont, & de Chal:gny, Marquis de No- 
a la nouvelle de la mort de ce Prince tus | meny , depuis Duc de Mercœur, Pair de 
a Blois quelques jours auparavant. France, mort le 24. de Janvier 1577. 
() Le RoiEvoqua dabord cette affaire | 


Tome J. 1 5 8 


pleuſt à la Court permettre d'informer des complices de la 
mort de fut Mr. De Guiſe; & a cette fin, leur decerner Com- 


| ſent6e de la part de ma ditte Dame De Guiſe, accompagnèe 
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ue le Roy ne les vouloit voir, que premierement ils n'euf- 
25 biffè & lacere de leur Regiſtre , le partage de Edict 
de ſa Majorite ; ce que le quatrieſme jour d'après qui eſtoit 
Jour St. Francois , fuſt faict, les Chambres aſſemblèes. 

En ͤce meſme- temps, les armes furent miſes bas en la 
Ville, ſelon la volonte & commandement du Roy; & les 
pauvres gens les porterent a PArſenac , auquel lieu leur 
eſtoit rendu argent de ce que leurs armes eſtoient priſèes; 
& les armes des Marchands & Bourgeois de la Ville, eſ- 
toient envoièes a PHoſtel-de-Ville , ſur leſquelles eſtoit 


miſe une eſtiquette & marque, pour les rendre a ceux a qui 


elles apartenoient , quant par le commandement du Roy 
elles ſeroient rendues.Les Sentinelles pareillement & Gardes 
des portes, furent par meſme moyen oftes. En ce meſme- 


temps, nonobſtant les Remonſtrances faictes par les Cler- 
gés du Royaume, on proceda tous jours a la vente & aliè- 


nation du temporel de PEgliſe, fort ſommairement & ſans 


grande cognoiſſance de Cauſe. 


Novembre, M. p. Lxin. Au commencement du preſent 
mois , le bruict fuſt que l'on dèmanteloit la Ville d' Orleans, 
par le commandement du Roy; dont ceux de la Religion 
Prerendue Reformee eſtoient fort eſtonnes. Par la le ſervice 
qu'ils avoient faict au Roy, eſtoit manifeſte. 

Le Samedy xx. du preſent mois, P Admiral & D' Andelot 
avec le Cardinal de Chaſtillon leur frere, arriverent au Lou- 
vre en cette Ville de Paris; & lors Meſſieurs De Guiſe ſe re- 
tirerent en PHoſtel De Euiſe, & ſemblablement Mr. le Duc 
De Nemours; la venüe deſquels Chaſtillons , miſt la Ville en 
Fang danger d'avoir de grands troubles , au moyen que 
eſdits Chaſtillons avoient amene avec eux quatre ou cinq 
cent chevaux ; joint qu'il faſchoit beaucoup aux bons Ci- 
toyens de la Ville, de voir dedans la Ville autour de la per- 
fonne du Roy, ceux qui Van paſſe eſtoient devant ladicte 
Ville pour y entrer de force & la piller. Pendant le temps 
que leſdits Chaſtillons furent loges au Louvre, le logis du 
Louvre eſtoit ordinairement ferme , & bien difficilement 
on y entroit ; de forte qu'ils tenoient le Roy en ſubjection. 

Decembre, M. P. LXIII. En ce mois, fuſt publice une De- 


_ elaration du Roy ſur le faict de la Religion, qui ſembloit 
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eſtre une approbation toũjours de la nouvelle Religion; 
mais par laditte Declaration, il n'y avoit choſe qui fuſt fort 
a lad vantage des nouveaux Evangeliſtes; ſinon que il eſtoir 
permis les enterrer de nuict aux Cemetieres des Catholi- 
ques. 11 
Le vingt-deuxieſme de ce mois, advint un malheureux 
acte en VEgliſe Ste. Genevieſve. Un malheureux Hereti- 
que, comme le Preſtre tenoit le pretieux Corps de Dieu 
pour le monſtrer au peuple, luy oſta des mains, & le con- 
culca aux pieds, tenant une dague nie pour tuer le Preſtre. 
II fuſt priſt a l'inſtant, & ſoubdain condamne par le Lieu- 
_ tenant Criminel ; & le meſme jour execute & bruſlè en la 
Place Maubert; a laquelle execution,par le commandement 
du Roy, aſſiſta Monſieur le Mareſchal De Montmorency avec 
{a Compagnie. | 

Faut noter que le iij. de ce mois, fuſt publice en la Court 
une Ordonnance du Roy, miſe en avant pour Pabreviation 
des proces ; mais le but eſtoit pour certaine conſignation de 


deniers par ceux qui plaideront en toutes Juriſdictions. La- 


ditte Ordonnance fuſt publice apres pluſieurs Remonſtran- 


ces faictes par Meſſieurs de la Court, pour la conſequence 


de Edict, & combien il ſeroit a la foulle du peuple. 
Le vingt- ſeptieſme du preſent mois, le Roy. parriſt de la 


Saincte Chapelle pour aller en Proceſſion a Sainte Gene- 


vieſve du Mont, accompagne de la Royne ſa Mere, & des 
Princes & Chevaliers de POrdre , Catholiques, en fort bon 
ordre; & en laditte Proceſſion le prècieux Corps de Dieu 
y fuſt porte, & pris en VEgliſe de Paris, par Monſieur le 
Cardinal d' Armagnac qui le porta de VEgliſe de Paris, ac- 
compagne de toutes les Egliles de la Ville, juſques à la Ste. 


Chapelle; & du lieu de la Ste. Chapelle, juſques au lieu 


de PEgliſe de Ste. Genevieſve ; auquel lieu fuſt faicte Pex- 
plation publique de Vexecrable & enorme cas advenule xxij. 


dudit mois auparavant. 
Le (1) dernier jour du preſent mois, fuſt commis un 


(1) La narration de ce fait eſt embroiiil- | oublice. Voici ce que M. De Thou, (Trad. 
lee ; & il paroit meme qu'il y manque un | Fr. to. 4. p. 558. ) dit de ce fait. atelier 
membre de phraſe; ces mots a ſz perſonne , | Portaut , ſgachant que D' Andelot etoit mè- 
devant ſe rapporter au Roi qui Etoit appa- | content de Jacque Prevor, Sieur de Charm. 
remment nomme dans la phraſe qui a 66 | premier Capitaine du Regiment des Gar- 


S ij 


| 
| 
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meurtre & aſſaſſinat de guet-a-pend , par un nomme Chaſe 
tellier, Guidon de Mena Admiral Chaſtillon, avec les 

complices, en la perſonne d'un nommè le Capitaine Charm, 
Coronel d'un Regiment de dix Enſeignes, & mis a la garde 
de ſa perſonne, Pa nommè le Capitaine Agorretze & d'un 


autre Soldat, leſquels accompagnoient ledit Cham, pour 


gen aller au Louvre où le Roy eſtoit, pour luy faire ſervice: 
Et ce meurtre execrable fuſt commis au bout du Pont St. 
Michel, entre huict & neuf du matin, au veu & ſceu de 
tout le monde; dont le Roy & la Royne porterent un grand 
ennuy, parce qu'il leur cſtoir fidelle ſerviteur, qui fuſt la 


cauſe de fa mort. Ledit Charm avoir eſte faict de la main de 


feu Monſieur De Cuiſe, qui luy cauſa Venvie que Pon avoit 
ſur luy, parce que il aimoit la Maiſon De Cuiſe & en eſtoit 
ſerviteur; ledit Cham fuſt maſſacrè & tuè ſans avoir jamais 


loiſir de mettre la main aux armes. | | 


Janvier, M. D. LXIII. Le Roy le premier jour du preſent 


mois, commanda que le e Charm & le Capitaine 
l 


Agorette , fuſt enterre en. VEgliſe de Paris; ce que le meſme 
jour apres diſnè fuſt execute, & furent touts deux ſolem- 
nellement enterres en une meſme foſſe en laditte Egliſe. 

Le Jeudy xxvij. du mois de Janvier, fuſt publie en la 
Court Edict du Roy de la facultè d'un an de reachapt des. 
biens Eccleſiaſtiques ; portant que à faulte de ce faire, ce qui 
eſt vendu, demeurera vendu. 

Février, M. D. LXIII. En ce mois de Février, furent executes 


en figure huict Gentilshommes atteints & convaincus du 


meurtre commis en la perſonne du Capitaine Charm & de 


ſes compagnons; entre leſquels eſtoit Chaſtellier , Guidon 


des du Roi, & voulant venger la mort de 
ſon frere qu'il avoit tus, attaqua Charry ſur 
le Pont St. Michel, & le tua avec deux 
perſonnes dont il toit accompagne. Bran- 
rome a auſſi parlè du meurtre de Charry, 
dans la vie de M. D' Andelot. ( Brant. cap. 
franc. t. 4. p. 92. Edit. de Leyde 1666.) 
II y dit que Charry ayant ete fait Meſtre 
de Camp d'un Regiment:de gens de pie 


Frangois pour la garde de Sa Majeſte, nou- 


vellement etablli , il 4e&daizna & brava M. 
D' Andelot (on Colonel, en qualite de Co- 


juſqu' mepriſer beaucoup d obéiſſa nces qu"il 
lui devoit; & qu'à loccaſion du meconten- 
tement de D*Andelot , Chatelier Portaut, 
Gentilhomme de Poitou, & attache a PA- 
miral de Coligny, vengea la mort de ſon 
frere , & tua 'Charry qui etoit accompagne 
du Capitaine la Tourette. C'eſt . ſans doute 
le meme que notre Journal appelle Agor- 
rette. | | 
Le Laboureur, dans ſes Additions aux 
Memoires de Caſtelnau, to. 2. p. 284. dit 
que Charry toit un Gentilhomme Niver- 


lonel General de Infanterie Frangoiſe, 


A0. 


3 
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de Monſieur “Admiral, principal executeur dudit meurtre. 
En ce meſme mois, le Roy permiſt un an de rachapt des 
biens Eccleſtaſtiques,, a compter du premier jour de Feyrier, 


juſques a Pan revolu , en rembourſant les acquereurs , & 


fourniſſant au Roy, compris le rembourſement , la ſomme 


de trois Millions deux cent trente mil livres, tant pour ſort 
principal, que pour les frais & interets.. 


En ce temps icy, fuſt faict commandement à Ruſe, de 
n'aprocher de la Ville de Paris a douſe lieues pres & ce ſur 


peine de punition corporelle; le tout par commandement. 
du Roy. 


Mars, M. D. LXIII. En ce mois de Mars, Meſſieurs des Cler- 


ges du Royaume obtinrent Commiſſion du Roy, pour faire 


les deſpartements du rachapt du Domaine del Egliſe alièné; 
en laquelle Commiſſion eſtoient compris les Prieurès Cures 
excedants en valeur la ſomme de quatre cent livres. 


En ce mois icy , le Roy partiſt de Fontainebleau pour gen. 


aller faire ſon-Entree à Sens, & de-la a-Z7oyesy ou il fuſt de 
Kjour juſques apres Quaſimodo. | 1 


A. D. LXIV. 


VI L, M. p. LxiIII. En ce mois icy, la Paix fuſt conclut 


leurs de la Court le 14. dudit mois, par commandement du 


Koy, accompagnès de Meſſieurs de la Ville, vindrent ren- 


dre graces & louange à Dieu en VEgliſe de Paris, ou fuſt 


chante Ze Deum, & ditte une hautte Meſſe de Cruce. De la- 
ditte Paix, ceux qui ſe diſent de la Religion Pretendue Re- 
formee , ne s'en rèjouiſſent fort, parce qu'ils demandent 


tous jours toutes choſes en troubles. 


En ce mois, le Roy partiſt pour ſon voiage de Barle- Duc 
en Lorraine, & priſt le chemin par Troyes en Champagne, ol. 
Il fiſt ſon Entrée. F TY, 

May, . D. LXIIII. Le ſeptieſme du preſent mois, le Roy 
eſtant a. Bar- l- Duc, leva ſur les fonds le (1) fils du Duc de 


(1) Henri, Duc de Lorraine, né le 8. de Novembre 1563. fils de Charles, Duc de 
Lorraine & de Bar, & de Claude De France, fille du Roi Henri II. 


8j 


avec la Royne d' Angleterre; qui fuſt cauſe que Meſ- 


15 64. 


' 1564. 


05 
—— — 
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* cycillete , 
levee. 


pour la Pro- 
ceſſion du S aint 
Sacrement. 
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Lorraine, avec le Commis pour le Roy d'Eſpagne , & 
(1) PAlteſſe Mere du Duc. „ 

Le Lundy ſuivant furent faits les Tournois; ou combatiſt 


le Roy & Mr. D' Orleans; & fuſt audit Combat un peu bleſle 


Mr. Sypierre, Chevalier de “Ordre. 
En ce mois, vindrent nouvelles d'un Sinode qui avoit eſte 
tenu a la Ferte-ſus-Fonnrre , ou le eſtoient trouves bien en 


nombre ſoixante & douſe Miniſtres dont beaucoup de gens 


ſe offenſerent; attendu que ledit Synode tendoit à {edition , 
& concernoit le faict de PEſtat du Roy & du Magiſtrat; 


& firent courir un bruict ceux de la Pretendue Religion 


Réformèe, que les deniers que Pon levoit ſus PEgliſe pour 


le rachapt du Domaine d'icelle, eſtoient pour leur faire la 
guerre; & que Monſieur le Cardinal de Lorraine venoit a 


Paris, pour la * cüeille deſdits deniers ; & ſoubs ce pre- 
texte, envoierent vers toutes leurs Egliſes faire levee de 
pens en armes, pour encore remettre les choſes en troubles. 


La Royne advertie de ce, eſcripvit Lettres a Monſieur Þ Ad- 
miral fort rigoureuſes, ainſi que Pon diſoir. 
Le neufieſme dudit mois, le Roy partiſt de Bar-le-Duc 


pour s' en aller a Langes, & de Langres a Dijon & a Lyon. 


En ce mois icy , une des filles de la Royne , nommee 


(2) Zymeul, de bonne & ancienne race, acoucha en Court 
d'un fils; & diſoir-on que c'eſtoit du fait de Monſieur le 
Prince De Conde; qui fuſt une grande infamie pour la Preten- 
due Religion Reformee. 

Le vingt-huitieſme du preſent mois, fuſt ordonne par 
Meſſieurs de la Court, que les Commiſſaires des quartiers 
iroient ès maiſons ſuſpectes de la nouvelle Religion, pour 
{cavoir deux &ils vouloient pas tendre * ſuivant la maniere 
acouſtumèe; & qu'ils feroient Proces-verbaux de la reſ- 
ponſe de ceux de laditte nouvelle Religion Pretendue Refor- 
mee , leſquels ſeroient rapportes a la Court; & en deffault 


(1) Chretienne De Dannemarck, Veuve de] guerite De la Cropte, Dame de Lanquais. 
Frangois, Duc de Lorraine & de Bar. Cet accident ne Pempecha pas d' tre ma- 

(2) Iſabelle De la Tour, Demoiſelle de rice. Elle Epouſa depuis Scipion Sardini, 
Limemil, fille d'honneur de la Reine Cate- Gentilhomme Luguois, Vicomte de Bu- 
rine De Medicis , & ſa parente. Elle Etoit| zancy, Baron de (Chaumont ſur Loire, Pun 
fille de Gilles De la Tour-Turenne , Sei- des partiſans Italiens, qui firent fortune en 
gneur de Limeuil en Perigord , & de Mar-] France par la faycur de Caterine DeMedicts, 
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PTT _. 1 
de vouloir tendre, les Marguiliers des Paroiſſes tendroient; 
fauf apres ala Court d'ordonner aux deſpens de qui. 

Juin, M. . LXIIII. Le Mecredy 7. du preſent mois, Mon- 
fieur * DA Moulins Avocat à la Cour, fuſt mandè devant Meſ- 


1564. 


* Charles 5 


ſieurs de la Grand' Chambre, pour recognoiſtre un livre par 99 


luy mis en lumiere , duquel Vintitularion eſtoit: * Les nullites 


& abbus du * Concil: & après avoir recognei ledit livre fort 
| ſeditieux , & nous mettant fort en dangier d'avoir priſe avec 


les eſtrangers; d' autant qu'il diſoit par iceluy, qu'il avoit char- 


ge des Princes qui font au tour du Roy, de compoſer ledit 
Ii 


vre; & auſſi qu'il avoit contrevenu à VEdit du Roy prohi- 
bitif de ne imprimer aucun livre ſans permiſſion du Roy, 
ſcellè du grand Sceau; la Cour ordonna qu'il deſcendroit à la 
Gonciergericzce qui fuſt faict. Et n'eut eſte que Pon euſt egard 
a ſa vieilleſſe; il euſt eſte pendu le meſme jour. 90 ap le 
Roy manda a Meſſieurs de ſa Court de Parlement, qu'ils euſ- 
ſent à faire interroger ledit Da Moulins, & les interrogatoi- 
res faictes fuſſent envoites au Conſeil prive. Et a celle fa fu- 
rent commis pour P'interroger, Meſſieurs Chambon & la 
Roche - Thomas. Les interrogatoires furent enyoices vers le 
Roy; leſquelles veues au Conſeil privè, fuſt mandè d'eſlargir 
ledit Du Moulin, lequel fuſt enfuite envoie hors la Concier- 


gerie, & luy fuſt baillee ſa maiſon pour priſon. 


juillet, u. p. LxIni. En ce mois icy, fuſt publiè en la Cour 
de Parlement une nouvelle Declaration du Roy, ſur Edict 


* 


de la pacification des troubles de ſon Royaume ; dont la te- 
neur $en{ſuir.. | 


* Cet ouvra- 
8 

ge a etèe Im- 

prime dans les 

Memoires De 

Conde , & ſe 

trouvera dans 
ce Recuetil, 


* Concile.: | 


3 ARLEs, par la grace de Dieu, Roy de France. c 


A touts ceux qui ces preſentes Lettres verront : Salut. « 


Chacun ſcait, & Verraten ont ſenty ces annèes paſſèes, c 


combien noſtre Seigneur eſtoit irritè & courroucè contre cc 


pleu juſtement Nous faire, comme il faut croire, a cauſe c 
de nos peches , par les armes qui ont eſte exercees en ceſtui c 
noſtre Royaume; leſquelles, comme il eſt benin n cc 
de bontè & clemence, il a bien voulu convertir en une bon- 
ne Paix & reconciliation univerſelle de touts noſdits fub- « 


& Declaration qui en fult par Nous faicte des le mois de & 


Nous & nos pauvres ſubjects , par viſitations qu'il luy ac 


jects, telle que on voit de ce qui sen eſt enſuivy de PEdict & 
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1564. » Mars 1562, avec le bon & prudent advis de la Royne noſtre 


»tres - honoree Dame & Mere, Princes de noſtre Sang, & 
»autres Grands & notables Perſonnages de noſtre Conſeil 
> prive , auquel toutes choſes furent bien & meurement con- 
» {idereecs , pour rendre & laiſſer à un chacua la ſatisfaction 
& le contentement nèceſſaire; meſmement pour la liberté 
v des conſciences, & exercice de la Religion Pretendue Re- 
»formeeen certains lieux, affin que par ce moyen toute oc- 


* zuerelles, » Caſion de * riottes ceſſaſt; attendant qu'il plaiſe a noſtre 


© yg, 


7 & 


» Seigneur nous pourvoir du nèceſſaire remede a la maladie, 
„dont notre dit Royaume eſt travaille , & de laquelle ſont 
>» * naiz & ſortis tant de maux & de calamites que tout le mon- 
»de a veu. Et pour ce que entre autres points lors mis en 
v avant, Nous arreſtames & fuſt ainſi accorde , quelque li- 
>» bertè que ayons octroyè par ledict Edict * de Declaration 
» de faire Preſches & exercices de laditte Religion en certai- 


>nes Villes, Faulxbourgs & Villages de noſtre dit Royau- 


>>me , que neammoins par touts les lieux ou Nous ſerions, 
v ledit exercice ceſſeroit pour le temps que Nous y demeure- 
v rions; & de faict, peu après par certaine Ordonnance par 
» Nous faicte au Bois de fy FUE „ publiceen notre Court, 
v fuſt en cet endroict noſtre intention aſſès cognue & enten- 
v duë; & ainſi s'eſt- il obſerve par touts les lieux & endroits 
de noſtredit Royaume ou Nous avons paſle ; en quoy Nous 
v avons trouve touts nos ſubjects très- obèiſſants. Toutesfois 
v affin que ce point ne puiſſe eſtre mis cy- après en aucun dou- 
»te ne difficultè, pour n' avoir eſte eſcript audit Edict de pa- 
„ cification, ne aucun pretendre que par la Declaration par 
Nous faicte au mois de Decembre dernier fur Pinterpreta- 
» tion dudit Edict, noſtreditte intention, ſoit en cela aucu- 


v nement changee , ne que pourtant Nous entendions auſſi 


„ noſtredit Edict de pacification eſtre en rien alterè ne inno- 
»ve; Avons par Vadvis de la Royne noſtredite Dame & Mere, 
Princes de noſtre Sang, & Gens de noſtredit Conſeil, dit 
„& declare , diſons & declarons, que noſtre vouloir a toit- 
„jours eſte & eſt encores , que quelque liberte que ayons 
v pariceluyEdict baillee & accordee d' exercer icelle Religion 

» Pretendue Reformee èſdites Villes & lieux, nèammoins 


Nous entendons, voulons & Nous plaiſt, que à noſtre 
: | ſuitte 
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ſuitte il n'y en ait point; & auſſi que en tous les lieux & cc 
Villes ou Nous paſſerons, tant que Nous y ſèjournerons, « 
ledit exercice ceſſe, & ſans ce que il $'y en puiſſe faire au- 
cun en quelque forte que ce ſoit durant que Nous y ſerons; & 
mais ſe contenteront ceux qui en font profeſſion, de ſe te- 


nir modeſtement en leurs maiſons, auſquelles Nous enten- « 


dons qu'ils vivent en liberte avec leurs familles , ſans eſtre c 
recherchès en aucune maniere , pour apres noſtre parte- 
ment deſdits lieux, y eſtre ledit exercice continue ainſi que « 
auparavant, ſuivant la teneur de noſtredit Edict & Decla-« 
ration , que Nous voulons & entendons eſtre au ſurplus 
inviolablement & eſtroitement gardes & obſerves de point « 
en point ſelon leur forme & teneur; & affin que ceux dec 
laditte Religion Pretendue Reformee, ne ſoyent durant 
ledit exercice ainſi ſuſpendu pendant noſtre demeure èſ- 
dits lieux, deſtituès des commodites qui leur ſont necel- « 
ſaires, des Bapteſmes de leurs enfants & Mariages, enten- « 
dons qu'ils les puiſſent faire aux autres lieux plus prochains c 


1564. 


eſquels il eſt permis; ou bien leur ſera a cet effect par Nous « | 


pourveu d' autre lieu convenable pour ledit temps, ainſi 
que jugerons eſtre plus a propos. Si donnons, &c. Donnè & 
2 Lyon, le 24e. jour de Juin, Pan 15 64. & de noſtre Regnece 
le quatrieſme. Ainſi ſignè ſur le reply. Par le Roy en ſon c 
Conſeil. De LAubeſpine. 8 cc 
En ce mois icy, fuſt faicte Proceſſion par Ordonnance de 

la Court, pour l'intemperie du temps; & fuſt deſcendu Ma- 
dame Ste. Geneviefve; & fuſt par laditte Court commandè au 
Chevalier du Guet d'aller bien accompagnè en armes à la- 
ditte Proceſſion; lequel fuſt rencontrè par un nomme (1) Z4 
Chapelle, Lieutenant de Mr. (2) De Montmorancy, Gouverneur 


pour le Roy a Paris & repris par icelui Za A ook daul- 


tant que il eſtoit allè fans fon conge par laditte Ville; & par 
pratiques faictes par ledit de La Chapelle, fuſt mandè ledit 
Chevalier d'aller trouver le Roy, la part ou il eſtoit; dont 
la Court advertie, fuſt contraincte d'envoier les Informa- 


(1)C ty 161 Jeuvenel Des Urſins , Sei- dre du S. Eſprit lors de ſon inſtitution en 

gneur de La'Chapelle , Baron de Trainel,\ 1578. Il mourut en 1588. | 

Lieutenant General au Gouvernement de (2) Frango!s, Puc De Montmorency, Pair 

Paris, par Lettres de proviſions du 15. de | & Maréchal de France, Fils ajne du Con- 

Janvier 1562. Il fut fait Chevalier de “Or- ucrable , fait Gouyerneur de Paris en 1536. 
T ome I. y 
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1 ν obei 4 
Fordre qu l 
lui avoit fait 
donner aller 
trouver le Roi. 


De la Chan- 
cellerie. 


1 MEMOIREsS 
tions du faict & de la yerite au Roy, pour P excuſe dudit 
Chevalier. 4 
Aouſt , M. D. LxIII. Neammoins Monſieur De Montmorancy 
indignè que le Chevalier duGuer ne Pavoit voulu aller trou- 
ver , ny * au Mandement du Roy, craignant d'eſtre tue en 
chemin par les adverſaires de la Religion Catholique , le 
fiſt ſoubs prẽtexte de Pavoir mande au Louvre pour parlera 
lui, prendre & menoter ſecrettement audit Louvre, pour 


le faire mener au Roy; & à cette fin, le miſt entre les mains 


du Prevoſt des Mareſchaux; & ledit De Montmorancy crai- 
gnant que exècutant cette entrepriſe, il ne ſe fiſt quelque 
remuëment en la Ville, fiſt venir autour de ladite Ville la 
Compagnie de Monſieur le Conneſtable & la ſienne; de ſorte 
que la Ville eſtoit toute circuite de Gens d' armes. Cette Tra- 
geédie fuſt jouce le xiiile. jour du preſent mois, 8 de la. 
My-Aouſt; dont beaucoup de gens le ſentirent offenſe. 

Le dix-huitieſme du preſent mois, Meſſieurs de la Court 
receurent Lettres Pattentes du Roy; par leſquelles il decla- 
roit que combien que par ces Edits il euſt voulu que ès elec- 
tions qui ſe feroient des Prevolts des Marchands & Eſche- 
vins , on en eſliroit deux de chacun, deſquels le ſcrutin ſe- 
roit portea ſa Majeſte; ſi eſt-ce qu'il n' avoit entendu la Ville 
de Paris y eſtre compriſe, laquelle il vouloit uſer de ces an- 
ciens privileges & Libertès pour le faict deſdites elections ; 
& {ur leſdittes Lettres, fuſt donne Arreſt de la Court, par 
lequel il eſtoit deffendu aux Quarteniers & Conſeillers de 
Ville, de ne eſlire par faveur, brigues ou ménè es, les Eſ- 
chevins & Prevoſts ; & faut noter que le Mareſchal De 
Montmor ancy fort ennemy de la Ville, briguoit pour un nom- 
me (1) Got, Controlleur * de PAudiance ,. foupconne de 
la Pretendue Religion Reformee. 5 

Le vingt & unieſme dudit mois, on proceda a “election 
d'un Prèvoſt des Marchands; dont il y en euſt quatre d'eſ- 
leus. Premierement : (2) Monſieur De Villeroy qui n'euſt que 

(1) Claude Guyot, Seigneur de Char- lui & Antoine-Guyot ſon fils, furent recits 
me aum, Controlleur de Audience, avoit || dans une Charge de Preſident de la meme 
deja Ere Prevot des Marchands depuis1 548. | Chambre des Comptes, en ſurvivance Pun: 
juſqu'en 1552.. II etoit auſſi Maitre de la | de Pautre.. Antoine Gugot fut auſſi Prevor 
Chambre des Comptes, où il avoir ere recu | des Marchands de Paris, en Pannee, 1600. 


E 14. de Mars 1551. Le 8.d*Ocobre 1573. | (2) Nicolas. De Newfville qui portoit le 
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quatre voix; Monſieur (1) Marcel qui en euſt quarante-qua- 
tre: Monſieur Cuyot qui en euſt quatorze, & Monſieur (2) 
Dagay Advocat aux Generaux qui en euſt huict; & fault 
noter que pendant que Pon eſtoit à election, vindrent deux 


Gentilshommes de la part du Sr. De Montmorancy, qui apor- 
terent Lettres du Roy, de Cachet ſeulement, qui portoient 


que Meſſieurs de la Ville euſſent à bailler le ſcrutin des eſleus 
audit Sieur Mareſchal, pour puis après par ledit Mareſchal 
eſtre envoie au Roy : ce qui fuſt faict * ſoubs * ſes Lettres 
de Cachet. B 

En ce mois icy , ledit Sr. Maręſchal ſoubs prerexte d'une 
Lettre * du Cachet, par leſquelles il diſoit avoir permiſſion 
des le 1 f. Juin 1564. de faire une porte & un * pontif à la 
Baſtille ſortant aux champs, miſt des ouvriers en beſongne 
pour cet effect, contre le vouloir & authoritè de la Ville; 
choſe de pernicieuſe conſequence; & à cet effect, Meſſieurs 


1564. 


En execu- 
tion de ces Let- 
fres. 


* ces 
* de 


as app. un pe- 
tit Pont. 


de la Ville envoierent vers le Roy pour luy faire Remonſ- 


En ce temps icy, vindrent nouvelles que la (3) Royne 


d'Eſpagne Seur du Roy de France, eſtoit groſſe, dont il y 


euſt grande joie en France; ſpècialement de la part de ceux 


qui eſtoient de la Religion Catholique. | 
En ͤce meſme temps le bruict courut a Paris que le (4) Duc 
de Saxe grand Seigneur en Allemagne & Pun des Electeurs 


nom de Le Gendre , Seigneur de Villeroy, | re d'Etat en 1567. (Voyez ci-deſſous a Part. 
d Alincourt & de Magny, Secretaire du Roi, | d#u11.de Novembre 1567. Il mourut le 12. 
& Tcelorier de POrdre de St. Michel. II de Novembre 1617. age de 74. ans. 

fur cli Prevdr des Marchands à la place de (1) Claude Marcel, Marchand Ortevre 
Claude Guyot , en 1566. & il fut continue | ſur le Pont- au- Change, qui avoit ete Eche- 
en 1568. II reſt connu dans les Regiſtres | vin en 1557. & 1562. Il &toit tres aime du 


de PH6telde Ville, & au Proces verbal de | Peuple. Il fut Eli Prevot des Marchands en 


la reda&tion de la Coutume de Paris, de | 1570. & fut depuis SeEcretaire du Roi, In- 
Pan 1580. & autres actes, que ſous le nom | rendant & Controlleur General des Finan- 
de Nicolas Le Gendre, Seigneur de Villeroy, | ces. Il mourut en 1590. | 

parce qu'il avoit pris ce nom & les armes] (2) Nicolas Du Gue , rec Avocat du Roi 
de la famille de Le Gendre, pour joiiir de | en la Cour des Generaux des Aydes, le 16. 
Iefter du Teſtament de Pierre Le Gendre , d' Aoũt 1547. | 

ſon grand onele paternel , Seigneur d A-] (3 Eliſabeth De France, Fille du Roi 


lincourt & de Magny, dattè du 15. de No- Her) II. marice le 22. de Juin 1559. avec 


vembre 1524. Ses deſcendans ſe ſont de- Philippe II. Roi d Eſpagne 


puis fait relever de cette obligation, par] (4) Je n'ai pu rien trouver ſur ce fait. Tout 


Lettres du Roi. Nicolas De Neufville mou- ce que je puis dire, c'eſt qu Auguſte qui 
rut en 1598. a Page de 74. ans. Il fut pere] &toit alors Electeur de Saxe, mourut en 


de Nicolas de Villeroy qui fut fait SEcretai-| 1586. 
1 ij 
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de 'Empire, avoit eſte proditoirement tue en la fagon de 
Monſieur De Euiſe. 
En ce mois icy, Monſieur le (1) Duc d' Anjou Frere du Roy 
venant en ces pais de dega, envoia a Meſſieurs de la Ville 
d' Orleans les prier qu'ils euſſent en ſa faveur à ceſſer les Preſ- 
ches, quand il ſeroit en la Ville d' Orleans, eſtant rèſolu d'y 
paſſer pour venir au Bois de Vincennes: firent reſponce que 
attendu que le Roy leur avoit permis les Preſches, & qu'ils 


eſtoient en cette poſſeſſion, qu'ils ne le pouvoient faire. Lors. 


f a ſa diſpo. 


| ſition. | 


Monſicur d' Anjou leur fiſt reſponſe qu'il ne leur feroit donc. 


cet honneurde paſler par leur Ville. 


Le dernier jour dudit mois, le Controlleur Gnyot, par la 


volontè du Roy, fuſt eſleu Prevoſt des Marchands de la 


Ville; enſemble un nommè (2) Sanguin Secretaire du Roy, 


fuſt faict Eſche vin de la Ville; & avec luy un nommè PE{lit 
(3) Prevoſt; tours leſquels furent contre Pelection de la plu- 
ralite. Toure cette Tragedie fuſt joice par Monſieur le Ma- 
reſchal De Montmorancy , affin d'avoir gens * a ſa poſte; & 


par ce moyen les anciennes Couſtumes & Loys de la Ville 


furent rompuès. 


Septembre, M. p. LXInI. Ence mois, le Chevalier du Guet 


fuſt renvoiè du Conſeil prive abſouls des cas a luy impoſes ; 
au moyen qu'il fiſt aparoir qu'il ravoit contrevenu au Com 


mandement du Roy; attendu que les Lettres du Roy par 


leſquelles il luy mandoit de Paller trouver en Court, ne luy 


avoient eſtè rendues ; mais retenues par Monſieur le Mareſ- 
chal De Montmorancy, ainſi que Pon diſoit. 


Decembre, M. p. LXIII. Le ſeptieſme du preſent mois, un 
nomme le Capitaine Chreſtien, Archer de la Compagnie de 
Monſieur P Admiral, fuſt pendu & eſtrangle par Arreſt de 


la Court, au lieu des Halles de Paris, pour les volleries par 


lui commiſes, a plain mentionnees en ſon proces. Celui-cy 


fiſt de grandes & execrables meſchanchetès durant les trou- 
bles, & grand nombre de meurtres ; mais ren fuſt recher- 


che ; ains pour ce regard, joüiſt du-benefice de PEdict de 


court, reg Secretaire du Roi, le 7. de 
Mars 1558. 

(3) Pierre Prevoſt, Ela dans l'elect ion de 
Paris. Il avoit deja &te Echevin en 1556. 


(1) Frangois 4e. Fils d' Henry I. Il porta 
dans la ſuite le nom de Duc d* Alengon, & 
reprit enſuite ce lui de Duc d' Anjou. Voqes 
ci- deſſous à la datte du 2 1. de Janvier 1565. 

(2) Jean Sanguin , Seigneur de Roquen- 
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pacification. Mais enfin Dieu permiſt at ex aliis delickis con 
z»aretur ; ne voulant le vice demeurer impuny. | 
En ce mois icy , Monſieur le Prince De Conde, & Mon- 
ſieur le Cardinal de Lorraine, fe virenta Soiſſons en PAbbaye 
de la (1) Seur de Monſieur le Prince De Conde, pour traitter 
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dem- 


enſemble de quelque alliance, dont ceux de la Religion Pré- 


tendue Reformee n' eſtoient fort contents. 


Le douſieſme du preſent mois, un nommè Le Ventoier, 


Sergent, s'adreſſa a Monſieur (2) Zanchon Lieutenant de 


1564. 


Robbe-courte , luy diſant qu'il le faiſoit priſonnier de par le 


Roy ; & qu'il avoit charge de Monſieur le Mareſchal De 
Montmorancy de le mener vers lui; lequel voulant obeir au 
Roy, fiſt reſponce qu'il eſtoit preſt d'y. aller, & ſe miſt a cer 
effect en chemin; & eſtant devant le Fort-PEveſque , ledit 


Vientoier lui dit qu'il avoit charge de le mettre au-Fort-PEveſ- 


que; la où il entraſt pour obeir ; inſiſtant contre ledit Ven- 
toier de lui montrer ſa Commiſſion, laquelle ayant veuè, & 
eſtant trouvèe eſtre de Dubois Prèvoſt de la Coneſtablie, fiſt 
luy- meſme priſonnier de par le Roy, ledit Hentoier, & Par- 
reſta avec lui en la priſon. Pendant lequel temps ledit 7an- 


chou envoia vers Monſieur le Mareſchal , pour ſcavoir s'il 


avouoit ce qui avoit eſte faict par ledit FVentoier & Dubois; ce 
que / 9 deſadvoie , fuſt ordonne par Arreſt de la Court 
a Vinſtant que les priſons ſeroient ouvertes audit Tanchou, 


& Le Ventoier amenè du-Fort-PEveſque priſonnier enla Con- 


ciergerie.. La capture dudit Tanchou, fuſt a la pourſuitte de 
(3) Ruſe; ce ſèditieux le chargeant d'avoir pillè durant les 


troubles la maiſon du Sr. De * Longemeau, quant par Ordon- 


nance de la Court il fuſt envoie audit lieu de Longemeau; 
choſe que quand elle ſe trouveroit veritable , ne ſe debvoit 
remuer ; attendu que PEdict de pacification avoit aſſoupy & 
enſepvely telles choſes. C 

En ce mois icy, furent envoyes pluſieurs Edicts fort per- 


nicieux pour le public, a Meſſieurs de la Court; entre au- 


(1) Catherine De Bourbon, Abbeſſe de | (2) Jean Tanchou „Lieutenant Criminel- 
Notre-Dame de Soiſſons, en 1561. nee le] de Robe-courte. 1,” | 
18. de Septembre 1525. & monte le 27. (3) Avocatduquel il eſt parle plus d'une 
dq Avril. 1594. fois ci-deſſus. | 


* Longſus 


mean. 4 
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1564. tres ſur les Hoſtelliers, cinq ſols pour cent ſols; & un autre 
d'un Impoſt ſur chacune rame de papier, quatre ſols; touts 


leſquels Edicts furent renvoies avec Remonſtrances. 
Janvier, M. D. LXIIII. En ce mois 1cy , au commencement , 
. . » \ . | 
Monſieur le Cardinal de Lorraine arriva a St. Denis en Fran- 


ce, pour donner ordre à ſes affaires, ayant avec luy Mon- 


ſieur De Guiſe lon nepveu. 


Voyex dans Le Lundy huitieſme du preſent mois, ledit * Sr. C ardinal 


la Preface, un 0 a ; 4 
roo Il. accompagne de mondit Sr. De Cuiſe, Grand-Maiſtre *, & 


zrique & Cri. pluſieurs Chevaliers de YOrdre , _ avec luy fa garde en 
e, armes, en la grand'- rue St. Demis devant le Ponceau, Mon- 


 evenement. 


« 1-1; Ma. fieur le Mareſchal De Montmorancy accompagne de ſes gens 


ſonduRoi, comme Gouverneur pour le Roy a Paris, voulut faire met- 


* & les faire tre les armes bas, * & les laiſſer aux gens dudit Sr. Cardinal 


dtn. &c De Guiſe; & de fait uſa de force avec ſes gens, en la- 
chant coups de piſtolets & d'arquebouſes, de telle ſorte que 

leſdits Sieurs Cardinal & De Euiſe furent contraincts de met- 

tre pied à terre pour eux ſaulver, & ſe retirer en la maiſon 

d'un Marchand nomme Gar, en laquelle maiſon on tira 

coups de piſtolets; & furent d'une part & dautre des gens 


rues que blefles , juſques au nombre de fix , dont la Ville 


fuſt fort eſmeiie ; & furent contrainct leſdits Sieurs C ardi- 


nal & De Guiſe aller à pied deſpuis le Sepulcre juſques a 


PHoſtel de Cluny , ou logea ledit Sr. Cardinal. 

Le lendemain ix. dudit mois, ledit Sr. De Montmor ancy 
marchea par la Ville en armes juſques au nombre de trois 
* avec. cens chevaux ; & eſtoit avec luy le Prince (1) Porcien *.a 
tout {es trouppes, & pluſieurs autres qui tenoient la Ville 
de Paris aſſiègèe durant les troubles ; & touts avoient a 

leurs chappeaux des eſcharpes blanches. 
Le Mecredy dixieſme, meſdits Steurs les Cardinal de Lor- 
raine & de Cuiſe, accompagnes du Seigneur D'Aumalle ſon 
3 ee frere, sen alla A* Meudon; & de- là faire lareverencea Mon- 

ſieur le Duc d. Anjou, Frere du Roy. 

Le Parlement fiſt informer du faict, pour envoierPInfor- 
mation vers le Roy; & a cette fin, furent commis par la 


(1) Antoine De Croy, Prince de Por ſonne. Caterine De Cleves ; Comteſſe Ex, 


cien, mort le 5. de Mai 1567. age de 26. | ſa veuve, ſe remaria en 1570. avec Henri 
ans. On ſoupęonna qu'il avoit ere empoi- | Duc de Guiſe. 
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Court Meſſieurs (1) Ds Drac & (2) Bonette, Conſeillers de 
la Grand' Chambre. S'il n'y euſt point eu du particulier pour 


le proces de (3) Dammartin, le faict ne fuſt advenu. 


1564. 


En ce temps, le Sieur Mareſcha! manda toutes {es Com- 


pagnies, & celles de Monſieur le Conneſtable ſon Pere, & 


de Monſieur (4) De Mony lon frere , pour le faire le plus fort 
en la Ville. 1 

Le xxij. du mois enſuivant, Monfieur P Admiral accom- 
pagne de cinq cent chevaux, arriva en cette Ville avec 
armes, & fuſt receu & loge par Monſieur le Mareſchal 
De Montmorancy fon couſin, * & la maiſon du Roy, au Lou- 
vre; & toute la Ville fuſt forteſmeiic ,attendu que ledit Sieur 
Admiral avoit tenu durant les troubles la Ville de Paris aſſiè- 


geée, & que ceux qui eſtoient de ſa compagnie, * eſtoit ceux 
qui avoient pillè nos maiſons aux champs; & touts les bons 
Citoiens de Ja Ville entrerent en grande deffiance, parce 


que de toutes parts eſtoient mandes Gentilshommes pour ſe 


trouver a Paris ; & meſmes toutes les Egliſes Prètendües 


Reformees. 

Le Mardy ſuivant xxiij. dudit mois, Monſieur le Mare/- 
chal pria Meſſieurs les Preſidents de la Court; {cavoir , le 
Premier Preſ{ident De Zhou, les Preſidents (5) Baillet, De 
(6) Harlay & Seguier, d'aller Papres-diſnee au Louvre, ce 
qu'ils farent ; & là ledit Sieur Admiral les aſſeura qu'il n'eſ- 
toit pas venu pour eſmouvoir la Ville ni pour offenſer le 
moindre des ſubjects du Roy; mais ce qu'il eſtoit venu en 


(i) Adrien Du Drac, regi Conſeiller | Connetable Anne De Montmorency, ait ja- 
Laic , le 15. de Février 1534. mais ports le titre de Seigneur de Mouy. 
(2) Robert Bonette, recũ Conſeiller Laic, | Il y a lieu de croire que c'eſt une faute de 


le 23. de Juin 1523. mort le 21. de No- Copiſte , & qu'il faut lire de Meru. Charles 


vembre 1569. De Montmorency, Seigneur de Meru, etoit 


(3) En 1560. il y avoit eu un proces au | le troifieme fils du Connerable. 

fujer du Comte De Dammartin , entre le | (5) Rene Baillet, Seigneur de Sceaux, 
Connètable De Montmorency qui Pavoit | de Treſmes & de Silly, rect Prefident dw 
achete de Philippe De Boullainvilliers; & Parlement de Paris, le 9. de Juin 1554. Ib 
F-angois Duc de Guiſe , à qui le Sieur De | toit auparavant Maitre des Requètes de 
Rambures avoit cede les droits qu'il ayoit | PHorel du Roi, & Premier Prefident dw 
ſur ce Comte. Ce proces augmenta la | Parlement de Bretagne. Il mourut en 
haine que ces deux Maiſons avoient deja | 1579. 

Pune contre Pautre. Commentaire de Etat] (6) Chriſtophe De Harlay , Seigneur de 
de la Religion & Republique , &c. Par La | Beaumont, regu Prefident le 5. de Juin 
Place, pp. m. 53. vo. 57. r9. 1556. mort le 26. de Juillet. 1573. 


(4) Il ne paroit pas qu' aucun des fils du 


* etoicnt. 
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ceſte Ville, eſtoit pour la conſervation du ſervice du Roy; 
& ren cult-on autre propos. | 

Le xxv. dudit mois, deceda Monſieur PAdvocat du Roy 
(1) Boucherat. | 
Le Mecredy xxiiij. dudit mois, Mr, le Mareſchal par le 
moyen de Þ Eveſque de Paris, nomme Viole, lequel eſtoit de 
ſon Conſeil, fiſt tant que Pon depura trois du Corps de PE- 
gliſe de Paris; ſcavoir, eſt (2) / Archidiacrede Brie, (3) P Ar- 
chediacre de Joſas, & un Chanoine nomme (4) Subject, pour 
aller vers Monſieur le Mareſchal , ex parte Eccleſie ; Et par 
ce moien faire la reverence a Monſieur Admiral. 
Il en fuſt ſemblablement autant faict par le moyen du 
Prevoſt des Marchands nommè Gayot, lequel avoit elite fait 
Prevolt par le moyen dudit Marechal; lequel Guyor fit venir 
vers ledit Mareſchal juſques au nombre de douſe notables 
Marchands de la Ville, pour les preſenter a Monſieur P Ad- 
miral. Wo | 

Le ſemblable fuſt faiſt en Pendroit de Monſieur le Rec- 
teur de FUniverſite , lequel fuſt mande par ledit Sieur Ma- 
reſchal. it. 

Le vingt- ſixieſme du preſent mois, ledit Sieur Admiral 
vint a la Court de Parlement avec ſon eſpèe, avec ledit 
Sieur Mareſchal; & là leur remonſtra qu'il eſtoit venu au 
mandement dudit Sieur Mareſthal , pour le ſervice du 
Roy. „ 5 

Le penultieſme jour dudit mois, fuſt publiè en la Court 
de Parlement une Declaration du Roy, contenant prolon- 
gation de delay de {ix mois, a commancer du premier jour 
de Février, pour le reachapt des biens de PEgliſe alienes. 

Février, M. D. LXIIII. Le dixieſme du mois de Fevrier , le 
Roy fiſt ſon Entree en armes en ſa Ville de Thoulouſe. En 
ce meſme- temps, furent faits par le Roy ſeiſe Chevaliers de 

(1) Edmond Boucherat „Seigneur de la | Dame de Roſoy & de Touquin en Brie, re- 
Forge, pourvũ de I Office d Avocat Gene- | ci Chanoine de PEgliſe de Paris, en 1549. 


ral au Parlement de Paris, par Lettres du | & Archidiacre de Brie en 155 3. mort le 11. 
22. de Septembre 1557. Il ctoit fils d Ed | de Septembre 1568. 5 
mond Boucherat ; & il avoit un frere puine | (3) Philippe Bryault , reg Archidiacre 
nommé Guillaume, Avocat celebre au | de Joſas en 1562. 
Parlement de Paris, qui a été le biſayeul] (4) Antoine Subject, req Changine de 
de Monſieur le Chancellier Boncherat. PEgliſe de Paris en 1560. 

(2) Etienne Du Gue , Cure de Notre- | . | | 


Ordre 


DE CONDE. mT 
Ordre en laditte Ville de Thoulouſe, deſquels les noms sen- 1564. 
ſuivent: Le Maiſtre d'Hoſtel De J ars, (1) Du Peron, Roſtin , 5 
De Cailleux , La Millerie, De Sourdy, Brille, Hautefort, (2) 
La V allette, (3) Mathinon 9 De Briony Monpipeau, Guiterg an 5 | 
Lieutenant de Monſieur le Conneſtable, * Senęſchal de Thou- * te Sentchel. 
bouſe., Marquis de Trans, Ligny. 8865 | . 
En ce mois icy , le Cardinal de Chaſtillon qui fe diſoit eſtre 
de PEvangile Reformee, vint a Paris, & le xxvij. dudir „ 
3 mois alla en PAudiance en la Grand' Chambre, reveſtu e 
1 ſon habiſt de Cardinal, avec Monſieur le Mareſchal De 
3 = Montmorancy ; dont pluſieurs ſe diſants Reformes, {4) $of- 
fengoient , & ſemblablement les Catholiques , pour la ma- 
nifeſte & apparante hypocriſie dudit Sieur; lequel le lende- 
I main ſuivant fuſt voir a S. Germain en Laye Monſcigneur le 
3 - Duc d' Anjou, Frere du Roy. - 
3 Mars, M. D. LXIII. Le quatrieſme jour du preſent mois, 
Monſieur le Prince de (5) Mantoiie fult marie a Madame 
De Nevers; & fuſt faict le feſtin de ſes nopces a Saind Ger- 
main en Laye y ou eſtoit loge pour lors Monſieur le Duc 
d' Anjou. . OY 
En ce mois icy, vindrent nouvelles que PEdit du * Papier „De ei. 
i tant de fois avoir eſtè refuſe ſſieurs de la Court 4 59 
qui tant de fois avoir eſte refuſe par Meſheurs de la Court | 
de Parlement a Paris, Monſieur le Chancelier Pavoir faict 
publier par le Parlement de 7houlouſe, le Roy eſtant audit 
Zhoulouſe; choſes contraires à toutes les formes anciennes 
de publier les Edicts, parce qu'ils avoient acouſtumè eſtre 
publies in ſupremo Senatu Pariſienſi; & puis après aux autres 
Parlements. 
(1) C'eſt app. Albert De Gondy , depuis e Paleologue , Marquiſe de Montferat. 
Marechal & Duc & Pair de France. II por- Depuis ce mariage , il prit le titre de Duc 
ta d' abord le nom de Du Perron. de Nevers. Il mourut le 23. d' Octobre 
(2) C'eſt app. Jean De Nogaret, Baron | 1595. 8 
de la Fallette, &c. Pere de Jean Louis De | Henriette De Cleves , ſa femme, nee le 
Nogaret, Duc d' Epernon. 31. d' Octobre 1542. & heritiere du Duche 
(3) Matignon, dt puis Maréchal de | de Nevers & du Comte de Rethel , par la 
Trance. 4 mort de ſes deux freres , Etoit fille aince de 
(4) Parce qu'il etoit marie. Il ſera parlé | Frangois De Cleves, premier Duc de Nevers, 
de ſon mariage , dans la ſuite de ces Me- Pair de France, Comte d' Auxerre, d' Ew, 
moires. de Rethel & de Beau furt, Marquis des, 
(5) Ludovic ou Louis De Gonxague, Prince | Baron de Donzy, &c. mort le 13. de Fe- 
de Mantouꝰ, nè le 18. de Septembre 1539. | vrier 1561. & de Marguerite De Bourbon 


troiſicme fils de Frederic De Gonzague ,| Vendaſine. Elle mourut le 24. de Juin 1601. 
premier Duc de Mantous, & de Margue- | 


RF. V 


* 
1 


1 
<3 


1564. 


_ *PPEntrevat. 


I565. 


* ſs voyoit. 


154  MEMOIRES 8 

Le dix-huitieſme du preſent mois, Reverend Pere en 
Dieu, Maiſtre Guillaume Viole Eveſque de Paris, fiſt ſon En- 
tree, ou aſſiſta Monſieur le Mareſchal De Montmorancy. 

Avril, (1) u. p. Lxv. Le xx. de ce mois, deceda Monſieur 
le Preſident Piccot, Chanoine de Paris, homo probate vitæ. 

En ce temps icy, * la veiie de la Royne d'E/pagne qui ſe 
debvoit faire à Bayonre , fuſt continiice au xxij. du mois de 
May enſuivant. | 


AM. D. EXE 


AY M. D. Ixv. En ce temps icy au commencement dw 
mois, Monſieur le Mareſchal De Montmorancy Gou- 
verneur pour le Roy en la Ville de Paris, manda force Gen- 


darmerie de toutes parts à grandes trouppes, pour le venir 
trouver a Paris, au moyen qu'il avoit eu un faulx advertiſ- 


ſement que Monſieur le Prince De Conde amenoit avec luy a 


Paris Monſieur le (2) Cardinal de Lorraine & Monſieur 


D'Aumalle fon frere , couſins germains dudit Sieur Prince 
De Conde, Gs 6 

Le ſeptieſme dudit mois enſuivant, ledit Sieur Prince De 
Conde arriva a Paris avec peu de compagnie ; & ſans que 
pas un de ſes gens euſſent aucunes armes, fors la dague & 
Peſpee ; & Monſieur le Mareſchal fuſt au devant de luy avec 
grandes trouppes en armes; deſquelles trouppes fuſt fort 
offenſe Monſieur le Prince De Conde, au moyen que Mr. le 
Mareſchal les avoit mande pour le ſervice du Roy; & 
neammoins * ſe voient a Paeil que c'eſtoit pour les querelles 
+ anal avoit ala Maiſon. De GEuiſe, & pour ſe con- 

erver. ” 


(1) Charles IX. ordonna en 1564.-quej Ainſi le 20: Avril precedent etoit , ſui- 
Pannee qui juſqu'alors avoit commencee | vant Pancienne maniere de compter, le 
en France au jour de Paques , commence- | penultieme jour de Pannee 1564. 
roit dans la ſuite au mois de Janvier. Le] (2) Le Cardinal de Lorraine & le Duc 
Parlement de Paris ne fe conforma à cette | D* Aumalle , etoient fils de Claude De Lor 
Ordonnance que vers 1567. L*Auteur de | raine , premier Duc de Guiſe, qui avoit: 
ce Journal qui, dans les articles precedents | Epouſs Antoinette De Bourbon, fille de 
& dans les en , 4 ſuivi Puſage du Par- Frangois De Bourbon, Comte de Vendome ,. 


lement, s'eſt trompe dans cette datte du | & ſœur de Charles De Bourbon, Duc de 


* 


20. d' Avril 1565; car le jour de Pàques de Vendome, pere du Prince De Condé. 
cette année „ tomba ſur le 22. d Avril. FEI 


? 


DE CONP E. 155 


Le huiſtieſme dudit mois, Monſieur Viole Eveſque de Pa- 


ris, accompagne de ſix Chanoines de ſon Egliſe, allerent 
faire la reverence a Monſieur le Prince, pour luy congratu- 
ler de fa veniie , & ſe mettre en ſa protection; auſquels il 
fiſt fort bonne reſponce , & promiſt de ne permettre que 
VEſtar Ecclèſiaſtique fuſt aucunement opprimè, & de luy 
aider en tout & par tout; & fiſt demonſtration grande de 


1565. 


avoir eſte fort faſchè de la bravade qui fuſt faicte a Paris à 


Monſieur le Cardinal de Lorraine. 


Le dixieſme dudit mois, Monſieur le Prince De Conde alla 
en la Court de Parlement, & demanda a Meſſieurs de la 
Court luy vouloir bailler Monſieur (1) Millot Edigre, pri- 
ſonnier en la Conciergerie , charge du meurtre commis a la 
perſonne du Baron de Tiers, frere du Prevoſt de Paris, à fa 
caultion , ou biena la caultion de huict “ reſſeans & ſuffi- 
ſants Bourgeois de la Ville de Paris: A quoy Meſſieurs de la 
Court, les Chambres aflemblees , luy firent reſponſe que 
_ Ceſtoit choſe inuſitee & contre la forme de Juſtice ; mais 

qu'ils attendoient de jour en autre ſur ce la volonte du Roy; 
& que vil luy plaiſoit, il auroit patience, 

Le Samedy xi, dudit mois, arriva Mr, D' Andelot en cette 


(1) Tous les noms ſont defigures dans . Le Dimanche de la Paſſion, huitieme ce 
cet article. En 1564. Antoine d' Alegre, Ba- | jour du mois d' Avril audit an 1564. cc 
ron de Meilhaud, fut accuſe d'avoir aſſaſ- avant Paques , noble homme, .Frangois ce 
fine le Baron de Thiern ſon couſin; & cette | Du Prat, Baron de Thiers, & Seigneur ce 
mort en entraina deux autres. Le Baron de | de Roſoy, fut frappè proditoirement chez ce 
Thiern ſe nommoit Francois Du Prat. II] Mademoiſelle de la Verriére, fa belle- ce 
Etoit frere puiſne d' Antoine Du Prat, Sei- | mere ( Caterine Pinot, Veuve de Pierre ce 
gneur de Nantouillet & de Precy , Prevor | Seguier, Seigneur de la Verriere, Lieu- ce 
de Paris; & ils Etoient Pun & Pautre pe- | tenant Criminel de Paris,) & par quel- ce 
tits-fils du Chancelier Da Prat. En 1571. ques malveillans, comme il vouloit gen ce 
le Baron de Meithaud fut tue en duel a | retourner apres ſouper en ſon logis; & c 
Paris, devant PHdtel de Neſle, par Guil- | pour ſe faire panſer, Fen alla au logis de c 
laume Du Prat, Baron de Viteaux, frere | Maitre Louis Le Barbier, demeurant de- ce 
du Baron de Thiern. Le 7. d' Aout 1583. le | vant le logis de ladite Demoiſelle, au- ce 
Baron de Viteauæ fut tue par Yves Marquis | quel lieu bientor apres il deceda ; & de- cc 
d' Alegre, fils du Baron de Meilhaud. Is | meura ſon corps audit logis, juſqu' au ce 
ie battirent tous deux en chemiſes a Paris, Vendredi au ſoir, qu'il fut porte en PE- ce 
derriere les Chartreux. En 1593. le Mar- gliſe de S. Andre, ou il repoſa juſqu'au ce 
quis d' Alegre fut tue dans une ſèdition a | Lundi enſuivant, ſeizième jour dudit mois ce 
Iſoire. & an, en la Chapelle du feu Chancelier cc 

Voici comme la mort du Baron de Thiern | Du Prat, ſon pere, (c'etoit ſon grand ce 
eſt rapportee dans les Regiſtres de la Pa- pere, ) lequel jour fut portè a Nantouil- ce 
roiſſe de S. Andre des Arcs de Paris. let, pour y Exe inhumé. cc 


Vy 


Domiciliers. 


1565. 


R ˖ ²· ens * 
Ville de Paris, avec grande compagnie; dont le peuple eſtoit: 
fort etonne. 

Le Dimanche ſuivant xiij. dudit mois, furent faits des 


Preſches en la maiſon de Monſieur le Prince De Conde, ou il 


aſſiſta bien quatre mil perſonnes; dont la Juſtice de la Ville 

fuſt fort off 

moyen ſe faiſoiraux Edits du Roy. om 
Le Lundy ſuivant quatorſieſme, furent deputes de par la 

Court Meſſieurs Du Dracg & Bojiertte , Conſeillers en la 

Grand'-Chambre, pour aller faire Remonſtrances à Mon- 


ſicur le Prince de la part d'icelle Court, de faire ceſſer les 


Preſches qui ſe faiſoient en ſa maiſon; auſquels il fiſt reſ— 
33 que ce n'eſtoit de ſa volontè ni conſentement; com 
ien que le bruict commun fuſt que luy- meſme. aſſiſta auſ- 


dits Preſches. | 


* "dont Va- 
dreſſe etoit tel- 
le. 


v de pluſieurs ſe ſont effarouc 


Le Mardy ſuivant xv. dudit mois, Monſieur le Prince 


ayant receu Lettres du Roy & de la Royne Mere , de ne sen 
aller en Court, d' autant qu'il fuſt arrive trop tard pour eſtre 


a la veüe de la Royne dEſpagne, sen retourna à ſon Gouver- 
nement de Picardie. : PE; 
Juin, u. p. Lxv. Le premier du preſent mois, le Roy en- 


voia Lettres * adreſſantes en cette maniere : A nos Ames & 
Feanx les Gens tenants noſtre Court de Parlement a Paris; leſ-— 


quelles Lettres portoient deffences à certaines perſonnes de 
ne venir en la Ville de Paris; meſmes ſoubs le pretexte de 
quelque expedition de Juſtice, deſquelles Lettres la teneur 
S' enſuit. 


2) E PAR LE ROY. Nos Ames & Feaux, Ayant- 
0 cogneu que des allèes & venues qui ſe ſont faictes en 
»noſtre Ville de Paris deſpuis que Nous en ſommes partis, 
„par aucuns perſonnages, de la ſinceritè deſquels Nous: 
»avons toute aſleurance , & nèẽammoins diverſement inter- 
»pretees ſelon l' humeur d'un chacun , ſont ſortis divers“ 
„ bruicts ſemes par noſtre Royaume; de quoy les cerveaux 
bes „& pris de- là occaſion de. 

»ſe pourvoir d' armes, & faire des demonſtrations qui Nous 
vont aſſès deſpleu, pour le dèſir que Nous avons, ſoing &. 

„travail que Nous employons de. le tenir en paix & quie-- 


encee , attendu la contravention qui par tel! 
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Et au deſſoubs. De LAubeſpince. 


tude, au bien & repos de tours nos ſubjects; & voulants« 15651 
que cette occaſion ceſſe, & que ſemblable ſubject ne ſe c | 
puiſſe preſenter pour Padvenir , il nous a ſemble a propos c 
d'eſcrire aux perſonnages nommes dedans le Roolle que c 
preſentement vous envoyons, ſe abſtenir d'aller ny venir &. 
en laditte Ville ju{ques a noſtre retour en icelle, qui ſera c 
Dieu aydant, vers la St. Michel prochaine; dont Nous c 
avons bien voulu vous advertir; comme auſſi Peſcripyons c 
Nous a noſtre très chier & ame Couſin le Mareſchal De c. 
Montmorency, à ce qu'il ne permette qu'ils y entrent ; & c 
s'ils y eſtoient „ qu'il ait a les en faire retirer; vous man- 
dans & ordonnans tres expreſſèment que ſi aucuns d' eux «' 


s' ingeroient entre ey & noſtre retour d'aller en laditte c 


Ville, ſoubs occaſion de la pourſuitte de quelques pro- 
ces, vous n'ayez pendant qu'il ſera & demeurera en icelle c 
Ville & Faulbourgs, a luy donner aucune Audiance , ne«' 
hadmettre à en faire pourſuitte en perſonne; ce que Nous 
vous deffendons: & au contraire voulons que vous tenics «* 
leurſdits proces en ſurſèance pendant qu'ils y ſeront; mais c 
eux abſents , que vous leur facies la meilleure & plus c. 
prompte expedition de Juſtice que faire ſe pourra; dècla- 
rants a ceux deſnommès audit Roolle, qui ſe prèſenteront c 
a vous ppur cet effect, noſtre intention telle que deſſus, Ac 
ce qu'ils ayent encores tant moins d' occaſion de l'ignorer; o«" 
& quant à vous, tenir la main a le faire ſuivre & executer cc 


de voſtre part, ſi bien que Nous en ayons la ſatisfaction ce 


que Nous en attendons; & vous Nous feres ſervice très c 
agréable en ce faiſant. Donne au Mont de * Maſſan, le 21. « » Matſan, 
de Mey 1565. Signé de la propre main du Roy: Charles. « comme 3 4 
| un peu plus 

i | * 1 | 1 
S'enſuit le Rolle de ceux que le Roy ne veult aller pour « 


le preſent à Paris. Monſieur De Guiſe, Monſieur D' Au- c 


malle, Monſieur (1) De Longueville, Monſieur De Nevers, & 
Monſieur l' Admiral, Monſieur D' Andelot, Monſieur c- 
de (2) La Rochefoucault, Monſieur le Prince Porcien, Mon-. 
ſieur (3) De Soubiſe. Fait au Mont de Marſan, le xxi. May cæ 


(1) Leonor D' Orleans: Duc de Longue- II fut tud à la Saint Barthelemy.” : 
villes. (3) Jean L' Archeveque , Seigneur de 


0) Fr ancois, Comte de La Roche foucaud.] Soubiſe. Sa fille Catherine, Veuve de Char. 


7565. 


* Voyez ei- 
deſſus, p. 155. 


Ade I. 


* {ut 


* Ce mot eſi 
gorrompu. 


* magnifiques. 


— 


habot en 1643. 


bord , quant il viſt le baſteau aprocher , 
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„1565. Signe. Charles, Et au deſſoubs. De Z Aubeſpine. 
En ce temps icy , * Monſieur Millot Allegre , fuſt eſlargy 
par un Huiſſier de la Court nomme Le Roux, * ſus une 
Requeſte par luy prèſentèe, portant rapport des Médecins 
qu'il eſtoit malade ; & le cautionna Monſieur Allegre Paiſné 
Gn frere ; ce neammoins ledit Millot sen alla le xx. du pre= 
ſent mois de la maiſon dudit Huiſſier. 
Le quatorſieſme du prèéſent mois , la Royne d' Eſpagne arri- 
va en France, pour voir le Roy & la Royne ſa Mere; & la 
verite eſt que ledit jour elle partiſt d' Iron qui eſt la derniere 
Ville 'E/pagre a venir audit Bayonne ; & le Roy & la Reyne 
luy allerent au devant, pour la recepvoir : & fuft ledit Sieur 
Juiques ſur le bord de la riviere qui eſt au deſſoubs dudir 
Iron, entre la France & l'Eſpagne, fans paſſer de dela ; mais 
la Royne Mere ſe miſt dedans un batteau pour aller receuil- 
lir de Vautre coſtè de l'eau, & Pamener dedans ſon dit bat- 
teau; & le Roy qui eſtoit demeure 1 la riviere ſur le 
uy alla au devant 
pour la recepvoir au ſortir de Peau, ou il y eu tant d'accol- 
tes & demonſtrations d'allegreſſes, qu'elles ſe peuvent 
juger & eſtimer entre ſi proche parents. De là ils vindrent 
touts enſemble a Sz. Jean de Luz; & le lendemain a (i) Bayon- 
ne, ou elle fiſt ſon Entree, accompagnee de Monſeigneur le 
(2) Duc d' Orleans qui Peſtoit alle trouver quatre ou cin 
poſtes dedans le pays d Eagne; & fuſt laditte Entree auff 
magnifique que celle du Roy audit Bayonne, Il eſt vray 
qu'elle arriva bien tard, & qu'il eſtoit quaſi nuict. Deſpuis 
{on arrivee Von fiſt toutes ſortes de ® temptes & magnificen- 


ces qu'il eſt poſſible, ſoit a combatre a la picque a pied, 3 


courir la bague, ou a combattre a cheval en armes deſcou- 
vertes; ayant eſte toutes choſes {1 * braves, que il ne s'en 
eſt encores veu de ſi grande deſpence; mais il fault eſtimer 
que toute cette deſpence & magnificence eſtoient du coſts 
du Roy; car quant aux Eſpagnols, ils vindrent auſſi ſimple- 


ment acouſtrès & habillès, que Pon les vit jamais. Au con- 

les De Quellenec, Baron du Pont, tuè à la] (71) On peut voir la Preface Hiſtorique, 

Saint Barthelemi, ſe remaria en 1575. a | ſur la fameuſe Conférence de Bayonne , qui 

René, Vicomte de Rohan; & Marguerite | le tint alors dans cette Ville. | 

De Rohan leur petite fille, epoula Henry) (2) Henry, depuis Duc d' Anjou, & en- 
4 | ſuite Roi de France. 


_ 


_ © 
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traire du coſtè du Roy, vous euſſiès dit que chacun combat- 


toit à qui ſeroit le mieux en ordre. Les vivres & des hom 


mes & des chevaux eſtoient fi chers audit Bayonre , que il 
n'y avoit perſonne qui ne la deſira de retour en ſon pays 
d' Eſpagne; & que * Gensdarmes ne furent jamais veus de i 
bon courage que les pauvres gens du pays deſiroient voir 
ceux des Eſpagnols. | | 
Monſieur le Duc d' Orleans accompagna au retour la Royne 
d' Eſpagne juſques au Mont de St. Adjiam y qui eſtoit bien 
vingt-cinq lieues dedans PEſpagne, | 
Juillet, M. D. Lxv. Au commencement de ce mois de Jufft- 
let, vindrent nouvelles que (1) Salſede Chevalier de POrdre 
faict a la faveur & de la main de Meſſieurs De Guiſe, c'eſtoit 
empare du Chaſteau de Vic en Lorraine, & d'un autre lieu 
nomme Aſoyenvic; leſquels lieux apartenoient a cauſe de 
VEveſche de Merz , a Monſieur le Cardinal de Lorraine; & 
ne diſoit-on aw vray par quel commandement il avoit faict 
telle entrepriſe; dont le Duc de Lorraine irrite & Monſieur 
le Cardinal, envoia vers le Roy & la Royne, pour ſcavoir 


$ils entendoient & avoũoient telles entrepriſes; pendant le- 


quel temps Monſieur le Duc de Lorraine priſt de force leſ- 
dites Places, & priſt dedans la Ville de Vie un nommè La 
Salle Lieutenant de Salcede. e Me 

Le xxix. du preſent mois, un Gentilhomme nomme le 


Comte De Buſen , Maiſtre d'Hoſtel de Monſieur le Cardinal 


de Lorraine; qui avoit te envoye vers le Roy de la part de 
mondit Sieur le Cardinal, arriva en cette Ville, & rapporta 
nouvelles que le Roy desadvoüoit le faict, & mandoit a 
Salſede de gen aller en Court pour en rendre raiſon au 
Roy; & de remettre les Places entre les mains de Monſieur 
le Cardinal. 27 | EE CIR 

Le bruict commun eſtoit que Salſede avoit faict entendre 
au Roy que Monſieur le Cardinal de Lorraine avoit pris 
pour le regard deſdites Villes de Vic & Moienvic, Sauve- 
80 de P Empire & protection; & y avoit faict mettre les 
Pannonceaux de P Empire, comme la verite eſtoir ; ne pou- 
vant faire autrement, leſdites Villes eſtants Imperialles. 


(1) On trouvera dans la ſuite de ce Recüeil, un Ouvrage curieux & rare ſur cet 


bvenement. Cet Ouvrage eſt intitulè: La Guerre-Cardinale.- 


1565. 


Cet endroit 
paroit auiſſi cor- 
rompu. 
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1565. Toutesfois Ton le vouloit faire trouver mauvais au Roy, 
—— .pour tod jours desfavoriſer cette Maiſon de Cuiſe, & la met- 
tre hors de credit ; & trouva- on fort eſtrange la fagon de 
faire dudit Sal ſede Chevalier de YOrdre ; veu que toute ſa 
grandeur & advancement eſt provenu par la faveur & pro- 
.gres de Meſſieurs De Cuiſe & De Lorraine. 
Le Dimanche xxviij. de Juillet, la Royne d' Eſcoſſe, Douai- 
riere de France, fuſt marièe en Eſcoſſe au (1) fils du Comte 
de Lenos, lequel avant que de Peſpouſer , fuſt fait Duc 
d' Albanie; & le Dimanche jour des Eſpouſailles, avant que = 
> coucher enſemble , a neuf heures du ſoir, la Royne le fiſt 3 
proclamer Roy d'Ecoſſe, au grand contentement des Eſcoſſois 3 
& de la pluſpart du Royaume.d' Angleterre. 

Octobre, M. D. Lxv. En ce mois vindrent nouvelles que 
Jes Turcs qui avoient 3 auparavant aſſiege Malihe, 
avoient eſte {i bien repouſles , qu'ils avoient eſtés con- 
traincts lever le Siege ; & avoient perdu grand nombre de 

leurs gens, juſqu'à dix-ſept mille hommes; & de la part des 
Chevaliers, juſques au nombre de trois cents morts & tuès, 

EK bien cent de navres & deſtropies. Rn | 
Le jour Saint Simon & Saint Jude, en fuſt rendu action 
* decequwil de graces a Dieu; * que ce qu'il luy avoit pleu donner la 
voictoire aux Chreſtiens , par une Proceſſion publique & 
generalle , qui fuſt faicte aux Jacobins, en la maniere 
acouſtumèe, & avec les folemnites a ce requiſes; & le 
meſme jour après diſnè, fuſt celebre I'9biz des pauvres = 
Chevaliers qui y eſtoient morts; & le lendemain ſuivant fuſt Y 
celebre la Meſſe de Requiem pour eux. N 
Novembre, M. D. Lxv. En ce mois icy, fuſt bruict que 
Monſieur le Cardinal de Lorraine eſtoit mande par le Roy 
pour ſe trouver en {a Court; dont Monſieur V Admiral & le 
Mareſchal De Montmorency , advertis , firent grand amas de 
gens, qui furent cauſe que le Roy contremanda ledit Sieur 
Cardinal, pour èviter aux inconveniens qui en euſſent peu ad- 

Venir. 


(1) Il ſe nommoit Henri Stuart, Baron] II. Roi de France, au 29. de Juillet 1564. 
de Darnley, Duc de Rothes. Tous les Au- Il fut étranglé dans ſon lit, le 20. de Fe- 
teurs marquent ſon mariage avec Marie vrier 1567, a Lage de 21. ans. | 
Stuart Reine d' Ecoſſe , Veuve de Frangois FV Re, 


En 
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En ce mois icy , Monſieur le Mareſchal De Montmorency 1 565. 
alla trouver a Melun Monſieur V Amiral avec grandes troup - | 
pes; dont le Roy, ainſi que Pon diſoit, ne falt content. | 
Le vingtieſme du preſent mois, deceda ancien Eveſque 
de Chartres * dit de Serlis, nomme (i) Guillart, frere de Mon- cor. de- 
ſieur DA Mortier;lequel par ſon Teſtament fiſt pluſieurs legs Pn de Senls. 
mens & laiſſa a Monſieur le Cardinal de Lorraine la ö 
maiſon contiguè & joignante a celle de Monſieur le Conneſ- 
table, a la charge de bailler es mains de ſes Executeurs, la 
ſomme de ſix mille livres. Les Executeurs eſtoient Meſſieurs 
(2) Grafſin & (3) Regnard, Conſeillers en la Court, & Mr. 
* Marcel bon & notable Marchand. 


* C *eſt appa- 


3 Decembre , M. D. Lxv. En Decembre 1565. les nouvelles remment celui 
Y vindrent que de Blojs ou le Roy eſtoit logè, il s eſtoit retire % > fp 
© 147. note 1. 


a Moulins en Bourbonnois, od il faiſoit aſſemblèe de pluſieurs 
Grands perſonnages de ſon Royaume, conſtituès en Dignite; 
& avoit eſtè mande Monſieur le Premier Preſident de la Court 
de Parlement a Paris, avec PAdvocat du Roy, Du Meſnil; 
& ne diſoit-on a quelle fin. 8 

En ͤce temps icy, vindrent nouvelles que Meſſieurs le Car- 
dinal de Lorraine , & Admiral de France de la Maiſon de Chaſ- 
4 tillon eitoient mandes d'aller devers le Roy a Moulins en 
1 Bourbonnois; & le bruict commun eſtoit que la Royne Mere 
3 vouloit rèconcilier les deux Maiſons enſemble ; choſe que 
difficilement pouvoit- on croire. i 

Le Samedy xx1. de ce preſent mois, Monſieur le Cardinal 
de la (4) Bourdaiſieres receut nouvelles de la mort du Pape; 
par le Commandement queleRoy lui faiſoit de ne le plul- 
toſt que faire ſe pourroit, pour aller a Rome a VElection du 
tutur Fave. - © 


(1) Louis Guillart, frere d' Andre Guillart, | bre 1589. 5 
Seigneur Du Mortier, Conſeiller d*Etar,ci-de- | (3) Mr. Regnard, recu Conſeiller Clerc, 
rant mentionnè, p. g;. note 3. Louis Guillart | en 1555. 11 eſt parle dans Ja ſuite de ce 
fut ſucceſſivement EvEque de Tournay, de | Journal de Mr. Regnard Prefident aux En- 
C hartres, de Chalon-ſur-Saonne , & enfin | quetes. | 

de Senlis, Il &oit fils de Charles Guillart, | (4) Philibert Babou , de la Bourdaiſiere, 
Seigneur de L'Efpicheliere, Du Mortier , | Eveque d' Engouleme , Maitre des Requètes 
& de la Selle, au Maine, Préſident du | de FH6tel du Roi,creeCardinal par Pre IV. 
Parlement de Paris, mort le 13. de No- le 4. de Mars 156 1. & depuis Eveque d' Au- 
vembre 1537. & de Marie De Vignacourt.] xerre; mort à Rome le 25. de Janvier 1570. 
(2) Jaque Graſſin, reg Conſeiller le 17. | où il ẽtoit Ambaſſadeur ordinaire deFrance. 
de Septembre 1 543. mort le 19. d' Octo- | 
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1 Janvier, M. D.Lxv. Le premier jour dudit mois, Mon- 
— fieurP Admiral arriva à la Cour avec Monſieur le Conzeſtable. 

Le unſieſme dudit mois, arriva a la Cour Monſieur le Car- 

dinal de Lorraine accompagnè de Monſieur De Nemours; & 

allerent audevant de luy Meſſieurs le Prince De Conde & ſon 
Fils, De Montpenſier, & le (1) Comte Daufin , Meſſieurs le 
4 abs * Prince De Mantout, le Mareſchal (2) De Bourdillon, & le 
nete 5, Sieur (3) De Martienes Gouverneur de Bretagne. T5 
Le vingtieſme du preſent mois, vindrent nonvelles que 
nous avions un Pape homme de bien & bon Catholique, 
nomme le (4) Cardinal Alexandrin, lequel eſtoit Religieux 
de l'ordre des Jacobins; & fuſt eſleu le vij. dudit mois. 
Le Mardy xxj. dudit mois, Monſieur le Duc d' Anjou en 
la Chapelle de Sr Germain-en-Laye, receut le Sacrement de 
Confirmation par les mains & miniſtere de Maiſtre Guillau- 
me Viole, lors Eveſque de Paris; & pour repreſenter ſes Par- 
rains, aſſiſterent Meſſieurs les Prevoſts des Marchands & 
Eſchevins de la Ville de Paris, par le Commandement du 

Roy; & pour repreſenter ſa Marraine , aſſiſta Madame la 

Mech Montmorency, (5) ſeur baſtarde dudit Sieur 

Duc d' Anjou; lequel au lieu du nom de Hercules, priſt le nom 

de Frangois, par le vouloir de la Royne Mere; & lors fuſt 

bruict que au lieu du Duchè d' Anjou, on luy bailloit pour 

{on Appanage le Duchè d' Alangon & le Duche dſtampes; 

avec Meullan ; & le Duchè d' Anjou ſe devoit bailler a Mon- 

ſieur d' Orleans ſecond Frere du Roy; & le Duche d'Orleans, 
le Roy le rèuniſſoit a ſa Couronne. | 

En ce mois icy, les nouvelles vindrent que le Roy avoit 

calle xxiij. Compagnies ; deſquelles le Rolle S' enſuit. Celle 
555 de Monſieur d' Anjou; du (6) Marquis De Conty, fils de Mon- 

+ Ceft app. ſieur le Prince De Conde ; du Marquis D' Elbeuf, * Charles 3 
Charlesfils a. Monſieur De Guiſe ; P Admiral; D' Andelot; De Thorey; Briſſac 3 


ui du Marquis | 
_ D*Elbeuf. (1) Frangois De Bourbon, qui porta le] le Cardinal Alexandrin, parce qu'il eto:t 
titre de Comte ou Prince Daufn d' Auver- | natif d' Alexandrie , en Italie. Ilpritle nom 
gne, du vivant de Louis De Bourbon, Duc] de Pie J. 
de Montpenſier, ſon pere. (5) Frangois, Marechal de Montmorency), 
(2) Imbert De la Hlatiere, Seigneur de | avoit Epouſe Diane , legitimee de France , 
Bourdillon, Marechal de France. fille naturelle d*Henry II. & d'une Demoi- 
(3) Sebaſtien De Luxembourg, Vicomte ſelle de la Ville de Cony en Pied mont. 
de Martigues. (6) Frangois De Bourbon Prince De Conty, 
(4) Michel Guiſteri. Il avoit ete cree Car- | troifieme fils de Louis I. Prince De Conde , 
dinal le 15. de Mars 1557. 11 ſe fit appeller | & d'Eleonore De Roye,fa premiere for” 


_ 
= 
=—=x 
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De Carouges; 1 De la Milleraye 3 Malicorne; Suſe; 2 Matthi- 


gnon 3 3 Clairmont; 4 Motſallays ; De la Vauguyon 3 La V allette 


5 Meſſieres; De Brienne : De Broſſe ; Pienne De Bynne; Thorcy. 
Depuis vindrent nouvelles que toutes ces Compagnies 
avoient eſte remiſes a la ſupplication de Mr. le Cardinal de 
Lorraine. | . = | | 


Le vingt-neufieſme jour de Janvier apres diſner, au Con- 
ſeil privè du Roy on beſongna au Jugement de Monſieur 


Admiral, ſur ce que Poltrojt * Pavoit charge du mande- 
ment de la mort de fut Monſieur le Duc De Cuiſe. Aupara- 
vant que d'opiner, Monſieur V Admiral mande par le Roy, 
fuſt interroge par luy-meſme ſur la charge dudit Poltrot; i - 


quel dit en preſence de toute la Compagnie, qu'il n'avoit 
faict, ni fait faire Phomicide , & qu'il ne l'avoit aprouve ni 


approuvoit: & qui voudroit dire & ſouſtenir le contraire, 
il auroit menty & luy offroit le Combat. 

La ͤmatiere miſe en deliberation, par advis de toute la 
Compagnie ſans aucun contredit, geſt trouvè qu'il n'y avoir 
aucune charge contre ledit Sr. Admiral pour le pouvoir con- 
damner; que la pourſuitte que faiſoit & avoit faicte Mada- 
me De Euiſe, eſtoit loüable pour ſon debvoir & acquit; mais 
que le Roy debvoit declarer ledit Sieur Admiral innocent & 


1565. 
1. Meilleraye. 
2. Matignon. 


3. Clermont. 
4. Montſalex. 


5. Mexieres. 


* gyoit decl a- 
re que Mr. 
Admiral Pa- 
voit engage a 
tuer le Duc De 
Guiſe. 


ſuffiſament deſcharge & purge du cas dont Poltrot Pavoit 


chargé; & impoſer ſilence a ſon Procureur General pour 


raiſon de ce; & enjoindre aux Parties vivre en paix & ami- 
tie , avec deffenſes de ne faire aucunes aſſemblèes, ni por- 
ter armes deffenduès par les Ordonnances , fur peine de con- 


fiſcation de corps & de biens, qui ſeront acquis inſèparable- 


ment à la Couronne en cas de contravention; avec deffenſes 
de ne diſputer ni rèvocquer en doubte le Jugement & Arreſt 
donnè, fur peine de crime de LezeMajelite. Et ainſi fuſt pro- 
nonce ſur le champ par le Roy. 105 
Quelques- uns eſperoient que ce Jugement bien entretenu, 
ſeroit cauſe de faire pacifie les troubles, & faire vivre le 
peuple en paix. 3 | 
Fevrier, u. p. LXv, Le dixieſme de ce mois, Monſieur (1) 
[1] Henry De Montmorency, Seigneur de rechal de France „& enfin Connetable de 


Damville. Il fut depuis Duc de Montmo- France en 15 93. 
rency , par la mort de ſon frere ain; Ma-| 


Xi 
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D' Anville ſecond fils de Monſieur le Couneſtable, fuſt pour- 
veu de l'Office de Mareſchal de France, en la place de feu 
Monſieur le Mareſchal De Briſſac, au meſme jour que Mon- 
ſieur le Conneſtable ſon Pere avoit eſte Conneſtable de 
France, i y avoit ja xxvij. ans paſles. 

Et à la fin de ce mois, le Roy envoia Edicts de ſuppreſſion 
de certain nombre de Meſſieurs des Comptes, tant de Pre- 
ſidents, Maiſtres, que Auditeurs & Correcteurs. Autre Edict 
de ſuppreſſion de pluſieurs Financiers, Thréſoriers & 
Payeurs des Compagnies. Autre Edict envoiè au meſme 
temps, pour le Reglement de la Juſtice, contenant ſuppreſ- 
ſion de touts les Procureurs faicts en la Court deſpuis cin- 
quante-neuf ans. 

Mars, M. D. Lxv. En ce mois Monſieur le Conneſtable De Morne 
morancy par le Commandement du Roy; vint en cette Ville 
pour demander à la Court la publication des Appanages de 
Meſſieurs les Enfans de France, Freres du Roy; ce que ledit 


Conneſtable fiſt, & fuſt en Parlement pour demander laditte 


publication; laquelle fuſt faicte à la charge que les Lettres 
ſeroient reformees , qui portoient comme M. d' Anjou avoit 
en perſonne quittè & remis entre les mains du Roy le Duche 
d' Anjou; combien que il n' euſt jamais bougè du Chaſteau de 


Ft. Cermain-en-Laye; & que pour lors le Roy fuſt a Moulins 


Mon- 
ſieur, qui etoit 
Duc Anjou, 
fut fait Duc 
4 Alencon. 


en Bourbonnois. Par ledit Appanage Monſieur d' Orleans fuſt 
fait Duc d' Anjou, & le Duchè d' Orleans reuny a la Couron- 
ne ; * & Monſieur d' Anjou qui eſtoit fuſt faict Duc d' A- 
lencon , auquel fuſt baillè Mande & Meulan. 
En ce mois, le Roy euſt nouvelles que Mue. (1) Jacques Spi- 
fame jadis Eveſque de Nevers, & Miniſtre a Geneve de pre- 
ſent, avoit eſte le xxiiij. dudit mois mis a mort & execute 
audit Gereſve , ayant eu la teſte tranchee , pour une fauſſeté 
par luy commiſe , & prouvee & averee contre lui. Ft 
Avril, M. p. Lxv. En ce mois icy, la (2) Ducheſſe de Ferrare 
uſufructiere de Chartres, fiſt faire la Cene publique en la 


* - (1) Voyes ſur Jacques Shiſame les addi- | Ferrare, de Modene & de Reggio; morte 


tions aux MEmoires de Caſtelnau, tom. 2. 4 Montargis , le 12. de juin 1575. gee de 
liv. 4. ch. 3. p. 47. 65. ans. Elle Etoit fille du Roi Louis XII. 
I] Renee De France, Ducheſſe de Char- & mere de la femme de Frangois Duc De 
tres, Comteſle de Giſors, Dame de Mon- | Guiſe, | 

targis , veuve d' Hercules D'Eft, Duc det 


_ 
 _=— 


fait hors la * France. | 
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Salle de VEveſche de Chartres; & ce le jour de Paſques fleu- 


ries; qui eſtoit directement contre ! Edict du Roy, qui pour 
le Bailliage de Chartres, avoit eſtably la Preſche a Galardon; 
auquel lieu ſe pouvoit faire la Cene , & non ailleurs. 

En ce mois icy, vindrent nouvelles que le Grand Seigneur 
avoit faict treſves avee l' Empereny , pour retourner a Mal- 


the; laquelle place le Grand- Maiſtre ſe deliberoit entiere- 


ment deffendre; & a cette fin faiſoit grands prèparatifs. En 
ce meſme temps, vindrent nouvelles que dans la Ville de 
Lyon s'eſtoit levè une nouvelle Secte autre que Calviniſte & 


*Viciſte, laquelle en PEſchole des Huguenots, avoit bail- 


le poſitions pour diſputer; & diſent qu'ił ne fault autre Sa- 
crement que le Bapteſme; & pour ce differerent leur Cene, 

En ce mois icy , le different d' entre Monſieur (1) De 
Nemours & Madame De Rohan , fuſt termine au Conſeil privé 
du Roy; & permis audit Sieur De Nemours de ſe marier; & 


partant l' Enfant declare baſtard. 


. D. LX VI. 


AV, M. p. Ixvi. Le premier de ce mois, le Roy arriva 
'Y ÞL a Se. Maur, eſtant de retour du voiage long qu'il avoir 


ö 


Le cinquieſme dudit mois, audit lieu de Sz. Maur, fuſt 
celebre le Mariage de Monſieur De Nemours avec Madame 
De Guiſe 3; & ce par Monſieur le Cardinal de Lorraine; en 
PActe duquel ſe vint oppoſer un quidam de la part de Mada- 
me De Rohan; & touttesfois on ne laiſſaſt à paſſer outre, 
& ledit oppoſant fuſt conſtituè priſonnier par le Comman- 
dement de la Royne. „ 

Juin, M. D. Lxvi. En ce mois icy, vindrent nouvelles au 
Roy, comme x VEveſche de Paſiniers qui eſt du Reſſort du 


qui ſont au 


1565. 


* App. Vicle- 
fiſtes, Secta- 
teurs de Wi- 
clefe, qui etoit 
Anglois. 


Dans ce 
tems-la, on 
appelloit quel- 
quefois France 
les Provinces 
de ce Royanine 


nord de Ia 
Loire. 


[3] Jaques De Savoye, Duc de Nemours, 
Comte de Genevois, Marquis de S. Sorlin, 
Chevalier de Ordre du Roi, & Gouver- 
neur du Lionnois, avoit Epoule par paroles 
de preſent Frangoiſe De Rohan, Dame de 
La Garnache en Poitou, fille de Rene , vi- 


de Porrhoet , & d' Iſabelle D' Albret , & en 


Mais ce Mariage fut declars nul à Rome, 
& caſſè par Arret du Conſeil prive. Ce fils 
du Duc de Nemours, prit cependant dans 
la ſuite le nom de Prince de Genevois. Le 
Duc de Nemours ſe maria enſuite avec Anne 
D'Eſt, veuve de Frangois De Lorraine Duc 


comte De Rohan, Prince de Leon, Comte de Cuiſe, tne au Siege d*Orleans , & ſur la- 
| quelle „ Loyez dels » P 136. note. 5. 


X iij 


avoit eu un fils nomme Henry De Savoye. 
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* ce Nom eſt 
deſi ur. On ne 
connoit point 
de Conſęillers 
au Parlement 
914: Fayent por- 
te 


Ce nom eft 


app. defigure ; 


auſſi - bien que 
celui de Du 
Montoier, qui 
eſt un peu plus 
bas. | 


Juppreffion diceux;.. - 


Proteſtante d*Orleans. En 157%. il abjura 
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Parlement de Zhoulouſe, les dag enots avoiĩent tuè grand 
ſix- vingt, en ce non com- 


nombre de Catholiques, juſques 
pris les Gens d'Egliſe. . 
En ce meſme temps, fuſt amene priſonnier en la Baſtille 
un Miniſtre d' Oncans nomme (1) Des Roſters, charge d'a- 
voir compole quelque livre ſèditieux, & deſpuis fuſt menè 
en la Conciergerie du Palais, & luy furent bailles pour eſtre 
interroge Meſſieurs * Amorret & Dudrac, Conſeillers en 
la Grand Chambre. | 
En ce meſme mois, le jour de la Feſte Dieu, le Roy fiſt 
{a Proceſſion ſolemnelle en PEgliſe de Paris, accompagne 
de la Royne Mere & de Meſſieurs ſes Freres, & autres Prin- 
ces du Sang, & Chevaliers de POrdre en grand nombre. 
Quelques jours apres , le Miniſtre Des Koſters a la pour- 
ſuitte de ceux de la Religion, fuſt delivre de priſon. 
Juillet, M. p. LxvI. En ce mois de Juillet, le Roy aſſiſta à 
une Proceſſion generalle ou fuſt deſcendu Madame de Sainc- 


te Geneviefve; & eſtoit accompagnè le Roy de pluſieurs 


Princes du Sang, & de Chevaliers de Ordre en grand nom- 
bre, avec ſa Court de Parlement en robbes rouges. Laditte 


Proceſſion fuſt faicte en PEgliſe de Paris. 1 
En ce mois, fuſt publiè un Edit par lequel le Roy pre- 
noit toutes les terres vagues de ſon Royaume, & les appli- 


quoit a {on proffit. Cet Edit fuſt publiè d' exprès Comman- 


dement du Roy; & au dire d'un chacun, eſtoit très-perni- 
cieux pour le pauvre peuple, qui par ce moyen perdroit la 


commodite des uſages & nourritures du beſtial, laquelle 
ils pouvoient tirer ordinairement deſdites terres yagues. 
Fuſt ſemblablement public en ce mois un grand Edict con- 
cernant la Juſtice, & les Procureurs de la Court, pour la 
Les Treſoriers en ce meſme temps furent caſſès de leurs 
Eſtats , avec les Payeurs des Compagnies; & y euſt Com- 
miſſion du Roy adreſſante a certains Juges, dont Monſieur 
* De Haſte Preſident en la Court en eſtoit un, pour leur fai- 


(1) Hugues Sureau dit Du Roſier, ou ſui- le Calviniſme , & il fut employe a conver- 
vant quelques- uns, Des Roſiers, natif de| tir Henry IV. alors Roi de Navarre. Il re- 
Roſoi en Tierache, Miniſtre de W tourna dans la ſuite a la Religion Preten- 

due Reformee. 
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re parfaire leurs procès ſur les malverſations par eux com- 
miſes. 

Aouſt, M. D. LxvIl. En ce mois d' Aouſt, furent decernees 
par le Roy Lettres Patentes portants Commiſſion adreſſan- 
te a Meſſieurs Le Premier Preſident & Du Montoier Maiſtre des 
Requeſtes, pour ſe tranſporter au Greffe de la Court & du 
Chaſtelet, pour retirer deſdits Greffes toutes les procedu- 
res faictes & Arreſts donnè contre ceux de la Religion Pre 
tendue Reformee ; de laquelle Commiſſion les Gens de bien 
eſtoient fort eſtonnes. . | 

En ce mois ici, un nommè Chaſtillon Conſeiller en Chaſ- 
telet, Solliciteur pour le Roy contre les Treſoriers , fuſt 
aſſaſinè par un Iralien nomme Tudeſque, en plain jour; & 
le penſant tuer, bailla de deux balles dedans la volts de fon 
mulet. A raiſon dudit cas, le Roy fiſt publier Lettres, dont 
la teneur s'enſuit. | 


E PAR LE RO V. Le dit Seigneur ayant eſte «_ 


adverty des aſſaſſinats qui ont eſte rentes a Pencon- 


tre de Antoine Foulet, qu'il a conftitue fon Procureur a lac 


pourſuitte des malverſations commiſes en ſes Finances; « 
en Pun deſquels aſſaſſinats il a eſte griefvement bleſle , & « 
en Pautre , il failli d'eſtre rue & aſſaſſinè de coups de pil- c 
tolets , ainſi qu'il retournoit a fix heures du ſoir en ſa mai- 
lon ; que les Commiſſaires que Sa Majeſtè a ordonne pour 
cognoiſtre deſdites malverſations , ne ſont menaces de cc 
moindres entrepriſes , & courent le meſme peril & dan- « 
gier; a pris & mis, prent & met tant leſdits Commiſſaires c 
que ledit Joulet ſon Procureur, en fa protection & Sauve- 


garde eſpecial; & cognoiſſant que leſdites entrepriſes ne & 
le ſont faictes a l'encontre dudit Joulet, que pour avoir vac 


que a l' execution des Commandements de Sadite Majeſtè & 
a Pencontre des Trèſoriers & Officiers de ſa Gendarme- 


rie, pour les peculats, fauſſeres & larrecins dont ils ſont æ 
Charges , la verification , pourſuitte & punition deſquels 


ils tachent d'empeſcher par icelles voyes aſſaſſinats & en- « 


trepriſes; a des-apreſent declare & * declarent pour les« 


occaſions deſſuſdites, qu'elle tient tours leſdits Treſoriers <« 
* Officiers , pour attaints & ſuffiſament convaincus des 


1566, 


* declare. 


ve 


1566. 
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charges à eux impolcees , & les a prives & les prive de leurs 
» Charges & Offices, ne ſe voulant plus ſervir de telles per- 
» ſonnes , leſquelles outre les delicts ja par eux commis , 
» vouloient empeſcher le cours de la Juſtice par moyens ſi 
v iniques, meſchans & intolerables, en un Eſtat tel que le 
„ ſien; & neammoins pour plus ample peine, veut qu'il 
v ſoit procede a l' encontre deux ſelon les faultes par eux 
„ commiſes, & juſques a ce que leſdits Officiers ayent livre 
v entre les mains du Prevoſt de Paris ou ſon Lieutenant- 
» Criminel , Paſſaſſinateur , enſemble ceux qui ont pratic- 
que, ſuborne & ſollicite ledit aſſaſſinat; & a donne & 
„donne Sa ditte Majeſte impunite a celuy de leur ditte 
„Compagnie, qui declarera la verite du faict , encores qu'il 
»fuſt Pun des complices ; & a celuy ou ceux qui le pour- 
».ront prendre & aprehender , pour eſtre rendu a Juſtice , 
„la ſomme de mil Eſcus pour une fois payee ; & en met- 
v tant ledit Joulet en fa Sauve-garde & protection, Pa mis, 


v met, & baille en la protection deſdits Officiers, pour f1 


»apres il luy advient inconvenient , eſtre tenus vers luy, ſa 
„femme & ſes enfants, en la ſomme de cent mil Eſcus à 


v prendre ſur touts & chacun d' eux; leſquels Sa ditte Ma- 
v jeſtè a des-a-prelent ajuges & adjuge audit cas audit Joer, 


» femme & enfans, pour reparation civile; & neammoins 


v ſera procede pour la punition du crime, par la rigueur des 


»Loix & Ordonnances, contre les aſſaſſinateurs; voulant 


v Sa ditte Majeſtè ces dites Preſentes eſtre publices a ſon de 


» trompe & Cry publicq , es Provinces de ſon Royaume, a 
„ce que perſonne ren pretende cauſe d'ignorance, Fait a 
»Villiers-Coſterets ,le 8e. jour d' Aouſt 15 66. Signe, Charles. Er 
„ au deſſoubs. De LAubeſpine. 3 
Quelque temps apres , ledit Zadęſque aſſaſſinateur fuſt 
pris en Normandie, ſe voulant fauver en Argletene, & fuſt 
amenè priſonnier ès priſons de la Conciergerie; & fuſt lors 


de fa priſe grand bruict que Voccaſion du meurtre qu'il 


vouloit commettre, eſtoir pour raiſon de quelque paillar- 

Jie. * 33 5 
En ce mois icy, furent publièes Lettres Patentes du Roy, 
pour la prorogation du reachapt du temporel de VEgliſe , 
juſques a huit mois en ſuivant, : — — 
: En 


_—_ 
—"—- 
1 
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En ce mois icy, s eleverent de grands troubles au pays de 
Flandres & Artois , pour le faict de la Religion; & le xx. du 
mois, commencerent à abbatre les Images des Egliſes, & A 
inventorier les Joyaux precieux d'icelles; & de faict ſe fiſt 
un accord en ce temps-la tel que s'enſuit, en la Ville de 
Bruxelles. | SPY 


Accord fail a Bruxelles par Madame la (1) Ducheſſe de 


Parme , Meſſieurs les Chevaliers de l Ordre, & autres du Con- 

ſeil du Roy, le 2 5. Aouſt 15 66. entre les Gentilshommes nom- 
me les (2) Gueux, ſuivant leur Requeſte preſentee a la Court, 
au- deſſus nommes. 


OON Alteſſe & touts les Chevaliers de Ordre, par æ 
commun accord ont promis & jure aux Nobles qu'ils « 
ne ſeront jamais recherches du Roy pour le faict de la Re- 
queſte & ſupplication par iceux preſentee, pourveu qu'ils c 
n'ayent en autre choſe excede , & que les Preſches fe fe- 
ront hors les Villes, auſquels chacun pourra aller librement. « 


Les Gentilshommes y pourront aller a cheval avec eſpèe cc 


& piſtolets ſans autres armes, & les Bourgeois & Mar- 
chands avec eſpèes ſeulement; & celuy qui y contrevien-« 
dra, ſera puny par les Magiſtrats a ce commis; & vivront c 
en libertè de 4 conſcience. = N c 
Item. Ont promis de prendre les armes pour faire fidelle & 
ſervice au Roy, en tout ce qu'il luy plaira les employer; & c 
quant à ceux qui pillent, deſrobent, apa oh & ruinent« 
les Egliſes, leſdits Sieurs Nobles prendront les armes contre « 
eux, & feront tout debvoir de les exterminer , & mainte- cc 
nir les Eccleſiaſtiques en tranquillite. 970 
Item. Ont promis de faire tout debvoir & diligence dec 
faire retirer les Predicans & faire ceſſer les Preſches , par« 
doulces voyes & amiables , hors des Villes. | 0 
Ont auſſi promis & jure de ne prendre armes ny faire c 
Aſſemblèes ſans le Conſeil & advis de Monſieur le Prince « 


(1) Elle toit Gouvernante des Pays- te , le Comte de Berlap mont, lui ayant dit 
Bas. | won ravoit rien a craindre de ces Gueux- 
(2) Lorſque les Confederes des Pays-| la , les Confederes prirent le nom dg 
Bas preſenterent leur Requete a la Da- Gueux. | 
chelſe de Parme qui en étoit Gouyernan- | 


Tomel, I 


I 566. 
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1566. » D'Orange, Monſieur D' Egmont & Monſieur Þ Admiral ; leſ- 
— »quels leur ont promis au nom des Chevaliers de POrdre, 
| v des-lors que quelque menee ſe fera contre leſdits Nobles, 
„les advertir. Auſſi leſdits Nobles ont promis empeſcher 
1 nuls eſtrangers n'entrent en leur pays pour leur faire 
„ ſervice ny pour le faict de la Religion; & ont toutes ces 
„ choſes ſuſdites eſte accordees, juſques a la venue du Roy, 
„que Fon eſtime en brief. N 


A. D. EXPE. 


1567. (i) OCEPTEM BRE, . p. Lxvi. Le 29. de Septembre jour 

0 de St. Michel,le Roy eſtant a Meauæ, fuſt contraint par 
Padvertiſſement qu'il euſt que les Huguenots ſe vouloient 
emparer de {a Perſonne, de partir de Meaux des deux heures 

du matin, pour gaigner la Ville de Paris, accompagnè de 

ſix mil Suiſſes; & quant il fuſt arrive pres (2) Vit en Fran- 

ce, le Prince De Conde, P Admiral, (3) La Rochefoucault, 

d' Andelot, (4) Mouy St. Phalle, Clairemont , accompagnes de 

mil ou douſe cent chevaux, ſe voulurent ruer ſur les troup- 

pes du Roy; & eur eſtè que les Suiſſes leur firent teſte 

Fe fuſſent empares de luy. | $a 

Le Mardy enſuivant, la nuict , en forme d'hoſtilitè vin- 

i drent bruſler xvii. Moulins a vent entre * la Porte S. Denis 

& Fi. Martin; dont la Ville de Paris fuſt toute en armes; & 

commencerent par la une forme d' Aſſiègement de laditte 


oy mars 
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(1) L'Auteur paſſe tout d'un coup du | L' Abbe Le Laboureur a fait ſon eloge dans 
mois d' Aoũt 1566. au mois de Septembre | ſes Additions aux Memoires de Caſtelnau, 


1567. 

(2) Ce nom eſt certainement corrompu. 
Il n'y a point ſur la route de Meaux a Paris, 
de lieu qui le porte. Je croi qu'il faut cor- 
riger Mitry, qui eſt auprès de Claye, à peu 


pres à quatre lieuss de Meaux, en allanta | g 


Paris. On lit dans le Dictionaire univerſel 
de la France, que les environs de ce Bourg 
fe nomment la propre France. 

(3) Francois Comte De. la Rochefou-- 
caud, Prince de Marcillac, beau frere du 
Prince De Conde , qui avoit epoule (Har- 


to. 1. liv. 3. ch. 8. p. 766. 
( 4) Louis De Vaudray, Seigneur de Mouy 


en Beauvoiſis, Pun des principaux Chefs 


des Religionaires. On Pappelloit De Mouy 


St. Phale, parce qu'il Etoit puine des Sei- 
neurs de St. Phale, de la maiſon de Yar - 
dray. Il fut aſſaſſiné a Niort en 1569. par 


De Louviers, Seigneur de Maurevert en- 


Brie, qui depuis bleſſa Admiral De Coli- 
gny,, deux jours avant la St. Barthelewy. 
Voy. ſur Mou), les Additions aux Memot-- 
res de Caſtelnau, to. 1. livi 3. chap. 8. p. 


lotte De Roye , Comteſſe de Roxcy. Mr. De * 
Ia Rochefoucaud fut tuè ala St. Barthelemy, | 
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Ville; qui fut cauſe que le Roy fiſt une Declaration telle 


que s' enſuit. : 


Declaration du Roy contre ceux qui ayants amaſſe grand nombre 
die gens en armes, ſe ſont ſaiſis d aucunes Villes de ſon Royau- 
me; & portant impunite a ceux qui ſe retireront de leur compa- 


gie & intelligence, dedans vingt-quatre heures apres la publi- 
cation des Preſentes. bh n 


C HARLES par 1a grace de Dieu Roy de France. A * 


1567. 


touts nos Baillifs, Seneſchaux, Prévots, Juges &c&« 


autres nos Officiers & Juſticiers, qu'il appartiendra, & a 
chacun deux : Salut. Encores que deſpuis qu'il a pleu ac 
Dieu pacifier les troubles qui eſtoient en ce Royaume „ 


Nous ayons employe & mis toute peine, ſoing & dili- c 
gence , pour maintenir nos ſubjects en repos & union, & 


les faire vivre ſoubs le benefice de nos Edicts & Ordon- <« 
nances, en la plus grande tranquilitè & concorde qu'il c 
Nous a eſtè poſſible, ſans que de noſtre part ne de noſtre c 
Commandement, il ait eſte attentè ne innovè aucune cho- « 
ſe, mais tenu main que chaſcun ait veſcu paiſiblement 8c 


en toute libertè portee par noſdits Edits; & parce n'ayants c 


eu noſdits ſubjects aucune occaſion de tumultuer, ne re- 
commancer aucune ſèdition en ceſtui noſtre Royaume ; 


neammoins deſpuis peu de jours, aucuns ennemis du repos c 
P 


publicq, ont ſoubs le pretexte toutesfois de Religion „ 


amaſſè grand nombre de gens en armes, avec leſquels ils « | 
ſe ſoar ja ſaiſis d'aucunes Villes de noſtre Royaume , & 


aprochès de la où nous eſtions, & Nous ſont venus ren- 
contrer venants de Meauæx en cette bonne Ville de Paris 
ou ils ſe ſont efforcès de Nous combatre par les chemins , & 


dont il n'ont par la grace de Dieu remportè que honte, & K 


neammoins faict ouvertement cognoiſtre & montre ce c 
qui eſtoit encores cache & doubteux de leur entrepriſe c 
deſcouverte & apparente contre noſtre propre Perſonne , 


celle de la Royne noſtre tres chere, très aimèe Dame & Mere, « 
celle auſſi de nos tres chers & tres aimes Freres ; choſe c 


ſi pernicieuſe qu'elle doibt eſtre en horreur à tout le mon- & 
de; & ne faiſons doubte que ſi beaucoup de ceux qu'ils ont c 
7 Yy 
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v attirès à leur faction, euſſent entendu qu'elle euſt eſtł leur 
» intention, ils n'euſſent eſte deceus , & ne ſe fuſſent ainſi 
» fourvoyes du devoir de bons & loyaux ſubjects; ce que 
„Nous avons bien voulu par ces Préſentes leur faire enten- 
„dre &cavoir à un chacun, que tous les advertiſſements 
» que Nous avons de leur ditte entrepriſe, confirment ce que 
„ desja avons ſenty de leur ditte mauvaiſe intention telle 
» que deſſus, ce que Nous eſtimons que aucun de nos bons 
» ſubjects ne vouldroient entreprendre , d'avoir penſè, & 
„moins y avoir participation, pour eſtre choſe fi expreſſé- 
v» ment prohibèe de Dieu, & tant Eloignee du reſpect & du 
„ debvoir du ſubject envers fon Prince; Nous promettans 
„que touts ceux qui entendront la verite de ce faict telle 
» que deſſus, ſe retireront d'une telle entrepriſe, ſe cognoiſ- 
„ ſant circumvenus; attendu meſmement que noſtre inten- 
v tion eſt que un chacun vive & puiſſe vivre en libertè de fa: 
„ conſcience, ſoubs le bènëfice de noſdits Edits, comme ils 
vont faict juſques a preſent , fans toucher aucunement au- 
» faict de leur conſcience, & fans qu'ils ſoyent pour ceano- 
»leftes ny travaillès en quelque ſorte que ce ſoit; ſachent 
v auſſi que touts indiffèremment Nous les tenons pour bons. 
v ſubjects, & comme tels les voulons avoir en noſtre favo- 
„ rable protection & Sauve- garde, tant qu'ils Nous ſeront 
»loyaux & obeiſlans: ;. declarans par ces Prèſentes des-a-: 
v preſent touts: ceux de quelque Eſtat, qualitè ou condition: 
v qu'ils ſoient, qui fe retireront de la compagnie, adhera- 
„ tion & intelligence des deſſuſdits perturbateurs, dedans 
„ Vingt-quatre heures apres la publication de ces dites Prè- 
„ ſentes, quittes & deſchargès de la faulte qu'ils pouvoient 
„ en ce faiſant avoir commiſe envers Nous, & de ne Nous: 
„en ſouvenir jamais; pourveu que incontinent. apres , ils 
v aillent ſe conſigner par devers noſtre Lieutenant General 
v de la Province, ou le Bailly du lieu où ils ſeront, pour là 
„avec leurs armes, ſe preſenter & faire enrooler pour Nous 
v venir faire ſervice, comme il apartient a bons & fidè les ſub- 
„jects, & pour reprimer la tèmèritę deſdits perturbateurs, 
„ conſerver & deffendre Nous, noſtre Eſtat, & les Perſonnes 
„de la Royne noſtre ditte Dame & Mere, & celle de noſdits 
„ Freres, que Nous avons chers comme Nous-meſmes; eſtant. 
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auſſi queſtion de la conſervation de leurs vies & de lac 
noſtre, implorons & requerons Payde , faveur & aſſiſtan- 
ce de touts nos bons & loyaux ſubjects, tant de VEgliſe ,« 
de la Nobleſſe _ du peuple, auſquels Nous permettons Ac 
touts en general & particulier, de prendre les armes; les c 
priant , admoneſtant , & commandant ſur le debvoir de 


bons ſubjets, qu'ils ayent a diligemment ſe preparer, les & 


uns a cheval, & les autres a pied; felon leurs facultes & & 
puiſſances, pour en toute diligence ſe venir rendre incon- 
tinent au pluſtoſt qu'ils pourront, la part que Nous ſerons, « 


pour Nous ſecourir en telle & ſi urgente nèceſſité. Sicæ 
voulons & vous mandons que cette noſtre Declaration 
vous facies lire & publier a ſon de trompe & Cry public, 
par touts les lieux & endroits de voſtre Reflort, en tels cas c 


acouſtumes , a ce que aucun ren pretende cauſe d'igno- 
rance, Donne a Paris, le (1) 286. jour de Septembre 1 567. 
& de noſtre Regne le ſeptieſme. Ainſi figne. Par le Roy æ 
en fon Conſeil. De LAubęſpine. Et ſeelle du grand Seel dee 
cire jaulne. „ 


(2) Proteſtation de Monſeigneur le P. De Conde. 
AFFIN que, &c. 
Advemiſſement de la Nobleſſe au peuple. 


LA meilleure partie, &c. 


Octobre, M. D. Lxvll. Le ſecond jour dudit mois, le Prince 


De Conde avec toutes {es trouppes prindrent la Ville S. Denis, 
en laquelle il n'y avoit aucunes Forces; & à Pinſtanrt ſe mirent 
a piller les Egliſes. ” 


(.) Cette datte eſt fauſſe; car le Roi dit | mois de Septembre, elles ne peuvent ètre 
dans ces Lettres, que les Huguenots Pont | que du 29. ou du 30. 

attaquè lorſqu'il alloit de Meaux a Paris. | (2) Cette Piece & la ſuivante qui ſont 
Or cela arriva le 29. de Septembre, jour | dans le Recueilde 1568. ſeront imprimges- 
auquel le Roi entra dans Paris a quatre dans la ſuite de ces Mémoires. 


heures du ſoir. Ainſi ſi ces Lettres ſont du | 


ij 
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Seconde Declaration du Roy ſur la grace & pardon à ceux qui 


ont eſte de l intelligence des perturbateurs du public , tant en 
la Ville St. Denis qu ailieurs 3 pourveu Ju ils Viennent 4 


 cognoiſſance dedans le temps y dèclare. 


» NHARLES par la grace de Dieu Roy de France. A 


»A J touts ceux qui ces preſentes Lettres verront: Salut. 


» Comme puis peu de jours Nous ayans par nos Lettres Pa- 


v tentes faict entendre & ſignifier a touts nos bons & loyaux 
v ſubjects, la conjuration & malheureuſe entrepriſe faicte 


„ par aucuns de nos ſubjects, qui s'eſtans aſſembles en ar- 
mes, ont eſſayè Nous ſurprendre & combattre venants 


„de Meaux en cette Ville; a quoy Noſtre Seigneur pour- 
v veut tellement, que laditte entrepriſe tourna a leur confu- 
» {ion ; & eſtimions que ſe recognoiſſants & touches de leur 
v ſi griefve faulte envers leur Prince, ils auroient pris & 


„mis en telle conſideration qu'il apartient , Phonneur & 


»la grace que Nous leur avions declaree par noſdites Let- 


v tres, de la vouloir oublier, en ſe departans & retirans a 
» Nous; neammoins obſtines & endurcis en leur mauvais 


» deflein qui ſe deſcouvre tendre du tout a la ruine de Nous 
„& de noſtre Eſtat , comme il eſt aiſè à juger par les eſcrits 


* & Declarations qu'ils en publient, & auſſi a leurs effects, 


„s' eſtants tant oubliès que de s' eſtre venus emparer de la 
» Ville S. Denis en France, en laquelle ils font amas d'ar- 
» Mes , & ont ja commence pluſieurs courſes, au domma- 
v ge de noſtre peuple; & meſme bruſlè certains Moulins à 
21 veue de cette Ville; toutes choſes fort eſloignèes de ce 
v qu' ils font publier, que leur principal motif eſt pour le 


v bien public de ceſtui noſtre Royaume, lequel eſt par eux 


»& par leurs adherants mangè, pille , & ſaccagè en toutes 
„ ſortes, avec infinits meurtres & rangonnements de noſtre 
» pauvre peuple ; qui ſont touts actes ſi indignes, qu'avec- 


„ ques juſte cauſe Nous devrions fans autre remiſe, em- 


„ ployer touts moyens d'en avoir la raiſon que merite leur 
> horrible deſſein & remerite , comme Nous eſperons en 


V» Dieu juſte vengeur de toutes offences, qu'il Pa nous fera; 


„ nèammoins comme noſtre cœur & noſtre intention a toũ- 


bu 


3 „ CONDeR----- 175 
jours eſtè & eſt plus enclin à douceur & clẽmence, que à& 
ja rigueur de ce qu'ils ont deſſervis envers Nous & noſtre c 


Eſtat, eſtants aſſeures que beaucoup de ceux qui s' ſont æ 


embarques & laiſſès conduire a cette faction, y ont eſtè c 


lourdement deceus & attires par dèguiſement, & ſoubs c 


faulx prètexte; d autant que comme ja avons faict ſœavoir c 
par tout, Nous leur avons cy- devant faict obſerver ſince- c 
rement tout ce qui leur avoit eſte par Nous accorde & & 


promis; avons derechef admoneſte & admoneſtons par c 
ceſdites Preſentes , touts Gentilshommes & autres nos c 
ſubjects, de quelque Eſtat qu'ils ſoient, qui ſont de Vintel- « 
ligence deſdits perturbateurs du public , tant en la Ville &. 
St. Denis que aillieurs, qu'ils ayent ſur tant que Dieu Sou- 
verain Juge Pordonne & commande, & le debvoir duc 


ſubject auquel ils Nous ſont naturellement obliges , de c 


bien conſiderer l'intention & la fin de tels deſſeins ſi per- 
nicieux & damnables, & en ſe recognoiſſans, eux depar-« 
tir de ceux qui voudroient demeurer obſtines & pertinax c 
en leur ditte meſchante entrepriſe, ſe retirants a Nous com- & 
me a leur Prince Souverain, duquel ils trouveront les bras c 
tendus & ouverts pour les embraſſer & recepvoir , comme cc 
un pere fait ſes enfans, & oublier leur faulte , ſi dedans c 
trois jours apres la notification de ces Prèſentes, ils y ſatis- 
font; ce que Nous leur enjoignons & ordonnons tres ex- « 
preſſèment ſur peine de la vie & confiſcation de corps & c 
de biens, avecque Declaration qu'après ledit temps paſle , & 
Nous ferons proceder contre eux, leurs allies , adherants c 
& complices , par toutes voyes & manieres permiſes decõæõ 


Dieu en tels cas; enſorte que moyenant ſa grace & bon- « 


tè, ſur laquelle eſt fondee & apuyece la vengeance d'un 11 « 
_ cruel & enorme deſſeing, ils remporteront & ſentiront dec 


leur iniquite ce qu'ils auront juſtement merire; deflendons c 


en oultre ſur les meſmes peines , a touts nos ſubjects tant c 


ce nos Villes, Villages que Bourgades , qu'ils n'ayent à c 
leur faire ouvertures de Villes ne Chaſtcaux, bailler, ad- 
miniſtrer ne porter vivres , victuailles ne autre commodi- & 
te, ne obèir, ni croire aaucun Mandementne Ordonnances & 
deſdits perturbateurs, quelques prètextes & couleur qu'ils c 
y puiſſent donner; & ce ſur peine d'eſtre tenus & rèputès 
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1567. 


Du 12. d'Oc- 


tobre 1567. 


176 MEMOIRES 
» fauteurs , adherants & complices deſdits conſpirateurs; & 
„comme tels, punis & chaities de la meſme rigueur. Er 


„pour ce que Nous entendons que pluſieurs trouppes de 


„ gens tant de pied que de cheval, ſe aſſemblent en armes 
„ pour venir trouver les deſſuſdits perturbateurs & ſèdi- 
>»tieux , avec leſquelles Forces ils font infinis outrages, 
„ meurtres & pilleries ſur nos pauvres ſubjects , mandons a 
„nos Lieutenants Generaux des Provinces , Baillifs & Se- 
»neſchaux, chacun en ſon regard, que pour rompre & diſ- 
>» ſiper telles Aſſembleeszils ayent a mettre ſus tout ce qu'ils 
„ pourront de Forces, tant de la Nobleſſe, Ban & Arriere- ban, 
„& touts autres nos ſubjects, avec leſquelles Nous voulons 
v qu'ils leurs courent ſus comme a ennemis publics de Nous 
» & de noſtre Royaume, faiſant a cette fin ſonner le Tocſin 
„quand beſoin ſera, en maniere que telles gens en armes & 
» Afſemblees ainſi prohibees, ſoient contenus & empeſches 

» Vexecuter leurs mauvaiſes intentions. Si donnons en Man- 
»dement aux Gens tenants nos Courts de Parlement, Bail- 


»lifs, Se neſchaux & autres nos Juſticiers & Officiers, que 


„ leſdites Preſentes ils facent publier a ſon de trompe & Cry 
» publicq, par touts leurs Reſſorts; & le contenu enſuivre 
» & garder de point en point; ceſſant & faiſant ceſſer touts 
v troubles & empeſchements au contraire. En teſmoing de 
»Ce , avons faict mettre noſtre Seel a ces dites Preſentes, 
» Donne a Paris, le ſixieſme jour d'Octobre, Pan de grace 
„1567. Er de noſtre Regne le ſeprieme. Par le Roy en ſon 
» Conleil. De LAubęſpine. , 


Declaration de Iintention du Roy, touchant ceux contre leſquels 


il entend eſtre couru ſus par ſes Letires Patentes du ſixieſme 
Octobre dernier. 0 ö 1 


* DE PAR LE RO V, &c, 


Le douſieſme du preſent mois, la Ville d' Argentenil fuſt 


priſe de force par les ennemis du Roy, & furent tuèes plu- 


ſieurs perſonnes d'une part & d' autre; & y mourut un Ca- 


pitaine des adverſaires nomme Boum, & un nommè Mon ſ- 


tin. Les dits adverſaires exercerent pluſieurs cruautes , & 
| I 
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tuerent le Cure dudit lieu, de ſang froid, & pendirent le Gret- 
fier de laditte Ville par les pieds, & puis Parquebuſerent. Ils 
pillerent toute laditte Ville, & miſrent puis après le feu tant 
en PEgliſe du Prieure, que en PEgliſe Parrochialle dudit lieu. 

Le Mardy xiiij. vindrent nouvelles au Roy comme les Hu- 
guenots qui ja par ſurpriſe s' eſtoĩent empares de la Ville 


d' Orleans, avoient pris par compoſition la Citadelle dudit 


lieu, le xiije. jour auparavant, parce que ceux qui eſtoient 
dedans, n'avoient aucuns vivres; & en donnoit- on le blaſ- 
me au (1) Baron De Torcy, auquel le Roy avoit donne charge 
ſept jours auparavant de aller envitailler laditte Citadelle; 
toutesfois n'avoit faict telle diligence qu'il debvoit. 


Teures de declaration du Roy du xiij. dudit mois 4 Offobre 1567. 


E PAR LE RO V. Noſtre Ame & Feal. Encores ee 
que par nos Lettres Patentes du ſixieſme du prèſent c 
mois, Nous ayons admoneſtes touts & chacuns nos ſub- & 


jects adherants ou ayants intelligences avec ceux qui trou-« 


lent noſtre Royaume, les Chefs deſquels ſont de preſent 


en la Ville Sz. Denis en France, d'eux retirer de laditte in- 


telligence dedans trois jours apres la publication d'icelles, & 
{ur peine de confiſcation de corps & de biens; neammoins « 


comme noſtre clemence eſt grande envers nos ſubjects, 


n' avons laiſſè pourtant de les faire deſpuis tenter & ſolli- « 
citer par touts moyens pour cet effect, & envoiè devers 
eux des Premiers & plus Grands de nos Officiers & ſervi- 


teurs, qui y ont trouvè telle durete & opiniaſtretè de con- / 


tinuer leur mauvaiſe entrepriſe, qui ne tend qu'à la ruine c 


& éverſion de ceſtui noſtre Eſtat, que Nous en debvons 
avoir encores plus d' occaſion de courroux & meſcontente- cc 
ment. Si eſt- ce que ayants toujours opinion que la pluſ- 
part * entre eux ne ſe font precipites en laditte intelligen- « 
cc , que par faulx donne a entendre, & dèſirants de tout 
noſtre cœur les rappeller & faire de plus en plus cognoiſ- & 
tre combien eſt grande & naturelle noſtre affection & bon- « 


(1) Jean Bloſſet, Seigneur & Baron de] Décembre 1578. & mort le 26. de Noyem: 
Dorey , fait Chevalier de POrdre du S. Ef: | bre 1587. 
krit, a la premiere promotion, le 31. de | 


Tom J. | | | 2 


* Pentreux. 
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»ne volonte enyers cux ; & affin que noſtre intention ſoit 
v mieux & plus clairement cogneue & entendue de un cha- 

» cun en cet endroit , avons declare & declarons derechef, 
v que ſans avoir eſgard au contenu de noſdites Lettres pre- 
v cedentes , que touts ceux qui ſe vouldront retirer & de- 
v partir de Vintelligence & participation des deſſuſdits per- 
„ turbateurs, & retourner a Nous pour nous faire ſervice , 
vou bien ſe retirer en leurs maiſons pour y vivre douce- 
» ment , & ſe y contenir ſans s emploier aux armes, Nous les 
»deſchargeons de la faulte qu'ils pourroient avoir faicte, 
» pour vivre & jovir doreſnavant paiſiblement de leurs 
» biens; & A cette fin les prenons & mettons en noſtre pro- 
»teCtion. & Sauve- garde. Deffendons tres-expreſſement a 
„vous & autres nos Juſticiers , Officiers & ſubjects, ſur 
„peine de la vie, de leur meffaire ny meſdire , ne ſouffrir 
v qu'il leur ſoit meffaict ne meſdit en leurs perſonnes ne 
„biens en quelque forte que ce ſoit; mais les conſervent & 
 »favoriſent en tout ce qu' ils pourront ; comme Nous enten- 
v dons auſſi que Pon. court {us a touts autres de laditte intel- 
» ligence portants armes contre Nous & exerceans Phoſtili- 
v tè ja par eux commencèe, comme a ennemis de Nous & 
v de noſtredit Royaume, & perturbateurs du repos & tran- 
» quillitè d'iceluy. Vous mandant de faire publier a ſon de 
v trompe ces dites Prèſentes; & le contenu garder de point 
ven point; car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Paris, le I 3e. 
v jour d' Octobre 1 567. Signe. Charles. Et au deſſoubs. De 
I Aubeſpine, Et ſur la ſuperſeription eſt eſcrit. A noſtre 
» Ame & Feal le Prevoſt de Paris, ou ſon Lieutenant. 
En ce temps icy , pour la nèceſſitè de la guerre & PAſſie- 

gement de la Ville de Paris, le pauvre peuple fuſt fort tra- 
vaille tant d'emprunts que de faire ſouldarts & pionniers z 
que de perte de leurs biens qu'ils avoient tant en ba France 
que la Bie, depredes , ſpolies & pillés, & les uns bruſléès 
par ceux qui s'eſtoient retires en la Ville Se. Denis; & neam- 
moins le peuple bon, tant pour le ſervice de ſon Prince que 
pour la Patrie, volontairement ſubvenoit à une ſi grande & 
urgente necellite, 

Le Roy en ce temps icy, faiſoit aſſembler de toutes parts 

forces & armes, pour avoir la raiſon des perturbateurs du 
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repos public, & de ceux qui tendoient a Veverſion & en- 
tiere ruine de ſon Eſtat; leſquels quand Monſieur le Con- 
neſtable alla vers eux de la part du Roy, pour voir “il y au- 
roit moyens de compoſer & pacifier ces troubles, furent 
{i mars de luy dire, que il n'eſtoit en la puiſſance du 
Roy , de la Royne, ny de touts les Princes du Sang , ny de 
luy, de leur donner aſſeurance de leurs vies & perſonnes , 
& qu'ils ne Pattendoient que par leurs armes; qui eſtoit en 
bon francois à dire, que ils ſe vouloient faire Roys, & chaſ- 
ſer le Roy de ſon Royaume. Par la fe peuſt voir effect de 
leurs Evangiles. | 1 5 . 

Le Dimanche douſieſme, Monſieur le Conneſtable, comme 
le Roy ſe peignoit en ſe levant & habillant, luy dit: Sire, 
je fus hyer par woſtre Commandement vers ces gens que ſpaves per- 
turbateurs du repos publique 3 leſquels en bon frangois & pour le 
faire court, mont dit que ils nattendoient ny de voſtre Majeſte, ny 
de la Royne , aucune aſſeurance de leurs vies, & qu'il meſtoit en 
voſtre puiſſance ny a touts les Princes de voſtre Royaume , leur en 
donner aſſeurance, & qu ils ne Vattendoient que de leurs armes: 
qui eſt autant a dire, Sire, que ils veuillent avoir voſtre Roy au- 
me 3 & pour ce je ſuis delibere de mourir a vos pieds, & y meſler 
juſques a la derniere goutte de mon ſang pour voſtre ſervice , & 
vous en faire avoir la raiſon, & faire que tels rebelles & ſeditieux 
ſoient chaſties. A' inſtant le Roy reſpondit à Monſieur le Con- 
neſtable. Je leur ay envoye mes Mareſchaux en premier lieu, pour 
voir ſi on pourroit compoſer ces troubles. En ſecond lieu je leur ay 
envoye mon Chancelier. Pour la troifieſme fois, je vous y ay en- 
voye , penſant que pour le reſpect de vous & le lieu que tents en ce | 
| Royaume, & 1 que la pluſpart deux * vous appartiennent de Voyex ci deſ 

ſs pres, & qu'ils ont receu tout leur advancement par voſire moyen Hi. See 
en ce Royaume , ils feroient quelque choſe , & cognoiſtroient la 
faulte par eux commiſe en Pendroit de leur Souverain Seigneur. 
Jay mis le tort de leur coſte N Dieu qu il ſoit juſte vengeur 
de ma querelle. Puis après a Vinſtant , le Roy manda querir 


1567. 


touts les Capitaines tant des Suiſſes que autres, que auſſi de 


la Nobleſſe, auſquels il fiſt faire le Serment entre ſes 
mains. | 


Le Vendredy enſuivant , le xvip. jour d' Octobre, les en- 
nemis du Roy & perturbateurs du repos * ͤempa- 
ij 


1567. 


Dur. d'Oc- 
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rerent de la Ville d' Eſfampes, ſans que on leur fiſt aucune 
rèſiſtance, & fuſt laditte Ville priſe par le Comte de Monigom- 
mery. „ Za 

Le Samedy xviij. ſuivant, vindrent nouvelles au Roy , 
que le Seigneur (1) De Zavanes avoit repris la Ville de Maf- 
con contre les Huguenots. e 


Teures du Roy, par leſquelles il declare ſon intention n avoir ja 
mais efte qu'il ſoit meffaict a aucuns de ſes obeiſſants ſubjects 
qui ſont de la Religion Pretendue Reformee. 


*»>DE PARLEROY, &c. 


Le vingt-deuxieſme de ce mois , deceda le Secretaire 


(2) Robertet , Seigneur de Freſne; & de ſon Eſtat fuſt pour- 
veu Fize Secretaire de la Royne; & en la place dudir 


| (3) Fife Secreraire de la Reyne , fuſt pourveu mon frere le 


Secretaire (4) Bruſlart. 


Le vingt-neufieſme Octobre, le Pont de charenion fuſt 
priſt par les ennemis du Roy, auſquels fuſt rendu poltron- 
nement par un Capitaine nomme Du Pre, ſans ſe mettre en 
aucune deffence contre eux; & pour cette faulte fuſt con- 
damne le xxx. enſuivant par le Roy, a eſtre pendu & 
eſtrangle ; & Pexecution ledit jour faicte par le Prevolt de 
FHoltel, devant PHoſtel-de-Ville de Paris. 


) Gaſpard de Saulx , Seigneur de Ta- 


_ wanes , Chevalier de POrdre du Roi, fait 


Charge de Secretaire d'Etat, à Come 


Marechal de France le 28. de Novembre 
1570. Il mourut au mois de Juin 1573. 

2) Florimond Robertet , Seigneur Du 
Freſne. Il avoit ſuccede en 1557. dans la 


C lauſſe , Seigneur de Marchaumont , ſon 
beau-pere. | 
(3 ) Simon Fixes, Baron de Sauves, ori- 


du Garde des Sceaux Bertrand. Il mourut 
en 1579. Sa femme qui Etoit très- belle & 
très-ſpirituelle, Eroit confidente de Cathe- 
rine De Med'cis. | 


(4) Pierre Brulart , Seigneur de C roſne 


& de Genlis. Il etoit SEcreEtaire du Roi dé- 
puis 1557. Il fur fait Secretaire d'Etat le 8. 
de Juin 1569. & mourut le 12. d' Avril 
1608. age de 73. ans. Voyez ci- deſſus, p. 
I. note Is | , 


ginaire de Languedoc, d'abord SEcretaire | 


| 
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Ordonnance du Roy, par laquelle Sa Majeſtè deſfend à toutes 

perſonnes d achepter ou faire achepter aucunes choſes que ce ſoit 
de touts ceux qui tiennent le party du Prince De Conde , 

tant ſoldats , gens de guerre que autres, ſur peine deſtre pen- 
dus & eſtrangles. | | 


F * „LE ROY, &c. 


Novembre, M. D. Ixvn. Le unſieſme de Novembre, la 


ville de Dieppe qui avoit eſte occupee par les Huguenots, 


fuſt remiſe en Pobeiſſance du Roy, par le moyen du Sei- 
gneur de (1) Malezez , Chevalier de “Ordre. 

Pendant les troubles. qui furent en cette ſaiſon „ le peuple 
de Paris avoit une merveilleuſe deffiance du Conneſtable & de 
fon fils le Mareſchal De Montmorancy , d'aultant que la fac- 


tion & conſpiration eſtoit faicte par * ſes propres nepveux; 


qui eſtoit choſe qui tourmentoit fort la Nobleſſe de France; 
joint auſſi que ledit Conneſtable per ætatem, ne pouvoit ſuf- 
fire aux grandes affaires qui ſe preſentoient pour lors, 
Lee Jeudy ſixieſme de Novembre, le Roy euſt nouvelles 
certaines de Monſieur (2) De Guiſe & * le Mareſchal De Vieil- 
leville, comme ils avoient remis en Pobeiſſance du Roy la 
Ville de Mets, en laquelle auparavant Mr. (3) D*Auſence 
n' avoit voulu laiſſer entrer le Mareſchal De Vieilleville pour 
le Roy, diſant qu'il courroit la fortune de Monſieur le Prince 
de Conde; mais quand il viſt les Forces du Roy, il parlaſt 
autre langage. Quant aux particularites , elles ne ſe diſoient 
pour lors. 5 5 

Le meſme jour fixieſme de ce mois, Meſſieurs D' Aum alle 
& De Nemours avec artillerie, gens de pied, de bonnes trou- 
pes de Gend' armes, furent mener le Canon devant un Chaſ- 
teau nommè (4) Bax anval, lequel eſtoit entretenu par les 


1) Ce nom eſt defigure. C'eſt Jean De (2) Henri De Lorraine, Duc de Guiſe, 
Moy, Seigneur de la Mailleraye , Chevalier | qui fut tue à Blois en 1588. 

de POrdre du Roi, Lieutenant General au | (3) Jaques De Montberon , Seigneur 
Gouvernement de Normandie, Vice-Ami- d' Auxances, Chevaliet de POrdre du Roy, 
ral de France, & Capitaine de 100. hom- & Gouverneur de Metz. | 
mes d' armes. Il fut fait Chevalier de POr-} (4) La Popeliniere, Liv. 12. fo. 25. vo. 
dre du 5. Eſprit à la promotion du 31. de dans Pendroit ou il parle de la priſe de Bu- 
Decembre 1582. | zenval , dit que Veſt un Chateau de garde 


Z ĩij 
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* oyez Ct 
deſſus p. 2 3. no- 
te 2. | 
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1567. Huguenots, pour empeſcher les vivres de la Ville de Paris; 
— & le rendirent par compoſition , bagues ſauves, & ayant 
Peſpee ſeulement ; le ſemblable firent ceux qui eſtoient a 
Ce licu eſt x Poychefontaine. e ee +, | 
9 en Le * unſieſme jour dudit mois. Auparavant avoit eſté 
us date publièe POrdonnance qui s'enſuit; laquelle fuſt ſignifièe 
du onxe de No. par un Eraud du Roy, nomme Le Baron, le ſixieſme du- 


vembreef%- dit mois, a Monſieur Le Prince, en la Ville de St. Denis ou 
tile dans cet en- ; | 
droit. il eſtoit. 


Ordonnance du Roy contre ceux qui ont pom & portent les armes 
contre Sa Majeſte. 


„Du 2. de *F»LEROY eſtant adverty, &c. 

Novembie 1 9 | . | 
1567. Le meſme jour ſixieſme dudit mois, les ennemis du ing 

qui s'eſtoient empares du Pont de Charenton, laiſſerent 
abandonnerent ledit Pont, ſans qu'ils fuſſent pourſuivis,apres 
avoir ſappè la Tour du Pont, & mis le feu ès Moulins du- 

dit Pont. Pu 2 8 

Le dixieſme dudit mois, Parmee du Roy allant avec Par- 
tillerie pour recognoiſtre les ennemis du Roy, trouverent 
leſdits ennemis touts en Bataille vers Sz. Denis, Saindt Ouin 
& Aubervilliers ; & ſe ſerrerent de ſi pres Pun l'autre, que 
ſe donna Bataille ou grande eſcarmourche audit lieu, ou y 
moururent grand nombre de gens d'une part & d' autre; & 
y fuſt ſi fort bleſſè Monſieur le Conneſtable, & ſi maſlacre , 
que il en mourut le Mecredy ſuivant a Pheure de cinq heu- 
res du ſoir; & diſoit-on, que les ennemis n'avoient rien 
fait pour eux; attendu que la grandeur & les honneurs 
* credit, qu'ils tenoient en France, deſpendoient du ſeul * moyen 
dudir Conneſtable. D'autre coſtè pluſieurs des ſubjects du 
Roy eſtoient eſclaircis de la deffiance qu'ils avoient aupara- 
vant dudit Conneſtable, voyants qu'il eſtoit mort au lieu 
d'honneur pour le Service le Dieu & du Roy. Outre ledit 
Conneſtable , mourut {ur le champ Monſieur (1) De Chaune, 


ne un peu penchante vers Ruel en Pariſis. 
(1) Frangois D*Ongnies , Comte de Chaul- 
nes. II Etoit fils aine de Lohis d Ongnies, 


c de plaiſir; diſtant trois lieues de Paris, 
& plus de demie de Saint Clou, tirant 
vers Saint Germain en Laye , 4ſis en plai- 
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Capitaine de cinquantes hommes d armes, & y fuſt ſembla- 1567- 
blement tuè ſon Enſeigne, Monſieur (1) De Robais, frere 
de P Archeveſque de Sens , nommè Pelve; & mourut pour le 

moins de laditte Compagnie, vingt-cinq hommes. Le Lieu- 
tenant de Monſieur le Comte De Briſſac nommè le Capitai- 

ne Lou, vaillant homme, y fuſt tuè ſur le champ, lequel 

fut inhume par le Commandement du Roy en PEglife de 
Paris. Le (2) Prieur de St. Jehan de Latran, Chevalier de 
Malthe , & nepveu du Grand Prieur de France, y fuſt ſem- 
blablement rue. Le Seigneur De Gournay, Gendre de Mon- 

ſieur De Fontenay, y mourut. Le Capitaine Lavenade enfant 

de Paris, y fuſt ſemblablement rue ; & pluſieurs autres, 
juſques au nombre de deux cents. De la part deſdits enne- 

mys, il y en fuſt tue , ainſi que Pon diſoit, juſques au nom- 

bre de ſept a huict cens; & y en avoit pour le moins quinze 

ou ſeize de marque; entre Fats eſtoit le Comte (3) De 

aux, Renard, Cornette de Monſieur le Prince (4) La Suſe 

qui eſtoit un Seigneur de xxv. a xxx. mil livres de rentes ; le 
Lieutenant de Monſieur le Marquis de Conty ; le (5) Vidame 

d Amiens & Picquiny lon frere. Priſonniers ,Yvoy zDancic= 


Son tombeau ſe voit dans PEgliſe de S. 


2 de Chaulnes , dont il eſt parlè ci- | 
Jean de Latran à Paris. Pierre De la Fon 5 


deſſus, p. 130. note 1. Voyez Peloge de 


Francois D'Ongnies, dans les Additions 
aux Meémoires de Caſtelnau „to. 2. liv; 6. 
ch. 6. p- 517. | | 
(2) Gilles De Pelleve,, Seigneur de Re- 
bets, d' Aſuieres, de Boubiers, & de Saint 
Martin d' Aex-les- Chaumont en Vexin, Che- 
valier de POrdre du Roi, & Enſeigne de 
la Compagnie de go. hommes d' armes du 
Connetable Anne De Montmorency. Il etoit 
frere puine de Nicolas De Pelleve', alors 


&& Cardinal, fameux par ſon attachement 
à la Ligue. Gilles De Pelleve avoit epoulſe 
Genevieve De Montmorency , ſeconde fille 
de Claude, Seigneur de Foſſeux, & d' Anne 
D' Aumont. 


de Ordre de S. Jean de Jeruſalem, Grand 
Croix, & Commandeur de S. Jean de La- 


en France, fils de Jean De la Fontaine, 


 Archeveque de Sens, & depuis de Reims, 


(i) Guillaume De la Fontaine | Chevalier 


taine, ſon oncle, Grand Prieur de France, 


en 156 3. & General des Galéres de la Re- 
ligion en 1565. mourut le 30. de Novem- 
bre 1572. àgé de 83. ans. On voit ſon tom- 


beau a Moiſy-le-Temple ,-pres de la. Fertè 


Milon. | 

(z) Frangois: De Montauban ,- dit D'A- 
goult & de Montlaur, Comte de Sault, le 
plus grand Seigneur de Provence, & Pun 


des plus grands Capitaines de ſon temps, 


dit Le Laboureur, qui fait ſon Eloge dans 
ſes Additions aux Memoires de Caſtelnau, 
to. 2. hiv. 6. ch. 7. p. 470. 


(4) Nicolas De Champagne, Comte de 


La Suſe. Il n'&oit age que de 41. ans. 


Caſtelnau, to. 2. liv. 6. ch. 7. p. 477. 
(5) Louis D* Ailly , Vidame d' Amiens, Sei- 
gneur de Piquigny, & Charles D* Ailly, 


tran à Paris 1 Ambaſſadeur de la Religion 


Seigneur de Piquigny, ſon frere, Cheva- 
lier de l' Ordre du Roi, & Capitaine de o. 


Ecuyer , Seigneur d'Oignon & des Fontai- hommes d'armes, Voyez, ibid. p. 488. 
nes. les. Horigny, & de Nicolle D' Argillieres + 


Voyez les Additions aux Memoires de 
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ville, Rabodange, Remond qui avoit autre fois eſte Conſeiller 
o N 

Le Tos de St. Martin xje. dudit mois, Monſieur (1) D'En- 
tragues, Capitaine de deux cent chevaux legers, & nepveu 
accauſe de ſa femme qui eſt de la Maiſon de Rohan, de Ma- 
dame la Marquiſe De Rothelin, alla par le Commandement 
du Roy au Chaſteau De Blandis en la Brie, prendre laditte 
Marquiſe, avec trois des enfans de Monſieur le Prince De 
Conde ; & furent amenès au Chaſteau du Louvre, le xiij. du- 
dit mois. Cela fuſt cauſe que Mr. le Prince qui auparavant 


faiſoit bruſler pluſieurs Villages & Maiſons , retint ſes bruſ- 


* Voyer, ci- 


 deſſus ,p. 146. 


Note 2. 


leries. 
Le meſme jour xj. de Novembre, deceda Monſieur (2) De 
1 Aubeſpine , Sécrétaire d'Eſtat; en la place duquel fuſt pour- 
veu ſon Gendre , nomme * De Villeroy. e 
Le quatorzieſme du preſent mois, les ennemis du Roy 


abandonnerent Sy. Denis en France , St. Ouin & Aubervilliers, 
Argenteuil & les autres lieux circonvoiſins; puis apres les 


Gens du Roy gemparerent de laditte Ville Sr, Denis, pil- 


loient les maiſons des habitans dudit lieu; qui eſtoit choſe 


En ce mois icy, le Roy pour la neceſſite de ſes affaires, 


crea & erigea de nouveau xiij. Maiſtres des Requeſtes; xij. 


Conſeillers Lays en ſa Court de Parlement; & ſept Conſeil- 
lers en Chaſtelet. Les Maiſtres des Requeſtes, à 18000. 
livres. Les Conſeillers de la Court, a 12000, liv. & ceux 
du Chaſtelet, a 6000. livres. 

Le dix- ſeptieſme du preſent mois, Monſieur & Anjou Frere 
du Roy, fuſt receu Lieutenant pour le Roy par touts ſes 
Pays & Royaume ; & eſtoit ſon pouvoir ſi grand, qu'il n'eſ- 


toit memoire d'en avoir jamais veu un ſemblable, 


(1) Frangois De Balſac , Seigneur d' En- | & fille de Charles De Rohan, Seigneur de 
tragues, de Marcouſſis, Malesherbes, &c. Gi, & de Jeanne De S. Severin, & ſœur 
fur lequel il y a un long & curieux arti- | de Frangois De Rohan, Seigneur De Gie, 


cle dans les Additions aux Memoires de | beau-pere de Monſieur D*Entragues. Ja- 


Caſtelnau, to. 2. liv. 7. ch. 3. p. 600, Sa | queline Etoit mere de Frangoiſe d'Orleans 
remiere femme fur Jaqueline De Rohan, | Longueville , qui avoit ere marice au mois 

file de Frangois De Rohan, Seigneur de | de Novembre 1565. avec Louis De Bourbon, 

Ci“ & du Verger, & de Caterine de Silly. | Prince De Conde , Veuf d' Eleonore De 
Jaqueline De Rohan, Veuve de Frangois | Roye, FR 

D*'Orleans , Marquis de Rothelin , Comte | (2) Claude De L'*Aubeſpine , Secretaire 

de Neufchatel, mort le 2 5. d' Octobre 1548. ] d'Etat & des Finances en titre depuis 1 542- 


Le 
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Le 24. jour ſuivant, Monſicurle Lieutenant pour le Roy, 
partiſt de la Ville de Paris avec toute Parmee du Roy , pour 
aller trouver les ennemis du Roy vers Monterean-F ault-Youne, 
pour leur donner la Bataille. „„ 
Le 25e dudit mois, feu Monſieur le Conneſtable fuſt avec 
la plus grande pompe qui fuſt jamais veue, aportè en PE- 
gliſe de Paris avec une effigie; Monſieur le Duc d' Alengon, 
Frere du Roy, menant Monſieur le Mareſchal de Monimo- 
rancy en deüil; Monſeigneur le Cardinal de Bourbon me- 
nant Monſieur Dampville ſecond fils; Monſieur le Prince 
Dauphin menant Monſieur De Meru troiſieſme fils; Mon- 
ſieur le Duc De Longueville menant Monſieur De Thor qua- 
trieſme fils. Il y avoit pluſieurs Chevaliers de POrdre ; & 
fuſt faicte grande pompe de la part de la Ville de Paris. 


Le 26. dudit mois ſuivant, fuſt faict ſon Service en laditte 5 


- Egliſe de Paris, avec meſme aſſiſtance & ſolemnire ; & y 
fuſt faict un Sermon funebre par un nomme Monſieur de 
Ste. Foy; & apres le diſner, fuſt menè avec meſme pompe 


juſques a la porte Sz. Denis, pour de-la le porter a Montmo- 


rancy. Le 24. dudit mois, furent publices les Lettres Paten- 
tes du Roy; telles que s' enſuivent, en forme d'Edict. 


Lettres Patentes du Roy & Declaration, concernants les Officiers 
de Judicature & leur Religion. | 


(} HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A 
\_J touts ceux qui ces preſentes Lettres verront : Salut. æ 
Comme les principalles colonnes ſur leſquelles eſt plante « 

& appuye FEſtat de noſtre Royaume , ſoient la 5 © 
&& la Juſtice, leſquelles ont telle fraternite , & ſont {1 eſ-« 


troittement conjoinctes & lièes Pune avec Pautre, qu'ellescæ 


ne peuvent aucunement ſe ſeparer; de forte que tout ainſi c 
que par la providence Divine il n'y a qu'un Soleil & un 
{ical Roy en ceſtui noſtre Royaume, par ſimilitude de rai- « 
ſon, ne doibt avoir qu'une ſeule Religion, ſeule Loy && 
regle de Juſtice, procedant de meſme a & fonteine 
& Compolee de perſonnages craignants Dieu, honorants « 
leur Roy, & obſervateurs de meſme Religion, ſans aucun & 
Schiſme & diviſion, pour avec unite d'eſprit & de Reli- & 
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186 MEM OIRES | | 
» gion , rendre Egalement la Juſtice a un chacun. Pour cette 
» Cauſe , conſidèrans les grands troubles advenus en noſtre- 
„dit Royaume par la ion & diviſion de la Religion; 

» meſme que par ſurpriſe Yon a introduit pluſieurs perſonnes 
» pour entrer aux“ Magiſtrats, combien que ils ne fuſſent 
» Catholiques , ains de diverſe & differente Opinion a la 
»noſtre ; dou ſont procedes infinis troubles , diſſentions & 
v ineſgalle adminiſtration de noſtre Juſtice , a noſtre tres- 


v grand regret & prejudice de Nous & de nos ſubjects ; ce 


v qui ne fuſt advenu , ſi noſdits Magiſtrats euſſent eſte Ca- 
„ tholiques, embraſſants ſemblable Religion, ſans eſtre ſé- 
» pares ni diviſes de PEgliſe Catholique , a quoy eſt beſoing 
v pourvoir. Pour ce eſt-il que Nous dèſirants ſur toutes cho- 
„ ſes que la Juſtice qui eſt Pun des pilliers & fondements 


v» principaux de noſtre Eſtat, ſoit ſincerement & purement 


- prepoſes. 


» adminiſtree a nos ſubjects ; ce qui ne peut eſtre ſans qu'il 


v ſoit pourveu de bons Magiſtrats pour Vexercice de la Juſ- 


»tice , fidelles & Catholiques , craignans & aymans Dieu, 


» & nous honorants pour le lieu auquel Noſtre- Seigneur 


» Nous a par fa grace * propoſes & conſtitues; avons ſtatuè 
» & ordonnè, ſtatuons & ordonnons par Edit & Ordon- 
» nance irrevocable , que doreſnavant toutes perſonnes qui 
„ ſeront pourveuès d'Eſtars & Offices de Judicature , ſoit 
„ par nouvelle election , mort, reſignation ou autrement 
v {ervnt tenus faire profeſſion de leur Foy & Religion; & 
„en oultre , qu'il ſera informè a la Requeſte de nos Procu- 
v reurs, chacun en ſon regard, de leur vie, meurs & Reli- 
„gion; & ſi par leur profeſſion ou Information, ſe trouve 
>» qu'ils ne ſoient de la Religion Catholique & Romaine, qui 
v eſt celle que Nous tenons, ne ſeront receus, ains rejectes;, 
„& en leur lieu & place, en ſeront aultres receus & pour- 
„ veus; & outre, s'il advenoit que deſpuis leur proviſion ,. 
v qu'ils tumbaſſent en erreur & diverſitè d' Opinion, en ce 


v» cas ils ſeront demis & promptement deſtituès de leurs 


» Eſtats, leſquels dès-à-· prèſent comme dès- lors, Nous avons 
» declares vaccants & impetrables , pour y eſtre pourveu 
» de perſonnes tenants noſtre Catholique Religion; car tel. 
» eſt noſtre 23 & vouloir. Si donnons en Mandement z. 
» &c. En teſmoing de quoy , Nous avons faict mettre noſtre 
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Seel à ces dites Preſentes. Donne a Paris, le huitieſme de c 
Novembre, Pan de grace 1567. & de noſtre Regne le ſep- 
tieſme. Signe. Par le Roy en fon Conſeil. Robertet, & ſeellè c 
ſur double queue de cire jaulne. Leues , publices & enre- 
iſtrees , out „ ce conſentant & requerant le Procureurc 
General du Roy. A Paris, en Parlement, le 24e. jour dec 
Novembre, Pan 1567. Ainſi {igne. Du 7 let. c« 

Ledit jour vingt-quatrieſme , furent publices en laditte 

Court, Lettres du Roy portants nouvelle erection & crea- 
tion d'un Preſident aux Requeſtes , & de deux Conſeillers 
eſdites Requeſtes. 5 ID 

Le Jeudy xxvij. dudit mois, fuſt deſcendue la Chaſſe de 
Madame Ste. Genevieve & de Monſieur St. Marcel; 
& on fiſt la Proceſſion generalile en la maniere acouſtu- 
mee ; à laquelle aſſiſta le Roy, la Royne ſa Mere, & Mon- 
ſieur le Duc d' Alengon, & Madame ſa Seur, & pluſieurs au- 
tres Princes & Seigneurs, Chevaliers de Ordre, aſſiſtès de 
Meſſieurs de la Court de Parlement en robbes rouges, & de 
pluſieurs Archeveſques & Eveſques. 
En ce meſme- temps icy , on parla aix 
peuple de Paris, ni les gens de bien, ne ſe rejouiſToient , 
d' autant qu'ils craignoient que la Paix ne fuſt cauſe de nour- 
rir toujours une faction en France, ſi la Religion Prètendue 
Reformee eſtoit eſtablie en France, comme auparavant. 
La Nobleſſe de France ſemblablement ne deſiroit la Paix, 
parce que elle eſtoit venuè à grands frais ſecourir le Roy, 
& avoit ſouffert de grandes pertes, avec le pauvre peuple 
du Royaume , par les pilleries, volleries, ſaccagemens , 
bruſlemens, & autres impietes commiſes par les ennemis de 
Dieu, du Roy & du repos publicq. 

Le dernier du preſent mois de Novembre 1567. les en- 
nemis de Dieu, du Roy & repos publicq , apres avoir ca- 
nonnè la Ville de Bray- ſur Seine le Samedy auparavant, qui 
avoit ſouſtenu deux aſſaulx forts grands, ſe rendirent enfin 
les Citoiens par compoſition; à quoy les ennemis du Roy 

les ayants receus, ce neammoins , ainſi que Pon diſoit, ne 

leur avoient garde la Foy; ains avoient tuè touts ceux de la- 

ditte Ville; que l'on eſtimoit eſtre choſe * * Loy 
a ij 


fort de la Paix, dont le 
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Roy d'Eſpa- 
gne. 
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de gens; les uns diſoient le contraire , qu'ils avoient tuè 

perſonne deſpuis la compoſition. 
Decembre, M. D. Lxvit. Le Mardy deuxieſme de Decem- 


bre, le Roy apres avoir eſſaiè touts les moyens qu'il pou- 


voit adviſer, par le conſeil de la Royne fa Mere qui deſiroit 
fort la Paix, pour accorder avec les ſubjects qui luy fai- 
ſoient la guerre; enfin ayant receu un pacquet du Roy 
* Philippe, avec Vadvis de la Nobleſſe de France qui eſtoit 
pour lors en ſon Camp a Nemours, Moret & F ontainebleau, 
conſentiſt que Von bailla Bataille aux ennemis, la part ou 
ils ſeroient trouvès. | 

Le ſixieſme dudit mois, Monſteur De Nevers avec neuf 


mil hommes de pied & quinze cent chevaulx, repriſt la 


Ville de Machon, apres avoir faict grand breſche a laditte 
Ville; leſquels fe rendirent, ainſi que Pon diſoit, par com- 
poſition. . 5 „„ 

En ce meſme- temps, le bruict fuſt grand que les ennemis 


du Roy eſtoient ſecourus de la part du (1) Comte Palatin, de 


quatre mil Reiſtres, & deux mil Lanſquenets; leſquels en- 
fin furent reduits au nombre de deux mil cinq cens. 

Ledit Comte Palatin envoia ſe excuſer vers le Roy par un 
Ambaſſadeur, de la levee qu'il avoir faicte , diſant que 
e' eſtoit pour l'alliance & confèédèration qu'il avoit avec 


Monſieur le Prince De Conde & ſes Sectaires, pour le faict 


de la Religion; & où il ne ſeroit queſtion du faict de la Re- 
ligion, mais de lEſtat du Roy, ne vouldroit ſecourir ledit 


Prince; auquel Ambaſſadeur fuſt faict Remonſtrances de la 


part du Roy, que en ce faict il eſtoit notoire qu'il n'y avoit 


nom de Religion, ains ſeulement de VEſtat; attendu tout le 


progrès juſques icy de la faction & damnce conjuration 
faicte contre la Perſonne du Roy & de ſon Eſtat; comme il 
luy fuſt monſtre meſme par les Placards qui avoient eſte 
publics par eux; diſants que ce eſtoit pour le bien publicq , 
& pour oſter au peuple une infinitè de Subſides, Angaries 
& Daces, impoſces par la malice des Italiens. 

Pour faire les Remonſtrances vers le Comte Palatin, le x. 


(1) Jean Caſimir Duc de Bavrere, Com- | de P Empire. Le Laboureur a fait ſon cloge 
te Palatin du Rhin, ſecond fils de Fred ric | dans ſes Additions aux Memoires de Caſ* 
troiſieme Comte Palatin du Rhin, Electeur | telnau, to. 2. liy. 6. ch. 1 I. p. 544. 
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de ce mois, fuſt-deputeles fils aiſnè de Monſieur De Lanſſac, 
Gouverneur du Roy; avec menaces que la ou ledit Comte 
Palatin s' en remuèroit davantage , le Roy emploieroit tou- 
tes ſes Forces pour gen revancher. . 

Le dixieſme de ce mois, les ennemis du Roy & du repos 
publique, quitterent Montereau, & ſe retiroient pour pren- 
dre le chemin vers leurs Reiſtres pour ſe joindre avec eux; 
FArmee du Roy les ſuivoit au plus pres qu'elle pouvoit; 
toutesfois ils eſtoient toujours eſloignès les uns des autres 
de douze lieux. 3 ET Pans 

Le dix-ſeptieſme du preſent mois, il y euſt Mandement 
du Roy pour faire diligente perquiſition & recherche de. 
touts les Gentilshommes qui ſe ſont retires deſpuis le jour 
de la Bataille; tant de ceux qui eſtoient en Parmee dudit Sr. 
Roy ou aillieurs, que de ceux qui ont ſuivy le party du 
Prince De Conde, & auſſi de ceux que l'on trouvera eſtre de 
la Religion Pretendue Reformee.. 


Le quinſieſme jour dudit mois, furent publices Lettres- 
Patentes du Roy, en datte dudixieſme dudit mois. Signees z: 
Charles & au deſſoubs, De L Aubeſpine , par leſquelles eſt 
enjoinct prendre & enlever touts & un chaſcun les biens 
apartenants aux ſèditieux & rebelles; & quant aux Benefi- 
ces deſdits rebelles & biens immeubles , ſeront ſaiſis & mis: 
en la main du Roy noſtre Sire. | 

Le vingtieſme du preſent: mois, Monſieur (1) De Briſſac, 
a un lieu nomme Noſtre-Dame de F Eſpine pres Chalons en 
Champagne, deffiſt ſept Cornettes de Huguenots, ou ily en 

mouruſt grand nombre. 3 5 

Le vingt- deuxieſme dudit mois, le Colonel des Compa- 
gnies de CEaſcogne qui eſtoient venues pour le ſervice du 
Roy, entrerent de force dedans la Ville de Nogent-ſur Feine, 
dl il y avoit douſe cens ennemis du Roy; dont en fuſt def- 
faict ſur la place huict cent, & le reſte mis en fuitte; & 

par ce moyen laditte Ville de Negent-ſur-Seine fuſt remiſe 
en Pobeiſſance du Roy; comme auſſi furent repris Bray & 
Pont ſur-Seine. 5 N 
En ce meſme- temps, fuſt faict offre au Roy par ceux de 
Flandres, de luy ayder d'un Million d'Eſcus, par preſt. 
(1)-Timoleon- De Coſſs , Comte de Briſſac. 


Aa iij 
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Le jour de Noel “ xxiiij. du preſent, le Roy diſnant, re- 
ceut un pacquet de Mr. le Mareſchal De Vieilleville, comme 


"emz-094- i] avoit (1) compoſè avec les Reiſtres a certaine ſomme de 


1568. 


bliees en 


deniers , & faict de forte que ceux qui eſtoient envoies par 
le Comte Palatin pour le ſecours des ennemis du Roy, S'eſ- 
toient retires , & nauroient pour cette fois aucun ſecours 
„„ . 
Le vingt-troiſieſme du mois de Decembre , furent pu- 
F Court de Parlement, Lettres Patentes du Roy, 
par leſquelles il ordonne qu'il ſera procede a la vente de 
touts les biens meubles, & Saiſie des immeubles & Bènèfi- 
ces des ſèditieux & rebelles , qui ſe ſont efleves à Pencontre 


de fa perſonne ; leſdittes Lettres furent leues , publièes & 


enregiſtrèes, oui le Procureur General du Roy; fans pre- 
judice des droits & oppoſitions des creanciers , leſquels fe- 
ront premierement payes & ſatisfaicts de leurs debtes & 
creances ſur les biens ſaiſis, par les mains des Commiſſai- 


res qui y ſeront eſtablis ; en faiſants par leſdits creanciers 


apparoir de leurs dites debtes & creances , crees avant les 


derniers troubles ; & ce par obligations, enſeignements, 


Sentences, Jugements, & autres preuves bonnes & valla- 
bles, & ſans fraude. Le 23. dudit mois de Decembre 1567. 
Signe, Du Tiller, 


. 


ANVIER, X. D.1xvin. Le troiſieſme de Janvier enſui- 
) vant, la Royne accompagnee de Monſieur le Cardinal de 
Bourbon, & de Meſſieurs les Mareſchaux De Montmorancy & 
D' Amville, & des Gentilshommes de la Maiſon du Roy, 


s'en alla au Camp pour compoſer, ainſi que l'on diſoit, la 


diviſion qui eſtoit entre les Seigneurs 5 8 eſtoient en PAr- 


mee du Roy qui avoir eſte cauſe que laditte Armee n'avoit 
rien execute contre les ennemis du Roy; ce que Pon euſt 


peu facilement faire, ſi les Seigneurs qui accompagnoient 


Monſieur Frere du Roy, euſſent eſte d'un meſme accord & 
volonte enſemble. 


2 
(1) Cet accord n'eut point de lieu. Voyez ci-deſſous Particle du 3. de Janvier 1563. 
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En ce meſme temps vindrent autres nouvelles au Roy, 
ue le Comte Palatin envoioit aux ennemis du Roy ſecours 
e Reiſtres; mais non en ſi grand nombre comme on avoit 

dit; & que à cette cauſe l Empereur voulant favoriſer le Roy, 
avoit publiè au Ban le Comte dudit Palatin, & envoioit 
gens de guerre dedans ſon dit Comte. 

(1) Le xviij. de Janvier, le Roy fiſt une ampliation ſur ſes 
Lettres Patentes du x. de Decembre dernier , pour proceder 
A la vente & adjudication des meubles & rotures & aux 
biens feodaux & Benefices, y eſtablir Commiſſaires, ap- 
partenants aux ſèditieux & rebelles , & de ceux qui les fa- 
voriſent. | 

Le xiij. du mois de Janvier jour St. Hilaire, la Royne re- 
tourna du Camp ou elle donna le meilleur ordre qui luy 
fuſt poſſible, & compoſa les differends qui eſtoient entre 
les Seigneurs. 


Le Micredy ſuivanrxiij dudir mois le Cardinal de ch, 


zillon , P Abbe de Lagny, (2) Telligny , Deſtrone & St. Symon , 
qui s'eſtoient trouves a Chalons,ayants Saufconduit de Mon- 
ſieur Frere du Roy & lon Lieutenant General , pour penſer 
traitter de Paix ou accord avec la Royne, leſquels elle ne 


vouluſt ne voir ny ouir , leur diſant que fi bon leur ſem- 


bloir , qu'ils vinſſent trouver le Roy la part ou il eſtoit; & 
arriverent au Bois de Vincennes pour traitter d'accord; mais 
ils demandoient des conditions ſi etranges , que le Roy ny 


voulut oncques entendre ; & de faict, apres avoir eſtè audit 


lieu huict jours entiers, Sen retirerent par le congè du Roy, 
ſans avoir rien faict. 

Le Roy leur dèclara qu'il entendoit qu'ils poſaſſent preala- 
blement les armes, renvoiaſſent les Reiſtres & eſtrangers 
hors le Royaume, luy remiſſent les Villes qu'ils detiennenr 
de ſon obéiſſance; cela faict, il leur permettoit de vivre en 
leurs maiſons en toute libertè de leur conſcience ; pour veu 
que auparavant ils ſe vinſſent juſtiffier du faict de Meaux; & 
luy demandant pardon, eſtoit delibere leur pardonner. Ces 


pard, Seigneur de Chaſtillon, Amiral de 
car Particle ſuivant eſt, Le x. France. Il fut tu en 1572. au maſſacre de 

(2) Charles Seigneur De Teligny en la S. Barthelemi. Son Eloge fe voit dans les 
Nouergue. Il fut marie au mois de May , Additions aux Mémoires de C(aſſelnau, to. 
I571. avec Lowiſe DeColigny , fille de Gaſ- | 2. liv. 2. ch. 1. p. 577. 


(1) peut: Etre faur-il corriger, Le viij. 
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dudit Sieur De Martigues. Cette querelle amena quelques 


voulu faire ſervice au Roy en cette guerre, pour la jalou- 
ſie qu'ils avoient de commander a PArmee du Roy ; dont 


lant en la garde Pun de autre. 
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conditions ne furent acceptèes par eux; & ? en retournerent 
comme ils eſtoient venus. OP = 
Les Mareſchaux De Montmorancy & D' Amville, * couſins 
germains des principaux ſeditieux , rebelles & perturba- 
teurs du repos publicq , indignes des conditions que le Roy 
leur demandoit , gen allerent mal contents de la Court, & 
ſe retirerent en leurs maiſons , n'ayant oncques touts deux 


les gens de bien s' offenſoient fort; & ne ſ{cavoit-on en 
quelle part & de quelle facon le Roy le pourroit prendre. 

En. ce mois icy, y cuſt une querelle au Camp du Roy, 
entre Monſieur De Martignes & le Seigneur (1) De Meru , 
fils de fur Monſieur le Conneſtable, & Colonel des Suiſſes, 
pour un dementy donne par ledit Sieur De Meru audit Sieur 
De Martigues , & pour un ſoufflet receu par ledit De Meru 


partialites en PArmee ; leſquelles furent compoſèes par le 
commandement de Monſieur Frere du Roy, qui leur com- 
menda de ne ſe nuire n'y m'effaire Pun a Pautre ; les bail- 


En ce temps icy, les diſſimulations & deſguiſements de 
ceux qui gouvernoient Monſieur en PArmèe, fuſt cauſe que 
il ne ſe fiſt un ſeul bon exploit; ſinon aux Granges & au 
Plat pays. Voila comme le Roy eſtoit bien ſervy; & pour 
entendre ceux qui en eſtoient cauſe , on ecrivit en Latin 
Ces mots : — 


(2) Nam nec habet ſeruum regnat cum cardine turpi, 
Preclari duces ſcilicet. 


Février, u. D. IxvIII. Lettres du Roy par leſquelles il en- 


(1) Charles De Montmorency, Seigneur | de cardine , ( gond ) a Monſieur De Gon- 
de Meru, qui fut depuis Amiral , Duc de | zor qui ſe nommoit alors le Marechal De 
Damville, & Pair de France. Coſſe ; ſur lequel voyez ci-deſſus, p. 51- 
k (2)Ily aa la marge du MS. Carnava- | note 1. 
let; Gonor Marechal de France. Je ne ſcai | Frangois De Kernevenoy , dit De Carna- 
quel peut etre le ſens de ces mots Latins. | valet , Gentilhomme Breton fort eſtimé. 
I! paroit par la note marginale du MS. | Son éloge eſt rapporté dans les Additions 
que le mot ſervum , ( valet ) faiſoit allu- | aux Meémoires. de Caſtelnau, to. 2. liv. 7. 

on a Monſieur De Carnavalet; & celui | ch. g.p.7559, © 


joint 
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Joint à touts ſes ſubjects de ſe preparer a 8 les armes 
pour ſon ſervice, & le retirer pres de ſes Lieutenants Gene- 
raux & Gouverncurs des Provinces. | 
Leſdites Lettres furent publices a ſon de trompe & Cry ce 
publicq , tant au devant du Logis du Roy, que par les c 
Carrefours & lieux accouſtumes a faire Crys & procla- & 
mations , de cette Ville de Paris, le Roy y eſtant, parc 
moy , Michel * Sallatz , Commis du Greffier en la Pré- 
vote de i Hoſtel, accompagne de trompette en icelle, 
le 8e. Février I 568. Boillats. c 
Le ſixieſme du preſent mois de Fevbrier 15 68. les en- 
nemis du Roy (1) Provenceaux avec ceux d' Orleans, prin- 
drent la Ville de Blois, laquelle fuſt rendüe par compoſition 
par le Capitaine de (2) Richelieu, qui ſortiſt de la Ville au- 
paravant que Pennemy y fuſt entre, ſcachant bien que la 


compolition ne leur ſeroit gardee , comme il s' en enſuiviſt 


puis après; car combien que ceux de la Ville euſſent com- 
poſè à certaine ſomme de deniers, & à la charge que les 


Gens de guerre ſortiroient avec les armes & tabourins ſon- 
nants; ſi eſt- ce que quand ils furent ſortis, leur coururent 


ſus & de telle fagon, qu'ils en tuerent juſques au nombre 


de quarante ſoldats. Par la on cognoiſt qu'elle eſt la Foy 
d'un Huguenot. 


Le quinſieſme du preſent mois, Monſieur le Cardinal de 


Lorraine apres avoir eſte mande par pluſieurs fois par la 
Roine, arriva en cette Ville de Paris, accompagne de Mon- 
ſieur le Cardinal de Guiſe; & arriverent au fort des affaires 
du Roy, parce que les ennemis du Roy coururent alors juſ- 
ques a Eſſaune; & fiſt- on venir les Suiſſes aux tranchèes pour 
garder * St. Marceau, les Faulxbourgs St. Victor, St. Jacques 

SE BE. M ( -: - * | | 


Le ſeiſieſme enſuivant, les Seigneurs De Montmorency & 


(1) Cela n'eſt pas exact; & J Auteur at- Huguenots dans le Languedoc, & que Da- 
tribue aux ſeuls Provengaux , un exploit | cier fit enſuite un detachement de ſes troup- 
qu'ils firent avec des trouppes tirèes de dit- | pes, qui alla s'emparer d*Orleans , & qui 
terentes Provinces. Monſieur De Thou dit | prit enſuite Blois. Voyez Monſicur De 
qu'il ſortit differents Corps de trouppes de | Thou, Trad. Frans. T. 5. pp. 386. 388. 
la Provence, du Dauphinè, de PAuvergne, | 406. 409. & 410. | 
du Forex, du Bourbonnois , &c. pour aller | (2) Antoine Du Pleſſis de Richelieu, ſur- 
joindre Jacque De Cruſſe! , Seigneur de] nommé le Moine, parce qu'il ayoit porté 
Dacier, qui commandoit les Forces des | autrefois Phabit Monacal. , 


Tome J. Bb 


— 


568. 


Ce nom eſt 
ecrit differem- 
ment un pets 


plus bas. 


Les Faux- 
bourgs de St. 
Marceau, de 
S. Victor, & c. 


x568. 
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Damville, Mareſchaux de France, qui geſtoient retires au- 
paravant en leurs maiſons, arriverent en cette Ville de 
Pari. . Fo | 
Deſpuis Parrivèe dudit Sieur Cardinal, on traitta de la 
Paix: & tout auſſitoſt que l'on viſt le Roy eſtre le plus fort, 
au moyen du ſecours des Reyſtres qui eſtoient venus, le 
Roy falt ſi mal ſervy que quand il avoit le moyen de 
avoir raiſon de ſes ennemis, alors on parla de Paix. Cepen- 
dant leſdits ennemis ne laiſſerent d'aller aſſièger la Ville de 
Chartres, ou ils menerent toute leur Armèe, & la baſtirent 
furieuſement avec unſe Canons; puis après donnerent deux 
Aſſaulx fort furieux; mais par la bonne conduitte du Sei- 
gneur de Jynieres, Chevalier de POrdre , qui fiſt ſi bonne 
reſiſtance ,. laditte Ville fuſt preſervee ; devant laquelle il y 
mourut plus de cinq cent hommes; & auparavant ledit 
Sieur de Hnieres fiſt une ſalve ou il deffiſt grand nombre des. 


ennemis. 


(1) Septembre, M. p. Lxviij. En ce mois icy, commence- 
rent ceux de la nouvelle Religion à reprendre les armes 
contre le Roy; deſpuis lequel temps font advenus les faits. 
dignes d'eſtre 8 „qui s'enſuivent. 

En ce mois, Monſieur De Manigues fiſt rencontre contre 
le Sieur D' Andelot, & le contraigniſt de ſi près, pres Beau- 


fort en Vallee, pais d' Anjou, qu'il y euſt bien des gens du- 


dit D' Andelot, tant noiès que tues., juſques au nombre de 
einq à ſix cens. 

En ce meſme- temps, le (2) Cardinal de Chaſtillon tenant & 
portant les armes contre le Roy, sen alla en Angleterre, pour 
penſer praticquer la Royne d' Angleterre, & les Anglois anciens 
ennemis de la Couronne de France; dont le Roy adverty, 
envoia a l'inſtant le Sr. (3) Boucherel , Eveſque de Rennes, 
vers laditte Royne d' Angleterre. „„ 

En ce meſme- tems, fuſt accordee au Roy par la Ville de 


(1) L' Auteur paſſe du mois de Février, (2) Il: ſe retira en Angleterre ,. parce 
au mois de Septembre. Vers la fin du mois] qu'il craignoit-d'&re arrètè en France. 

q Aoũt precedent ,, le Prince De Conde (3) Bernardin Bochetel, Evèque de Ren- 
craignant. d'etre pris dans ſon Chateau de nes, & Maitre des Requetes de l' Hòtel du 
Noyers en Bourgogne, ſe retira avec PAd-| Roi. Il S'toit dEmis de PEveche de Rennes 
mural de Coligny à la Rochelle, & recom- en 1565. ſans avoir 6te ſacré. 

menca la guerre. | | 
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Paris, à la Requeſte de Monſieur, Frere du Roy, faicte en 
FHoſtel de laditte Ville verballement, la ſomme de trois 
cent mille livres en pur don, pour fournir aux affaires de 
la guerre; laquelle ſomme fuſt diſtribuee & deſpartie ſur 
les Citoiens de laditte Ville , en la maniere que s' en- 


ſuit; 


vres Pres. 


Fuſt en ce meſme-temps faite une diſtribution ſur toutes 


les Communautes , Chapitres , Abbaies & Pricures , pour 
le deſpartement de la Subvention qui avoit eſte accordee au 
Roy de la ſomme de dix-huict cent mil livres, outres les 
Decimes ; & cette diſtribution fuſt faicte fort ineſgalement 
par les Sieurs Cardinal de Bourbon, Lorraine & de Guiſe ; & 
exempterent des leurs ceux qu'ils voulurent, & chargerent 
ſur les autres Beneficiers du Diocèſe; dont il y eu 


des clameurs & plaintes envers le Roy. 


Le vingt-huitieſme de Septembre, en la Court de Parle- 
ment, (1) fuſt public un Edict du Roy, contenant interdic- 
tion & deffence de toutes Preſches, Aſſemblèes & exercice 

d'autre Religion que de la Catholique, Apoſtolique & Ro- 
maine; à la publication duquel Edict, fuſt miſt: leües, pu- 
bliees & enregiſtrees „oui, & ce requerant & conſentant le 


. 


Procureur General du Roy. Et ledit jour fuſt publice 
Carrefours & lieux accouſtumes de laditte Ville, a 
trompe & Cry publicq, par Ordonnance & Commandement 


du Roy. 


Le meſme jour, fuſt public autre Edict du oy „conte- 
nant Declaration qu'il ne ſe veult doreſenavant p 
de ſes Officiers tant de Judicature que des Finances, qui 


(1) Dans les Memoires de la troiſiẽme 
Guerre Civile par La Serre, imprimes en 
i571. Pon trouve à la p. 203. un Edit ſur 
les affaires de Religion, donné a St. Maur, 
au mois de Septembre 1568. Et à la p. 219. 


meme lieu, le 25 du meme mois. Ce ſont 
les deux Edits dont l' Auteur rapporte ici 
les Enregiſtrements. Ces Memoires de La 
Ferre ſe trouvent ordinairement a la fin du 
troiſieme Volume des Mémoires de Charles 


un autre Edit fur le meme ſujet, donne au 


IA. ſeconde Edition. 


C'eſt a ſgavoir , que Von adviſa au peu pres des facultes 

d'un chacun; & fuſt miſe une maxime que les plus riches 

ne payeroient point plus de 300. livres; en quoy il y euſt de 
randes ineſgalites & plainctes ſur ce faictes. Tant y a que 
e Roy ne peuſt onc trouver la ſomme, a quarante mil li- 


f 
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ſt de gran- 


us ſervir 
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pour maladie, furent remarques & notes, 
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ſont de la nouvelle Pretendue Religion; ce requerant & 
conſentant le Procureur General du Roy, _ 

Octobre, . p. Lxviij. Le quatrieſme de ce mois, Monſieur, 


Frere du Roy & fon Lieutenant General, partiſt pour s'en 
aller a Orleans, pour dreſſer une Armee pour le Roy, ac- 


compagne de forces requiſes en tel cas. 


Le jour d'après la publication de Edict, qui fuſt le jour 
St. Michel, le Roy fiſt faire une Proceſſion generalle , qui 
fuſt la plus celebre & ſolemnelle dont il y cult memoire , 
en la Ville de Paris, en laquelle fuſt porte par le Sieur Car- 
dinal de Lorraine, le Corps de Noltre-Seigneur ; & eſtoit le- 
dit Cardinal de Lorraine habille i» pontificaitbus » nuds pieds, 
Semblablement furent portes par les Religieux de St. Denis, 
les Corps Saints dudit Sz. Deyis; & leſdits Religieux nuds 
pieds. Fuſt pareillement portee la Chaſſe de Madame Ste. 
Gene viefve & St. Marceau ,en la manicre acouſtumèe; & 


fuſt laditte Proceſſion deſpuis la Ste. Chapelle ſur le Pont au 


Lange & du Pont au Change ſur le Pont Noſtre-Dame , 


& de- la par la rue neufve a VEgliſe de Pars; & y aſſiſta le 
Roy a che val, parce que il n'eſtoit aſſés fort pour aller a 
pied; & devant luy eſtoient M-/jieurs ſes Freres , Pun portant 
{a Couronne Royalle , & autre ſon Sceptre de Juſtice. Aſ- 
ſiſterent a laditte Proceſſion la Royne Mere, les Cardinaux de 
Bourbon, de Lorraine & de Guiſe , & pluſicurs Princes du 
Sang & Grands Seigneurs, Semblablement la Court de Par- 
lement y fuſt en robbe rouge. 7 


Le Mirdy cinquieſme de ce mois, Monſieur De Larſſacs 
Chevalier de POrdre, fuſt par le Commandement du Roy 


envoiè ès Chambres des Enqueſtes de la Court de Parle- 


ment, pour advertir les Preſidents deſdites Chambres , de 
envoler un Roole au Roy de ceux des Conſeillers ou Prefi- 
dents qui ſont ſuſpects de la nouvelle Religion. 

Le Mecredy fuiyant ſixieſme dudit mois, Monſieur le 
Premier Preſident De Thou par le Commandement du Roy , 
fiſt aſſembler les Chambres de laditte Court; & tant les 
Maiſtres des Requeſtes que Prefidents & Conſeillers, firent 
profeſſion de la Foy Catholique , Apoſtolique & Romaine ; 
& ceux qui ne $'y trouverent ſans Pexcule de leur Prèſi- 


dent, ou autre juſte abſence, comme Keipublicæ cauſa » 08 
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Le ſeptieſme de ce mois, Monfieur Brulart, Secretaire du 
Roy & de les Finances, & Secretaire de la Royne, fuſt par le 
Commandement du Roy envoie expres en la maiſon de 
Monſieur le (1) Chancelier , nommee Kigny pres Eſtampes 
pour avoir les Sceaux, & les aporter au Roy; ce qu'il exè- 
cuta; & ledit Chancelier les luy rendit fans aucune difficultè; 
& furent par ledit Sieur Brulamt raportè au Roy le vii. du- 
dit mois, & mis entre ſes mains; pendant lequel temps ne 


furent bailles a perſonne; mais quand on vouloit ſèeller, 
cela ſe faiſoit par le Conſeil ; y aſſiſtant le Seigneur De Mor- 


Vvillex, l Eve zue de Limoges nomme de L Aubeſpine 5 plu- 


ſieurs Maiſtres des Requeſtes. 


I 


Le xix. de ce mois, le Roy par ſon Ambaſſadeur d Da- 


gne, euſt certain advertiſſement de la mort de la (2) Keyne 
d'Eſpagne la Sur; dont il y euſt de grands douleurs & la- 
mentations; & ſe pouvoit bien lors remarquer une grande 
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perte pour le Royaume de France; attendu Palliance qui 


eſtoit par ſon moyen avec le Roy F hilippes; & mourut laditte 
Royne en enfantement, ayant laiſſè deux filles vivantes. 
Le vingt- troiſieſme dudit mois, le Roy fuſt adverty de la 


priſe de ſa Ville d' Anzouleſme , par le Prince De Conde & es 


Adherants; & fuſt laditte Ville priſe, ainſi que l'on diſoit, 
par compoſition, moienant la ſomme ¶dadgadgdga 
que les Cytoiens promirent audit Prince, a la charge de 
ne les offencer en leurs perſonnes. Cette Ville fuſt de grande 
& perilleuſe conſequence pour toute la Genre. 

Le vingt-quarrieſme dudit mois apres diſner , Pon com- 


La ſomme 
neſt pas daus 
le MS. © 


mencea le Service de la Royne d'Eſpagne , Seur du oy & 


fult continue le lendemain martin xxv. dudit mois, en PE- 
gliſe de Paris, avec toute la magnificence & pompe fune- 
bre qui ſe pourroit dire; le Roy y aſſiſtant avec un devil 
violet, & Monſieur le Duc d' Alengon, Frere du Roy por- 
tant le deiiil noir, & avec luy le (3) dernier des enfans du 
(1) Michel De F Hoſpital , Etoit en ſon | rut a Madrid en couches , le 3. d' Octobre 
Chateau de Vignay, Paroiſſe de Chamo-| 1568. | 8 
teuæ en Catinois, lorſque les Sc2aux lui fu (3) Le dernier des enfans de Franfois 
rent redemandes. Il mourut au meme lieu, | Duc de Guiſe, qui vivoient en 1568, Etolt 
le 13. de Mars 1573. age de ſoixante-dix | Frangois De Lorraine, qui fur Chanoine de 
ans. 7 Reims. Il mourut en 1573. II avoit eu un 
(2) El:ſabeth de France, fille Henry II. Frere puine nomme Maxim lien qui etois 
femme de Philippe II. Roi # Eſpagne , mou-| mort en 1567. _ | 
B bb ĩij 


1568, 


 funebre, 


envoia en cette Ville de Paris xx, Enſeignes qui avoient eſte 
(3) desfaictes par ſon Armee ſur la Compagnie que (4) Mou- 
les ennemis du Roy. Leſdites Enſeignes furent plantees en 
de Parlement, fuſt ordonne par Arreſt, que touts les Advo- 
cuper & poſtuler pour les Parties. 


ſieur le (6) Comte du Lude avoit deffaict vers le pais de 


malle desfiſt bien 1 500, Huguenots, vers le pays de Lorrai- 
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feu Seigneur De Guiſe , avec pluſicurs Chevaliers de POr- 
dre, qui en devil accompagnoient ledit Sieur Duc; Mon- 
ſieur le Mareſchal De Montmorency portoit la queue du Roy; 
les Cardinaux de Bourbon, de Lorraine & de Guiſe y aſſiſte- 
rent; & P Archeveſque de Sens nommè Pelve, fiſt le Service, 
accompagne de deux Abbes Croces & Mitres , faiſants le 
Diacre & Soubſdiacre. Toutes les Dames d'honneur de la 
Royne ſemblablement 7 aſſiſterent; meſme (1) Madame Seur 
au Roy y aſſiſta au Jube de laditte Egliſe de Paris. Toute la 

Court de Parlement y aſſiſta, Meſlicurs des Comptes, les 
Generaux , la Chancellerie, le Recteur & Univerſite de 


Paris. Le Sieur (2) Vigor Docteur Theologal fiſt POraiſon 


Novembre, M. D. Lxvim. Le jour de la Touſſains, le Roy 


vant & (5) Daſſier menoient de Provence, pour ſecourir 


PEgliſe de Paris, le Mardy deuxieſme jour dudit mois. 
Le douſieſme de ce mois, le jour des Serments en la Court 


cats & Procureurs qui ne vouldroient faire profeſſion de 
leur Foy en venant aux Serments, ou qui pour abſence ne 
viendroient a la huitaine enſuivant, ſeroient prives de oc- 


Le ſeixieſme de ce mois, vindrent nouvelles que Mon- 


Poiclou, ſix Cornettes des ennemis du Roy. 
Le vingtieſme du preſent mois, Monſieur le Duc D' Au- 


(1) Marguerite De Vallois, depuis fem- Chef des Religionaires de Provence en 1560. 
me d' Henry IV. a la Place d' Antoine Richieud, Sieur de 

(2) Ceſt apparemment Simon Vigor, | Mauvans , ſon frere aine, qui avoit été 
mort Archeveque de Narbonne en 157. | maſſacre par les Catholiques dans la Ville 

(3) Ce combat ſe donna en Perigord , le] de Draguignan. 
25. d' Octobre 1568. | (5) Jaques De Cruſſol, Seigneur d' Acier, 
(4) Paul De Richieud, Seigneur de Mau- depuis Duc fUz6. Son éloge eſt rapporté 
vans, dit de Mouvans , natif de Caſtelane dans les Additions aux Memoires de Caſtel- 
en Provence. Il n'y eut que ſon Quartier | nau, to. 2. liv. 4. ch. 3. p. 56. 


). 56. 
&enleve : il y fut tue. C' toit un des grands (6) Guy De Daillon, Comte du Lude, 
Capitaines de ſon temps. II ayoit ere EU | | 
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ne; ayant eſte par le Commandement du Roy a Mets, pour 
amener ſix mil Reiſtres au Roy. 

Le Dimanche ſuivant qui eſtoit le xxj, vindrent nouvelles 
a Paris que la Bataille avoit eſtè donnee vers le Pays de Poic- 
tou; & que toute PInfanterie du Prince De Conde avoit eſte 


deffaicte : & de faict, ſur ces nouvelles fuſt ordonne au 


Conſeil de Monſieur le Duc d Alenpon Frere du Roy, eſtant 
5 lors au Louvre, que Von iroit le meſme jour chanter 
le Ze Deum en ' Egliſe de Paris, pour remercier Dieu; & a 
cette fin Meſſieurs de la Court, de la Chambre des Comp- 
tes, des Generaux “, furent mandes pour y aſſiſter; ce qui 
fuſt faict le Mardy ſuivant. Les ennemis du Roy firent cour- 
rir un bruict que Parmee du Roy avoit eſte deffaicte , & 


que Monſieur y avoit eſte pris; Monſieur le Prince Dauphin 


& Monſieur De Guiſe tues ; dont il n'eſtoit aucunes nou- 
velles. Et le Mecredy ſuivant xxiiij. dudit mois , il fe trouva 
que la victoire que Pon diſoit avoir eſte obtenue par Armee 


du Roy , eſtoit ſeulement de 2500. hommes de pied, qui 
avoient eſte deffaicts; ou le Roy avoit bien perdu 300. hom- 
mes, tant de la Compagnie du Capitaine (1) Srzoſſy , que de 


Monſieur le Comte (2) De Briſſac, Colonnels des gens de 
pied de PArmee du Roy. 


Decembre , M. P. LXVIII. En ce mois de Decembre , les 
froidures & glaces furent ſi grandes, que PArmee ne peuſt 


faire aucun exploict; de forte que * de Pune & de Pautre des 
Armees furent contraints ſe retirer dedans les Villes; & di- 
ſoit-on pour lors qu'il y avoit tant de traiſtres en PArmee 


1568. 


des Aydes. 


une, & 


l'autre armee 


du Roy, qui favoriſoient les ennemis de Dieu & du Roy, 


que ſi- toſt que quelque bonne entrepriſe avoit eſte reſolue 
au Conſeil de Monſieur Lieutenant pour le Roy, tout auſſi- 


toſt elles eſtoient deſcouvertes par les ennemis; leſquels 


eſtoient mieux unis que ceux du Roy. _ | 
En ce meſme-temps , le (3) Prince d' Orange, apres que par 


(5) Philippe Strozzy , Chevalier des Or-{| de Mucidan en Perigord , à Vage de 26. 
dres du Roy, Colonel général de l'Infan- 427. ans. Il eroit fils aine du Marechal de 
terie francoiſe , fils de Pierre Strozzy ,| Briſſac. Son Eloge eſt dans les Additions 
Marechal de France. aux Mémoires de Caſtelnau, to. 2. liv. 6. 


(2) Timoleon De Coſſe , Comte de Briſſac, ch. 7. p. 460. | 


. Colonel des Bandes de Piemont, puis Colo (z) Guillaume De Naſſau , Prince d'Oran- 
nel general de Infanterie frangoiſe , rus ge, Fondateur de la République des Pre- 
Eun coup d'arquebuſe à la tere au Siege] vince-Unies. | 


1568. 


* Moy St. 
Phale. Voyex 
ci-deſſus » 
170. note 4. 


* Pelleve. 
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Champaigne , pour empeſcher les entrepriſes dudit Prince 
d'Orange ; & pour cet effect, fuſt mande le Seigneur D* Au- 


aux Seigneurs Cardinaulx de Bourbon & de Lorraine, & a 
V Archeve/que de Sens nommé * Pelve ; ladite Bulle cau- 


faſche & eſtonnè pour la conſequence & mauvaiſe ouver- 


la prudence & ſage conduite du Duc d'Albe, fuſt chaſſè des 
Pays Bus, il ſe jetta avec la conduite de I anlis, de Mouy St. 
Phalle, ennemis du Roy, vers la Picardie, ou ils ne prin- 
drent une ſeule Bourgade ; enfin voyant qu'il ne pouvoit 
avec ſes trouppes entamer la Picardie, pour Saller joindre 
avecles ennemis du Roy, priſt le chemin de la Champagne, 
eſtant conduit par ledit Sieur de * Mouy & St. Phalle , & S'em- 4 

arerent de Vitry-le-Frangois & Vitry-le-Bruſle , par dela la 2 
Ville de Chalons , ou ils furent quelque-temps. Finalement 3 
le Roy fuſt contraint de lever une groſſe Armee vers la 


= 
3 


malle, qui par le Commandement du Roy eſtoit allè querir | 
{ix mil cinq cent Reiſtres pour le ſervice de Sa Majeſte. 3 
En ce mois icy, fuſt envoice par noſtre St, Pere une Bulle 
dalienation du Temporel de VEgliſe , juſques a la ſomme de 
cinquante mil Eſcus d'Or de rente, adreſſante ladite Bulle 


ſee ſur la neceſlite de la guerre; dont le Clerge fuſt fort 


rure. | | 
Peu de temps apres, laditte Bulle fuſt publice en la Court 


de Parlement; oui ſur ce le Procureur General du Roy & le 
conſentant. 55 
Pour b exècution de laquelle & proceder aux taxes, furent 
commis Meſſieurs De Thou , Du Drac , Anjoran, Conſeillers 
en la Grand' Chambre, & Meſſieurs Prevoſt & Regnard ,Pre- 
ſidents aux Enqueſtes. | . 


== 


+ 


M. D. LYXIX- 


EVBRIE R, & M. D. LxvIII. Le vingt-deuxicſme de Feu- 
brier, le Roy partiſt de Nancy en Lorraine pour s'en al- 
ler a Mets, ou il ſèjourna quelque eſpace de temps. Quelque 
temps apres , la neceſlite des vivres & maladies qui cou- 
roient pour lors en laditte Ville, le contraignirent s'en re- 
tirer; cependant Monſieur D' Aumalle conducteur de PAr- 
| mee 


TE DE.CONDE.. ot 
mee contre le Prince d'Orange & (1) Duc des Deux Ponts , 
eſtoit à la Montaigne des (2) Sevennes; pour empeſcher le 
paſſage des Allemands, 


le Cardinal de Chaſtillon en la Court de Parlement; toutes 
les Chambres aſſembles , ſuivant leſquelles intervint Arreſt le 


12. Mars 1569. 
1 E Procureur General du Roy demandeur en crime de c 
3 | 4 rebellion & de Leze-Mayjeite Divine & humaine „& 
1 contre le Cardinal de Chaſtillon adjourne a comparoir en 
3 perſonne a trois briefs jours en la Court, & deffaillant 
dit pardevant vous Meſſieurs tenant le Parlement, que cc 
les qualites dudit Cardinal de Chaſtillon font non leulement c« 
verifices par Informations, mais auſſi notoires de notoriete cc 
de faict a toutes perſonnes qui ont verſe en ce Royaume ; æ 
& encores plus communes a Rome & au Saint Siege Apol- & 
tolique duquel il eſt Cardinal. En premier lieu, la qualite cc 
de Cardinal Diacre , laquelle comme la plus excellente, ac 
eſte par luy * empruntee. La ſeconde, Eveſque & Comte æ 


rioribus Dignitatibus & Ordinibus dicatus & devotus erat, uxo- cc 
rem ſibi adſcivit; dont cy-devant a eſte faicte grande c« 


rèſervèe par le Concile de Baſle au St. Siege Apoltolique z « 
& que au lieu de la protection dont le Roy debonnaire ac 
uſe envers luy, ne voulant permettre qu'il fuſt diſtraict des « 


(1) Nolfang Guillaume de Baviere , | ce , ètoit la Voſge qui ſepare la Lorraine de 


etoit iſſu d'une branche cadette des Comtes | tend meme dans le Duchè de Deux-Ponts. 
Palatins , Electeurs de PEmpire. Il mourut | Je croi que Sevenes eſt une faute de Co- 
le 11. de Juin 1569. avant que d'avoir pu | piſte ; & Pon pourroit peut-etre corriger 
ſe joindre au Prince De Conde, au ſecours les Montagnes de Saverne. Mr. De Thou, 
duq; zel il marchoit. Voyez ſur Vol fang Traduction frangoiſe. To. 5. p- 583. dit 
Guillaume & ſur ſa Genealogie , les Addi- | que le Duc de Deux-Ponts partit de Sa- 
tions aux Memoires de Caſtelnau. Tom. | verne , Ville de {on Domaine. Cette Ville 
2. liv. 7. p. 673. ſe nomme auſſi Bergabern & eſt ſcitute 
(2) 11 ne s'agit certainement point ici | dans les Montagnes, puiſque fon nom La- 
des Cevennes , Montagnes qui {eparent le | tin eſt Tabernes Montag. Voyez le Diction - 

S 
que le Duc de Derx-Ponts qui venoit d' A- zabern & Zabern. 
ſace, devoit traverſer pour ycnir en Fran- | 


 Tomel, Cc 


| bf $i ee de Monſicur le Procureur General du Roy, priſes contre 


de Beauvais, Pair de France. La tierce , que luy gui ſupe- « 


Comte Palatin, Duc de Deux-Ponts. II PAIſace & de la Franche-Comté; & qui s- 


1569, 


Ce mot pa- 
roit corrompu. 


plaincte & pourſuitte pardevant le Pape, comme choſe « 


Languedoc de l Auvergne. La Montagne | naire GEographique de Mat au mot Berg- 
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1569. » pays de ſon obèiſſance, pour eſtre tire pardevant le St, 


® peur-frrse v ments, à * rompre entierement ſon trouppeau, & graſſa- 
cerronpre. „ tus eft in viſcera gregis Domini. Non content de ce, voyant 


(i) Ce paſſage de Tertullien eft corrom- | ſigniſie que les Chretiens n'ont: point pris 
* ILeſt dans Apologie pour les Chre- | le parti de Claudius Albinus , ni de Peſcen- 

ens qu'il adreſſa à Scapula Prefident & A- ¶ nius- Niger ni de Caſſius, qui ſe revolterent 
Frique.. Voici ce qu'on y lit. . | contre differents Empereurs. Vid. Tertu- 
tamen nunquam Albiani, nec Nigriani, vel | liani opera. Paxil. 167 5. in-. p.69. B. 
Caſſiani inveniri potuerunt Chriſtiani. Cela | © 
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ipfs prebeb ant. Et quant au tiers point, c'eſt choſe aſſes ma- & 
nifeſte, que luy qui eſtoit Eccleſiaſtique , à cauſe de ſes 
Benefices , * ditatus Sacris , & inauguratus, ne pouvoit par « 
le teſmoignage tenu en toute PEgliſe Occidentale , meſme c 
en ce Royaume de France, & par les Conciles nationaux« 
tenus en iceluy, ſe lier (1) par Mariage, & palam Matri- c 


1569. 


* app. dicatus, 
comme a la p. 
201. 


monium profiteri, ce qu'il a fait; & combien que le Roy paræõ 


{a bontè, Omnia hæc ſcelera & facinora velut velamine quo- c 


dam obtexiſſet, attendant ſa rèſipiſcence; au lieu de recog-« 


noiſtre la grace de Dieu & de ſon Prince, non ſeulement c 
ſe ſeroit rendu deſerteur & transfuge de fon pays, le de-c 


laiſſant en ſes troubles & calamites ; mais auſſi ſe ſeroit re- 


tire en pays eſtrange, pour exciter & mouvoir in cladem , c 


necem & vaſtationem Regis & Regni, ceux qui n'ont occaſion c 
aucune de vouloir mal a ce Royaume ; au moyen de quoyc_ 


a eſte ledit Demandeur contrainct a faire informer contre 


ledit Cardinal de Chaſtillon, faire decreter les Informations 


& executer les Dècrets, donner aſſignation a trois briefs c 


jours ja eſcheus. Partant conclud ledit Demandeur , at-« 


tendu {a contumace , que en premier lieu, ledit Cardinal, c 
qui au lieu d'uſer & employer les deniers provenants de & 
ſes dirs Benefices , a la nourriture des pauvres, les a con- 
vertis a la deſtruction & deſolation des Egliſes & mem 


bres de Jeſus-Chriſt ; & partant, ſuos felle & aceto potavit, c 


pour pain & paiſſon, eſurientibus ſerpentem illis obtulit; &cæ 


au lieu d'aſſiſter au Roy „& excitare omnes ſpiritus in propu- ce 
gnanda ſalute Patriæ, in Rege ſublevando, omnem induſtriam c 
exprompſit in og: * dilaceranda Republica Chriſtiana ;« 
qu'il ſoit declare deſcheu de tours honneurs , Eſtats & Di- 
gnites qu'il tient du Roy, enſemble de la Dignitè & Pairie, c 


du fruict & poſſeſſoire; condamne en cent mil Eſcus en- 


vers le Roy pour le delict & faulte par luy commiſes, pour c 


le cas privilegie ; & au ſurplus pour le délict commun „ 


rendu a ſon Superieur Þ Archeveſque de Rheims, pour luy c 

faire & parfaire ſon proces ; ou que telles autres Conclu-« 

ſions que verres eſtre a faire, luy ſoient adjugees. 
Mars, M. D. LX1x. Le treiſieſme de Mars, entre * Gernac & 


(1) On trouvera dans la ſuite de ce Recũeil un ample de ail ſur le Mariage du Cardi- 
val de Chaſiillon, : 
| Cc ij 


* Tarnats 


s' enfuiſt comme de couſtume. Quelque peu de temps apres , 


Comte De Briſſac aux Celeſtins a Paris, avec grande pompe 
funébre. 25 


tion de leurs Etats ès mains du Roy; & leur en ſeroit faict 
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Chaſteaunenf en Poictou, le Prince (1) De Condé fuſt deffaict 
par PArmee du Roy, ou il fuſt cue ſur la place. L' Admiral 


(2) D'Andelot frere dudit Admiral, deceda de ſa mort natu- 
relle, en la Ville d Angouleſime. 
Peu apres que les Reyſtres ennemis de Dieu & du Roy 
furent joints avec eux, le (3) Duc des Deux Ponts conduc- 
teur de PArmee deſdits Reyſtres, deceda de ſa mort natu- 
relle. | | 
May, M. D. LxIx. En ce mois, le Comte De Briſſac fuſt tue 
par les ennemis , devant le Chaſteau de Maſſidan; qui fuſt 
une grande perte , pour Peſperance que Pon avoit dudit 
Sieur, & le grand ſervice qu'il faiſoir au Roy, eſtant Pun de 
ſes Colonnels de VInfanterie Francoiſe. Ledit Muſſidan fuſt 
pris de force, & touts ceux qui furent trouves dedans , mis 
au fl de Peſpee. 
Au mois de Juin enſuivant ou Juillet, fuſt inhume ledit 


3 
bb 


En ce temps icy, le Roy fiſt une Declaration , qu'il ne 
vouloit aucun Officier Huguenot; & que ceux qui eſtoient 
de la Prètenduè Religion Reformee , ſeroient contraincts, 
de quelques Eſtats qu'ils fuſſent pourveus , paſſer Procura- 


* 

8 
3 
13 
A 


rente au denier douſe, au cas que dedans le temps prefix , 
ils paſſaſſent les deſſus dittes Procurations ; & a faulte de 
ce faire, leurs Etats tourneroient au proffit du Roy; ce qui 
fuſt praticquè contre les deffaillans; & en leurs Eſtats furent 
pourveus des Catholiques; & fiſt le Roy ſon proffit deſdits 
Eſtats. | 
Juin, . D. Lxix. (4) En ce mois icy , ſept Enſeignes des 
(1) Voyez ſur la vie &. ſur la mort de | 3) Il mouruta Neſſon a 3. licucs de Li- 
Eowis De Bourbon, Prince De Condé, ne le | moges, le 11. de Juin 1569. La grande 
2. de Mai 1530. & tuè à la Bataille de Jar- quantice de vin qu'il avoit bu depuis qu'il 
nac, le 13. de Mars 1569, les Additions | etoit en France, tut, ſuivant quelques Au— 
aux Memoires de Caſtelnau, to: 2. liv: 7. | teurs, la cauſe de {a mort. Voyez ci-deſſus; 
ch. 4. p. 699. & ſuiv. C | | 
(2) Ce fut a Saintes, que Frangois De | (4) Cette defaite eſt le Combat de la Ro- 
Col:gny, Seigneur d'Andelot , Colonel GE- | che-Labclie ou la Koche-Abeillè, dans le Li- 
néral de P'Infanterie Frangoiſe , mourut | 720/72 , qui fut donné le 25. de Juin 1569. 
tune frevre maligne Je 27. de Mat 1569. | Philipp- Stroxx), Colonel General de 'Iny 
Voy. ſon Eloge,ipid.T, 1. I. 1. c. 6. p. 374: | fanteric Frangoiſe, y fut fair priſonnicr. 


DE CONDE: Ea 
Gens du Roy furent deffaittes par une embuſcade de cinq 
ou ſix mille Reyſtres qui eſtoient en un Bois, leſquels ſor- 
tirent ſur eux; & y fuſt pris le Seigneur Stoſſy Colonel de 
Infanterie. Deſpuis Monſieur le Comte du Lude euſt fa re- 
vanche de quatre Cornettes de Reyſtres qu'il deffiſt devant 
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En ce mois, furent executes trois Huguenots à Paris, 


Marchands de la Ville, pour avoir contrevenu aux Edits 


du Roy, & avoir faict exercice de leur Pretendue Reli- 


gion. Leſdits Huguenors eſtoient Croquer & les deux (1) G4 
tines ; ſcavoir, le pere & le fils; leſquels furent tous trois 


pendus & eſtranglès par Arreſt de la Court; & ordonné 
que la maiſon dudit Caſtines ſiſe en la rue St. Denis, ſeroit 
abarue & demohie au proffit des quatre Mendians; ce quĩ 
fuſt faict; & en la place de ladite maiſon, y ſeroit conſtrui- 
te une Croix avec un tableau d' airain, ou la cauſe de fa 
mort ſeroit inſèrèe; le tout principallement paree que Yon 
avoir faict la Cene en laditte maiſon; & ſeroit par le meſme 
Arreſt fondèe une Meſſe du St. Sacrement aux deſpens du- 
dit Caſtines, qui ſe dira touts les ans a certain jour enVEgli- 
fe Ste. Oportune. Cela eſtonna les Freres, 
Juillet, u. D. LxIx. Le treiſieſme de Juillet enſuivant, La 
Cheſnaie, Pun des plus grands factieux des Huguenots, euſt 
la teſte tranchee devant l'Hoſtel-de-Ville; & ſaditte teſte 
fiſchèe ſur un poteau en la Place de Greve; lequel avoit eſtè 
autrefois Conſeiller d'Egliſe & de la Grand-Chambre; puis 
avoit vendu ſes Benefices qui eſtoient trois Abbaies qu'il 
tenoir , & s eſtoit marie a Mile. De St. Pre au Bailliage de 
Chartres, combien que il fuſt Soubſdiacre, fans lequel ordre 
il n'euſt peu tenir ſa Conſeillerie. 
Le vingtieſme dudit mois, le (2) Baron de Courtenay, Tun 


(1) Monſieur De Thou, ſons Pannee | penſa cauſer un grand tumulte dans Paris: 


157 1. Traduction frangoiſe, T. C. p.272. (2) Il ſe nommoit Gabriel De Boullain- 
parle du ſupplice de Philippe Gaſtiues, de | williers. Il toit le cinquieine & dernier fils 
Richard Gaſtines , qui, ſelon lui, eroit fon | de Philippe De Boullainvilliers, deigneut 
frere, & de Nicolas Croquet , beau-frere ” de Boulainvilliers, de Verneuil & de St: 
Philippe de Gaſtines; & il rapporte tout Martin-ſur-PAveron , Baron de Preaux & 
e ſuite qu'en 1571. PAmiral De Colguy] de Rouvray), Vicomte heredital de Droxx , 
ayant obtenu du Roi que la Croix que Fon | Comte de Dammartin & de Fauquember- 
nommoit de Gaſtines, fut 0tee, elle fut por- ge, Seigneur de Courtenay; & de Fran- 
tee au Cimetiere des Innocens. Ce qui] foiſe d Anjou, ſa femme, motte en 1555 
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des principaux factieux & inſigne voleur, fils du feu Comte 
de Dampmartin qui avoit faict des grands ſervices à la 
Couronne , euſt la teſte tranchèe en la Place de Greve. 
En ce mois, il y euſt telle mortalitè au Camp du Roy, 
que Pon fuſt contrainct de rompre fon Armee , & licentier 
la pluſpart de la Nobleſſe, juſques au mois de Septembre 
enſuivant. Cependant les ennemis du Roy exploicterent 
fort, & priſrent IIe Bouchart & Chaſtellerault & Luſignan ; 
peu de temps apres aſſiègerent Poidiers, ſur la fin du mois; 
dedans lequel lieu eſtoit Monſieur (1) De Cuiſe & Monſieur 
le (2) Marquis fon frere , le Comte du Jude, le Seigneur 
(3) De Montpeſat, & une infinite de Nobleſſe, juſques au 
nombre de 600. Gentilschommes , & une infinite de No- 
bleſſe qui eſtoit enfermee dedans laditte Ville avec P Artil- 
lerie du Roy & les munitions ; & furent les ennemis de- 
vant laditte Ville Peſpace de fix ſemaines , & Payant fort 
canonee ; toutesfois ne furent oncques a la breſche pour 
donner aucun Aſſault, penſant avoir laditte Ville par fa- 
mine. Les aſſiègés eurent de grandes neceſlites pendant le- 
dit temps, & durant le mois d' Aouſt entier; pendant lequel 
temps le Roy ramaſſoit ſon Camp , pour aller faire lever le 
Siege aux ennemis. : | 
Septembre, M. D. LXIX. Le Vendredy ſecond jour de Sep- 


ces mots tembre, partiſt PArmee du Roy de Cormery, pour aller * ala 
font peut etre teſte de Pennemy , pour ſecourir laditte Ville de Poictiers; 


corrompus « 


& lors le Roy commanda que chaſcun ſe miſt en bon eſtar ; 


| gui viola la fille d un Villageois , fut le ſeul 


Elle Sgetoit remariee en ſecondes noces 
avec Jean troifhieme du nom, Sire de Ram- 


bures, Grand-Maitre des Eaux & Forets de | 


Picardie. Elle eroit fille de Rene D* Anjou, 
Seigneur de Mexzieres , de S. Fargeau & de 
Tuce , & d' Antoinette De Chabannes-Dam- 
martin. Voici ce que dit de Gabriel De Bou- 
lainvilliers, Mr. De Thou, Traduct. frang. 
＋. 4. Ia 213. Apres avoir parle de la diſci- 

pline ſevere que les Huguenots obſervoient 
dans le commencement des troubles , il 
ajoute : Nulle faute ne demeuroit impunie. 
Gabriel De Boullainvilliers De Courtenay, 


ne laiſſe pas impuni ce que les hommes par- 
donnent ou diſſimulent, permit qu'il fut pris 
quelque temps apres a Paris pour d autres 
crimes, . qu'il fut punt de mort. 

(1) Henri De Lorraine, Duc de Guiſe, 
qui fur tuè aux Etats de Blois, le 23. de 
Decembre 1588. 

(2) Charles De Lorraine, alors Marquis, 
& depuis Duc de Mayenne, qui devint Chef 
de la Ligue apres la mort du Duc De Gui- 
ſe, ſon frere. | 

(3) Melchior Des Prez , Seigneur de 
Montpeſat , Chevalier de POrdre du Roi, 


& ſon Lieutenant en Guyenne , fils alné 


gui ſe deroba au chatiment qu'il avoit juſte- d' Antoine de Lettes , dit Des Prez , Sei- 
ment merite. La plipart en marquerent pu-] gneur de Montpezat , Maréchal de France, 
Hiquement leur indignation ; mais Dieu qui | mort le 26. de Juin 1 544. 


wo 
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& furent faictes Proceſſions tant publiques que particulie- 
res, & meſmes par la Court de Parlement, par trois di- 
vers jours, tout le Corps d'icelle aſſemble en la Ste. Cha- 
elle. „ | 
Le ſeptieſme du preſent mois, PArmee du Roy baſtit fort 
& ferme la Ville de Chaſtellerault , qui fuſt cauſe que la nuict 
dudit Mecredy ſus le Jeudy, les ennemis furent contraincts 
lever le Siege de Poictiers; & lors Monſieur De Guiſe & au- 


tres Seigneurs , ſortirent de la Ville dudict Poidiers , accom- 
pagnes pour le moins de mil chevaux , pour aller trouver 


Monſieur, Frere du Roy; & fuſt laditte Ville de Poidtiers , ra- 
fraiſchie d'hommes & de vivres. 
L'unſieſme dudit mois, vindrent nouvelles que les enne- 


mis & PArmee du Roy eſtoient au Port de Pilles, a la por- 


tee du Canon, pres les uns des autres; & eſtimoit- on que la 
Bataille ſe donneroit en bref. 


Le treiſieſme du preſent mois , Gaſpart De Coligny, Ad- 


miral de France, fuſt pendu en effigie, en la Place de Grève; 


ſuivant PArreſt duquel la teneur s enſuit. 


VFTEU par la Court les Charges 8 Informations faictes c 


a la Requeſte du Procureur General du Roy, a Pen-<« 
contre de Meſſire Gaſpard De Coligny y Chevalier de Or- 
dre du Roy, Seigneur de Chaſtillon, Admiral de France & 
& de Bretagne; Decret de priſe de corps decerne ſur iceb- & 
les, Adjournement A trois briefs jours, les trois Deffaulx c 
obtenus ſur iceux contre ledit De Colligny, les demandes « 
& Concluſtons dudit Procureur General , avec tout ce c 
quia eſte mis & produit par devers laditte Court; le tout æ 
eonſiderè: Il ſera dit que leſdits Deffaulx ont eſte bien & cc 
deuement obtenus , que au moien & par vertu d'iceux „& 
laditte Court a adjuge & adjuge audit Procureur General & 
tel proffit : c'eſt 3 8 5 qu'elle a deboute & dèboute 
ledit De Coligny de toutes exceptions & deffences qu'il euſt « 
peu dire, propoſer & alleguer contre les demandes & & 
Concluſions dudit Procureur Gènèral, Va declare & de-« 


1569. 


clare crimineux de * Majeſtè au premier ehef, perturba-« *L4e-Maig4 


teur & violateur de Paix, ennemy de repos , tranquillite « * plus bas. 


& ſeuretè publicque, Chef principal, Autheur & conduc-« 


1569. 


» De Colligny , de touts honneurs, Eſtats, Offices & Digni- 


715; ſon corps mort illec demeurer pendu Veſpace de 


. 
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„teur de la rebellion, conſpiration & conjuration quia eſts 
v faite contre le Roy & ſon Eſtat; a prive & prive ledit 


»t6s ; Va condamnè & condamne a eſtre pendu & eſtran- 
»gle A une potence z qui pour ce faire ſera miſe & dreſſee 
>» en la Place de Greve devant l'Hoſtel de cette Ville de Pa- 


» vingt- quatre heures, apres portè & pendu au Gibet 
„de Montfaucon, au plus haut lieu & eminent qui y ſoit, 
v ſi pris & aprehende peuſt-eſtre ; ſinon, par figure & ef- 
„ figie: ſeront les Armoiries & Enſeignes dudit De Colligny , 
v attachees & traiſnees a la queiie des chevaux , par cette 
» Ville & Faulxbourgs de Paris, & autres Vilies , Bourgs 
» & Bourgades ou elles fe trouveront avoir eſte miles a fon 
>» honneur , & apres rompues & briſèes par PExecuteur de 
» Haulte - Juſtice , en ſigne d'ignominie perpetuelle ; a de- 
>» clare & declare touts ſes biens feodaux tenus & mouvans 
» immediatement de la Couronne de France, reunis , re- 
» tournes & incorpores au Domaine d'icelle, & tous les 
>» autres Fiefs & biens, tant meubles que immeubles , ac- 
» quis & confiſquès au Roy; ſur iceux biens confiſquès au 
» Roy , les Parties intèreſſèes | acre {atisfaictes & 
»recompentlees : En oultre laditte Court a declare & de- 
»Clare les enfans dudir De Colligny , ignobles, vilains, Ro- 
>»turicrs , inteſtables & infames , indignes & incapables de 
>» tenir Eſtats, Offices, Dignites & biens en ce Royaume z 
>» leſquels biens; ſi aucuns en ont, laditte Court a declare 
» & declare acquis au Roy. Faict icelle Court inhibitions 
„ & deffences à toutes perſonnes de quelque Eſtat, qualitè & 
» condition qu'ils foient , de recepvoir , retirer ou receler 
» ledit De Colligny » lui bailler confort, ayde „ faveur, ali- 
„ments, eau ni feu; ains leur enjoinct le deſnoncer & met- 
„tre ès mains de Juſtice, ſur peine d'eſtre declares faul- 
»teurs & complices dudit De Colligny, rebelles au Roy & 
»crimineux de Majeſte, A Ordonne & Ordonne laditte 
„Court que a celuy ou ceux qui repréſenteront ledit De 
v Colligny , & le mettront es mains du Roy & de fa Juſtice , 
„ ſera donnè & delivre la ſomme de cinquante mil Eſcus 
„ d'Or-Soleil, a prendre ſur Hoſtel de cette Ville de * 

8 9 Wk 
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x 
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& autres Villes de ce Royaume ; & encores que celuy ou 
ceux qui repreſenteront ledit De Colligny , fuſſent adhe- ce 


rents & complices de la rebellion & conſpiration contre & 


FEſtat du Roy & ſon Royaume , neammoins outre le donc 
des cinquante mil Eſcus, leur ſera Poffence par eux com- & 
miſe pardonnèe, quirtee & remiſe, fans qu'ils en puiſſent « 
eſtre aucunement pourſuivis , nt eux ni leur poſterite. « 
Prononce & execute le xn. de Septembre x 569. Signe, « 
Malon. ce | 7 0 5 


Le vingt-ſeptieſme de ce mois, le Roy envoia Lettres 


adreſſantes à Meſſieurs de la Court de Parlement, par leſ- 
quelles il leur faiſoit entendre qu'il ne vouloit que Von. fiſt 


le Procès a la Royne de Navarre y ny au (1) Koy de Na- 
varre fon fils; ny au Prince De Conde ; ni ſemblablement a 
la Ducheſle de Ferrare; & qu'il trouvoit bon PArret don- 


ne contre PAdmiral Gaſpard De Coligny ; fors & excepté 
que il failloit adjouſter a PArreſt , mort ou vif. Quelque peu 


de temps apres , NE. fuſt execure , & ledit Admiral 


endu en figure devant PHoſtel-de-Ville , & une effigie en 
boſle faicte au naturel , portée A Montfaucon. 

Octobre, M. D. LXIX. Au commencement de ce mois, 
le Sieur De Bion Pun des Mareſchaux de Camp de Mon- 
ſieur, manda audit Sieur qu'il avoit deſcouvert PArmee des 
ennemis qui prenoit le chemin de Moncontour, &c. (2) | 

La Bataille ſe donna le 3. du mois d'Octobre a un Lundy 
entre St. Loin & Moncontour, pays de Poitou. 

La nouvelle de la Bataille gaignée, vint le cinquieſme 
enſuivant en la Ville de Paris. A Pinſtant Meſſieurs de la 


Court en bonne compagnie , furent rendre louanges x 


(1) Il ne portoit point encore le titre de | Papres cette Edition qu'on la donnera à ſow 
Roy de Navarre , qu'il ne prit qu'après la | rang dans la ſuite de ce Recueil. II y a un 
mort de ſa Mere, arrivee en 1572. aſſez grand nombre de fautes de Copiſte 

(2) L*Auteur a inſere ici la Relation de | dans le MS. du Journal. Monſieur De 
la Bataille de Moncontour, & du Combat Villero dans ſa Lettre, commence ſa Relaz 


die St. Clair qui la preceda , tirèe mot à tion au Siege de Chaſtelleraut. L' Auteur 


mot d'une Lettre de Monſieur De Villeroy] du Journal ne Va copiée que depuis Pen- 


Secretaire d'Etat, dattèe du Camp Ale droit où il eſt parle du Combat de Sains 


vaulx, le 4. d' Octobre 1569. Cette Lettre 
fut inprimee'3 Paris dans le temps; & c'eſt |, 
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Dieu, & faire chanter le Ze Deum en VEgliſe de Paris; 
puis apres retournerent au Palais; & fuſt a Vinſtant or- 
donne par Arreſt en la Grand- Chambre, que le troiſième 
jour d' Octobre ſeroit feſtè par chacun an, en ſigne de la 
victoire ſignalèe obtenue contre les ennemis de Dieu, & 
les rebelles du Roy & perturbateurs du repos publicq , & 
que ce jour le feroit par chacun an une Proceſſion generalle. 

Le huitieſme de ce mois; fuſt faite Proceſſion gene- 
ralle , pour remercier Dieu de la victoire obtenue; & fuſt 
ce jour- là feſtoye , & les boutiques du Palais fermees ; & 
alla laditte Proceſſion a Saincte Genevieſve du- Mont. 

Quelques jours apres laditte Bataille, ceux qui furent re- 
cognoiſtre les morts trois lieux par de-la le lieu de la Ba- 
taille, trouverent bien encores cinq mil hommes morts qui 
avoient eſte bleſſès; de forte que Pon eſtima la deffaicte 
pour le moins de quinze mil hommes. . 

Peu de temps après, le Chaſteau de Laſignan fuſt remis 
en Pobeiſlance du Roy par compoſition, par le moyen de 
Monſieur De Lanſſac qui avoit dedans ledit Chaſteau le 
(1) frere de ſa femme; & fuſt audit Chaſteau trouvè grand 
/ Go EEE oh: 

Bientoſt apres , la Ville de Xainte fuſt ſemblablement re- 
miſe en Pobeiſlance du Roy, & envoierent les Cytoiens les 
clefs au Roy, ſe ſoubſmettants a ſa miſèricorde. 

Le Roy voulut aller a ſon Armèe, qui pour cela ne Sen 
porta mieux, faulte de bon conſeil; car les affaires y furent 
{1 mal conduittes, que laditte Armee fuſt pres de huit ſe- 
maines devant St. fehan d' Angel), on eſtoit un nommè le 
Capitaine (2) Pille, avant que jamais laditte Place fuſt pri- 
ſe; laquelle enfin fuſt rendũe par compoſition; & ſortirent 
les Armes au poingt & leurs bagues ſauves. Devant ledit 
Chaſteau fuſt tuè Monſieur (3) De Martigues, qui fuſt un 


(1) L'Auteur s'eſt trompe. Frangois De] mort en 1522. 2%. Jaques De Pons, Baron 
Pons, Baron de Mirambeau , rendit le] de Mirambeau. | 
Chateau de Luſignan a Loiis De St. Gelais, | (2) Armand De Clermont, Seigneur de 
Seigneur de Lanſac, ſon frere uterin; Pies, Gentilhomme Perigourdin. 

ayant Pun & Pautre pour mere Jaquette (3) Sebaſtien De Luxembourg, Vicomte 
De Lanſac\, qui avoit epouſe 19. Alexan-| de Martigues, Colonel General de In- 
Are De St. Gelais , Selgneur de C ornefou | fanterie Frangoiſe. Ce fut le 2 9. de Novem- 
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grand dommage; dont indignes ceux de ſa Compagnie, coul- 
perent la gorge a quatre cens hommes qui eſtoient ſortis du- 
dit St. Jehan d Angely par compoſition. | 
Au mois de Novembre, furent faicts par Deffaulx & con- 
tumaces, les Procès au Seigneur (1) De Maligny Vidame 
de Chartres, & au Comte De Montgomery ; & furent en la 


Place de Greve touts deux pendus en figure, par Arreſt de 


la Court. 

Loe dix-neufieſme du mois de Decembre, fuſt donne Ar- 
reſt a la Grand' Chambre contre D' Andelot & les enfants, 
deſquels les biens furent declares confiſques au Roy, & 
eux ignobles & inhabiles de tenir aucuns Eſtats; & ce pour 
le crime de Lèze-Majeſtè au premier Chef, commis par leur 
Pere contre la Majeſtè du Roy. | | 


bre 1559. qu'il fut bleſſe a ce Siege d'un | to. 2. liv. 7. ch. 10. p. 750. 
coup de mouſquet a la tete, dont il mourur | (1) Jean De Ferrieves, Seigneur de Ma- 


le meme jour. Son Eloge eſt rapporte dans | ligny , Vidame de Chartres. Yoyez ci- deſſus 
les Additions aux Memoires de Caſtelnau, [p- 98. note 3. 
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C RE CU E 


DES CHOSES MEMORABLES 
faites & paſlees pour le faict de la Religion & 


Eſtat de ce Royaume , depuis la mort du Roy 
Henry II. juſques au commencement des troubles. 


Premier Volume. 
1565. 


„%%% œ,U NR ENY 
Au Lecteur Chreſtien. 
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A MI Ledteur, tu as ici un Recueil des diſcours publieæ pour le 
1 Haict dela Religion & Eſtat de ce Royaume , par leſquels tu 
pourras voir la miſerable tragedie advenue en ce pays, avoir pris 
ſon origine, non ſeulement du meſpris de Phonneur de Dieu & de la 
Doctrine de I Evangile, mais auſſi de ambition effrente de ceux 
qui avoyentle maniement des affaires de ce Ropaume, qui empeſ= 
choient, tant gu en eux eſtoit, Padvancement de la gloire du Fils 
de Dieu Noſtre· Seigneur Jeſus-Chriſt , de peur qu ils ne vinſſent en 
amendement de vie, & que par ceſte clartè leurs meſchancetez 
fuſſent miſes en lumiere. F ay par longue eſpace de temps recueilli 
tous ces memoires dont maintenant je te fais un preſent, pour ſeruir 

aux dottes & a ceux à qui noſtre bon Dieu a fait la grace de ſcavoir 
mettre la main a la plume pour publier ſa grandeur par hiſtoires, 

Jouy de noſtre diligence, & ſi tu a micux, fay-nous en part. 
Dieu te garde. 


Diſcours de la mort * Roy Henry II. 


FN Gait afſez comme du Regne de Henry deuxieme de ce 1559. 
CF nom, les feux eſtans allumez par toute la France, la per. 


ſecution menagoit griefvement tous ceux qui faiſoyent profeſ- 


(i) Titre de Fancienne Edition des Memoires De Conde, 


Zome I. Ee 


1 2 


= * — * — tz == oo ooo oo mos os r 1 3 — == _— —— 
— — — — — = — LIES 1 IPD > if N <= I Do — S—— . 0 = . — Ns —— — r . — = 
g l — Sn — —yL—„— "= 2 — 2k 9 —_— _—_— —— — ö — —— — — — TAE 8 C ee RECESS! DESO? 2 
.. rr .. ß . —. —. ! ̃ ———— ͤ —̃ ä — 
— — - 2 — —— * — —— — 7 —— — . - — — 
4 


* — 
— — — 


— 
— p —— DAE D  TCIRXET 
RIES . ———. = — IRS Eng ESD 


- = = = — — — = bd 
= = 8 1 - —— — r — 8 _ = > = FREY n - — ans 0 men ne my ren = — gt ts, 5 _— ————— 8 — — 
— . . . —˙— SR PC GS CR O_o _ — = — o 33 — "EF et — 5 2 IEEE x ES a A DS EEE aus mn. — — ALE. > on £ 2 i — 8 == 
-« w— = OE - — — — _ = — — — — 5 — = — — — — — — —— * — E — — — — —.— L 
= — — — . n gi ſys? nth * = - _ = „5 IE Een A I — —— — — ——— = == — 2 = 
— — — —— nt — — — — _ — —̃ — - — — —— — — * 4 5 2 4 < r A S 
I — - — *— 8 — — . S — — - 2 —_— — ED Err tart nn in nan — — 
bn = hs — 2 — > nn nt IE] > Cn” — — 42 - — — — — — ann 5 — 
— - = — * * 


1559. 


214 MEMOIRE S 1 

ſion de I Evangile, voire de quelque part que les pauvres fideſes 
vinſſent; en quelque lieu qu ils x xo coo ce neſtoit point fans 
trainer mille & mille dangers avec eux, aflaillis à toute outran- 
ce, & pourſuivis de fagon qu on na point accouſtumè d' aller au- 
trement apres les beſtes enragees : mais (comme nous verrons 
en tout ce grand & pitoyable diſcours } que la pourſuitte en a 
tousjours eſtè ſans comparaiſon, moins furieuſe. En ce temps 


auſſi lamentable & facheux, on voit entre les autres lieux, les 


places dedans Paris ſi flambantes, que les Nations les plus 
eſlongnees ſe reſſentoyent des maux extreſmes qu on faiſoit 
ſouffrir à tous pauvres gens pour la Confeſſion ſeule du nom de 
Dieu: A la grande playe deſquels ils euſſent remediè, Sils Jeuſ- 
ſent peu faire par leur diligence. Or combien que les (1) Ro- 
maniſques ayent ete de tout temps ennemis jurez de la purete 
de la parole de Dieu, & que c'eſt auſſi pour ceſte cauſe qu' ils 
ont combattu de tout leur pouvoir, a fin qu'elle fuft enſevelie. 
Toutes. fois {i eſt- ce que les pauvres Frangois, à la cent-millie- 
me partie n euſſent endure tant de miſeres, {i la perverſitè cui- 
fante de ceſte haiſable engence des Cuiſians euſt ouvert la terre 
pour J'engloutir auſſi-toſt que Yair fuſt infectè de leur naiſſance. 
Entre leſquels ces deux Francois & Charles de Lorreine, ceſtui- 
cy Cardinal, & autre Duc de Guiſe, ſe ſont portez ſi cruelle- 
ment & deſſoyaument endroict IEftar du Royaume , que tous 
(ſans dire autre choſe ) grands & petis cognoiſſent aflez que 
c'eſt de traiſtres eſtrangers, quand ils approchent ainſi pres de 
nos Rois. Or ce Cardinal de Lorreine , duquel mention vient 
deſtre faite, S eſtant ſeul empare de la perſonne du Roy Henm, 
& Tayant enforcele de ſon hypocriſie, fit que ce Prince, autre- 


ment fort debonnaire, ſe laiſſoit aiſement mener par ſon Con- 


ſell, qui tendoit du tout a lextermination des Lutheriens. Ainſi 
donc Ala ſollicitation de ce Cardinal, le Roy Henry alla le di- 
xieſme de Juin 1559. au Convent des Auguſtins de Paris: où 
pour lors s aſſembloit la Cour: pource que le Palais avoit eſte 
pris pour y faire les feſtins du mariage du Roy d Eſpagne & d H- 
lig abet, fille aiſnce de France. Le Roy eſtant accompagnè du ſuſ- 
dict Cardinal, & d autres ſes ſemblables : mais ſuyvi de bon 
nombre de Chevaliers de Ordre, ſe trouva audict lieu des Au- 
guſtins le jour de la Mercurialle ( Mercurialle eſtoit une Aſſem- 


( Ceux qui font Profeſſion de Ia Religion Catholique , Apoſtolique & Romaine. 
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blee de toutes les Chambres qui convenoyent pour adviſer de 
grandes affaires qui ne ſe peuvent bonnement traicter qu'en 
telle compagnie: en laquelle aſſiſtence chacun diſoit librement 
ſon opinion). La arrive il leur feit ſcavoir la cauſe de fa pre- 
ſence, a ſavoir pour entendre de ladicte Cour l'occaſion qui 
Pavoir meue de mettre hors des priſons les criminels ſans puni- 
tion, ainſi qu'il avoit entendu qu elle s eſtoit portee envers qua- 
tre Lutheriens, leſquels neantmoins avoyent tousjours perſiſtè en 
leur Hereſie. Item, qu' ils euſſent a reſpondre pourquoy de tant 
long: temps qu'il leur avoit eſte mande, ils n avoyent point en- 

cores intherine un Edict qu' ils avoyent regeu de fa part contre 


leſdits Lutheriens. ( Ceſt Edict eſtoit ſorti de Voracle dudict Car. 


dinal de Lorreine.) La- deſſus le Roy eſcouta fort patiemment 
ceux qui eſtoyent demourez a opiner, comme Du Faur, Fumee, 
De Foix, De la Porte, & Du Bourg. Entre leſquels Du Bourg ne 
laiſſa rien arriere qu'il ne dit tout ce qu'il ſentoit en ſa conſcien- 
ce de la Religion, pour laquelle on faiſoit mourir les perſonnes 


ſans examiner à bon eſcient leur Cauſe. Et quant A VEdi& , il 


ne pouvoit conſeiller ſon Roy qu il fuſt intherine: ains qu'il eſtoit 
de cet advis qu'on ſurceaſt les peines y contenues, juſques à tant 
que les opinions que tenoyent ceux qu'on envoyoit {i-toſt au ſup 
plice, euſſent paſſe par un bon Concile, & fuſſent poiſees mu- 
rement, comme il eſtoit requis en une affaire de ſi grande im- 
portance. 

Le Roy pour ces propos fut grandement irritè, & pouſle par 
ledit Cardinal de Lorraine a ce faire, commanda de prendre leſ- 
dicts Conſeillers, priſonniers: & les bailla en charge à Lois, 
Conte de Mongommery , ſieur De Lorees, fils aiſne du vieil Che- 
valier de! Ordre, & Capitaine de la Garde Eſcoſſoiſe, lequel les 


rendit priſonniers en la Baſtille ledict jour: & le Seigneur de 


Chavigni, Capitaine des Gardes, prit au corps les trois autres 
ſus nommez, & les empriſonna en ladicte Baſtille le jour meſme. 
Puis pour eſgayer le mariage de Madame Eliſabeth ſon aiſnee , 
avec le Roy d Eſpagne , comme il eſt dit cy-deſſus, ou le Duc 
d Alve eſtoit venu comme ſon Procureur la prendre, le Jeudi 
vingt & unieſme jour de Juin mil cinq cens cinquante meuf, le 
Roy ſe delibera faire tournois & jouſtes à toutes ſortes d armes: 
dont luy le premier tenant, accompagnè de Frangois de Lorrai- 


ne Duc de Guiſe , Alphonſe * d Aeſt Prince de Ferrare , Jacques de 


S'avoye Duc de Nemours. Ee 1 
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1559. Le Mecredi xxviij. dudict mois ouvrirent Ie pas, & conti- 
| nuerent le Jeudi & Vendredi: auquel jour a quatre ou cinq 
heures du ſoir fut bleſſè d'un contre-coup de lance en Tœil 
droict par ledict ſieur De Lorges, qui avoir menè leſdits Bourg & 
Du F aur priſonniers en la Baſtille, parroiſſ2 de S. Paul: duquel 
lieu tous les priſonniers de leans pouvoyent ouir les clairons, 
hault- bois & trompettes dudict tournoy. Ledict jour du Ven- 
dredy eſtoit feſte en ladicte parroiſſe, a cauſe de la Converſion 
Sainct Paul. Et ledit jour au matin le Roy avoit baillè commiſ- 
fion audit De Lorges, pour aller au pays de Canx contre les Luthe- 
0 | riens, incontinent les tournois finis: Par laquelle il authoriſoit 
1 ledit Ye Loiges de mettre au fil de Peſpèe tous ceux qui luy fe- 
Ll royent reſiſtance , & ceux qui ſeroyent attaints & convaincus , 
ou conſeſſans, leur faire donner la queſtion extraordinaire, cou- 
per la langue, & brufler apres a petit feu. Et à ceux qui ſeroyent 
ſouſpegonnez, leur faire crever les deux yeux. 
Or le Roy bleſle, ſe ſentant grievement malade, le Diman- 
che ix. jour de Juillet fit faire le mariage du Duc de Savoye 
* Yoyez cy- avec Madame Marguerite fa ſœur aux * Tournellez, fans au- 
deſſus , pag. 1- cune pompe : (lequel mariage ne ſe devoit celebrer que le Di- 
el. manchedapies.) Auquel lieu des Tournelles ledit Sieur Roy 
rendit Pame entre midi & une heure: ( Pareille heure que quand 
il fit empriſonner les ſuſdits Conſeillers de ſa Cour de Parle- 
ment, ledixieme jour de Juin paravant comme il mourut ) le 
dixiẽme jour de Juillet. Et fut environ quinze jours en parade 
mortuaire en une grande ſalle dreflee dans les Tournelles (lieu 
deſtine pour faire feſtins & danſes.) PuisPonzieme jour d Aouſt 
* « PEg! ſe en pompe funcbre , fut apportè deſdites Tournelles * au grand 
Tu Temple de Paris: & le lendemain reporte de-la a Saint Denis 
en France: & le Dimanche enſuyvant enterre en la maniere ac- 
couſtumee. 
Pendant ledit temps on publia deux vers frangois qui contien- 
nent tous les ſurnoms deſdicts Conſeillers: 


Par Foix, de la Porte, du Faur, 


J appergoy du Bouig, la Fumce. 
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72) LA-VRAYE HISTOTRE, 


Contenant Pinique Jugement & fauſſe procedure faite contre 


le fidele ſerviteur de Dieu Anne Du Boure, Conſeillier pour le 
Roy, en la Cour du Parlement de Paris, & les diverſes opi- 
nions des Prèſidens & Conſeilliers, touchant le fait de la Reli- 


gion Chreſtienne. 


Les demandes faites audit Du Bourg, & les reſponſes diceluy : 


Avec ſa confeſſion de Foy ; ſon conſtant martyre & heureuſe 
mort, pour ſouſtenir la querelle de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt.. 
Semblablement ce qui a eſtè fait contre quatre deſdits Conſeil- 


liers, priſonniers pour la meſme cauſe. 


Le tout contient les principaux points de la Religion C hreſlienne 5 
| N 


pour la defenſe de la veritè & parole de Dieu. 
1561. [ 12. 
La vraye Hiſtoire , de la far ſſe procedure contre Anne Du Bourg RX 
Conſciiler pour le Roy à Paris. | 


FRO 1 


— 


L a eſte bien dit & obſerve de pluficurs , que toutes choſes 

nouvelles en ! Eſtat & adminiſtration des Royaumes ou Re- 
publiques engendrent ſeditions, fuites, banniſſemens, confiſca- 
tions, morts cruelles, & toute hoſtilitè: & meſmement quand 
1] eſt queſtion des mceurs , ou de la Religion, pour laquelle cha- 
cun qui a conceu quelque opinion de Iimmorralite de Tame, 
combat plus aſprement que pour la vie. Auſſi le Seigneur Jeſus- 


Chriſt a bien predit , qu apportant ſa nouvelle Alliance, Loy & 


Religion, il n'eſtoit pas venu apporter la paix, mais Feſpee & le 
feu. Et pour ceſte cauſe, tous ceux qui ont plus aime le repos de 
leurs corps, que la ſeuretè de leurs eſprits, & le regne des hom- 
mes, plus que celuy de Dieu & de la verite , ont tousjours fort 
reſiſte à telles mutations & changemens de Loix & de Religion. 

(1) On peut regarder le ſupplice de D# | peu de tems après, & par conſequent, des 


ourg , comme une des principales cauſes'| troubles qui agiterent la France pendant 
0 . . a . 7 * 
de la Conſpiration d' Am viſe „ qui eclata pres de 40. ans. 


Ee uj 
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Et au contraire, ceux qui ont une fois receu la cognoiſſance de 
la verite & de la vertu, & ont veu & apprehende {a beaute & 


excellence, ſont tellement eſprins de ſon amour, qu' ils ne ſon- 


gent plus ny naſpirent a autre but, & meſpriſent pour cela toute 
autre choſe, quelle qu'elle ge eſtre. Parquoy ils ne redoutent 
ny perſecution , ny empriſonnemens, ny feu, ny autre mort, 
pour parvenir a la cognoiſſance, amplification & prẽdication 
de ceſte verite & vertu: & eſtiment que telle predication & 
pourſuite continuelle de verite, apporte le vray repos & tran- 
quillite aux Royaumes & Rëpubliques, & que d ailleurs elles 
ne peuvent conſiſter, ny longuement durer en bon eſtre & vi- 
gueur. Or ſommes-nous en ces derniers temps tombez en ces 
difficultez de perſecution , eſquelles, comme en toutes autres, 
les bons communement ſouffrent par les mauvais: car bien ſou- 
vent la plus grande part ſurmonte la meilleure, & de-la eſt ad- 
venu tout ce que vous lirez en ceſte Hiſtoire : laquelle je vous 


veux aſſeurer veritable , & laquelle m'eſt reſmoignee de grande 


partie des plus apparens de Paris. 
Or pour parvenir à la cognoiſſance d'icelle, il eſt beſoin de 


faire entendre quelque peu des ceremonies & fagons de faire 


qu'on tient en Vadminiſtration de la Juſtice du Royaume de 


France. 


Les Rois de France ont eſtabli en leur Royaume pluſieurs ſie- 
ges de Juſtice, qu'ils appellent Parlemens: auſquels lieux y a cer- 
rains nombres de Conſeilliers & Prèſidens, leſquels jugent les 
Cauſes & proces des ſubjets du Roy, tant civils que criminels, 
par Souverainetè, c'eſt-a-dire , ſans Appel. Entre toutes Cours y 
en a une * eſtiment la premiere, parce qu' ils Fappellent , la 
Cour des Pers de France, c'eſt-a-dire , des Peres, aſſiſe en la Ville 
de Paris, & en laquelle y a tousjours eu quelque nombre de gens 
fort experimentez au fait de la Juſtice , gens de vertu, & de 
grande Doctrine: comme volontiers les Rois & Grans Seigneurs 
deſirent eſtre ornez de Faſſiſtance & compagnie des Grans & 
notables perſonnages. 

En cette Cour, ils ont une couſtume entre les autres fort 
Joiiable : c eſt que trois ou quatre fois Vannee, toute ceſte Cour, 
qui eſt compolce de cent perſonnages, tous Juges & gens de 
Lettres, diviſez par Chambres, gaſemblenr en Pune d'icelles , 
que Jon appelle la Grand Chambre, pour trairter de leurs mœurs 


3 DE ON. 219 
& fagon de vivre, tant en prive , comme en publicq: & appel- 
lent ce Traittè, la Mercuriale , parce quelle ſe propoſe volon- 
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Que c'eſt que 


tiers le jour du Mercredy , par le Procureur General du Roy, & Nercuriale. 


par ſes Advocats , pardevant certain nombre de Deputez de 
ceſte grande compagnie: leſquels après en font rapport à toute 
icelle compagnie bien afſemblee : & ſur toutes les propoſitions 
ils rendent reſponſe, qui eſt eſcrite & envoyce au Roy. | 
Or eſt- il advenu que le dernier Mercredy d' Avril, 1 5 5 9. apres 


Paſques , Bourdin, Procureur General du Roy, propoſa avec Bourdin , Proc 


ice dora | il eſt oe cureur Gene= 
grand artifice d oraiſon (comme il eſt docte, ayant beaucoup de d boy 


Lettres des Gentils, mais peu ou nulles des Chreſtiens , & des 
cuvres encore moins) qu'il y avoit eu puis quelques jours, quel- 
ques contrarietez d' Arreſts en icelle Cour, pour le fait de la Re- 
ligion: que la Grand Chambre, en laquelle ſeend les plus An- 
ciens, faiſoit fans difficulte bruſſer les Lutheriens : & que la 
Chambre de la Tournelle, en laquelle prefidoyent Seguier & Du 
Harlay, avoit puis peu de jours tant ſeulement banny deux hom- 
mes Lutheriens, & contraires à l' Egliſe Romaine :que cela eſtoit 
un ſcandale au peuple & aux ſubjets du Roy. A ceſte cauſe re- 
quiert que Von adviſaſt de doreſnavant ſe conformer enſemble, 
& uſer de pareilles Loix & Ordonnances, diſant, que le Roy 

avoit fait certaine Ordonnance, par laquelle il vouloit que ceux 
de ceſte ſecte, qui eſtoyent perſeverans en icelle Doctrine, fuſ- 

ſent condamnez x mort, & qu'il falloit tenir & maintenir ceſte 

Ordonnance comme Loy certaine. Wn 

Blur ceſt article la Cour afſemblee commence à deliberer , & 

premierement, ſelon la couſtume d'icelle , demande Yopinion: 

aux plus Anciens Conſeilliers d icelle; leſquels juſques au nom- 

bre de quatre ou cinq ſont d'advis en la premiere (1) ſeſſion, 

que Ion doit ſe conformer a ] Edit du Roy, qui impoſe peine de 

mort, à ceux qui tiennent opinion de Luther, s ils ſont perſeve- 
rans en icelle, & qu'il faut ainſi juger. A l'autre & deuxieſme 

ſeſſion, un nommè (2) Du Ferrier Prèſident en Tune des Cham- 


(1) S6ance , Aﬀemblee. Cette Mercu- | 15571 , puis Préſident en la Chambre des: 
riale fut continue pendant pluſieurs A(- Enquetes, le 12. de Fevrier 1555; & enfin 
femblees du Parlement. Mattre des Requetes. Il fut Ambaſladeur 
(2) Arnauld Du Ferrier. Il Etoit de Tou- de France à Rome au Concile de Trente, 
louſe. Apres avoir &te Conſeiller au Parle- | od il ſe diſtingua par une fameuſe Haran- 
ment de cette Ville, il fut regu Conſeiller | gue qu'il y prononga. Sur-la fin de ſa vie, 
au Parlement de Paris, le 11. de Frier | il. embraſſa la R. P. R. & Henry IV. alors 


Du Ferriet. 
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L' opinion du 
G ole u. 


Antoine Fu- 
mee, 


k Maitre. 


ceſte opinion ſuivie 


: 1 . 
mourut en 1585. Age de 79. ans. 


220 MEMOIRES nn 
bres des Enqueſtes d icelle Cour, homme docte au Droit Civil 


des Romains, & qui a receu la lumiere de] Eſprit, eſtant en ſon 
rang de dire fon opinion, fut d' advis qu'il falloit, ſuivant le Con- 


cile de Baſie & de Conſtance, aſſembler un Concile, pour extir- 
per les erreurs & herefies qui pulluloyent en PEgliſe : & fut 
par pluſieurs. A une autre ſeſſion, un nom- 
me le Coitu, fut d advis que Fon devoit donner terme de fix 
mois aux Lutheriens, pour ſe deſdire & revenir de ceſte opi- 
nion: & {i les fix mois paſſez ils perſiſtoyent en leur opinion, ils 
fuſſent bannis du Royaume de France, & chaſſez d' iceluy, leurs 
bagues ſauves, Ceſt-à- dire, ce qu ils pourroyent emporter. Un 
nommé Antoine Fumee , duquel nous parlerons cy-apres, apres 
avoir remonſtre pluſieurs abus & erreurs en! Egliſe, & diſcouru 


Torigine diceux, apres avoir auſſi magnifiquement parle de la 


Cene de Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt la cerè monie de laquelle 


avoit eſtè appellee par les Grecs, Liturgie, & deduit fort am- 
plement les cauſes des erreurs & abus qui ſont en I Egliſe, fut 


dadvis pour y pourvoir, de ſupplier au Roy, qu'il luy pleuft pro- 


curer un Concile general, auquel ſe dèeterminaſſent les articles 
5 1 5 9 | 1 | 

qui ſe revoquent aujourd huy en doute, & fuſſent les hereſies & 

abus deſcouverts & condamnez, & cependant faire ſurſoir la 


perſecution & jugemens capitaux contre ceux qui tiennent les 


propofitions qui n ont encores eſte jugees ny determinees herett- 


ques par le jugement de PEgliſe Catholique. 


Ceſte opinion fut ſuivie de pluſieurs, & des plus doctes & 
mieux famez de celle compagnie. Il eſt vray qu'elle excita grand 


trouble & grande tempeſte: tellement que le Premier Preſident 
Le Preſident 


d'icellc Cour, nommé (1) Ze Maiſtre, homme de nulles Let- 


Roy de Navarre, le fit ſon Chancelier. Il | Depuis il geleva ala Magiſtrature par ſes 
talens, & par ſon credit auprès de Diane 
de Poitiers, Ducheſſe de Valentinois. Il fut 
pourvu en premier lieu de POffice d' Avo- 


vocat du Roi Clerc au Parlement, le 18. 


(1) Gilles Le Maitre , toit ſecond fils de 
Geoffroy Le Maitre, Licencis en Loix, Ju- 
ge & Garde de la Prevdte de Monilhery, 


Avocat au Charelet de Paris , & Bailly de 


pendant pluſieurs annges le Barreau, on il 


S. Marcel, & des Mairies de Sainte Gene- 
vieve & de S. Magloire , mort le premier 
de juillet 1545; & de Catherine Fremin, fa 
remiere femme, morte le premier de No- 
vembre 1515. Ils ſont inhumes Pun & Pau- 
tre à S. Andre-des-Arcs. Gilles Le Maitre 
fut d'abord Avocat des Parties, & ſuivit 


d' Aoũt 1541, & enſuite d'un Office de Pré- 
ſident du Parlement, auquel il fut regu le 
12. de Juillet 1550; Enfin il fut Eleve ala 
| dignite de Premier Préſident, le 2 3. de Mai 
1551, & il fut inſtalléè dans cette Charge le 
12. de Juin ſuivant. II Pexeręa juſqu'a fon 
deces arrive , ſuivant Pinſcription qui ſe 
voit ſur ſa ſépulture, le 5. de Decembre 
1562, Etant alors age de 63. ans. II avoit 


Facquit de la reputation par la Plaidoirie. 


| EtE marie par Contrat du 18. de Septembre 
tres, 
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tres, & ſans jagement : mais caur & aſtur, meſmement en ma- 
tieres benefictales : & pareillement un nomme Minard, auſſi 
Preſident en icelle Cour, homme fort voluptueux, & de nulle 
erudition; mais grand faiſeur de mences & factions: defirans 
faire choſe agreable au Roy, & aux principaux de VEgliſe de 
Rome, craignans que ceſte opinion ne fuſt la plus grande, & 
qu'il ne falluſt conclure ſelon icelle, different les autres ſeſſions 


1559; 


Le Prefdent 
Minard. 


tant qu ils peuvent: & cependant font entendre au Roy, que 


les Conſeilliers de ſa Cour ſont preſque tous Lutheriens, qu'ils 
luy veulent oſter ſa Puiſſance & Couronne, par eux ſont favo- 
riſez & ſouſtenus les Lutheriens qui ſont au- dedans de ſon 
Royaume, & que sil ne rompt ceſte entreprinſe de ceſte Mercu- 
riale, que toute PEgliſe eſt perdue ſans eſperance aucune: que 
ceſtoit horreur d'oiiir les aucuns d'iceux mal-parler de la Saincte 


Meſſe, qu'ils ne tenoyent aucun conte de ſes Loix & Ordonnan- 


ces, & ſe mocquoyent de ceux qui jugeoyent ſelon icelles , & 
que Jun d entre eux avoir dit en ſon opinion, qu' ils s abilloyent 
a la moriſque, que la pluſpart d entre eux alloit aux Aſſemblees, 


& nalloyent jamais à la Meſſe. Brief, il enflamma & eſmeut tel- 


lement le courage du Roy Henry, qu'il vint en ſadite Cour de 
Parlement, qui ſe tenoit lors aux Auguſtins de Paris, le 10. de 
Juin 1559. 21a derniere ſeſſion, a laquelle reſtoit peu des Con- 


ſeillers A opiner: leſquels toutesfois dirent leurs advis en la prẽ- 


ſence de Sa Majeſtè, tenant (comme ils appellent en leur pa- 
tois) ſon Lict de Juſtice: & entre autres opina un nommè Claude 
Viole, homme de grandes Lettres, de bonne vie & converſa- 
tion, qui fut d advis du Concile : & après luy un nommé 
(1) Du Four, homme jeune, mais de bon entendement, & bien 
eloquent: lequel apres avoir fait quelque diſcours des abus de 
Egliſe, & ayant dit qu'il falloit bien entendre qui eſtoyent 
ceux qui troubloyent FEgliſe , de peur qu'il ad vint ce qu Elie 
dit a Achab, Ceſt toy qui troubles 1/7ael, fur auſſi d advis du 
Concile, & de ſuſpendre cependant les peines capitales contre 
ceux que Pon diſoit eſtre hereriques. 


/ 


Apres luy fut auſſi un nomme Anne Du Boure, homme 


1525. avec Marie Sapin , fille de Jean Sa-] ſiſte encore à preſent. Voyez ci-defſus , p. 
pin, Seigneur de Roſters , & de Ja e 100. note 2. 

en Touraine, Receveur General des Finan-“ (1) Il faut corriger la & plus bas, Da 
ces en Languedoc, & de Marie Broſſet. II] Faur. Yoyez cy-deſſus, p. 5. note 2. 

en laiſſa une nombreuſe poſteritè, qui lüb. ES 


T1 ome l. | F f 


| Lopinion de 
Claude Viole. 

L'opinion du 
Four. 


L'opinioa 
d' Anne du 
Bourg. 
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1559: Cloquent, & de grande lecture: lequel après avoir dedui beau- 
coup de bons propos de la Providence & du Conſeil Eternel du 
Seigneur Dieu, auquel nul ne pouvoit rẽſiſter, fut enfin de Jo- 
pinion du Concile, & de ſuf; pendre cependant les perſecutions 
contre ceux que Von diſoit eſtre heretiques. 
les opinions = Apres eux les Prgidens De Harlay & Seguier furent dadvis 
ee que la Cour avoit tousjours fait devoir de bien juger, & mettoit 
e Har ay & 
Seguier, peine de continuer au contentement de Dieu, du Roy & de ſon 


L'opinion du Peuple. Le Preſident De Thou en dit autant & adjouſta de 


Prefident de blaſmer le Procureur General & ſes Advocats, d avoir voulu 


=: entreprendre de toucher aux Arreſts de la Cour. Le Preſident 
opinion du 


Preſi dent Bail. Baillet fut d advis qu'il falloit revoir les Arreſts & Proces , dont 
let. ſe plaignoyent les Gens du Ry. 
Lopinion u Le Preſident Minard fut d advis de garder I Edit qu Roy, 
_— Mi. & le Premier Preſident auſſi apres avoir allegue pluſieurs exem- 
ples des cruelles & rudes executions, faites du temps du Roy 
_ Philippe Auguſte, qui fit bruſler en un jour {ix cens heretiques , 
& des Vaudois de Lion qui eſtoyent eſtouftez dedans les mai- 
ſons, carrieres, & autres lieux où ils ſe retiroyent: & autres 
moyens pour exciter ce bon Gs a courroux contre les Conſeil- 
lers de ladite Cour. 
Ce fair, le Roy ayant prins le — In Cardinaux de Bour- 
bon , Lorraine & de Guiſe : des Princes de Mompancier , & de 
La Roche-ſur-Yon, & du Conneſtable , ſon grand favorit & Gou- 
Du Bourg & Verneur , ds que leſdits Da Four & Du Bourg fuſſent 
ee * prins & menez priſonniers : Ala Baſtille , & qu'il feroit revoir les 
Ic Roy. Arreſts donnez. a la Tournelle : & fut = Ordonnance ſur le 
champ executee en fa preſence par ledit Conneſtable, qui livra 
leſdits Conſeillers e Ls mains des Capitaines des Gardes „qui les 
menerent à la Baſtille. Et non content de ce, à la ſuſcitation & 
pourſuite furieuſe dudit Premier Preſident, en 1diſnant comman- 
da a deux Capitaines de ſes Gardes, d' aller prendre priſonniers 
3 Antoine Fumee , (1) Du Ferrie, Nicole Du V al, Claude Viole , 
33 Euſtache De La Porte, & (2) Paul De Foix, tous Conſeilliers de 
&PauldeFoix, ladite Cour. Ce qui fur fait, hors mis ledit DuV al, Du Ferrie & 
krilonniers. Fiole, qui fuirent & eviterent la cholere du Prince: comme auſſi 


(1) Corr. Du Ferrier, IA & plus bas. Voy. Il auroit dũ faire mention de celle de Paul 
cy- deſſus, p. 219. note 2. De Foix, qui fut ſingaliere; & ſur laquelle 

(2) L'Auteur n'a point rapporté les opi- | voyez PHiſtoire de Monſieur De Thou 1 
nions de quelques- uns de ces Conſeillers.] Trad. Fr. T. 3. p. 402. 
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euſſent bien voulu faire les autres, Sils neuſſent eſtẽ ſurprins: 
& furent les deſſuſdits menez ce meſine jour priſonniers à la 
Baſtille, par les grandes rues de ladite Ville, pour eſtre ſpecta- 
cle au peuple, & furent enfermez chacun en une chambre fort 
eſtroitement & durement, comme les plus grans voleurs du 


monde: ayans outre la ſeuretè du lieu, gardes en leurs cham- 


1559. 


bres, ſans livres, papiers ny ancre, & ſans avoir communicatton 


avec perſonne quelconque. 


Et demeura le Roy Henry tellement anim& & courrouce , 
2 entre autres propos il luy eſchappa de dire, qu'il verroit de ſes 
eux yeux bruſſer ledit Du Boum, penſant, comme il eſt vray- 


ſemblable, que tout ce qu on luy avoir rapporre duct. Du Bous, 
fuſt veritable. 


Or eſt⸗- il icy bon de ſavoir de quelle vie & reputation ſont ces 


perſonnages. Entre les autres, Antoine Fumee eſt venu de gens 
de ſa robe fort eſtimez en leurs Eſtats. Son pere grand gouver- 
noit le Roy * Loys 10. & mourut ſon Chancelier. Son pere gou- 
verna le Roy Charles d. & Loys 12. & eſtoit Maiſtre des Requeſ- 
tes: lequel laiſſa ſon fils aiſne ſon ſucceſſeur audit Eſtat & Offi- 
ce, un autre de ſes freres, Conſeiller en ladite Cour. Et pareille- 
ment ledit Antoine Fumee a exerct iceluy Eſtat par le temps & 
eſpace de vingt- quatre ans en reputation de bon Juge & entier, 
hay ſſant les vices, & criant ſouvent, & declamant contre iceux , 


reſiſtant ſouvent en face aux plus Grans „qui ne cheminoyent | 


droit: pourquoy il s eſt expoſè aVenvie de pluſieurs hommes 
meſchans qui ſont en grand nombre, homme povre & crai- 
gnant Dieu. 

Ledit De Foix A nme de grande maiſon, parent de la 
Roine de Navarre, & alliè des plus grandes maiſons de Euro- 
pe, homme ſage, honneſte & de bonnes Lettres, bon Juge, 
craignant Dieu. 

Ledit De La Porte, homme qui a quelque lumiere, & qui 
weſt point chagrin, ains eſt de bonne reputation en ladite 
Cour. 

Ledit Da Four, WEE * libre, & ſans diſſimula- 
tion, & qui a de bonnes Lettres, honneſte Juge, & de bonne 
conſcience. 

Ledit Da Bourg , homme de grande lecture au Droit Civil 
des Romains, ayant leu publique ment a Orleaus par long temps 
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Qui eſt Am 
toine Fumee. 


corr. Louis 12. 


Qui eſt Paul 


de Foix. 


Qui eſt Euſ- 
tache de la 


Porte. 


Qui eſt du 


Four. 


Qui eſt du 


Bourg. 
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1559. diligemment, homme paiſible & peu aheurté a ſes opinions au 
Jugement des procès, de bonne vie & converſation, de grand 

zele en la Religion, amateur de Dieu & de ſon Egliſe. 
Qui eſt lu Ledit Du Ferrie, homme docte au Droit Civil, ayant long- 
29 5 tems leu en iceluy, & declame publiquement à Zoloſe, de gran- 
de reputation en icelle Cour, comme eſtant de bon jugement & 

droit. 5 15 
„ie du Ledit Du Val, homme de gentil eſprit aigu , fort libre 
& vehement en Vexplication de la verite , homme de bonne vie 

| & paiſible, & Juge de fort bonne & entiere reputation. 

Quick viole. Ledit Viole, homme fort docte en une & autre Langue, 
docte en Droit, fort doux & humble, & denticre reputation au 


Ceſt aſſavoir le Preſident De Saintt Andi, Jean De Meſmes , 
Maiſtre des Requeſtes, Zoys Gayant & Robert Bouette, Conſeil- 
lers de ladite Cour, P Evque de Paris, & IInquiſiteur dela Foy, 
* Son verita- nommè * Democares: leſquels Commiſſaires commencent ledir 
0 Mouhy. jour a vouloir interroguer ledit Du Bourg , parce qu'1ls avoyent 
eſtime , que pour ſa fimplicite il ſeroit plus aiſe a prendre en ſa 
parole que les autres. Mais pour ceſte premiere fois il ne voulut 
reſpondre devant eux, & requiſt ſon Juge naturel, qui eſtoit la 
Cour de Parlement, diſant, qu'il ne pouvoit eſtre contraint de 
reſpondre, ny ne pouvoit eſtre jugè par autre que ceux de la- 
dite Cour, ſuivant Pancienne couſtume qu' ils diſent avoir eſte 
tousjours obſervee , que nul des Officiers d icelle ne peult eſtre 
jage en Cauſe criminelle, ſinon par toutes les Chambres affem- 
blees. 1 
Laquelle reſponſe ouye par le Roy, par le conſeil d'aucuns de 
ſon Conſeil, il decerne incontinent ſes Lettres Patentes, par leſ- 
quelles eſt mande , que leſdits priſonniers ayent a 2 par- 
devant les deſſuſdits, ſur peine d eſtre declairez attains & con- 
vaincus des cas a eux impoſez, & de rebellion au Roy: leſquel- 
les Lettres veues & entendues par ledit Du Bourg , il declaira 


. CONDEP. . 
qu'il eſtoit preſt d'obeir au Roy, & reſpondre pardevant les deſ- 1559. 
{uſdirs Commiſſaires, leſquels commencerent le 20. qudit mois, 
A  Pinterroguer comme s enſuit. 


ͤũ— D— ꝓ ꝛ 


Reſponſe de Du Bourg , aux Interrogatoires 3 a luy faits par les 

Commiſſaires ordounez par le Roy, le 22. jour de Juin, 1559. 
D U Bourg mande, & remonſtrance à luy faite du vouloir du 
Roy, & qu'il ſoit obtiſſant au commandement dudit Sei- 
gneur comme de dires il perſiſte a ce quil a dit, ne vouloir reſpon- 
dre , ſinon a la Cour de Parlement, apres quelle auroit authorize la 
comm * 4 on du Roy, addre je a ſes deleguez. 

que les remonſtrances par luy faites, n 'ont oſts pour 
defir qu it euſt d'eſtre deſobciſſant au Roy, ny a Mcſſicurs les 
Commiſſaires par luy deputez : mais a toujours voulu (comme 
encore veult) obeir audit Seigneur, comme ſon tres-humble 
ſubjer & Officier : & que puis qu'il luy plaift qu'il reſponde, eſt 
preſt de le faire, ſous les proteſtations ja faites. 

A Vinſtant luy ont eſte monſtrees & communiquees les ſecondes 
Lettres du Roy, qu'il a leues & rendues , comme preſt dobtir & 
reſpondre. 

A dit, qu il eſt grandement deſplaiſant que le Roy ait opinion 
de luy qu'il ſoit ſedicieux ne qu'il ait voulu dire propos ſcanda- 
leux devant Sa Majeſtè: & eſt encore plus marry de ce qu'il a eſte 
aucunement deſobeiſſant, & long a reſpondre , & Sen repent, 
ſupplic Sa Majeſte de lui 'pardonner. Na entendu eſtre rebelle 
ne contumax. Recognoiſt I Eve/que de Paris eſtre {on Paſtcur 
& Juge ordinaire. 

Luy a eſſe enjoint de metre Ia main aux pits, apres ſerment * ſur Ia po 
par luy prefte de dire verite. Enquis de ſon aage. . . 

A dit, qu'il eſt aagè de 37. a 38. ans. 1 

Luy a efte remonſire, que par P opinion qu'il a baillee derniere en 
la preſence du Roy, ledit Seigneur ſtand en ſon Lit de Fuſtice, en 
fon Parlement tenu aux Auguſtins: il tint pluſieurs propos contrai- 
res a ſa profeſſion & Ordres ſacreꝝ, contre les Commanaemens de 
Dieu & de noſtre Mere Sainte Egliſe : dont ledit Seigneur fut 
Seandalize, & tous les Princes & Seigneurs eſtans en [a compagnie. 


A ceſte cauſe ledit & eigucur commande l interroguer ſur ce 7 & que 
la meu de ce faire. 
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226 MEMOIRES 
A dit, qu'il eſt grandement deſplaiſant de ce que le Roy & les 
Princes eſtans en ſa compagnie, ont prins occaſion de ſe ſcan- 
dalizer de ce qu'il dit lors, attendu qu il ne penſe rien avoir dit 
contre Ordre de fa profeſſion, les Commandemens de Dieu & 
de I Egliſe: ce qu il ne voudroit faire. : 
Lay a efteremonſire, qu entre autres propos qu'il a tenus devant le 
Roy & les Princes, il a ſouſtenu que toutes les Traditions & Ordon- 
nances de l Hgliſe, des Rois & des Princes, ne peuvent aucunement 
lier ny obliger les perſonnes, & ne S) falloit arreſter. 
ä» o 
A dit, ſous correction, qu'il ne Va dit ainſi, & n'a tenu ce 
opos, & neſt , en ſon opinion, entre juſques- IA. Meſſieurs 
* Du Meſnil, Gayant & Bouette eſtoyent preſens , qui le peu- 
vent bien ſavoir. | „ 
Enquis qu il croyoit des Traditions de I Egliſe, & des Edits des 
Rois & des Princes, ſur le fait des hercſies. e 


A dit, qu'il na grandement verſe aux Eſcritures Sainctes: & 
voudroit qu il y euſt employe le temps qu il a employe a eſtudier 


bil manque, 
vil. ſe trompe. 


au Droit Civil, & Lettres humaines. Prie tres-humblemencr 
Monſieur de Paris ſon Eveſque & Paſteur, de le redreſſer, * Sil 


faut, & Venſeigner par la parole de Dieu, de ce qui concerne 


tant ceſt article, que tous les autres, qui appartiennent à la Foy 
& Religion. VV | 

Luy a eſte remonſtre par ledit Seigneur Eveſque de Paris , que 
chacun Chreſtien eſt tenu , ſub pœna peccati mortalis, obcir a tous 
les Commandemens de | Ezliſe & Traditions E ccleſiaſtiques, receues 


des Apoſtres, des Diſciples de Noſtre Seigneur, des Saincts Conciles, 


&& de l kgliſe Romaine:combien qu aucunes dicelles Traditions ne 


ſoyent expreſſement eſcrites, ny en I Evangile, ny au Symbole des 
Apeſtres : meſmement qu'il faut croire les ſeptSacremens del Egliſe, 
les Saintts Commandemens d'icelle : garder les Dimanches & Feſ- 
tes des Saints & Sainttes , ordonntes : jeuſner le Yuareſme & au- 
tres jeuſues commande : d aller a confeſſe : recevoir ſon Createur , 
a tout le moins une fois Pan, au jour de Paſques : faire abſlinence 


de chair aux jours commandez : croire un Pureatoire : prier pour 


les Trepaſſez : prier les Saints & Saindtes, a fin qu'il nous ſoyent 
en aide: & les autres poindts & articles ſur leſquels il ſera partt- 
culierement interrogue. Ce ſont les Traditions de Þ Egliſe , que cha- 
cun Chretien eſt tenu inviolablement croire , garder & obſerver, ſur 
peine de peche mortel, — | 


. 


_ Apres leſdites remonſtrances, a dit, que puis qu'il plaiſt au 
Roy qu'il reſponde pardevant leſdits Commiſſaires ordonnez par 
Sa Majeſte N articles de ſa foy & creance : il loue Dieu gran- 
dement, de ce qu'il luy a pleu envoyer un {i bon zele à Sa Ma- 


jeſtè, le ſuppliant très-humblement de ne ſe offenſer de choſe 
qu'il die cy-apres. ee vg ae To . 
Pour reſpondre particulierement, a dit que ſa foy & creance 
eſt fondee ſur la pure parole de Dieu, qu'il croit que Dieu a 
eſtably ſa Loy, par les moyens que bon luy a ſemble : n'a rien 
obmis de ce qui appartient a icelle. Qu'il a apprins trois moyens 
pour entendre ceſte Loy. | Jas Per 
Le premier, les Livres des Propheres. Le ſecond, VEvangile 
annonce par la bouche de Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt. Le 
tiers, les Livres des Apoſtres & Diſciples d'iceluy Jeſus-Chriſt. 
Qu'il croit tout le contenu en tous leſdits livres, & au Symbole 
des Apoſtres. Qu' il croit qu eſdits livres tout noſtre ſalut eſt 
comprins, tant en ce qui concerne la cognoiſſance de Dieu par 
ſon Fils, que les Saincts Sacremens par luy inſtituez, pour le 


ſoulagement de noſtre fragilite. Que ce ſeroit un grand blaſ- 


pheme de penſer que Dieu n euſt eſte afſez ſage pour nous faire 
ſuffiſamment entendre ſa volonte : meſmes en ce qui regarde 
noſtre redemption & rèconciliation. Que ce ſeroit auſſi grand 
blaſpheme , de dire que Jeſus-Chriſt neuſt inſtirue ſon Egliſe , 
de laquelle il eſt le vray chef & le vray eſpoux, ainſi qu'elle a 
deu eſtre inſtituce & enſcignee. | „ 
Pareillement, que ce ſeroit grandement arguer de deſloyaute 
les Apoſtres & Diſciples de Jeſus-Chriſt, de dire qu ils ne nous 


auroyent fait entendre entierement la volonte de Dieu, qu ils 


awoyent receue par ſon Fils Jeſus-Chriſt, & par le Saint Eſprit, 


en ce qui regarde noſtre ſalut. Qu'tl eſt memoratif avoir leu, que 
Jeſus-Chriſt avoit entierement annonce la parole de Dieu. Pa- 
reillement eſt eſcrit, que les Apoſtres & Diſciples d'tceluy Je- 
ſus-Chriſt avoyent entierement entendu ſa volonte , en ce qui 
regarde noſtre ſalut. Que la parole de Dieu, comme il eſt eſcrit, 
eſtoit avant que le monde fuſt jamais cree : par tant long-remps 
avant qu'il y euſt Egliſe entre les hommes. „ 

Que les hommes ne nous peuvent obliger, en ce qui regarde 
les Commandemens eſtablis par la Loy de Dieu, outre le con- 
tenu en icelle Loy, & les moyens & remedes de noſtre ſalut. 


55 9. 
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228 NME MOIRNR ES 

Car il eſt eſcrit, qu après que Jeſus-Chriſt a fait entendre la 
volonte de Dieu par fa parole, a ſes Apoſtres & Diſciples, il 
leur a dit: Allez, & preſchez ceſt Evangile par tout le monde. 
Ceſt-A- dire, I Evangile qu'il avoit luy-meme annonce de ſa 


bouche. II ma pas dit qu ils annongaſſent autre choſe, que ce 
qu' ils avoyent receu de luy. k Fa 


" , 0 2 » 


Ne croit que ! Egliſe Romaine ait puiſſance ſur nous autres, 
fi ce reſt en tant qu'elle eſt conforme ala pure doctrine de 


Dieu, ne qu'elle nous puiſſe obliger à autres Commandemens , 


pour la nèceſſitè de noſtre ſalut, qua ceux auſquels nous ſom- 
mes obligez par la parole de Dieu. Que es Traditions de FEgli- 
ſe, en ce qui concerne la police & reiglement des fideles, nous 
obligent pour vivre en ordre, & politiquement, ſur peine de 
peche mortel. „„ 5 
Quant aux Conciles, dit, que ce ſont conſtitutions des hom 

mes: qu'il y en a de très-Sainctes, meſmes contenues es premiers 
Conciles generaux, d autant qu'elles ſont conformes a la pure 
doctrine de Dieu. Il y en a auſſi qui ont eſte appellez Conciles 
prophanes. ; TE = Ee 

Qu'il y a contradiction & repugnance entre les Conciles. 
Meſmes les uns commandent d' abatre les Images qui eſtoyent 
es Temples. Les autres ont commande de les remettre. Les uns 
ont dèefendu aux mariez d eſtre Preſtres, aux Diacres de ſe ma- 
rier. Les autres Font permis. Les uns ont permis aux Bohemes de 
recevoir la Saincte Cene, ſub utraque ſpecie. Les autres Pont per- 
mis aux Preſtres ſeulement: & autre exemple de repugnance & 
contrariètè, dont à preſent il n'a memoire. Pour cognoiſtre leſ- 


on: deſdits Conciles il faut ſuivre, faut avoir recours a la con- 


ormitè quils auront à la pure doctrine de Dieu: car ne les faut 
ſuivre comme Conciles ſimplement. = : 
Interroguc, Sil ne croit qu'il y a ſept Sacremens , du Bapteſme, de 
la Meſſe, du Mariage , C onfirmation , Penitence , les Saindts Or- 


Adres, & PExtreme-Onfion, 


Il a reſpondu, qu'il croit les Saincts Sacremens qui ont eſté 


ordonnez par Jeſus-Chriſt, pour nous confermer en noſtre re- 


generation , en eſperance certaine de ſes graces à venir. Qu' il ne 
croit autres Sacremens que ceux qui ont eſte ordonnez par iceluy 
Jeſus-Chriſt, aſſavoir le Bapteſme, qui nous repreſente le lave- 
ment & purgation de noz fautes & pechez , & nous teſmoigne 


que 


DE CONDE 1 


que nous ſommes hb 50 en une beaucoup meilleure vie, 
par le precieux Sang de Jeſus-Chriſt. Que la deſobeiſſance de 


noſtre premier pere Adam, par laquelle nous ſommes conceus 
enfans d'iniquitè, eſt effacèe. Pareillement, croit le Sainct Sa- 

crement de la Cene , par lequel, ayans eſte regenerez (comme 
il a dit) nos ames ſont nourries du pain celeſte , & * hanap de 


ſalut, qui nous y eſt repreſente comme gage certain & ſeau de 
la vie eternelle, qui nous a eſte gaignee par le precieux Sang que 
Jeſus-Chriſt a eſpandu pour nous en Farbre & la Croix, par ſa 
precieuſe Chair qu'il a baillee pareillement pour nous, avec pro- 
meſſe certaine que ſerons faits participans du merite de ceſte 
mort & Paſſion qu'iceluy Jeſus-Chriſt a ſoufferte pour nous. 
Et en teſmoignage de ce, pour nous ſoulager en noz infir- 
mitez , ſous eſpece de pain il nous a baille fa Chair, ſous eſ- 


pece de vin, ſon precieux Sang, pour nourrir (comme il a2 
dit) noz ames en eſperance de ſalut, juſques a ce que nous 


ſoyons parfaitement contraints a iceluy Jeſus-Chriſt Noſtre Sau- 
veur, eſtant la ſus à la dextre de Dieu ſon Pere. Que la Chair d'i- 


celuy Jeſus-Chriſt, & pareillement ſon Sang, ſont eſſencielle- 


ment & en verite audit Sacrement. Quant aux autres Sacre- 
mens de T Egliſe, qu'il ne les a leus en I Eſcriture-Saincte. 
 Enquis qu il croit des autres Sacremens. 


A dit, que s il plaiſt > Meſſieurs les Juges les luy teſmoigner par 


Eſcriture-Saincte, il les croira. Et quant au Sainct Sacrement de 
FAutel & de la Meſſe, a dit qu il n'a point leu que la Meſſe ait eſte 


 inſtituee par Jeſus-Chriſt, ne qu'elle ſoit teſmoignee par la pure 


doctrine de Dieu: ains penſe qu'elle ait eſte inſtituèe par les hom- 
mes: parce que le Sainct Sacrement de la Cene, qui a eſte inſti- 


rue par Jeſus-Chriſt , nous a eſte baille en toute autre forme que 


la Meſſe, & nous a eſte baille pour communier tous en iceluy 
Sainct Sacrement, ſous les deux eſpèces de pain & de vin. Qu'en 
la Meſſe il n'y a que le Preſtre qui communie : que meſme en la 


Communion des Laiz, iceluy Sacrement nous eſt adminiſtre ſeu- 


lement ſous une eſpece ; combien que Jeſus-Chriſt ait dit, Man- 
gez, beuvez tous: & qu'en commemoration de {a mort & 
Paſſion qui mangeroit & beuuroit {a Chair & ſon Sang, auroit 
vie eternelle, Que fi Jeſus,- Chriſt nous a voulu donner, non 


ſeulement ſa Chair, mais auſſi ſon Sang, en nourriture de noz 
ames : nous luy ferions grand outrage de refuſer Pun ou autre: 


T ome I. Gg 
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£30 | MEMOIRES | 
& que Ceft un grand blaſpheme contre la parole de Dieu, de 
vouloir par nous (comme ſi nous eſtions plus ſages) innover & 
changer la forme qu'il nous a luy- meſme de fa precieuſe bou- 
che annonce. Conſèquemment, que la vraye adminiſtration de 
ce Sainct Sacrement, & ſelon fa premiere inſtitution, eſt de 
Fadminiſtrer ſous toutes les deux 4 „& tout ainſi que Je- 
ſus-Chriſt luy-meſme , & depuis ſes Apoſtres & Diſciples nous 
ont teſmoigne. Que ſi la e entre les Laiʒz & Preſtres, 
quant a la participation de ce Sainct Sacrement, euſt eſte nece(- 
faire, Jeſus-Chriſt ou ſes Apoſtres & Diſciples, ayans receu le 
Sainct Eſprit , ne Veuflent obmiſe: meſme que c'eſt Tun des 

grans poincts de noſtre Fo ” = 
Si le vay Intermguò, ſi realiter verum Corpus Chriſti adſit in Sacrificio- 


Corps de je- XA: . 
ſus · Chriſt eſt Miſſæ. 


realementpr- A dit, que Jeſus-Chriſt ſeul a eſte Sacrificateur de ſa prècieu- 
3 ſe Chair, & de ſon precieux Sang, & a fait ce ſacrifice & obla- 
tion une fois à Dieu ſon. Pere pour nous, & qu'il ne nous faut 
plus attendre autre Sacrificateur, comme meſme Sainct Paul le 
teſmoigne: & partant ne croit que le Preſtre en la Meſſe face 
facrifice du Corps de Jeſus-Chriſt pour nous. Auſſi ne croit que 
le Corps de Jeſus-Chriſt y ſoit: ains que celuy Corps ſoit la ſus x 
la dextre de Dieu ſon Pere, comme luy-meſme a dit, & dont il 
ne doit deſcendre juſques ace qu'il vienne juger les vifs & les 
morts. 

up a efte remonſtre, que donc chacun de nous eſt idolatre ,. quand 
il oit la Sainte Meſſe, & quand le Preſtre leve & monſtre apres la 
Conſecration, le precieux Corps & Sang de Noſtre-Seigneur au peuple. 
A dit, qu'il ne croit que la Meſſe ſoit Sacrement: & qu'il 
croit que le vray Sacrement de la Chair & du Sang de Jeſus- 

Chriſt eſt la Cene ainſi adminiſtrèe comme il a dit cy-deflus.. 


Dudit jour vingtieſme de Juin, en la Baſtille, 15 59. 


1 Edit Du Bourg mand, ſerment par luy fait, la main miſe 
Lu picts, & apres qu'il luy a efte remonſtre ce qu il a dit c) 
deſſus, que le precieux Corps de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt doit 
eſtre receu ſous les deux eſpeces, ainſi que Dieu | a ordonne , & ct 
tant par les Laiz, qu Eccleſiaſtiques : & quien iceluy Sacrement les 
precieux Corps & Sang de Noſtre-Seigneur y ſont en veritt, & eſſen- 
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viellement : & nlantmoins il a dit cy-deſſus , qu au Saint Sacre- 


ment de la Meſſe , le precieux Corps de Noſtire-Seigneur , ny ſon pre- 
cieux Sang ny ſont point. beta | 300! 
A dit, qu'il n'y a contrariete ne repugnance en ce quil a dit: 
car il ſe peult accorder de dire, qu'au Sacrement de la Cene , le 
Corps de Jeſus-Chriſt, & ſon precieux Sang y ſont eſſencielle- 
ment, & en verite , & queen la Meſſe il ny font : d autant que la 
Cene eſt Sacrement, & la Meſſe weſt Sacrement. 


Luy a eſte remonſtre, quen la Meſſe fe fait & conſacre le pre- 


cieux Corps de \\oſtre-Seigneur , par! Eveſque ou Preſtre : & que 


Au Concile de Conſtance dont il a parle cy- deſſus, il 72 p xpreſſemen 7 
dit, que ceux qui ne croyent au Saint Sacrement de la Meſſe , & 


ne croyent que la Meſſe eſt inflitute de J eſus- Chriſt, comme auſſi 
aux autres Conciles , ſont declairez, beretiques. 

A dit, que le Concile de Conſtance na peu inſtituer la Meſſe 
eomme Sacrement, ne luy donner authorite : pource que ce ſe- 
roit adjouſter un Sacrement au nombre de ceux que Jeſus-Chriſt 
a inſtiruez, comme neceſſaire à noſtre ſalur. Qu'il y a beaucoup 
de choſes ordonnees par ledit Concile de Conſtance , qui ne ſont 
pas gardees n'obſcrvees : & meſme qu'il a eſtè ordonne par ice- 
luy Concile, que de dix ans en dix ans Fon feroit Concile nou- 
veau, pour extirper les herefies; & nèantmoins il a eſtè blaſme 
de conclure en ſon opinion, * à Concile. op | 

Luy a eſte remonſlre que la Saindte Meſſe a eſte inflitute par Noſ- 
tre- Seigneur I gſus-Chriſt, & obſervee par les Saintts Apoſtres 
meſmement par Monſieur ſaint Jaques, premier Eveſque de Je- 
ruſalem, depuis par Monſieur Sainlt Clement: deſquels nous auons 
encores le moyen & maniere de celebrer la Meſſe. Auſſi F avons-nous 
de Monſieur Saint Denys, de Monſieur Sainct Baſyle, de Mon- 
ſieur Sainct Jean Chiyſoſtome, & parles Saints Canons des Apoſ- 


tres : & depuis la mort & Paſſion de Noſtre-Seigneur I ęſus-C hriſt, 


a efte la Meſſe ob ſerver, en laquelle ſe fait le Saint Sacrement , 
par celui qui la dit, juſques a preſent, fors ſeulement par les here= 
tiques, & ceux qui ſe ſont diviſez de Punion de F Egliſe uni- 
verſelle. Sk | 

A dit, qu'il ne croit que la Meſſe ait eſte inſtituèe par Jeſus- 


* en deman« 
daut PAſjem- 
ble. d'un Cone 
cile. 


Chriſt, mais bien le Sainct Sacrement de la Sainte Cene, en la 


forme qu'il adite cy deſſus. 8 
Ne croit auſſi qu elle ait cſte obſervèe par les Apoſtres & Diſ- 
Gg 9 
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ciples de Teſus-Chriſt, Car Ton men void rien en tous les Actes 
des Apoſtres, nen Eſcriture-Saincte, comprinſe au vieil & 
nouveau Teſtament. Et quant a Saint Jaques, ſaint Denys , & 
autres cy-deſſus nommez , he ſait s ils ont dit Meſſe ne en quelle 
forme ils Font dite. Bien ſait que la forme en laquelle Yon la dit 
pour le jourd huy, n'eſt celle qui a eſte inſtiruce par Jeſus-Chriſt 
au Sainct Sacrement de la Cene. 

Luy a eſtt remonſtre, qu outre les deux F acremens par lui confeſ* 
io : aſſavoir celuy de Bapteſme , & celuy de la Cene, tel comme il 
a dit, il y a cinq Sacremens receus, inſtituez , commande & or- 
donnez de I Egliſe , aſſavoir Confirmation, Penitence, les Saintts 
Ordres de Mariage, & Extreme-Onition : le efquels eff renn ac croire, 
ſuivant le ſaintt ( Concile de Latran. 

A dit, qu'il croit ſeulement les deux Sacremens ey-dedifa par 
luy nommez, le Bapteſme & la Saincte Cène, qui ont eſte inſti- 
tuez par jeſus-Chriſt vray eſpoux de {on Egliſe: & qu il a ap- 
prins, que Sacrement eſt ſigne de choſe ſacree par la verite de 
la Parole de Dieu, avec promeſſe des choſes comprinſes & reſ- 
moignèes par iceluy Sainct Sacrement: comme il Va dechaire 
particulicrement cy- deſſus, en ce qu'il a dit des deux Sacre- 
mens, de Bapreſme , & de la Cene, & qu'outre ces deux Sacre- 
mens na eſte loiſible aux hommes en adjouſter d'autres, comme 
neceſlaires à noſtre ſalut: partant ne croit que Confirmation 
Penitence, Ordre Mariage, & Extreme- Onction, ſoyent Sacre- 
mens, pource que la definition de Sacrement cy-deflus par luy 
recitce , & approuvce par IEgliſe Catholique , ne peult eſtre 
verifice en iceluy. 

Interrogub, pourquoy il a receu is Fainctes Ordres, meſme Þ Ordre 
de Diacre, & autres precedens: & que lors qu'il les a receus, il a ouy 
le Saintt acrement de la Meſſe, le tout afin de prendre les Orares 

de Preſtrife pour dire & chanter la Sainite Meſſe. 
A dit, qu'il a apprins queen la primitive Egliſe vëritablement 
il y a eu des Ordres, comme Diacres, & Sous- Diacres, Lecteurs 
& autres: mais que pour le jourd' huy ils ne ſont receus en leur 
purete & intègritè. 

Qu'tl a prins les Ordres de Diacre, & Sous-Diacre pour par- 
venir à ſon eſtat de Conſeillier, pour la difficult qui lay eſtoit 
faite de le recevoir en ſondit eſtat, ſans leſdites Ordres: & non 
point qu'il ait jamais eu intention deſire Preſtre, & qu il Seſti= 


f 
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nier Sacrificateur, & qu après luy ren falloit point attendre 
q autre. 8 7 

Interrogue, ou il ſe confeſſa, & à receu ſon Createur dernierement 
a Paſques. | : 


A dit, qu'il ſe confeſſe tous les jours à Dieu & luy fait ſa 


riere, & ne ſe confeſſa au Preſtre auriculairement à Paſques 
P ) q 


dernieres, & na receu Noſtre- Seigneur * au Temple, & pour 
faire ſes Paſques na eſtè au Temple. | 


Interrogue, fi Pannee paſſee, mil cinq cens cinquante-huit, il les 
Dit, qu'il fut en ! Egliſe * Sain& Marry, de peur de ſcanda- 


lizer ſes ſerviteurs eſtans infirmes, & nayans cognoiſſance de la 


veritè, afin qu' ils les feiſſent entreux audit Temple: mais quant 


* 


a luy, ne les feit: & depuis que Dieu luy a donnè la cognoiſſan- 
ce de ſeſdits Sacremens, telle qu'il a cy- deſſus recitèe, il n'a eſtẽ 


au Temple'pour faire Paſques, depuis Pan mil cinq cens cin- 


quante-ſept , qu'il les feit a Orleans, comme luy ſemble. 
Interroguò, {i depuis qu'il a fait ſes Paſques, il a faitla Cene. 
Il dit que non. ITE 
Somme & interrogue de nommer ceux qui ſont de ſon opinion qu'il 
a declairce cy-deſſus, qui ne reverent la Saintte Meſſe, la Confeſſion 


& autres Sacremens qu'il a dit ne vouloir recevoir comme Saintts 
SAacremens. | 


A dit, qu'il ne peult juger de la conſcience dautruy. 
| Admonneſie de reſpondre au premier interrogatoire, qui eſt qu'il A 
ſouſtenu en la preſence du Roy, tenant ſors Lit de Fuſtice en ſon Par- 
lement, que les Rois & Princes ne peuvent impoſer peine, ny aucune- 


ment lier les perſonnes , & ne $'y falloit arreſter. 


A dit, ſous correction, n'avoir dit ces propos. Meſſieurs Du 
Meſnil, Gayant & Bouette, lors preſens , en pourroyent eſtre 
memorartifs : fait que le Roy a toute Puiſſance, meſme que Dieu 
luy a baille le glaive en la main, pour conſerver ſon Egliſe en 
ſon 1ntegrite & purete. 3 

Luy a eſte remonſtre, que ſuivant ce qu'il a dit, que le Roy a la 
Puiſſance, & le glaive de Dieu pour la conſervation & defenſe de 
PEzliſe, & union dicelle  ledit Seigneur, & le feu Roy ſon Pere, 
Roy Tres-Chreſtien , ont fait Edifts, publiex & enregiſtrez au Parle- 


Gg 1 


me indigne de ce Miniſtere , Fil ne plaiſt à Dieu Ty appeler. 
A dit davantage, que Jeſus-Chriſt a dit qu'il eſtoit le der- 
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ment, par leſquels ceux qui denient la Sainte Foy Catholique , meſ- 
mement les Sacremens , & qui ſont pertinax , relaps , & dogmati- 
zans , doivent eſtre punis du dernier ſupplice , comme heretigues, 
Schiſmatiques , & blaſphemateurs , & ſeaicieux : & neantmoins il 
& ſouſtenu qu ils ne doivent eſire punis, & que c eſtoit cruaute de les 
faire mourir pour opinion, mcſmement de les faire bruſler , ainſi 
zu on avoit fait cy-devant. 2 = | 

A dit, ſous correction, n'avoir ſouſtenu que les hereriques 
ne deuſſent eſtre punis, & qu'il ſait bien qu'ils le doivent eſtre: 
mais qu'il faut ſavoir quels ſont les hereriques , & quelle here- 

ſie. Car les uns merirent punition plus griefve, les autres plus 
legere: & que Fon pourroit punir trop cruellement ceux qui 
meriteroyent punition legere, 

Interroguc, fi celuy qui nie les Sainds Sacremens par luy non 
confeſſez, , eſt heretique & digne de punition , ſuivant les ſaints 
Decrets & Edits Royaux, © | V 

A dit, que celuy qui nie les Saincts Sacremens par luy confeſ- 
ſez, qui ne ſont que deux, aſſavoir le Bapteſme & la Saincte 
Cene , eſt hererique , & digne de punition. Ceux qui nient les 
autres Sacremens, il ne les eſtime hereriques , ne conſequems 
ment puniſſables. 5 

Interroguò, ſi celuy qui nie la ſainte Meſſe eſt Heretique. 

Dit que non, EE 

Interroguè, ſi celuy qui nie le vray Corps de Jeſus-Chriſt eſtre en la 
ſaincte Meſſe au Sacrement de F Autel, apres la con ſecration du 
Preſtre, eſt heretique, partant puniſſ, able, ſelon les ſaincts Decrets, 
& Edits Royaux. 

A dit, comme deſſus, qu'il n eſtime que la Meſſe ſoit Sacre» 

ment, & celuy qui la nie neſt hererique ne puniſſable. 

Intenoguò, fi celuy qui dit qu'il ne faut prier pour les trepaſſez , 
eft herctique , & partant puniſſable. | 5 

A dit que non, & partant non puniſſable. | 

Interrogue, Hil eſtime celuy qui dit n'y avoir de Pure atoire , ne 

Falboir prier les Sainits & Sainttes , & w avoir veneration des 
ſainctes Reliques Ticeux , eſt heretique , partant puniſſable. 

A dit, que la Communion & Commemoration des Saincts, 
nous ſervent d'exemple à noftre vie, & que Jeſus-Chriſt luy- 
meſme nous a commande le prier, & S addreſſer a luy directe- 
ment, qui eſt noſtre moyenneur envers Dieu ſon Pere, & eſt 
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jaloux de ceſte gloire. Que puis qu il nous a fait ceſt honneur de 
nous aſſeurer qu'il intercedera pour nous, n'eſt ja beſoin de nous 
addreſſer à autre qu'a luy , & ſerions grandement ingrats de 
meſpriſer ceſt honneur qu'il nous a fait, de vouloir luy-meſme 
eſtre noſtre Advocat, comme il eſt eſcrit, Qu'il a purge noz 


fautes par ſon Sang precieux : que ce ſeroit un grand blaſphẽème 


de dire, qu'il ne les euſt purgees ſuffiſamment, & qu'il y euſt 
un autre Purgatoire que {a mort & Paſſion. Et quant à la vene- 


ration des Reliques des Saincts, a dit, que depuis que Feſprit eſt 


party de leurs corps, ne les faut venerer : que ce n'eſt qu un corps 
ſans ame, & ſans eſprit. 


Interroguc & ſomme de dire ſommairement , quels propos il tint ; 


devant le Roy, & ce qu'il dit pour la concluſion de ſon opinion. 
A dit, qudadehr reſpondre particulierement ſur pluſieurs 


articles de ſadite opinion, & qu'il eſt memorarif d avoir ſupplic 


le Roy pour concluſien de ſon opinion, qu'il luy pleuſt de fa 
benigne grace, pour la charitè qu'il porte a ſes ſubjets, pourvoir 
les moyens Fallembler un Concile pour extirper les herëſies qui 
ſont pour le jourd huy: & pour dererminer par iceluy d' aucuns 
doubtes qui peuvent reſter en la Religion, entre les ignorans: 
ainſi que Sa Majeſtè meſme a promis par le premier article du 
Traitte de la Paix. 1 
Interroguè, quels doutes il eſtime aujourd huy, ſur leſquels il lay 
ſemble eſtre neceſſaire d aſſembler nouveau Concile, pendant ſurſoir 
Pexecution des Loix & Edidts Royanx. 

A dit, qu'il reſt d' advis de ſurſoir execution, ſous correc- 


tion: ains qu'il eſt d advis de punir les heretiques , comme il a 


dit cy-defſus , ſelon la qualite de Therefie : mais quant aux dou- 
tes, ils pourroyent bien eſtre mieux ouvers en pleine Aſſemblee 


de Concile: & quant a luy „il ne doute en rien de ce qu'il a cy- 
deſſus confeſſè, & qu'il reſt inconvenient d aſſembler Concile, 
pour decider meſme choſe pluſieurs fois, comme il a dit cy-de- 


vant. Car le fruict du Concile eſt pour nous confermer par la Pa- 


role de Dieu, & ſa verite. | | 
Tia a efte remonſtve comme deſſus y que le Sacrement de la Meſſe 
acſle vuide & decide par les Traditions des ſainits Apoſtres, &. 
Conciles inwiolablement tenus & garde juſques a preſent , & par 
la commune obſervation de ¶ Eeliſe, ſuivie tousjours depuis ce temps- 
la: partant que pour ceſt effett, ou autre choſe decidre par les ancien 
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1555. nes Traditions, obſervations , & Couſtumes antiques de noſtre Foy, 
— les ſaints Conciles, weſt beſoin de faire nouvelle A ſemblee : 
mais chacun doit captiver ſon entendement , & prendre eſprit d hu- 
milite pour ſe rendre obelſſant auſdites Traditions de noſtre Mere 


ſainde Egliſe. | 
A dit, que PFerreur & hereſie d Arrius avoit eſte decidee par 
pluſieurs Conciles: partant reſt inconvenient, comme il a dit, 
die dererminer par pluſieurs fois une meſme choſe. ET 
Tnterrogue, ſi en tenant ceſte opinion d aſſembler nouveau Conci- 
le, il a entendu & entend que chacun Chreſtien demeuraſt cependant 
en liberte de tenir telle Religion qu'il voudroit. 
A dit y avoir reſpondu cy-deſſus, & denie avoir tenu ces pro- 
pos: & tant sen faut qu'il les ait dits, qu'il a eſte tousjours d ad- 
vis de punir les hereriques, 5 
Interrogue, ſi devant que prononcer ſon opinion devant le Roy, il 
Seſt trouve en la compagnie de quelgues uns des Conſeilliers de la 
Cour, avec leſquels il ait eu propos de tenir & conclure opinion de 
demander un nouveau Concile & (1) Interim. 7 
A dit, qu'il wa confere avec aucuns Preſidens ne Conſeilliers, 
de {on opinion, ne de choſe qu'il ait dite en icelle, avant que 
venir , & dopiner en la preſence de la Majeſte du Roy. 
Interroguc ſur Vobſervation des Feſtes, des Dimanches & autres 
folemnitez, des Feſtes commandees de Þ Egliſe , & ce que luy en 
ſemble. 3 | | = 
A dit, que Dieu a inſtituè le jour du Repos, qui eſt le Diman- 
che. Quant aux Feſtes des Saincts, il ena reſpondu cy- deſſus, 
lorſqu' il a parlè de la veneration. Quant a Paſques, Pentecoſte, 
I Aſcenſion, & Noel, ſont Feſtes venèrables, & les loue. Quant 
aux Feſtes de Noſtre- Dame & des Apoſtres, & autres Saincts, 
il les comprend avec les autres Feſtes des Saincts: c'eſt aſſavoir 
qu'il ne les faut venerer , comme il a dit, quand il a parle de la 
veneration d iceux Saints. „ | 
Interrogue ſur les jeuſues ordonnez par PEgliſe , prohibition de 
manger chair, Quareſme, Quatre Tems, & autres jours jeuſna- 
bles , inſtituez par I Egliſe, & les ſaincts Conciles. 
d'un Concile, les Pretres auroient la li- 


bertéè de ſe marier , & qu'on pourroit re- 
cevoir la Communion ſous les deux eſ- 


peces. 25 
A 


(1) Celui qui interrogeoit Du Bourg, 
fait ſans doute alluſion au fameux Edit que 
Charles- Quint donna ſur les affaires de la 
Religion, & qui fut nommè Interim, par- 


ge qu'il portoit que juſqu's PAlemblce 


0 
« 


/ 
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A dit, que le jeuſne eſt bon, quand il eſt fait à bonne fin, 
comme pour vaquer à Oraiſon, & macerer & matter la chair, 
ainſi qu anciennement il a eſte garde par les fideles, en leurs 


Elections des Miniſtres de PEgliſe, & ès Saincts Conciles. Quant 


aux jeuſnes qui ſont commandez par I Egliſe Romaine. A dit, 
que quant à ſoy, il ne voudroit ſcandalizer ſon prochain, s il 
penſoit qu'il y euſt ſcandale en la tranſgreſſion d iceux: mais 
auſſi en ſa conſcience ne penſeroit offenſer Dieu, en uſant avec 
action de graces, de tous les biens promiſcuement, qu'il a pleu a 
Dieu creer pour Fuſage de homme en tous temps, meſme en 
temps de Quareſme, Vendredy & Samedy, & autres jours indit- 
feremment, ainſi qu'il eſt eſcrit. 


Interrogue, Sil eſtime heretique celuy qui mange chair en temps 


deſendu, ſans neceſſite & raiſon legitime. 

A dit que non, ſelon ce qu'il a dit cy- deſſus. | 

Interrogue, Sil a fait le Yuareſme, & S il a mange chair pen- 
dant iceluy. RL 
A dit, qu'il ne Pa fait, & a mange chair pendant le Quareſ- 
me: mais qu'il avoit diſpenſe de Monſieur I Eveſque de Paris, 
du ſon Vicaire, qui eſt * enregiſtre. 5 

„ » quelle neceſſitc il avoit de manger chair en Qua- 
reſime. 385 . ; 

A dit, que ſon indiſpoſition a eſte la cauſe, & que Monſieur 
De Floiſel, Medecin (qui en avoit teſmoigne ) enquis d'icelle en 
pourra parler. 

Interrogut ſur Pobeiſſance deut aux Eveſques, Prelats , Arche- 
diacres, Curtz , & autres Dignitez de F Egliſe , ayans charge da- 
mes, & qu il en croit. 1 

A dit, qu'il faut obeir aux Miniſtres de! Egliſe, Curez & au- 
tres, qui ont charge de noz ames, en ce qu ils commandent, qui 
eſt conforme à la parole de Dieu. N 
Interroguò, ou eſt I Egliſe Catholique , & fi le Pape weſt pas Vi- 
caire de Dieu, & le Chef de ſon Egliſe. e 


 * enregiſtree; 


A dit, que I Egliſe eſt la congregation des fideles, en quelquo 


lieu qu' ils ſoyent difperſez , & que le Chef d'icelle & ſon vray 
Eſpoux, eſt Jeſus-Chriſt, & que le Pape eſt Eve/que de Rome, 
comme chacun Eveſque eſt Eveſque en ſon Eveſchè, & que par 
les anciens Conciles, en I Aſſemblee des Eveſques, le Pape de 
Rome na eſte Chef le premier, comme Chef de! Egliſe. 

Tome J. : SE Hh 
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" Incergat » quelles euvres il a veu de Luther, Calvin & autres, 
Lil en à encores. 

A dit, qu'il en a leu de Calvin & autres, non de Luther, & 
les a acherez de ces porteurs de Liures qui vont & viennent par 
pays. Ne fait sil en a aucuns entre ſes Livres. 

Interrogut , S il a confec a A aucun de tout ce qu il a dit deſu þ 
15 ua Ferme eftre ſa creance. 

A dit, qu'il n'a confere qu'avec ſes Livres, & principalement 
avec la Parole de Dieu. 
Loa a eſte remonſtre,que luy qui à leu les Livres & Textes ds 
Droit Canon, comme Decrets & Decretales , & autres Livres Ca- 
noniques & ſaincts Dofteurs , devoit Pluſtoſt croire l interpretation 
contenue en ceſdits Liures, que ſon opinion particuliere, 2 celle de 
Calvin & autres , dont il a veu les Livres. 

A dit, qu'ila fonde ſon opinion & creance telle qu il nous a 
recitèe cy-deſlus, ſur la pure doctrine & Parole de Dieu, & ne 
Seſt arreſte aux autres opinions des hommes, ſoit de Calvin, Lu- 
ther & autres, Sil n'a veu qu'elles fuſſent conformes à la | pure 
Parole de Dieu: & quant aux Decrets & Decrertales , il y a beau- 
coup de bonnes choſes, & beaucoup de mauvaiſes, & qu'il eſt 
memoratif du Canon Comperimus „De conſecr. Diftind 2. qui a 
eſte fait, comme luy ſemble, par le Pape Celaſius, qui contient 
que tous ceux qui ne regoivent le Saint Sacrement de la Cene 
ſous les deux eſpe peces, & qui i refuſent Tun ou autre, ſont infideles: 
& toutesfois on n'approuve ce qui a eſte dit cy-deſſus, „qu'il fal- 
loit recevoir le Sainct Sacrement de la Cene ſous les deux eſpe- 
ces de pain & de vin. Eſt pareillement memorarif d'un autre 
Canon , commengant , Peracta, qui dit que tous ceux qui ne 
communient à la Meſſe, ſont excommunuez : & toutesfois Ion 
n'a trouve bon ce que il a dit cy-deſſus , qu'au Sacrement de la 
Cene tout le monde devoit communier, & non ſeulement le 
Preſtre: & que fi le fondement de la Meſſe eſtoit prins dudit Sa- 
crement de la Cène, à tout le moins faudroit- il garder ceſte 
forme, que tous y communiaſſenr, & non ſeulement le Preſtre. 

Luy a eſte re monſtre, que tous ceux qui veulent communier a la 

Meſſe y ſont rousjours receus, quand ils ſe preſentent. Mais d au- 
tant que la reception du precieux Corps de Noſtre-Seigneur eſt ſi 
tres-ſacree,qu'il n a perſoune humaine qui ſoit digne ae le recevoir, 
6 ceux qui indignement le regoivent, * mortellement. A ceſte 
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eauſe I Egliſe univerſelle a tes. ſainclement ordonne , que les Chreſ 
tiens ni allaſſent indifferemment, ſans y avoir bien penſe, & net- 
toy leurs conſciences, & meſme qu'il y a tant de povres gens qui ſont 
contraints de gaigner leur vie, qu ils ne peuvent ft frequentement 
avoir Voportunite de penſer a leur conſtience. Au moyen dequoy, & 
par autres infinies raiſons, elle a ordonne que la Communion gene- 
rale ſe feroit a tout le moins une fois lan & non tous les jours : & 
quant a le recevoir * ſub utraque ſpecie , &'il lit bien les Saincts 
Evangiles, il trouvera que Noſtre-Seigueur a ordonne ladite Com- 
munion ſub utraque ſpecie, a ſes Apoſtres & Diſciples ſeulement, 
& aux Preſtres qui ſont ſurrogex en leur lieu. Ce qui 4 eſtè deter- 
mine par infinis Conciles univerſels , eſquels (de ce ne faut douter 
le Saint Eſprit a tousjours preſide : Gil a eſte tolere aux Bohe- 
miens , ga eſte par les Princes du pays meſme de Boheme, qui lors 
eſtoyent de ceſte Secte la, ainſi que recitent toutes les Hiſtoires : & 
quant aux Canons par lui alleguez,, ils Sentendent comme eſt con- 
tenu in Canone primo, en la meſme Diſtinction, qui parle des 


Preſtres, qui font oblation ſacree , * intra Miſſarum ſolennia: 4% 


quels Preſtres ſeulement doivent recevoir ſub utraque ſpecie & 
ainſi le declaire ledit Canon premier, & ledit Canon ſubſequent , 


comprins les Textes, Gloſes des Docteurs & Canons ſubſequens qui 


en parlent autrement qu'il weſt contenu en ſa reſponſe cy-deſſus. 

A dit, qu'il wa recite les deſſuſdits Canons, pour vouloir in- 
ferer qu'il ne fuſt neceſſaire de communier plus ſouvent, que de 
quatre fois ou une fois Van : mais les a recitez pour reſpondre a 
ce qu'il luy a eſte remonſtre de Pauthorite & obſervation deſ- 
dirs Canons, & pour demonſtrer que tout ce qui eſtoit es De- 

crets & Deècretales n'eſt obſerve : & quant a [interpretation 
deſdits autres Canons, autre que celle qu'il a cy-deſſus recitee 

ar le Texte pur d'iceux : dit qu'elle viole le Texte, & quant 
a Vinſtirurion du Sainct Sacrement de la Cene par Jeſus-Chrift 
& ſes Apoſtres, il na eſtime n' entendu qu'elle ait eſte ſeulement 
communiquèe aux Apoſtres, comme Apoſtres & Preſtres: ains 
croit que ceſte inſtitution a eſte pour tous, tant Laiz, qu Eccle- 
ſiaſtiques: & que meſmement il a eſte dit, # Qu conque mandu- 
caverit & biberit, & c. Leſquelles paroles ne ſe rapportent aux 

Apoſtres & Preſtres ſeulement: ains à tous ceux qui regoivent le 
Sainct Sacrement de la Cene , & que Jeſus-Chriſt a ordonne le- 
dit Sacrement, & le baillant & adminiſtrant à = <a & 
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D iſciples, il leur bailla comme Preſtre & Miniſtre, & leur en- 
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ſeigna comme il le devoyent bailler à la meſme forme à ceux 
qui Sy preſenteront. Quant à la permiſſion faite aux Bohemiens 
de communier ſous les deux eſpeces, ſous correction, elle a 
eſte ordonnee par le Concile, & {i ga eſte en faveur des Princes 
de Boheme. Faut donques bien regarder quand on parle de au- 
thoritè des Conciles , par qui, en quel lieu, & comment ils ont 


eſte aſſemblez. Ainſi ſigne, Du Bourg. 


Du Mercredy vingtunieſine jour de uin, du matin , en Is 
| Baſtille, 1559. 


U Bourg mande , ſerment fait de dire verite, la main miſt 
au picts. : — py 
A dit, qu'il ne ſait comment Ton avoir eſcrit ſon ſerment, ny 

en quelle forme. A bien dit qu'il jure, & entend jurer devant 
Dieu, & promis de dire audit Roy, ce qu'il. aura pleu à Sa Ma- 
jeſte luy reveler de ſa verite , & dit que c'eſt un teſmoignage ou 
confirmation ſuffiſante, ſans autre demonſtration de ſerment: & 


ſur ce que Von hay a dit qu'il meiſt la main au picts, affermaſt & 


juraſt par ſes ſainctes Ordres. | 
A dit, que les Ordres de Diacre & Sous Diacre que Von luy a 


| baillees, ne ſont les Ordres de la primitive Egliſe, & ſelon leur 


integrite: & que Office de Diacre & Sous Diacre eſtoit entie- 
rement en icelle Egliſe primitive, de miniſtrer aux Preſtres es 
tables des fideles, & d avoir la charge & adminiſtration des de- 
niers donnez pour Dieu, auſdits fidèles: qu'il n'a telle charge, 
& porte ſeulement le nom de Diacre & Sous Diacre, partant ne 
veult jurer {ur leſdites Ordres, parce qu'il nen a que le nom. 
Ce faict, en luy liſant & repctant la reſponſe par luy faite a lin. 


 terrogatoire qui luy fut fait le jour d hier de relevee, contenant ledit 


intenogatoire ces mots, $i depuis qu il na fait Paſques „il a fait 
la Cene en Aſſemblee, & ol il a repondu que non. - 
A dit, qu en faiſant ladite reſponſe, il a grandement offenſe 
Dieu, luy en requiert pardon, d avoir denie devant Sa Majeſté, 
avoir receu le ſaint Sacrement de la Saincte Cene, & avoir voulu 
devant les hommes denier un fi grand benefice : mais a dit que 
veritablement il a fait la Saincte Cene a ces Paſques dernieres, 
en J Aſſemblee des fideles & Chreſtiens, & qu il ne voudroit 


4 
. 
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avoir lofiguement eſte ſans recevoir ce grand bien de Dieu, qui 
 luyacſte preſenre en iceluy Sacrement. 


Interroguè en quel lieu, avec quel fadeles „& en quelle forme il 
Pa fait & receu ladite Cene, & à quel jour. 


A dit, que ce fut le Samedy, veille 4 Paſquesdernieres, com- 


me il luy ſemble : du lieu & des perſonnes, ne de I heure; ne le 


peult dire. Et quant à la forme, ce fut en la forme preſcrite par 


Jeſus-Chriſt, & obſervce par ſes Apoſtres & Diſeiples. 
Intenoguè de dir plus e, la forme. 
A dit, qu'il ne le peult di 
Sainct Sacrement eſt adminiſtrè par le Miniſtre , apres les prieres 
& exhortations faites par la parole de Dieu , a tous ceux qui 


I y preſentenr , non excommuniez, & {ous es deux eſpeèces de 


pain & de vin, avec action de graces. 


Luy a eſte remonfere, qu il faut dire qui eſtoient les Miniſtres, les 


fades, le lieu, & le jour ow il feit ladite Cene. 

A dit, qu'il ne le peult dire ſans offenſer Dieu, & qu'il crain- 
droit de mettre en meſme peine ceux qu'il reveleroit, & Sil ne 
penſoit offenſer Dieu, comme il Fen appelle 3reſmoin vil diroit 

ce qu'il en fair, | 
Bien dit, qu'il n'y avoit en Ade aucuns des Meſſieurs 
de ls bur de Parlement, ne Preſident ne Conſeillier: car il les 
euſt bien cognus. Mais quant aux autres, nen avoit grande cog- 
noiſſance. 


Interrogue de dire en quel lieu, en quelle maiſon, & ſi Ceſtoit en 


ceſte Ville, ou es Fauxbouigs & en quel nombre ſts compagnons 
eſtoyent lors qu il feit ſadite Cene. 

A dit, qu'il ne le peult pareillement dire ſans offenſer Dieu, 
& qu'il craindroit mettre en peine, comme il a dit, ſes freres K 


ſœurs, $11 particulariſoit plus avant les choſes- ſuſdites. Bien a 


recognu que ce fut en ceſte Ville de Paris. 
Interrogue de dire, ſi ce fut de jourou de nuict. 
A dit, qu'il ne le peult ſemblablemenr , & pour meſme cauſe 
dire: & en meſme inſtant a dit que ce fut de] jqur. 
Interrogue , ſi ce fut au matin ou apres diſßier. 8 
A dit, qu'il ne lo peult particulariſer ſans offenſer Dieu com- 
me deſſus. 
Intermgué ſi c "Ctoit a jeun, ou apres le repas. 
A dit, qu il a deja x ce reſpondu par ! article 1 
H 15 


re que ſommairement. Ceſt que le 
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 Interrogue, ſi * ces ſerviteurs y eftoyent , ou aucuns Ticeux. 

A dit, quand il alloit al Afſemblee, il laiſſoit un laquais ( du- 
quel il ne ſait le nom, & qu'il neſt plus maintenant a luy ) en 
un coin de rue avec ſa mule , qui Fatrendoit juſques a ſon re- 
tour. 
up a efte remonſtre , qu'il weſt fi oubliant qu'il ne ſache le nom 
dudit laquais ſon ſerviteur, & a eſtè admonneſte de le dire, & de- 
puis quand il la laiſſe , & de quel pays il eſtoit, 

A dit qu'il ne fair. Ro 
Interiogub, Sil lavoit long-temps ſervy, 
A dit, peu de temps, autrement ne le ſgauroit conter. 
Interrogue, quels autres ſerviteurs il a, & avoit lors qu'il feit 
ſadite Cene. e 
A dit, qu'il ne le peut dire ſans offenſer Dieu, craignant que 

Ton les vouluſt mettre en peine ſans occaſion. 

Luy a eſte remonſtre qu'il la jure & promis de dire veritè : cequ il 

. - tenu de faire entierement : car il ſait bien que Dieu a commande 
le la dire, comme celuy qui eſtla vraye & pure verite. 

A dit, que sil n'euſt penſè qu'il falloit dire ce que Dieu luy 
avoit fait entendre de fa yerite, il n'euſt reſpondu comme il a 
fait: & qu'il ſait bien par les Loix Civiles, qu'il eſt loiſible a un 
chacun de racheter ſon ſang par tels moyens dont il Sadviſera. 
Ce qu'il feroit volontiers comme homme qu'il eſt. Mais d' autant 

qu'il eſt queſtion de la Loy de Dieu, de fon honneur, & de la 

loire de Jeſus-Chriſt, il feroit trop grand blaſpheme & outrage 

a Fencontre de la Majeſtè de Dieu, Sil denioit devant les hom- 
mes, ce qu'il luy a pleu luy reveler de P intelligence & cognoiſ- 
ſance de fa verite : & croit, comme il eſt eſcrit, que juſtement 

il ſeroit deniè par Jeſus-Chriſt devant Dieu ſon Pere, Sil avoit 
denie devant les hommes, choſe qui appartienne à la gloire 
& louange de ſon nom. Pareillement feroit grand tort à ſon pro- 

chain, de le mettre en aucune peine pour la meſme occaſion, 

pour laquelle il eſt priſonnier, qui eſt pour dire la verite. 
 Luy a efteremonſtre qu il eſt Conſeiller du Roy : conſequemment 
homme de Lettres, & ſait les contraintes ordonnees par les Loix 
gontraignans ceux qui ne veulent entierement dire la 'werite de ce 

dont on les interrogue par Ordonnance du Roy, & de ſa Juſtice , 
uiſqu ils le ſavent, meſmement en crime de Leſe-Majeſte, 


A dit, que ja q Dieu ne plaiſe qu il ſoit atteint de Leſe- Ma- 
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jeſte Divine. Qu' il fait bien qu'il Va offenſee & offenſe de mo- 
ment 2 autre: mais croit que Sa Majeſte aura mercy de ſon ame, 


par le merite du precieux Sang de ſon Fils Jeſus-Chriſt. Que ce 


dont il eſt accuſe, & ſurquoy il a reſpondu, eſt la verite, ſous 
correction, & prinſe de la Parole de Dieu, qui eſt la ſeule 
vérité. . 5 
Luy a eſtè remonſtre, qu'il doit captiver & humilier ſon ęſprit, 
quant au Sainct Sacrement de la Meſſe , obſervee & garde, com- 


me luy a eſte dit, de tout temps: & que ceux qui ne croyent audit 


Sacrifice , ont eſte declarez heretiques , non ſeulement audit Concile 
de Conſtance : mais auſſi au Concile de Latran , on eſtoient plus de 
deux cens Eveſques, & les Ambaſſadeurs deputez de toutes les 
Provinces Chreſtiennes : & depuis iceux Decrets mis & inſerez en 
Ia compilation derniere des Decretales , ſous le titre De ſumma 
Trinitate, & fide Catholica , contre Almeric de Bena , qui fut 


deſenterre & bruſle en ceſte Ville de Paris, comme heretique Sacra- 


mentaire , & auſſi en la Rubriche De hæreticis & celebratione 
Miſſarum. A ces cauſes ne doit eſtre i arrogant & temeraire , de 


#obeir & croire ce qui eft decide es Sainds Conciles , ſuyvant leſ= 
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quels ledit ſieur Roy Philippe Auguſte, en feit executer un grand | 


nombre, pour avoir efte heretiques, & ainſi pertinax , arrogans , 
iemeraires , & acſobtiſſans au ſclicts Saints Decrets & Conciles. 

A dit, qu'il plaiſe à Dieu de Thumilier & abbaiſſer ſi bas, 
qu'il wait en luy aucune marque d arrogance & temerite : & ce 
qu'il a dit cy-defſus de la Meſſe, Va dit pour ne contrevenir a la 
Parole & verite de Dieu, tant ? en faut, ſous correction, qu'il 
Tait dit par tẽmèritè & arrogance : car il fair & croit, comme a 
dit, que la Meſſe a eſte inſtituèe par les hommes: & ſi elle euſt 
eſte neceſſaire au ſalut de noz ames, Jeſus-Chriſt ne l euſt obmi- 
ſe par ſa Parole, contenant entierement toute noſtre Loy, & 
noſtre ſalut: & qu'il eſt eſcrit, que Jeſus-Chriſt a une fois offert 
en ſacrifice x Dieu ſon Pere, pour noſtre Redemption, {a pre- 
cieuſe Chair, & ſon precieux Sang, ainſi qu'il a dit cy-devant. 


Quant aux Decrets & Conciles, il a ja cy- devant reſpondu, que 


ceſtoient Traditions humaines, ? ils ne ſont conformes a la Pa- 
role de Dieu. Partant n'ont peu adjouſter, ne diminuer au nom- 
bre des Saincts Sacremens de Jeſus-Chriſt, ne changer, ou im- 
muer la forme preſcrite de Sa Majeſtè Divine, comme auſſi il a 


dit cy- deſſus. 


ͤ;— AMEMOTRE 3 


99 4 777... 
— Du Mereredh vingt-unieſme jour de Juin, de relevee, en la Baſtile, 
pardevant leſdits ſieurs Commiſſaires, 15 59. 


IT Edit Maiſtre Anne Du Bourg, mande , remonſtrances & 
admonitions luy ont eſte faites par Monſieur le Prèſident Sainct 
Andre , de penſer a ce qu on lu a propoſe huy matin , & hier toutle 
jour, & aux remonſtrances par luy faites, ſe recognoifire & reve- 
nir a ſoy, & revenir ala Sainte Foy deſdits Predeceſſeurs , que 
chacun tient. | 5 * 
A quoy il a dit avoir reſpondu amplement: & remercie leſdits 
Commiſſaires deſdits advertiſſemens. 9 „ 
Luy a eſte dit par Monſieur le Reverend Eveſque de Paris, gu il 
falloit qu'il obciſt a Dieu: & a la Saincte Egliſe, au Roy & AJ uſti- 
ce: Dieu luy commande par ſon Eſcriture Sainte de dire verité, le 
Roy le veut, il en a eſie par Meſſieurs les Commiſſaires interpelle, 
il a refuſe indiquer ceux; avec leſquels il a fait la Cene cy-deſſus 
par luy alleguee : pource qu il dit ne le pouvoir faire ſans offenſer 
Dieu. A ceſte cauſe, pour luy ofter le ſcrupule, luy a dit ledit Reve- 
rendiſſime Eveſque de Paris, qu'il Pen diſpenſoit, de la puiſſance 
qu il avoit en I Egliſe, luy enjoignoit Jobeir au commandement 4 
luy fait, de nommer & indiquer , comme deſſus. Ce qui luy a eſte 
auſſi enjoint par ledit Seigneur Preſident. „ 
A dit ſur ce, qu'il eſt marry qu'il ne peult mieux obeir au 
Commandement de Dieu: & que de volontè & affection il ne 
defire autre choſe que d entendre la volonte de Sa Majeſtè, & le 
prie luy faire la grace de luy pouvoir obeir ſelon icelle. Pareil- 
lement qu'il eſt très- humble & très-obèiſſant ſerviteur, ſubjet 


& Officier du Roy, & obciſſant à la Juſtice, & a ſondit Eveſque. 


Des interrogations faites aux autres Conſeillers priſonniers, & de 


leur reſpon fe, 


LI les 23. 24. 25. dudit mois, interroguerent leſdits Du 
LL Four, Paul De Foix, Antoine Fumee, & De La Porte, leſ- 
quels reſpondirent ce qu ils voulurent, & way point icy inſere 
leurs reſponſes: parce que leurs amis qui Pavoyent peu enten- 
dre deux, diſoyent qu elles avoyent eſte deſguiſees, & n'y avoit 
rien de notable, ny digne de tels perſonnages. 
VVfN Aon Apres 
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Apres les confeſſions faites par ledit Da Bourg, telles que 1559. 
deſſus, I Eveſque de Paris aſſemble le Conſeil, pour adviſer ce 
qu'il ordonneroit dudit Da Boum, parce qu il eſtoit d Egliſe, 
C eſt- A- dire, qu'il avoit prins quelques Ordres de Egliſe: & don- 
nerent Sentence contre ledit Da Bourg: par laquelle ledit Eve/- 
que le declaire heretique, & ordonne qu'il ſera degrade , & ce 
fait baille au Bras ſeculier. Ladite Sentence prononcee audit Da 
Boum, il ſe porte pour Appelant, comme d'abus, a la Cour de 
Parlement. Cependant, & le penultime dudit mois de Juin, ad- La mort du 
vint un merveilleux inconvenient & terrible, que le Roy de N. 
France, ayant fait la Paix avec le Roy des Eſpagnes, & le Duc 
de Savoye, & eſtant au milieu des feſtins & banquets qui. 
eſtoyent dreflez pour les mariages qu'il avoit traittez par ladire 
Paix, de Madame Magdeleine ſa fille, avec le Roy Philippe des 
Eſpagnes, & de Madame Marguerite ſa ſœur unique, avec le 
Duc de Savoye, en courant en la lice eſtant en la Rue ſainct An- 
toine, pres de la Baſtille, ou eſtoyent priſonniers ledit Du Bourg 
& ſes compagnons, en ladite Ville de Paris, fut frappè d'une 
lance en Vail, & tellement atteint, qu'il commenca inconti- 
nent à chanceler de deſſus ſon cheval, & perdit beaucoup de 
ſang, & fut emporte au logis des * Tournelles, prochain deſdi- Yoyex ei- 
tes lices : & depuis ne parla, ſinon que Fon dit que bien-toſt at ont 
après, il commenca à dire, qu'il craignoit avoir fait tort àa ceux 
qu'il avoit fait conſtituer priſonniers audit lieu de la Baſtille. 
Mais luy fut dit par le Cardinal de Lorraine, que Ceſtoit len- 
nemy qui le tentoit, & qu'il falloit eſtre ferme en la Foy. & il eſt 
ainſi, ala verite je ren ſay rien, ſinon que le commun bruit eſt 
tel. Et le 10. jour du mois de Juillet enſuivant, environ l' heure 
de dix heures du matin, il rendit J eſprit. Et le quinzieſme dudit 
mois, les Commiſſaires ſuſdits retournerent en la Baſtille, gar- 
nis de nouvelle commiſſion du Roy Francois, quieſtde preſent, 
pour parachever le proces des deffaldis priſonniers: & ſuivant 
icelle, interroguerent encores de nouveau ledit Antoine Fumee , 
ſur les articles que ledit Procureur General du Roy, nomme 
| Bourdin , leur avoit baillez, Aſſavoir, Sil avoit pas eſte aux Aſ- 
ſemblees, sil avoir mange chair aux jours detendus , gil avoit 
pas marie une chambriere de {a femme avec un Pieſt e, & Sil 
avoit pas retire en fa maiſon une femme bannie par Arreſt , pour 
la Parole: tous leſquels articles il a deniez. Er ſur ce luy furent 
zones -- . It 


2.46 MEMOIRES To 


1559. 


confrontez pluſieurs teſmoins: & entre autres, luy furent con- 
frontez, les Preſidens Baillet, De Thou, Seguier, & De Harlay , 
combien qu' ils ne le chargeaſſent, mais C eſtoit afin qu' ils ne 
fuſſent a Vadvenur ſes Juges, parce qu' ils eſtoyent tous ſes amis, 
& qui ils Tavoient cognu, eſtime & aimè pour ſes vertus & bon 
gouvernement en ſondit Eſtat de Conſeiller. Cependant on 
pourſuyvoit en toute diligence, de faire vuider la Cauſe * 
pel, comme d' abus, interjettèe par ledit Du Bourg: laquelle fut 


vuidèe par ladite Cour, sy eſtans trouvez les Cardinaux de Lor- 


raine & de (1) Sens, recuſez par ledit Du Boum, comme eſtans 
ſes Parties adverſes, ennemis de Dieu, de ſa Parole, & de luy: 
& fut dit, qu'il n'y avoit point d abus, & renvoye pardevant 
ſon Juge d'Egliſe, duquel Juge ledit Dax Boum appela parde- 


vant le Superieur d' iceluy, qui eſtoit I Archeveſque de Sens, 


Maiſtre Jean Bertrand, qui pour lors eſtoit Garde des Seaux de 
France, au lieu de Maiſtre Francois Olivier, qui Veſt de pre- 
ſent, auquel ledit Bertrand, avec le ſuſdit Premier Preſident, 
avoit fait ce tort, de envoyer en ſa maiſon, luy faiſant accroire 
qu'il eſtoit trop maladif, pour faire ceſte Charge de Chancelier. 
Ceſt Archeveſque de Sens aſſemble ſon Conſeil, & finalement 


dit, qu'il a eſte bien juge par I Eve/que de Paris, dont y a auſſi 


La mort de 
Minart. 


Appel en la Cour de Parlement, comme d' abus: & fut dit, 


comme en la precedente , qu'il n'y avoit point d abus. Et ce fait 
ledit D Bourg appela au Superieur dudit Archeveſque de Sens, 
qui eſt I Archevęſque de Lion, qui dit par {a Sentence, qu'il a 
eſte bien juge , dont ledir Du Bourg appelle , comme dabus, en 
ladite Cour. Toutesfois il fut pour la troiſieſme fois condamne , 


& depuis degrade par I Ei de Paris: ce qu'il receut d'un 


cœur & viſage fort joyeux, diſant, que par ce moyen le caracte- 
re de la beſte, dont il eſt parlè en I Apocalypſe, luy eſtoit oſtè: 
& ne tenoit plus aucune tache de ! Antechriſt de Rome. Cepen- 
dant, & le 18. du mois de Decembre, 1 5 5 9. le Preſident Minard 
duquel nous avons cy deſſds parle , en retournant du Palais, 
eſtant {ur ſa mule, pres de ſa maiſon , eſt occis d'un coup de 
piſtollet a feu, & meurt ſur le champ: & juſques a preſent Ion 

(1) Jean Bertrand, Toulouſain, ſucceſ- de Frangois II. II fut auſſi Eveque de Co- 
fivement Premier Preſident des Parlemens | minges, enſuite Archeveque de Sens, & 
de Toulouſe & de Paris, & Garde des | enfin Cardinal. Il mourut le 4. de Decem- 


Sceaux de France, Charge dont il donna | bre 1560. Voyez ci-deflus, p. 2. note 5. 
{a demiſſion au commencement du Regne [| | : | | 
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ra ſeu ſavoir les autheurs de ceſte mort, quelque diligente in- 
quiſition qui en ait eſte faite. La Cour eſtant ſaiſie de ceſt Appel, 
comme d abus, finalement dit qu'il n'y a abus. Et eſtant ledit 
proces ſur le bureau, ledit Da Boum, apres pluſieurs interroga- 
toires & confeſſions aucunement obſcures , feit de luy-meſme , 
& dreſſa une Requeſte à ladite Cour, portant ſa confeſſion en- 


tiere, par laquelle il vouloit Nn de laquelle confeſ- 


ſion prinſe a Vortginal, la teneur s enſuit. 


La confeſſion de Foy de M. Anne Du Bourg, Conſeillier pour le 


Roy, ſur les principaux poincts de la Religion Chreſtienne, a 
Meſſieurs de Parlement. | 5 


avoir redige par eſcrit la confeſſion de ma Foy, & la forme 
de vivre que je veux ſuivre, enſemble afin que je reſponde aux 
articles extraits des Ordonnances du Roy, pour le tout joint a 
mon proces, m'eſtre donnee Sentence d'ablolution ou condam- 
narion, Oo „ | 

Je vous declaire que je ſuis & veux eſtre Chreſtien, vivre & 
mourir pour enſuivre & maintenir la doctrine du bon Dieu Pere 


P Uiſqu'il a pleu a noſtre bon Pere me faire la grace de vous 


cternel , & de ſon Fils unique Jeſus-Chriſt ( noſtre ſeul Sauveur, 


Mediateur & Advocat, eſtant de meſme ſubſtance que {on Pere, 
eternel & immortel ) & du Sainct Eſprit, qui eſt la vertu de Dieu, 
procedant du Pere & du Fils, comme teſmoigne Sainct Jean, au 
I. chapitre: que le pere tout-Puiſſant a cree le monde, & les 
creatures d iceluy par ſon Fils (qui eſt fa Parole erernelle ) & le 
Sainct Eſprit. Et apres que homme par le conſeil du ſerpent eut 
tranſgreſſè le Sainct Commandement du Seigneur, fut rendu 
d'immortel, capable de mort, ayant eſte en premiere generation 
engendrè non ſubjet a pèchè, a eſtè par ſa faute commiſe rendu 
eſclave de peche & du diable, & a perdu tout ſon vouloir & 
puiſſance de bien faire, fors qu entant qu'il plaiſt au Dieu tout- 
puiſſant luy faire grace. 

Finalement à cauſe de la tranſgreſſion condamne a mort eter- 
nelle, ſans le moyen du Seigneur Jeſus-Chriſt, lequel pre-eleu 
du Pere, a eſte envoye au monde, afin que comme par le peche 
d'un, la mort eſtoit ordonnee alhomme : ainſi par Padvenement 
& mort du Fils de Dieu erernel, la vie crernelle luy fuſt reſtiruce. 
II 1j 
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Y. 1559. Or ce bon Redempreur ayant voulu naiſtre en forme d hom 
— me mortel, s eſtant aſſubjerry à toutes les affections du monde, 
| hors peche, comme teſmoignent les Saints Prophetes & teſ- 
moins de ſa Parole, a eſte condamne a mort ignominieuſe de la 
Croix, par Fenvie des Scribes & Phariſiens, & Grans Preſtres de 
la Loy de Moyſe. Tots — 


\ 


. Iceluy donc apres avoir eſte trois jours en la terre, aTexem-- 
ple du bon Prophere Jonas, eſt monte viſiblement au Ciel, 1a 
ol il eſt tousjours vivant pour interceder pour nous, juſqu'a ce 
qu'il viendra au dernier Jugement juger le monde: brief, je croy 
tout ce qui eſt contenu au Livre du Seigneur. = 
C'eſt aſſavoir du vieil & nouveau Teſtament : & tout ce qui 
eſt tenu pour Canonique, & authorize de I Egliſe Catholique, 
je le croy eſtre la vraye Parole de Dieu, dictèee par le Sainct Ef- 
prit, eſcrite par les vrais Secretaires Propheres & Apoſtres de 
noſtre bon Dieu; afin d ëdifier la Saincte Egliſe & Congregation 
des Chreſtiens. N | = 
Je croy quia ceſte très- ſaincte Parole il n'eſt licite à quelque per- 
ſonne, de quelque eſtat ou qualitè qu'elle puiſſe eſtre, adjouſter 
ou diminuer aucune choſe en Loix, Edits, ceremonies ,-ou au- 
| trement concernant la Police de la Religion Chreſtienne. Fait 
Deut. 4. a. & pour la confirmation de mon dire, le 4. & 1 2. chapitre du Dèute- 
Jolus 23. b. ronome, où il eſt dit, Vous radjouſterez rien a la doctrine que 
je vous baille. Item, Joſuè 23. cha. Efforcez- vous de garder ce 
qui eſt eſcrit au Livre de la Loy, ſans vous deſtourner ny a dextre 
ny a ſeneſtre. Le meſme eſt eſcrit en Ifaie 55. & aux Proverbes 
30. diſant, Vous nadjouſterez rien aux paroles du Seigneur, que 
vous ne ſoyez trouvez menteurs. Si vous voulez confirmation 
Galat. 1. b. du nouveau Teſtament , liſez le 1. aux Galat. Si un Ange du 
Ciel vous annonce autre Evangile, que celuy que vous avez re- 
cCcieu, il ſoit excommunie. - To 
Matth. 15. b. Item en Sainct Matthieu, 15. chap. En vain vous m honorez, 
enſeignant doctrine des commandemens d' hommes. Toute 
plante que n aura plantèe mon Pere Celeſte, ſera arrachee, &c. 
Je conclu donc, que toutes les Loix faites par les Papes, ou au- 
tres, concernantes la Religion Chreſtienne, ne peuvent aſſubjettir 
les Chreſtiens a ſuivre autre reigle ou doctrine, que ce qui eſt con- 
tenu au Livre de la Bible. Ainſi que Dieu eſt parfait, ſa doctrine 
eſt parfaite, & na beſoin de gloſe ou augmentation: autrement les 


Iſa. 55. 
Prov. 30. a. 
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DE CONDE. 249 
Apoſtres auroyent mal regy leur Egliſe, en ayant obmis tant de 
ſuperſtitions qui ſont aujourd' huy en regne entre les Papiſtes. 
Mappuyant done a la ſeule Parole de Dieu: je rejerte , ainſi 

que font toutes les Egliſes reformees par le vouloir de Dicu , 
toutes les Conſtitutions du Pape, qui ſe monſtre plus ſavant que 


1559. 


Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres, ou autrement luy veult totalement 
contrarier: car le Seigneur Dieu dit en Exode 20. Six jours tu Exod. 20. 4 


travailleras, & au ſeptieſme tu te repoſeras: mais le Pape pen- 
ſant eſtre le plus ſage, defend de travailler? a certains jours par 


luy limitez. Jeſus-Chriſt permet A toutes Creatures qui ont cognu 
la verite, d'uſer de toutes viandes en tout temps, avecques : ac- 


tion de graces, Paul 1. Tim. 4. mais le Pape le defend. 
Jeſus-Chriſt dit, que ceux qui n auront Ie don de continence, 
ſe peuvent marier, 1. Timoh. 4. & le Pape le defend aux Preſ- 


tres: combien qu il y en ait eu mout de mariez en la primitive 


Egliſe, & juſques aCalixte Pape. 


Aufi Dieu defend de mettre images aux Temples, comme 


nous monſtrerons incontinent: le Pape le permet. Au moyen 


de q quoy il eſt x bonne cauſe dit Antechriſt, & depeint par Sainck 
Paul, à la ſeconde aux Theſſaloniciens deuxieſme chap. 


8 poinc remis au jugement de toutes gens de bien, ayans la 


cognoiſſance de Dieu & de ſon Evangile, , Jugeront ce 1 deſſus, 
eſtre veritable. 


Reſpondant aux articles, ſavoir s il eſt licite invoquer les 


Saincts treſpaſſez, Je vous reſpond que nous nen avons aucun 
Commandement par la Parole de Dieu. Mais au contraire, 


nous eſt command, quand nous voudrons obtenir pardon de 


noz pechez , d' invoquer le Seigneur par le moyen de ſon Fils 


Jeſus. Il eſt eſcrit au Pſeaume po. Invoque moy au temps d ad- 


verſitè, & je te delivreray, puis honneur m'en feras. 
Autant en eſt- il dit en Iſaie 55. Joel 2. Rom 10. Epheſiens 


2. Ainſi eſt dit en S. Matthieu 11. Venez a moy, vous qui eſtes 


chargez, & je vous ſoulageray. Item en Ezechiel 8. En quelque 
heure que le pecheur gemira , je nauray recordation de ſon pe- 
che. Davantage, il dit en Saint Jean 14. & 16. chapit. Tout ce 
que vous demanderez en mon nom , il vous ſera donne : deman- 
dez & VOUS recevrez, &c. 

Item, Par le ſeul Jeſus-Chriſt nous avons accès au Pee „Ro- 
mains 5, Sainct Paul auſſi dit , Jeſus-Chriſt peult Te ver tous 

1 


2. Theſ. 2. a. 


Pſe. 30. a. 


Jock, 18 
Rom. 10. c. 
Epheſ. 2. 
Matth. 1 1. d. 
Eze. 18. d. 

Jean. 14. b. 
& 16. c. 


Rom. „ 
Epheſ. 2. * 
Rom. 8. 
Heb. 7 


1 MEMOIRES 
1559. ceux qui Sapprochent de luy , rousjours vivant pour interceder 
— pour nous. Rom. 8. Ainſi Jeſus-Chriſt, parlant par la bouche 
Ila. 43. d. de ſon Prophere Iſaie 43. dit, C'eſt moy, c'eſt moy qui efface 
tes pechez pour amour de moy, & nauray plus ſouvenance de 
tes iniquitez. Orme ain 5 
Pſe. 18. 90. II oft ainſi eſcrit au Pſeaume 18. & 90. 1 
Ne ſuis- je point J Eternel? Il reſt auſſi nul autre Dieu que 
moy. Il n'y a point de Dieu qui ſauve, ſinon mo. 
2 45-2: Autant en eſt- il dit en Iſaie 45. au Deuteronome 23. Voyez 
maintenant que c eſt moy, & ny a point d autre Dieu avecques 
| 9 5 moy : je tay mourir & fay vivre, &c. Autant 1. Samuel 2. Olee 
Deut. 4. f 13. Deuteronome 4. Par leſquelles paroles je dy qu'il n'y a que 
Tob. 13. a. Jeſus-Chriſt qu'on doive invoquer , pour avoir remiſſion de ſes 
eb. pechez. Et fi on dit quils ſervent d Advocars pour patrociner 
. pour nous: je reſpon, que puis qu il n'eſt commande des addreſſer 
e qu'il reſt aucunement licite. Car il eſt dit aux Actes qua- 
trieſme, Il n'y a auſſi ſalut en nul autre. Il neſt point donnè au- 
tre nom ſous le Ciel, que le nom de Jeſus, pour avoir ſalut. D'a- 
3. Jan. a. a. vantage, il eſt dit, Si aucun a failly, il y a un Advocat envers le 
JC . 
f y a un Mediateur entre Dieu & les hommes, Jeſus- 
Chriſt, 1. Timor. 2. Parquoy, & que ce terme Un, vaut à dire, 
Scul: je dy qu'il n'y a que ce bon Jeſus qui puiſſe Lee pour nous. 
Ainſi les Sages qui vindrent voir la Vierge , n'adorerent icelle: 
Mae. , 5 Ibn Enfant, en Sainct Matthieu deuxieſme chap. Plus, il 
nu a que ce bon Dieu qui cognoiſſe le cœur des hommes, & 
1 8 ** qui ſache leurs pen{ces, Romains 8. & 2. Chro. 6. Jeremie dix- 
Jecem. 15. b. ſept, Pſeaume 3 3. Parquoy je fay argument que noz prieres a 
Plc. 33. c. eux addreſſces ſont illuſoires, comme faites a creatures, qui ne 
nous entendent. Ainſi les Saincts ont rendu ceſt honneur a Dieu: 
& n'ont voulu eſtre invoquez ny adorez, Voyez Eſther troiſieſ- 
me chap. Item, comme les Apoſtres ne voulurent eſtre adorez. 
Ads 14. L' Ange en pareil, ne voulut eſtre adore, diſant, Je 
ſuis ſerviteur avecques toy. Apoc. 19.& 22.  _ 
Parquoy je conclu, veu qu'il neſt commande par la Saincte 
Eſcriture invoquer les morts, ains dèfendu de demander conſeil 
An 4 aux treſ paſſez, Deuteronome 18. & que Jeſus-Chriſt eſt ſi doux, 
diſant en Sainct Matthieu ſeptieſme chap. Qui eſt le Pere, ſi ſon 
enfant luy demande du pain, qui luy donnera une pierre, &c. & 


Heſth. 3. 2. 
Actes 14. c. 


Apoc. 19. c 
& . 
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à plus forte raiſon, le Pere Celeſte pardonnera a ceux qui le re- 
querront , & que nul ne peult venur au Pere ſinon par luy , meſ- 
mement que Chryſoſtome ſur Saint Matthieu 5. Homelie, 
premier chapitre , dit que nous honorons les Saincts, quand nous 
imitons leur vie: Jaime mieux eſtre aſſeurè de mon ſalut par le 
moyen de Jeſus-Chriſt mon Advocat, que d'eſtre en doubte en 
fondant ma foy ſur une incertitude: & ſi vous me dites qu il eſt 
dit que nous devons prier les uns pour les autres, je le confeſſe, 


tandis que nous ſommes en ce monde, afin que nous ne ſoyons 


oiſifs, & pour monſtrer noſtre charite. Mais depuis que ce corps 
eſt ſepare d avecques Veſprit, nous avons oſtè toute ſolicitude 
humaine, ains nous conformons totalement au vouloir de Dieu. 
Si vous alleguez le Pſeaume, Je confeſſe mon iniquite à Dieu: 
pour ceſte cauſe tout Sainct te priera en temps oportun, Je reſpon 

qu'il parle des Saincts vivans, comme le pourrez voir par le 
Pſeaume. Leſquels fideles ſont appelez Saincts en VEſcriture , 
Apoca. 8. & 1. Cor. I. 2. Corinthiens 1. Epheficns 1. 1. Pierre 2. 


Levit. 19. „„ 

Item, ſavoir sil eſt licite d avoir des images aux Temples des 
Chreſtiens, A quoy je reſpon qu'il n'eſt pas ſeulement non licite, 
mais expreſſement detendu par les Sainctes Eſcritures, comme 
une idolatrie meſchante. 

Premierement, voy ez Dèuteronome quatrieſme chap. on il 
eſt dit en ces termes, vous prendrez donc bien garde pour voz 
ames, que vous navez veu aucune ſimilitude ou effigie, au jour 
que J Eternel votre Dieu a parle a vous en Horeb, du milieu du 
feu, afin que vous ne vous corrompiez, & que ne vous faciez 
image taillee, reprèſentation de toute pourtraiture, ſoit eſpece de 
maſſe ou de femelle. Autant en eſcrit Iſaie 42. Exode 34. Joſue 
24. il eſt dit. Tu ne t'enclineras point devant autre Dieu, &c. 
Tu ne te feras nul Dieu de fonte. Meſmes aux Commandemens 
de Dieu, en Exode 20. Tailler tu ne te feras image de quelque 
choſe que ce ſoit: & auſſi en Iſaie quarantieſme, il eſt eſcrit, A 
qui ferez- vous reſſembler ! Eternel? & quelle figure diſpoſerez- 
vous pour luy ? L'ouvrier fait image, Iortevre eſtend For pour 
la figure. Or a qui me ferez- vous {emblable 2 eſlevez voz yeux 
en haut. | | 

Et auſſi il eſt dit en ceſte forte , Sap. 15. Nul homme, comme 
homme, ne pourra peindre Dieu ſemblable a luy, & lhomme 
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1559, meſmement eſt meilleur que image. Voyez en pareil, les male. 
— dictions de ceux qui font des images, Deuteronome 11. & 17. 
Ple. % % Pſeaume 115. & 135. Jeremie dixieſme. Auſſi les commande- 
x 10. a. b. mens d' abattre les images, diſent, Deuteronome 7. 12. en Exo- 
Deut. 7. a. & de 34. Vous demolirez leurs Autels, vous abbattrez leurs ſtatues 
"Exod. 34. & bruſlerez leurs images. e 
b. c. Voyen le mal provenu des images, Sapience 14. Romains 1, 
2, 2:74 Par les paſſages deſſus eſcrits, la plus part S entendent des images 
1G. 46. b. faites pour diſſimuler & figurer Dieu, comme en Iſaie 40. di- 
ſant, A qui m'avez- vous fait ſemblable? & qui ſe font un Dieu 
de taille, qui ne bouge d une place, & noit ce qu'on luy de- 
mande, & ne pourra vous ſauver. V 
Or donc puis que c'eſt choſe prohibee de Dieu & non com- 
mandce, mais conſtitution humaine, à exemple de Ezechias, 
1: Not 18. 2. Roys 16. &c. & de Joſue, 2. Chroni. meſmes de Joſias, 2. 
+ Reign. Rom 2 3. qui tous ont abbatu les images, nayons crainte d invo- 
quer Dieu ſans images, en ſouſtenant que telle ſuperſtition & 
idolatrie doit eſtre arrachee des Chreſtiens : laquelle en brief 
temps prendra fin, au moyen du bon Dieu erernel. | 
— Auſt jecroy que le commencement de toutes idolàtri es a eſte 
Fexcogitation & invention des images. Leſquelles auſſi ont eſte 
faites en abomination & ſcandale aux ames des hommes: & 
ſont comme laqs & filez aux pieds des 1gnorans , pour les faire 
trebuſcher. Pour ce ne doivent-elles point eſtre honorees , ſer- 
vies, adorces, ny endurees es Temples des Chreſtiens, ou Egli- 
ſes, ny au lieu ou les Chreſtiens o aſſemblent pour ouir & enten- 
dre la parole de Dieu: ains totalement oſtèes & ruinees, comme 
porte le ſecond Commandement du Seigneur: & ce par Vautho- 
ritè du Magiſtrat, & non point par Vauthorite privee d'un hom- 
me particulier. Car le bois du gibet, par lequel on fait Juſtice, 
eſt benit de Dieu: mais image faite de la main de l'homme, 
eſt maudite du Seigneur, & celuy qui la fait avec: pource nous 
nous devons bien garder des images ſur toutes choſes. 

Je croy auſſi les Saincts Sacremens, qui ſont les marques de la 
vraye Egliſe, eſtre les ſignes de Palliance faite entre Dieu & nous 
par Jeſus-Chriſt, ſeaux de la promeſſe du Seigneur, & ſymbo- 

les externes & viſibles de la choſe interieure & inviſible, leſquels 

ſont en nombre de deux ſeulement, aſſavoir le Bapteſme & la 
Saincte Cene du Seigneur. Iceux ne ſont point ſignes vuides, 
alns 
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ains remplis, Ceſt-3-dire,, non ſeulement ſignes ſignificatifs, mais 
auſſi exibitifs de la choſe qu' ils ſignifient en verite, comme nous 
declairerons cy-apres , Dieu aidant. 

Touchant les autres cinq, qui ſont receus & exercez avec- 
ques grans abus & ſuperſtitions en FEgliſe Papiſtique, aſſavoir 
Confirmation, Confeſſion , Mariage , Impoſition des mains, 
(autrement dit Ordre) & T Onction: je dy tout cela avoir eſte 
ceremonies Eccleſiaſtiques , deſquelles les Saincts Peres ont uſe 
en leur temps ſainctement, ſans aucune ſuperſtition: deſquelles 
auſſi on pourra uſer aujourd huy a leur exemple, ſuppoſe que 
cela fuſt fait ſans erreur, ſans abus, & ſans ſuperſtition, ſauve 
tousjours la liberté Chreſtienne & Evangelique, laquelle deli- 
vre noz conſciences de toutes ceremonies externes, par les hom- 
mes inſtituèes, ſans la Parole du Seigneur. a 

Je croy que le Bapteſme eſt ſigne de la nouvelle alliance entre 
Dieu & nous, faite par Jeſus-Chriſt, & la marque des Chreſ- 
tiens en FEvangile , comme jadis la Circonciſion eſtoit la mar- 
que des Juifs, ſous la Loy: que c'eſt auſſi un lavement exterieur 
fait par eau, ſignifiant un lavement interieur en Veſprit , fait par 
le Sang de Jeſus-Chriſt: lequel doit eſtre donne & communi- 
què, tant aux petits enfans, comme aux grans, ſelon Fordon- 
nance de Jeſus-Chriſt , & ce une fois ſeulement, ſans jamais le 
reiterer. C'eſt la mer rouge en laquelle Pharaon, C eſt- A- dire, le 
Diable, avec tout ſon exercite de peche, eſt totalement ſub- 
merge, & I'Iſraelite paſſe par le milieu ſauf: & puis cheminant 
par le deſert de ce monde avecques de grandes angoiſſes, faſ- 
cheries & tribulations, uſe journellement de la Manne celeſte , 
qui eſt la ſaincte Parole du Seigneur, juſques a ce qu'il entre par 
mort en la terre de promiſſion celeſte. 


/ 


Je croy auſſi que le Bapteſme eſt Ventree de [Egliſe, un la- 


% 


vement de regeneration & renouvellement au Sainct Eſprit : 


par lequel nous renoncons à nous-meſines, à Satan, a peche , & 
au monde. Car ayant deſpouille le vieil homme, avecques tou- 
tes ſes concupiſcences, nous reveſtons le nouveau, qui eſt Je- 
ſus-Chriſt, en Juſtice & Sainctetè, avec lequel mourons, & 
ſommes enſevelis en ſa mort: afin que comme Chriſt eſt reſſuſ- 
citè des morts par la gloire du Pere, pareillement nous chemi- 
nions en nouveaure de vie: mortifiant tousjours ce qui eſt de 
nous, en nous, pour exterminer le corps de peche, 985 
Zome J. 1 - 
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Je croy que ce Bapteſme doit eſtre adminiftre , non point 
avecques de PFhuile, fel, crachats, ou ſemblable choſe , ains 
ſeulement en eau pure & nette, au nom du Pere, & du Fils, & 
du Sainct Eſprit, jouxte Fordonnance & inſtitution de Dieu: 
ſans y rien changer, oſter, ne diminuer: & le tout en langage 
vulgaire & commun, entendu de tous: attendu que ce qui eſt 
fait ou dit en FEgliſe de Chriſt, doit eſtre entendu & cognu de 
tous les fideles.. . 

Par ce Bapteſme nous ſommes changez & transformez den- 
fans dire, de peche, du Diable & perdition, en enfans de Dieu, 
de grace, & — , pour eſtre heritiers avecques Chriſt en la 
vie cternelle. Pour ce doit- il eſtre donne & communique ſeule- 
ment aux creatures raiſonnables, qui ſont capables des choſes 
celeſtes, non point aux Cloches, ou à choſes ſemblables, qui ne 

peuvent renoncer & exercer les choſes ſignifièes par icelles. 
Je croy ce Bapteſme d eau n'eſtre point telementneceſlaire au 
ſalut, que homme ne puiſſe bien eſtre ſauve ſans iceluy, en 
cas de nèceſſitè. Et meſme ne doubtè-je du ſalut des petits en- 
fans, qui meurent fans Bapteſme, qu ils ne ſoyent ſauvez auſſi 
bien comme s ils eſtoyent baptizez, d autant qu' ils ſont comprins 
en alliance du Seigneur, & ſont participans de la promeſſe que 
Dieu a faite à tous ſes fideles & croyans: c'eſt qu'il ſera leur 
Dieu, & de leurs enfans. Meſmes en vertu de ceſte promeſſe, 
nous baptizons les petits enfans ? Parquoy s ils meurent avant 
qu eſtre baptizez, ils ne ſont pas moins participans de ceſte pro- 

meſſe, ny conſèquemment du ſalut èternel. Comme auſſi jadis 
ſous la Loy, les petits enfans mourans ſans la Circonciſion, eſ- 
toyent ſauvez: par ce meſme moyen, j enten ſeulement des en- 
fans des fidèles, auſquels appartiennent les promeſſes du Sei- 
gneur, & non point des infideles ou rẽprouvez. . 

Je croy que le Sainct Sacrement de la Cène eſt une ſaincte & 
externe cerèmonie, inſtituèe par Jeſus-Chriſt en VEvangile, un 
jour avant fa mort, ſous Feſpece du pain & du vin, en mèmoire 
& recordation de ſa mort & Paſſion, ayant & contenant en ſoy 
promeſſe de la remiſſion des pechez. Par lequel Sacrement nous 
participons veritablement au Corps & au Sang de Jeſus-Chriſt, 
nous ſommes nourris & alimentez en la Maiſon du Seigneur, 
qui eſt ſon Egliſe, après eſtre en icelle entrez par le Bapteſme. 
Iccluy auſſi doit eſtre donne & communique atous, ſous les deux 
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eſpeces, ſelon Finſtitution ordonnee & commandee de Chriſt, 
contre lequel reſt licitede rien attenter. | 


Je croy qu'en ce ſainct Sacrement les fignes ou ſymboles ne 


ſont point changez en fagon quelconque, ains qu'tls demeurent 
entierement en leur nature, c'eſt-a-dire , que le pain reſt point 
change ne tranſſubſtanrie ( ainſi que les caphars & faux Doc- 
teurs enſeignent, decevans le povre I e ) au Corps de Je- 
ſus-Chriſt, ne le vin tranſſubſtanrie en fon Sang: mais que le pain 
demeure tousjours pain, & le vin demeure tousjours vin, un cha- 
cun à ſa propre & premiere nature. Car les paroles que Chriſt dit 


a ſes Apoſtres, en donnant le pain, diſant, C'eſt-cy mon Corps, 
j enten & croy eſtre dites par une Metonimie, qui eſt une manie- 


re de parler fort commune aux ſainctes Eſcritures: comme auſſi 
les ont entendues, & par leurs eſcrits declairces les ſaincts Peres 
& Docteurs Eccleſiaſtiques, Irence, Cyprian, Tertulian, Am- 
broiſe, Auguſtin, Chryſoſtome, & autres ſemblables, qui ont 
deſcrit outre & avant le Conciabule de Latran, ou fut conclue la 
transſubſtantiation du pain au Corps de Chriſt, & du vin au Sang, 
& donnee pour article de Foy, au grand deshonneur de Dieu, 
& ſcandale de toute VEgliſe, Van 1050. par le Pape Leon 9. au- 
quel Satan eſtoit desja deſliè, comme Pavoitpredit I Apocalypſe, 
& troubloit ! Egliſe plus que paravant. 

Je croy que tout ce Sacrement giſt & conſiſte en uſage, tel- 
lement que hors Puſage , ce pain & ce vin ne ſont en rien diffe- 
rens à Pautre pain & vin communs, deſquels on uſe commune- 
ment en la maiſon : & pour ce ne croy je point que le Corps de 
Chriſt ſoit contenu, artache , ou enclos en ce pain, ſous ce pain, 
ou avec ce pain, ne le Sang en ce vin, ſous ce vin, ou avec ce 
vin, ains croy & confeſſe iceluy Corps eſtre au Ciel à la dextre 
du Pere, comme par cy- devant avons dit, & que touresfois & 
quantes que nous uſons de ce pain & vin, felon Fordonnance 
& inſtitution de Jeſus-Chriſt, que veritablemenr & de fait nous 
recevons le Corps & le Sang d'iceluy par Foy. 

Je croy que ceſte reception eſt faite non point charnellement 
ou corporellement, ains en eſprit par vive & vraye Foy, comme 
dit eſt par cy- devant, Ceſt-A-dire, que le Corps & le Sang de 
Jeſus-Chriſt ne ſont point donne: a la bouche & au ventre , 

pour la nourriture du corps, ains à noſtre Foy, pour la nourritu- 
re de Leſprit & homme interieur en vie crernelle. = pour ce 
x1 
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faire eſt ja beſoin que Jeſus-Chriſt deſcende du Ciel pour ve- 
nir à nous, ains que nous montions 2 luy , dreſſans noz cœurs par 


une vive Foy là haut à la dextre du Pere, ou il eſt aſſis, d'ou 


nous PFattendons a noſtre Redemption: & non pas le chercher 
en ces ele mens viſibles & corruptibles. 
| . e / 
Je croy que ceſte ſaincte Cene eſt un Sacrement aux fideles 


ſeulement, & non point pour les infideles : auquel on trouve & 
regoit- on ce qu on porte, & rien plus, fi ce neſt augmentation 
de Foy, grace & vertu. Et pour ce en iceluy trouvent & regoi- 
vent Jeſus-Chriſt a ſalut, ceux-là ſeulement qui le portent avec 


eux, par une vive & vraye Foy. Mais les autres qui y viennent 
ſans Foy, & ſans penitence, y treuvent & regoivent ſeulement 
les ſymboles & ſignes externes & viſibles, & ce à leur condam- 
nation: comme Judas, & autres ſemblables meſchans & re- 
prouvez. 5 e 

lie croy que ce Sacrement contient deux choſes: Tune qui eſt 
terreſtre, charnelle & viſible: autre qui eſt celeſte , ſpirituelle 
& inviſible. Et confeſſe que comme noſtre corps & homme ex- 
terieur recoit la choſe terreſtre & viſible, qui eſt le pain & le 
vin, par leſquels il eſt nourry & alimence :.quainfi veritable- 
ment noſtre eſprit & homme 1nterieur recoit la choſe celeſte & 
ſpirituelle, ſignifièe par le pain & le vin, aſſavoir le Corps & le 
Sang de Jeſus-Chriſt : tellement que nous ſommes faits un avec- 
ques luy, Os de ſes Os, Chair de ſa Chair, participans avecques 
luy en toute Juſtice & autres vertus, dons & biens que le Pere 
Eternel a mis & poſez en luy. 5 
Je croy quia ceſte ſaincte Table doivent eſtre admis ſeulement 
les fideles, vrais contrits & penitens : & tous indignes rejettez , 
de peur de polluer & contaminer les viandes ſacrèes que le Sei- 
gneur ne donne ſinon aſes domeſtiques & fideles. Pappele les in- 
dignes , tous infideles , idolatres , blaſphemateurs , contemp- 
teurs de Dieu, hereriques , & toutes gens qui font Sectes x part, 
pour rompre Vunite de I Egliſe, tous peèrjures, tous ceux qui 
{ont rebelles a peres & à meres, & x leurs ſuperieurs, tous ſedi- 
tieux, mutins, bateurs, noiſeurs, adulteres, paillards, larrans, 
raviſſcurs, avaricieux, yvrongnes, gourmans: & generalement 
ceux qui meinent vie ſcandaleuſe & diſſolue. Car telle maniere 
de gens r'ont point de part & portion au Royaume de Dieu: 
pour ce doivent eſtre rejetteʒ & mis hors de VEgliſe ; avecques 
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leſquels reſt licite frequenter, manger, boire ou contracter al- 
liance, fi ce eſt pour les gaigner & menerà penitence. 

Jecroy que la Meſſe Papiſtique n'eſt point, ny ne peult eſtre 
la ſaincte Cenedu Seigneur, ains une pure invention des hom- 
mes menteurs & iniques totalement contraire a icelle , comme 
la nuict au jour, Belial à Jeſus-Chriſt. Ce qui ſera cognu de 
rous plus clairement que le midy , par la conference & collation 
faite entre Vinſtirution d'icelle Cene, ( recitce & eſcrite par les 
Evangeliſtes , & ſingulièrement par I Apoſtre ſainct Paul) & la 

celebration de la Meſſe : parce que ce n'eſt point la memoire du 
vray facrifice , C eſt- A-· dire de la mort & Paſſion de Jeſus-Chriſt, 
comme eſt la ſain&te Cene : ains un renoncement d icelle, d' au 
tant qu'elle S attribue ce qui appartient au ſeul Sang de Jeſus- 

Chriſt, , reſpandu en la Croix, Aſſavoir, ſanctification, purga- 
tion & remiſſion des pechez , avecques collation de grace. Et 


qui pis eſt, fait adorer la crèature, un morceau de pain au lieu 


de Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur , {cul Sauveur & 


teur, 


Je croy la dhifeſiine marque de I'Egliſe , qui eſt la Diſciplin inc 


Eccleſiaſtique , eſtre grandement utile & profitable, voire ne- 
ceſſaire en PEgliſc Catholique , pour la conſolation des bons, & 


& Redemp- 


correction des meſchans. Laquelle auſſi je croy, & à celle 15 
ſouſmets: ſachant que c'eſt YOrdonnance de Jeſus-Chriſt en 


F Evangile: laquelle a eſtè practiquèe par les Apoſtres en la pri- 
mitive Egliſe, ace que tout fuſt fait honneſtemenr , & par bon 
ordre : qui eſt choſe honneſte & neceſſaire en toute la congrè- 
gation. 

Je croy la Pünder de lier & deſlier, excommunier & 2 
ſoudre, qu'on appelle communement, les Clefsde Egliſe, eſtre 
donnee de Dieu: & non point \ un homme ou deux ou a au- 
cuns particulierement, ains a toute ! Egliſe, C eſt- aue a tous 
les fideles & croyans en Jeſus-Chriſt: & non point pour deſtrui- 
re, demolir, ou gaſter, ains pour edifier ou avancer le tout: 
pour ce dy-je & confeſle, que excommunication ou abſolution 
d'icelle, ne doit point & ne peult eſtre donnee a appetit, ou au 
vouloir d aucuns particulierement, ains par le conſentement de 
toute PEgliſe, ou au moins de la plus grande, meilleure & plus 


ſaine partie d'icelle , congregee & aſſemblee ; au nom de Jelus- 
Chriſt „ avecques prieres & oraiſons. 
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Seigneur. Car lors devons plus obeir a Dieu qu aux hommes, a 
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Je croy que ceſte excommunication, qui eſt le dernier baſton 
de I Egliſe, ne doit, & ne peult eſtre jettee contre perſonne 
quelconque, que premierement elle n' ait receu & fait confeſſion 
de la Foy & Religion Chreſtienne: comme auſſi elle ne peult 
eſtre promulguce pour quelques petites choſes, ſoyent debtes 
pécuniaires, ou autres choſes ſemblables: ny auſſi Vexecurer 


contre tous pecheurs, ains ſeulement contre les pecheurs publi- 


ques, rebelles & obſtinez, envers leſquels la Parole de Dieu & 


la correction fraternelle par Jeſus-Chriſt, commande en]! Evan- 


gile, wa point de lieu. 85 

Parquoy de ce baſton abuſent grandement tous ceux qui ex- 
communient les Chreſtiens pour petites choſes, & ſans avoir 
premierement la correction gacernelle Pareillement auſſi ceux 
qui excommunient les Juifs, Turcs, Ethniques, & autres infi- 
deles : voire auſſi les chenilles, & autres beſtes brutes, voulans 
jetter & mettre hors de IEgliſe Chreſtienne, ce qui ne fut ja- 
mais dedans. 5 5 
Je croy & regoy en ceſte Egliſe deux glaives, Ceſt-a-dire , 


deux puiſſances. Lune Ecclefiaſtique & ſpirituelle, laquelle gift 


& conſiſte en la ſeule adminiſtration de la Parole & des Sacre- 


mens, elle ne porte ne verge ne baſton autre que la langue: & 


ruſe d autre couſteau que du glaive de ! Eſprit, qui eſt la Parole 


de Dieu. Enſemble je confeſſe que tous ceux qui ont ce glaive 


entre leurs mains, doivent eſtre irreprehenfibles , tant en leur 
vie, queen leur doctrine, autrement on les doit depoſer & d&e- 


mettre de leurs Offices, & y en mettre & ſubſtituer d'autres 


meilleurs en leurs places. L autre puiſſance eſt politique, aſſa- 
voir le Magiſtrat, quant aux choſes externes & civiles, pour 
rendre ſelon Juſtice, a un chacun ce qu'il luy appartient. 

Et pource je croy que le Magnet eſt une Ordonnance de 
Dieu en fon Egliſe, pour defendre les bons & gens de bien, 
chaſtier & punir les meſchans: auquel auſſi faut rendre le tribut, 
honneur & reverence, & obcir en toutes choſes qui ne ſont 
point contrevenantes à la Parole de Dieu. Et cela enten-je , non 
ſeulement du Magiſtrat fidele , ains auſſi de Finfidele , inique & 
tyran: auquel auſſi faut obeir, comme au Seigneur, en tout & 
par tout: ſuppoſe qu'il ne commande rien contre la Parole du 


* 


Texemple des Apoſtres Pierre & Jean, 


4A 
7 
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Tectoy quan Magiſtrar 0 peep ſeulement avoir regard 


ſur la politique, ains auſſi ſur les choſes Eccleſiaſtiques , pour 
oſter & ruiner toutes idolitries , & faux ſervices de Dieu: pour 
deſtruire le Royaume de I Antechriſt , & toute autre doctrine 
fauſſe : promouvoir la gloire de Dieu, & avancer le Royaume 
de Jeſus-Chriſt: faire preſcher la Parole de VEvanglile par tout, 
& icelle maintenir jaffues a'la mort: chaſtier auſſi & punir les 
| faux Propheres qui menent le povre populaire apres les Idoles & 


Dieux eſtranges: & au lieu de] Evangile, preſchent & enſeignent | 


les fables & traditions des hommes, au deshonneur de Dieu, & 
de ſon Fils Jeſus-Chriſt, au grand ſcandale des auditeurs , & ala 
tuine de toute FEgliſe. A iceluy Magiſtrat toute perſonne de 


quelque eſtat, ſexe , ou condition qu'elle ſoit, doit eſtre ſubjette, 


& luy obèir en toutes choſes honneſtes & raiſonnables, d autant 


qu'il repreſente la perſonne du Grand Seigneur devant lequel 


tout genoiiil doit flechir: pource ne doit- il point eſtre oublic en 
noz oraiſons, à ce que le Seigneur le vueille diriger en toutes ſes 


ſous iceluy. 


voyes, & que nous puiſſions vivre en toute paix & rranquillite 


Je croy que le Magiſtrat ſainctement peult preſenter le jure- 
ment aux fidèles en Jugement, pour cognoiſtre la verite, & met- 
tre fin à toutes controverſies ou differens entre les hommes: le- 
quel doit eſtre fait par le ſeul nom du Dieu vivant, d autant 
que C'eſt le troiſieſme Commandement de la premiere Table. 


Et combien que la perfection Chreſtienne ſoit, dire, Ouy, ouy, 
non, non, ſans jurer aucunement : toutesfois le fidele pourra fi- 
delement uſer de jurement en lieu & temps, avecques diſcre- 
tion Ala crainte du Seigneur, pour choſes honneſtes, juſtes & ve- 
ritables, pour confermer la verite , quand Fhonneur du Sei- 
gneur, ou bien le ſalut du prochain y pend, & non point autre- 
ment. Car homme qui s accouſtumera de jurer, ſera remply 
J „ Pal 

Et confeſſe auſſi, que comme tous juremens , vœus, ou pro- 
meſſes faites ſelon la Parole du Seigneur, ſoit à Dieu ou aux 
hommes, ſont obligatoires, & doivent eſtre gardèes & obſervees 
inviolablement: qu'auſh ceux qui ſont faits, ſans, ou contre la 
Parole & Commandement de Dieu, comme ſont les vœus mo- 


naſtiques, & autres ſemblables, qui promettent choſes impoſſi- 


bles & contrevenantes ala Parole du Seigneur, n obligent ny ne 


1559. 


1 


Eccle. 9. b. 


Deut. 26. c. 
Levit. 21. a. 


Eze. 44. f. 


Apoc. 14. 6. 
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lient aucunement, ains ſainctement ſont rompus & violez. Car 
en promeſſes iniques, & vœus ſors & indiſcrets, homme fi- 
dele, prudent & ſage, doit changer propos. 

Quant au Purgatoire , je croy que le Sang de Jeſus-Chriſt 
nous purge de tous noz pechez , par la Foy que nous avons en 
luy. Sainct Pierre dit, Sachez que vous avez efte rachetez de 
votre vaine converſation non point par choſe corruptible, com- 
me par or ou argent: mais par le precieux Sang de Jeſus. Auſſi 
il n'y a que deux voyes en I Eſcriture, ſavoir, Qui mourra en 
Foy, & en invoquant le Seigneur, ſera ſauve : mais qui ne fera 
cela, il ſera condamnè. Voyez le Larron qui avoit fait tant de 
maux, il luy fut dit, Tu ſeras aujourd' huy en Paradis. Et par- 
lant de Thiſtoire du mauvais riche, le povre fut enſevely au ſein 


d' Abraham, & le riche, en Enfer: ou vous trouvez les deux 


voyes ſeulement. Puis donc qu'il n'y a en toute FEſcriture que 
ces deux lieux, & que les Apoſtres n ont enſeignè de prier 
pour les morts, je rejette toute telle oraiſon, comme frivolle. 
Il eſt dit en! Eccleſiaſte, Il y a quelque eſperance a celuy qui 
eſt aſſociè avecques les vivans: car il fait qu il mourra, mais le 
mort ne ſait rien: car {a memoire eſt miſe en oubly, & ra plus 
nulle part au monde, ny en ce qui ſe fait ſous le Soleil. Les 
Apoſtres ont tant recommande les ceuvres de miſèricorde & cha- 
ritè: mais ils ne font aucune mention des morts: ce qu'ils n'au- 
royent oublie. Mais au contraire, il eſt defendu de ſe ſoucier des 
morts, Deuteron. 15. 26. Levit. 21. Ezechiel. 44. 
Ne plorez point le mort, dit le Sage: car tu ne luy profiteras 
rien. Les Apoſtres parlans des treſpaſſez, ont bien dit que les 
ames des Juſtes ſont en la main de Dieu: mais ils n'ont jamais 
commande de faire oraiſon pour eux, ce qu ils n'auroyent ou- 
blie : mais au contraire, il eſt dit en! Apocalypſe chap. 14. Bien- 
heureux ſont les morts qui meurent a noſtre Seigneur, I Eſprit 
dit qu' ils ſe repoſent de leurs labeurs. | 
Item le Sage dit, Si le Juſte eſt prins de la mort, il ſera en 
refrigeration. Et puis donc qu'ils ne ſouffrent plus de douleur, & 
qu ils ſont en repos, ils ne ſont pas tormentez en un Purgatoire. 
Car Dieu eſt ſi doux, & ſi miſericordieux, que des que le pé- 
cheur lui demande pardon, il lui ottroye. Si vous m'alleguez le 
Livre des Machabèes, je vous reſpon qu'il eſt apocryphe, & non 
des Livres credibles pour confirmation: comme meſme Vaccor- 


de 


— 
— 
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de Saint Hiërome, en la Preface des Proverbes. Lequel Livre a 
eſte fait ſous le nom de Judas Machabeus , & ne fut trouve avec 
les autres. Par quoy, & veu qu'il nien eſt fait mention aux Livres 
Saincts, je dy que c'eſt invention humaine , inventee pour avoir 
argent des Meſſes. Je vous pourroye alleguer pluſieurs autres 


paſſages de la Sainte Eſcriture, mais mon ignorance ne le 


ermet. | 
l Moy donc cognoiſſant les grans erreurs, abus & ſuperſtitions 
auſquels jai eſte plonge par cy- devant, maintenant je renonce 
a toutes idolatries & fauſſes doctrines qui ſont contraires & con- 
trevenantes à la doctrine de mon Maiſtre Jeſus-Chriſt, qui eſt la 
Saincte & pure Parole de Dieu, contenue aux Livres Canoni- 
ques du vieil & nouveau Teſtament , revelce par le Sainct Eſ- 
prit: laquelle je pren pour ma guide & conduite en ceſte vie 
mortelle, comme la colomne de feu, conduiſant les enfans d. 
rael par le deſert , juſques en la terre promiſe & deſirable : ce 
ſera la lanterne de mes pieds. | 

Enſemble je promets pour Padvenir & reſidu de ma vie, che- 
miner & vivre ſelon ſa doctrine, le mieux que ſera a moy poſ- 
fible, moyennant ] Eſprit de Dieu qui m'affiſtera & dirigera en 
toutes mes voyes, ſans lequel je ne puis rien, avecques lequel je 
puis tout: tellement que tout ſera a la loiiange du Seigneur, a 
TFadvancement du Royaume de ſon Fils, à Pedification de toute 
ſon Egliſe, & au ſalut de mon ame. Auquel ſeul je ren graces 
eternelles, lequel auſſi je prie au nom de ſon Fils Noſtre-Sei- 
gneur, me vouloir confermer & entretenir par ſon Sainct Eſprit, 


en ceſte Foy juſques à la fin, & ine donner grace, vertu & puiſ- 


ſance de la confeèſſer de cœur & de bouche, tant devant fideles , 
qu'infideles , tyrans & bourreaux de I Antechriſt: & icelle main- 
tenir juſques à la derniere goutte de mon ſang. 

Je defire grandement vivre & mourir en ceſte Foy, ſachant 
& eſtant bien aſſeurè, qu'elle a pour fondement la ſeule Parole 
du Seigneur, & queen icelle ont veſcu, & ſont morts tous les 


Saincts Peres, Patriarches , Propheres & Apoſtres de Jeſus- 


Chriſt. C'eſt la vraye cognoiſſance du Seigneur, en laquelle gift 
& conſiſte la beatirude & felicite de Phomme , comme dit Sainct 
Jean en ! Evangile 17. Ceſte eſt la vie erernelle, 0 Pere, que Jon 
te cognoiſſe ſeul vray Dieu, & ccluy que tu as envoye Jeſus- 
Chriſt. N e 
Tome I. LI 


1559. 


Jean 17. a. 
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1559. Voić la Foy en quoy je veux vivre & mourir: & ay ſignè ce 
preſent de mon ſigne, preſt ale ſeeller de mon propre ſang, pour 
maintenir la doctrine 1 Fils de Dieu: lequel je prie humble- 
ment & de bon cœur vous ouvrir Fentendement de la Foy, afin 
que vous puiſſiez cognoiſtre la verite. Ce que luy demande en la 
maniere que nous ſommes par luy-meſme enſeignez de le prier, 
ton. en diſant, Noſtre Pere qui es es Cieux , Sanctifiè ſoit * nom, 
&c. 1 | 
Cependant le Cardinal de Lorraine eſtant adverty qu'un Prin- 
ce de I Empire avoit envoye Ambaſſadeurs au Roy, pour le prier 
de luy vouloir donner Monſieur Du Boum, pour Sen ſervir & 
eſtre Profeſſeur en ſon Univerſitè, fit tant envers la Cour de 
Parlement, que la deſſuſdite confeſſion ouye & entendue par 
ledit Du Boum, de bouche affermèe & confermèe, fuſt par Ar- 
reſt de ladite Cour (1) (le 21. jour de Decembre 1559.) dit 
Sentence de que la ſuſdite Cour le condamnoit à eſtre brufle vif, & fon Forge 
Du burg le Conſumè en cendres. Lequel Arreſt ainſi a luy prononce , ledir 
21.deDecem Du Boum rendit graces a Dieu de ceſte nouvelle, & ſi heureuſe 
bre 1559- journèe par luy tant defiree, diſant, qu'il prioit a Dieu vouloir 
pardonner à ſes Juges, & qu ils Tavoyent juge en leur conſcien- 
ce: mais que ce neſtoit ſelon ſcience, & la vraye Sapience de 
Dieu. ” 
Et fut menè lie à la maniere accouſtumee, dedans une cha- 
rette à la place que l'on nomme communement , Sainct Jean en 
Greve, eſtant accompagnè de quatre ou cinq cens hommes ar- 
mez : & par les chemins ne ceſſa de chanter Pſeaumes & Canti- 
ques, monſtrant tant, dans la charrette , que pres de la potence, 
un viſage aſſeurè, & nullement eſtonne de telle cruautè: telle- 
ment que luy-meſme deſpoüilla ſes habillemens juſques à {a 
chemiſe, & eſtant nud, jettoit ſouvent de grans ſouſpirs A Dieu. 
II parla au peuple, diſant, Mes amis, je ne ſuts point icy com- 
me un larron, ou un meurtrier: mais C eſt pour ! Evangile: & 
comme on eſlevoit en Pair, diſoit ſouvent, Mon Dieu, ne 
me abandonne point, afin que je ne t abandonne, juſques à ce 
qu'il fuſt execute, pendu & eſtrangle ſans ſentir le feu. 
En telle aſſurance de amour de Dieu, fort conſtamment & 
doucement finit fa vie: & comme il avoit predit ſur la fin de 
{a confeſſion, ſigna de ſon propre ſang ce qu'il avoit eſcrit de fa 
(3) L Arret de mort donne contre Du Bourg, fut rendu le 22. de Dbcembre 1559. 


DE CONDE. 263 
main, & ſcellè de ſon cachet, a la gloire de Dieu, & edification 
de ſon Egliſe. | 


Or, pour revenir aux autres priſonniers, le quatrieſme de Sep- 


tembre, audit an, après longue attente deſdits priſonniers, vint 
une Lettre patente, par laquelle eſtoit mande par le Roy à ſa 
Cour de Parlement, de juger les procès des priſonniers Conſeil- 
liers en icelle, & pour ce * , aſſembler des Preſidens & Con- 
ſeilliers dicelle, juſques au nombre de vingt-cinq pour le moins: 
& ſuivant icelle Lettre, ledit Preſident De Sainct Andre, aſſem- 
ble tels Juges de la Compagnie que bon luy ſemble: leſquels com- 
mencerent au commencement du mois d' Octobre, a voir & vi- 
ſiter leſdits procès, & y vaquent juſques environ la feſte des 
Rois, qui eſt en Janvier ſuivant. 8 BE 
Et finalement par Arreſt du 10. de Janvier 1559. ils ordonne- 
rent que les priſons ſeront ouvertes audit De La Porte, & qu'il 
dira qu'il tient les Arreſts donnez en la Grand Chambre contre 
les Lutheriens, bons & louables: ce qui eſt fait. Et quant audit 
De Foix, ils ordonnent qu' ils declairera en pleine Cour ( les 
Chambres d' icelle aſſemblèes) que au Sacrement de ? Autel, la 
forme eſt inſèparable de la matiere, & que le Sacrement ne ſe 
peult bailler ny exhiber en autre forme que VEgliſe Romaine 
Ta baille : & ce fait eſt ſuſpendu un an de ſon Eſtat de Con- 
ſeillier. 1 | 
Or il advint que lors que Ton opinoit au proces dudit Du 
Four, il fut adverty que ledit Preſident De Saint Andre mena- 
coir ſes Juges, qui eſtoyent d opinion de Fabſoudre , de la puiſ- 
ſance & grandeur du Roy, & de Monſieur le Cardinal de Los- 
raine ſon oncle, & ſon gouverneur, leur diſant, qu' ils n'oſe- 
royent ny ne pourroyent ſouſtenir leur opinion, & qu auſſi Thon- 
neur du feu Roy Henry y eſtoit engage , qui les avoit fait conſti- 
tuer priſonniers, & qu'il envoiroit leur opinion par eſcrit au 
Roy, lequel les en chaſtiroit. Et à ceſte fin il eut Lettres du Roy 
Frangois, qui eſt encores au- dedans de Vaage de dix- ſept ans: 
par leſquelles eſtoit mande aux Juges de tenir la main A la ri- 


gueur & {everite de la Juſtice, parce que l honneur du feu Roy 


Henry y eſtoit engage, Leſquelles Lettres furent trouvèes de plu- 
ſieurs, & meſme des plus Grans, fort iniques, & de dangereuſe 
conſequence : & pour ceſte cauſe ils ont mis peine de les ſuppri- 


1559. 


Arreſt contre 
les autres Con- 
ſeillers priſon- 
niers pour 


meſme cauſe. 


Lettres du 
Roy Francois 
ſupprimees , 
pour la con(e- 
quence qui 


mer. Or par deſſus toutes ſes recuſations, ce Preſident ayant von enſuy- 
ä 


lt, 
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grand defir de parvenir & faire choſe qui fuſt agrẽable audit Can 
dinal, il paſſe outre, & fait tant par ſes mences , qu'Arreſt Sen 
enſuit contre ledit Da Four, contre Padvis & opinion quaſi de 
la moitie des Juges qui y eſtoient, dont la plus part neantmoins 
avoyent eſte choiſis par ce Preſident De Sainct Andre. Et par ceſt 
Arreſt eſt dit, que mal, tèmèrairement & indiſcrettement ledit 
Du Four a opine en ladite Mercuriale, en ce qu'il a eſte d opi- 
nion qu'il eſtoit bon, pour extirper les hereſies , de faire tenir un 
bon Concile general, & ee e ſurſoir les peines capitales 
contre les heretiques , dont il en demande pardon x Dieu, au 
Roy & a Juſtice : & eſt ſuſpendu cinq ans de ſon Office de Con- 
ſeillier, & condamne à quatre cens livres pariſis, d amende en- 
vers les povres: & que I Arreſt ſeroit leu & execute , les Cham 
bres d'icelle Cour aſſemblèes: ce qui a eſte fait. | 

Ledit Du Four ayant demande Juſtice à la Cour de Parle- 
ment, des violences & oppreſſions ainſi faites à ſes Juges , com- 
me deſſus eſt dit, le Preſident Vempeſche par tous ſes amis: tou- 
tesfois la Cour de Parlement, en laquelle y a encores grand 
nombre de gens vertueux, bons Juges, & de grande doctrine, 
& neſt empeſchee de faire bonnes & vertueuſes exècutions, 
que par la malice de huit, ou dix d' iceux factieux, ambitieux, 
de mauvaiſe & ſcandaleuſe vie, ayant diligemment vaque x 
Tinquiſition de ceſte accuſation faite contre le Preſident De 
Saint André, le Roy, ala pourſuite & Requeſte dudit Prefi-- 
dent, par le conſeil d'aucuns ſes amis, evoque à ſoy la cognoiſ- 
ſance de ceſte accuſation, qui eſt un ſtile en ce pays-là, ſou- 
vent excrcite & practiquè, pour empeſcher la punition des 
crimes. ; 

Fumee, bun des priſonniers dont nous avons parle , ayant en- 
tendu les menees. furieuſes, 8 entreprinſes de ce Preſident , 
preſente Requeſte de rècuſation contre luy, diſant, qu'il eſtoit 
ſon ennemy capital, & de long- temps: & que luy-meſme en ce 
proces avoit ſuborne teſmoins contre luy. Que les Juges qui ont 
juge ſes compagnons avec luy , ont eſte par luy ſeul, avec le 
Procureur General ſa Partie, choiſis & efleus : & pour ces cauſes 
ſupplioit au Roy, qu autres Juges que les deſſuſdits luy fuſſent 
baillez, diſant auſſi, qu'il devoit eſtre juge par toute la Cour de 
Parlement, les Chambres aſſemblèes, ſuivant leur ancienne 
couſtume, ainſi garde &.obſervec de tout temps. 


DE CONDE. 8 
Sur ceſte Requeſte avec grande difficult fut enfin ordonne 
par le Roy, que les Juges qui avoyent juge ledit Du Bourg, juge- 
royent auſſi le proces dudit Fumet: ce qui eſt fait, après toutes- 


fois que le Procureur General Bourdin cut recuſe tous les Preſi- 


dens de ladite Cour, penſant par cela faire que ce proces ne 


peuſt eſtre juge pour la difficultè d' aſſembler cinquante hom 


mes de ladite Cour, Juges dudit D# Boum: toutesfois à la fin 
demeure le nombre de quarante- cinq Conſeilliers de ladite 
Cour, pour juger ce procès: leſquels à ceſte fin ayant eſtè aſſem- 
blez, par le temps de trois ſepmaines & plus, ſans avoir egard à 
un entrejet de crimes qu'avoit fait ledit Procureur Bourdin, en 
ce procès, pour opprimer ceſt accuſè, & apres avoir fait preſ- 
cher publiquement en ſa Parroifle , que sil y avoit aucun qui 
ſceuſt quelque choſe contre ledit Fumce,en quoy il cult eſte 
deſvoyant de! Egliſe Romaine ,.qu'il euſt a le venir declairer 
aux Juges , & que autrement ils eſtoyent excommuniez: finale- 


ment, ayans (comme il eſt vray ſemblable) pitiè dudit Fumee , 
qui eſtoit priſonnier de neuf mois, & craignans les impoſtures 


de ſes Parties puiſſantes, & grandes, ordonnent que les priſons 
feront ouvertes audit Fumee, & luy remis en pleine liberté, & 


que PArreſt ſeroit leu en pleine Cour, les Chambres aflemblees. 


Lequel Arreſt ayant eſte ainfi prononce , ledit Fumee dit qu'il 


rendoit graces a Dieu, qui par {a main forte luy avoit ouvert la 


porte de Juſtice, & remercioit auſſi la Cour de Parlement de ſon 
Arreſt juſte & raiſonnable, lequel ſerviroit à la gloire de Dieu, 
ſeroit au contentement du Roy, & a Tesjouiſſance des bons. Et 


ce fait, fut ledit Fumce, par les Prefidens de ladite Cour, toutes 


les Chambres afſemblees, honorablement remis & reintegre en 
ſon lieu, honneur & degre de dignitè, & luy fut enjoint de faire 
ſon Eſtat, comme il avoit accouſtume. 1 
Volla iſſue & fin de Hiſtoire que j avoye propoſe d' eſcrire, 
pour un commencement de beaucoup de troubles, guerres & 
diviſions: car d injuſtice procede tout mal. 


L1iij 
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*Aneſts du Parlement de Paris, rendus pendant I Inſtruction du 


proces d Anne Du Bourg Conſeiller en cette Cour; & L Arreſt de 
mort donnt contre luy , le 23. de Decembre 1559. 


(1) T - A Courta ordonnè que Maiſtre Anne Du Boum, Con- 
ſeiller en icelle, ſera oy demain a ſept heures ſur & ces 
cauſes d Appel comme d'abbus ; & a ceſte fin ſera la preſente 
Ordonnance a luy ſigniffièe par Jehan Cheſuay Huiſſier en ladicte 
Court. | | N 


F \\ dict jour, la Court a receu les Lettres miſſives du Roy ; 
dont la teneur enſuict. DE PAR LE ROY, Nos Amez 
& Feaulx ayant entendu que Maiſtre Anne Du Boure , Conſeil- 


ler en noſtre Court de Parlement à Paris, a interjectè ung Ap- 


pel comme d abuz, du Jugement que I Archeveſque de Sens a 
donne ces jours paſſez a Fencontre de luy, ſur les cas & crimes 
d'Hereſye dont il eſt accuſè & prevenu ; & conſidèrant qu'il ne 
faict cela que pour penſer par le moyen de telles frivolles appel- 
lations, empeſcher leJugement diffinitif de ſon proces; Nous vous 
avons faict expedier nos Lectres Patentes pour procedder au Ju- 
gement & decifion de ladicte cauſe d Appel, tous autres Affai- 
res ceſſans & poſtpoſez ; ainſi que vous verrez plus amplement 
par nos dictes Lettres; & encores que Nous ne puiſſions eſperer 
de vous en cela autre expedition que celle qui appartient a Juges 
ſcinceres & amateurs du bien de la Religion, fi eſt- ce que pour 
le zele droit & ſainct que Nous y avons, Nous n' avons voullu 
laifler de vous en eſcripre encores ce mot de Lectres en particu- 


lier: Vous mandant & enjoignant que vous ayez à procedder à 


Fexecution de nos dictes Lectres & Jugement de ladicte cauſe 
d Appel, en telle & {i prompte & briefve expedition de Juſtice, 
que Nous ayons occaſion de Nous louer du devoir qui y aura eſte 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | rendut contre lui par P Official de PEveque 
Paris, Corte v1, ** v. fo. 58. vo. de Paris, Le Regiſtre vi. ** ry. dans le- 
Avant le premier d' A oũt, il avoit deja &te| quel etoient ces Arrets, eſt en deficit dans 
rendu dans le proces de Du Bourg, deux] le Depot. = 
Arrets, le 4. & le 5.de Juillet; par leſquels On peut voir ſur ces deux Art£ts , celui 
al avoit été declare non recevable dans] du 7. d Abt 1559, 

F Appel qu'il avoit interjettè de la Sentencel 
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faict de voſtre part ; & n'y faictes faulte ; Car tel eſt noſtre plai- 
fr. Donne a Sainct Germain-en-Laye , le vingt- neufieſme jour 
de Juillet M. ve. cinquante-neuf, Signe Frangoys. Et plus bas. 


Bourdin, Et au doz. A Nos Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre 


Court de Parlement à Paris. 


E jour, les Prefidens & Conſeillers (1) deſſus nommez, aſ- 
ſemblez en la Grand Chambre du Plaidoye de la Court de 
ccans, pour juger la Cauſe d Appel comme d' abbus interjectè 


par Maiſtre Anne Du Bourg, Conſeiller Clerc en ladicte Court, 


de la Sentence contre luy donnee par V Archeveſque de Sens, 


confirmarifve de celle cy-devant contre luy donnee par IE 
que de Paris; apres lecture faicte des Lectres Patentes du Roy, 


donnees à Saint Cermain-en-Laye, le vingt-huiftieſme jour de 
Juillet dernier paſſe ; & ledict Du Boum pour ce mande , & in- 
cerpelle , preſens les Gens du Roy, de plaider ſes dictes cauſes 


1559. 


Du 2. d' Aodt. 
ibid. fo. 61. 


10. 


q Appel comme d abus, dont le jour d hier il fut adverty afin de 


{ce tenir preſt, a dict qu il ne voyt pas que toutes les Chambres 


fuſſent afſemblees ; ce qu'il a requis eſtre faict ſuyvant le Previ- 


leige notoire dont ladicte Court eſt conſervatrice; la ſupplie en 
deliberer. Au ſurplus dict qu'il a des recuſations à propoſer & des 

Requeſtes à faire, qu'il requiert eſtre jugees en plaine Compai- 
ęgnie de toutes les Chambres aſſemblèes; a quoy a dict Dumeſnil 
pour le Procureur General du Roy, qu' ils ont tousjours eſtimé 


que pour le Jugement des Cauſes concernans! Eſtat, vye & hon- 


neur d'un Conſeiller, il y a Previleige; mais n' eſtant icy queſtion 
que de juger ung Appel comme d abbus, Von na pas accouſtu- 
me en appeller les Chambres; join& que le premier Arreſt na 
gueres donne fur I Appel comme d abus interjectẽ par Du Bourg, 
a eſte donne ſans appeller les Chambres; & regarde Particle d a- 
bus la forme, & non pas le fons qui appartient au Juge d'Egliſe, 
contre lequel ne peult ladicte Court dire bien ou mal juge ; par- 
tant ſouſtiennent ny avoir apparence d aſſembler les Chambres. 
Sur quoy les dictes Gens du Roy retirez , enſemble ledict Ds 
Bourg, auquel cependant ont eſte laiſſees les dictes Lectres Pa- 
tentes afin de les veoir; & la matiere miſe en deliberation , a 
(1) Dans les Regiſtres du Conſeil du | Prefidens & Conſeillers qui ont aſſiſtè aux 


Parlement, apres la datte du jour auque | Jugemens, 
Ia Cour eſt entree , on trouve les noms des | 
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1559. eſte arreſte que ſans aſſembler les Chambres, ledict Du Bourg 
— ſera oy en ſes rècuſations & cauſes d Appel comme d abbus par 
luy interjectè de ladicte Sentence de I Archeveſque de Sens; ce 
qui luy a eſtè prononcè, eſtant de rechef, enſemble les dictes 
Gens du Roy, mandez a ceſte fin. Lors a dict icelluy Du Bourg, 
qu'il na poinct cogneu ne entendu par les Lectres à luy commu. 
niquees, qu'elles ayent eſte veriffices les Chambres afſemblees; 
avoit faict ſa Requeſte, afin que ſus icelle on deliberaft toutes 
les Chambres afſemblees ; ce qui n'a eſte fait, & neſt la choſe 
ſans exemple; meſmes pour le faict de Maiſtre Guilleaurme De 
La Cheſnaye Conſeiller ceans , dont la Court eſt afſez memora- 

tifve , ou jamais na eſte procedde , quelques appellations ou 
choſes qu'il ayt convenu faire en la matiere, ſinon les Chambres 
* fepll. Re- aſſembleèes; * ſuppliant ſa Remonſtrance a ce que ſur ſa Requeſ- 
Siſtre. te Von aſſemble les Chambres, eſtre enregiſtree, pour dèliberer 
ſion les aſſemblera; & que auparavant Fon na peu ne deu paſſer 

oultre, d autant qu'il entend recuſer la pluſpart de ceulx de 
*#femble ceſte Compaignie, qui par deſſus tels *, n'ont peu juger; & 
= , proteſte de nullitè contre Parreſte a lui prononce preſentementr , 
2... comme donne fans avoir entendu ſes cauſes de recufation. Sur 
quoy, luy interpelle de dire ſes dictes cauſes de rècuſation, a re- 

quis avoir la Liſte des Preſidens & Conſeillers preſens , pour y 

3 penſer, & luy eſtre pour ce faire, baillè temps ſuffiſant, proteſ- 

elo gner. tant que ce qu'il en faict, neſt pour reculer ou * eflongner le 
Jugement; mais afin de le rendre plus ſolempnel. Au ſurplus a 

dict qu'il entendoit ſe pourvoir par Requeſte civille allencontre 

de Arreſt dernierement donne contre luy ſur ledict Appel com- 

me d abbus interjectè de la Sentence de PEveſque de Paris; ſur 
quoy il requeroit eſtre dict qu il viendra par Conſeil; & quant a 
Me. Frangots De Sainct Andre Prèſident, Maiſtres Loys ayant 
& Robert Bouete, Conſeillers, il avoit eſtè ordonne des ledict pre- 
mier Arreſt ſur ſon Appel comme d'abbus , qu' ils sen abſtien- 

droient: ſouſtenu au contraire par ledict Dumęſnil pour le Roy; 
& que toutes Requeſtes de recuſations & appellations comme 
d abbuz entrent par ceſte Grande Chambre, & n'a Von jamais ac- 
couſtume d' aſſembler les Chambres à la Requeſte des Parties, 
qui eſt deftendu par YOrdonnance ; ains deppend cela de I' Office 
de la Court; a ceſte cauſe requierent ſuyvant PArrert prè ſente- 
ment donne & prononce audict Dx Boum, qu'il ayt a . 
| ESE - 
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ſes cauſes de recuſation & autres Requeſtes qu'il voudra, pour 1559 
ce faict, requerir par eulx, & ee e par la Court ce que 
de raiſon. A dict iceluy Du Bourg, que le contraignant de pro- 
poſer ſes rècuſations & faire ſes Requeſtes, cela ſeroit le for- 
clorre de ce qu'il pretend qu'il fault aſſembler toutes les Cham 
bres, comme eſtans les Prefidens & Conſeillers * d'icelle non ellen 
recuſez, ſes vrays Juges naturels, & non autres, & que le fat. 
ſant autrement, cela ſeroit luy oſter la voye de la Juſtice qu'il 
eſpere avoir toutes les Chambres aſſemblèes: Maxime, que au 
proces dudict De La Cheſuaye, Von n'y a jamais delibere aucune 
choſe ſinon les Chambres aflemblees ; a quoy par ledi& Dumeſnil 
pourle Roy, a eſte dict que veritablement au proces dudict De 
LaCheſnaye , & encores en celluy de Maiſtre ehan Poille , auſſi 
Conſeiller ceans , Von n'a jamais riens faict ſinon les Chambres 
aſſemblèes; car il eſtoit queſtion de prononcer ſur la vie & hon- 
neur, & d'y donner Arreſt d abſolution ou condemnarton. Secus 
en ceſt endroict ou il n'eſt queſtion de juger ou prononcer ſur le 
delict commun, duquel la Court reſt & ne peult eſtre Juge; 
mais de la formalite des proceddures pour veoir s il y a eu abbus 
ou non. Autre choſe ſeroit- ce au cas previlegic ; auquel cas, 
(ores que Da Boum ne le requiſt,) eulx-meſmes feroient Re- 
queſtes pour y aſſembler toutes les Chambres. Perſiſtant iceluy 
Du Bouig en ſa Requeſte; après qu il a ſommè Monſieur le Pre- 
mier Preſident d aſſembler toutes les Chambres, ſinon qu'il pro- 
teſtoit de le prendre a Partie en ſon nom prive. Sur quoy luy de 
rechef retire , & la matiere miſe en deliberation ; & ſur la Re- 
queſte par luy faicte afin d'eſtre mis en une chambre autre que 
celle on il eſt, en laquelle on ne voyt quaſi riens ; a eſte arreſte 
que ledict Du Bourg ſera mis en une chambre ou ſoulloit eſtre le 
Commiſſaire * Donnot, & que le Geollier luy ſera tenu bailler * nom douterx 
deux Gardes pour empeſcher que Von ne parle a luy & qu'il ne 
parle a perſonne, & luy ſera baille papier, encre & plumes pour 
efcripre {es cauſes & moyens de recuſation, & autres Requeſtes 
& proteſtations qu'il dict avoir 2 faire, pour les apporter de- 
main a ſept heures, afin que le tout communicque audict Pro- 
cureur General du Roy, & luy oy, il y ſoit pourveu par la Court 
le plus promptement que faire ſe pourra; & que neantmoings ſi 
ledict Da Bourg veult avoir ung Clerc du Greffe pour eſcripre 
ſoubz luy, x & en ſera envoye ung. Ce que luy ayant eſte pro- ii en ſera 
. 1 8 Mm 


Du 2.4*A ouſt. 
Ibid fol. 2.19. 
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nonce, il a dict qu'il eſcripra bien luy-meſme ; & pour ce faire 
ont eſte baillees au Concierge de la Conciergerye, quatre feuil- 
les de pappier paraffees, à la charge de rapporter le reſte, ſi le 


, 


tout neſt employe. | 


Requtte q Anne Du Bourg , Conſciller au Parlement 


ANOSSEIGNEU RS 
© de la Court de Parlement. 


(1) Me Du Boum Conſeiller en ladifte Court, vous re- 

A monſtre très-humblement, que puiſqu il a pleu a Dieu 
luy envoyer la perſecution qu'il ſouffre mainctenant 55 avoir 
opinè librement ſelon fa conſcience, ſur ung article de la Mer- 
curiale concernant le faict de la Religion, & auſſi pour avoir 
rendu raiſon de ſa Foy & Creance telle qu'il a pleu au Seigneur 


luy rèveler, cette Cauſe reſt fi odieuſe ou de fi petite impor- 


rence quelle ne doibve eſtre deliberee & jugee en toutes ſes cir- 
conſtances & dependences en plaine Court & toutes les Cham- 
bres aſſemblees, {i oncques il y euſt lieu de faire joyr Conſeiller 


de ladicte Court dudict prèvileige, tant Four Forigine' de Fac- 


. 3 . . O . 
euſation & offence pretendue avoir eſte: faicte toutes les dictes 


Chambres aſſemblces , que pour le poix & conſequence de la 


Cauſe; sil eſt ſeullement queſtion de peine & amende pecu- 
niaire, à cauſe de crime, fon n'a accouſtume de procedder au 
Jugement ſoit interlocutoire ou diffinitif, contre aucun de 
ceſte Compaignee, que ladicte Court aſſemblèe, comme na gue- 
res il a eſte diſcerne en la perſonne de Monſieur De La Cheſnaye, 
pour le regard tant des appellations verballes par luy interjec- 
rees , concernans Pinſtruction de ſon proces, circonſtances & 
dependances , que Jugement diffinitif d'icelluy. 

Ne faict a conſiderer, ſoubz correction, que Appel comme 
d abbus interjecte par ledict Du Bous, regarde plus Pordre , la 
forme & procedures du Jugement, que la ſuſtance & faict prin- 
cipal de Taccuſation; car ores qu'ainſi fuſt , {i debvroit- il eſtre 
juge comme le principal, fi la cognoiſſance d'iceluy en eſtoit 
devolue a ladicte Court, comme dudi& Appel, & tout ainſi 


) y ala marge du Regiſtre'; Nota, que ceſte Requeſte doibt eſtre enregiſirte an 
troiſieſme de ce mois. e | _ 
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que le grins al ne pourroit eſtre juge que toutes les diftes Cham- 


bres aflemblees. Mais il y a plus: car comme il pretend deduyre 


par ſes cauſes d Appel, entre autres abbusdeſquelz il ſe plainct, 
il y en a ung qui concerne le principal & non la forme ou pro- 
ceddures dudict Jugement, & qui eſt ung des chefz principaulx 
de la Sentence de laquelle il eſt appellant, par lequel a eſte dic 
qu'il ſeroit degrade de ſes Ordres de Soubz-Diacre & de Diacre; 
en quoy faiſant, & {i ladicte Sentence eſtoit execuree , ce ſeroit 
en conſequence le priver de ſon Eſtat de Conſeiller Clerc, le- 
quel il ne pourroit tenir ſans les dicts Ordres. Voylà une ouver- 
ture faicte A! Exeſque de Paris ou autres Juges d Egliſe, de pou- 
voir en conſequence de ladicte degradation, priver ung Conſeil- 
ler Clerc de ſon dict Eſtat de Conſeiller, qui eſt une vraye en- 
treprinſe de Juriſdiction, & par conſequent ung vray abbus, 
contre lequel n'y a autre remede que d' appeller comme d' ab- 
bus; car {i ladicte Sentence eſtoit confirmee par le dernier Juge 


Ecclèſiaſticque, & executee pour ce regard, & nẽanmoings le- 


dict Da Bourg après avoir eſte renvoye & rendu au Bras ſècu- 
lier, fur trouve bon Chretien, comme il S aſſeure qu'il eſt tel, 
& par Jugement de vous, Mes dictz Seigneurs, ſera tel declaire 
& abſoult des cas à luy impoſez, par ce moyen, avec ſon inno- 
cence & abſolution, demeureroit prive de ſondict Eſtat, que la 
Court ne pourroit luy remectre, non plus que luy rendre ſes dicts 
Ordres. Ne fault doncques attendre J'iſſue de voſtre Jugement 
pour avoir reparation & rèformation dudict grief & abbus, & 
ny * autre moyen de le corriger que par la voye dudict Appel. 
Si le Jugement des Cauſes criminelles, de ſi petites conſe- 
quence qu elles ſoient, contre aucun de ceſte Compaignèe, ap- 
partient a ladicte Court toutes les dictes Chambres aſſemblèes, 
ſi P Appel comme d' abbus par ledict Da Bourg interjoctè, regar- 
de non ſeullement Vordre & forme des procedures, mais Fun 
des principaulx poinctz de ſon accuſation & luy W priva- 
tion de ſon Eſtat, il eſt certain que la cognoiſſance dudict Appel 
eſtant devolue naturellement a ladicte Court, ne peult par icel- 


1559. 


* peut- etre 


faut-il ſuppleer 


le mot, a 


le ledift Appel eſtre termine que toutes les Chambres aſſem- 


blees. 


Et quant aux Lectres Patentes du Roy communicquees audict 
Du Bourg de Pordonnance de ladicte Court, Sa Majeſte na en- 


Mm ij 


tendu par icelles deroger audict previleige ; & ou la clauſe de- 


1559 
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rogatoite y ſeroit, ( que non) ladicte Court a accouſtumè de dẽ- 
liberer ſur ſemblables Lectres toutes les dictes Chambres aſſem- 
blees, & faire Remonſtrances, voyre les reiterer ſelon Vimpor- 


trance des cas avant que frapper coup a rompre tels privileiges & 


de telle conſequence que celluy qui s offre preſentement , qui 
vous touche tous Mes dictz Seigneurs, & duquel vous-meſmes 


© ce 


eſtes Conſervateurs. „ 

Requiert ledict Da Boum ſes Remonſtrances ſuſdictes eſtre 
oyes en plaine Court toutes les dictes Chambres aſſemblèes: 
proteſte de prendre à Partie formelle Monſeigneur le Premier 
Preſident, sil ne commande I Afſemblee des dictes Chambres, 
tant pour * le regard, que pour le Jugement des cauſes de recu- 
ſation qu'il entend propoſer contre aucuns de ladicte Court, 
que auſſi pour autres Requeſtes qu'il entend faire en icelle. 

Requiert oultre Conſeil luy eſtre baillè pour plaider ſon dict 
Appel, & demande, Sil plaiſt à la Court, pour Advocatz & 
Conſeil , Mes. De La Porte ,. Robert, Frangoys Marllac & 
(1) Dumeſnil, actendu que par le Plaidoye dudi& Appel , il 


neſt queſtion de tirer preuve, confeſſion ou denegarion de la 


bouche dudict Da Bourg, concernant le faict de ſon accuſation ; 


& auſſi que pour J indiſpoſition de ſa perſonne, il ne pourroit 


peut. etre, 


. 


luy meſmes plaider ſon dict Appel. N 

Ne peult, ſoubz correction, la Grand Chambre ſeulle deli- 
berer ſur ſes dictes Remonſtrances; car ce ſeroit par meſme 
moyen * ſe fruſtrer dudict prèvileige, * & par ladicte Chambre 
eſtoit ordonnè qu'elle ſeulle cognoiſtroit dudict Appel, & ne 
ſeroit plus le prèvileige d'un Conſeiller de ladicte Court d eſtre 
juge en Cauſe criminelle toutes les Chambres aflemblees ; ains 
par ladicte Grand Chambre ſeulle, & au mercy d'icelle. En tout 
evenement , ce ſeroit decider & dererminer par une ſeulle 
Chambre, d'un previleige. oftroye à toute ladicte Court, au 
grand prejudice des autres Chambres , & ſingulièrement d'un 
chaſcun Conſeiller de ladicte Court. 5 

Et combien que toutes Requeſtes paſſent par ladicte Grand- 
Chambre, toutesfoys celles qui concernent le procès criminel 
daucun de ceſte Compaignèe, ne ſont deliberees qu en plaine 


(1) Baptiſte Dumeſiil, Avocat du Roi an d' Avocat avec beaucoup de reputation. 
Parlement de Paris, avoit un frere puine | Voy. dans les Opuſcules de Loiſel, les. pp. 
nommé Denis, qui exergoit la profeſſion | 5 15. & 516: du Dialogue des Ayocats, 
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Court toutes les Chambres aſſemblèes, ainſi qu'il a veu obſcr- 
ver pour le faict dudict Seigneur De La  Cheſnaye. 

Ne doibt S arreſter la Court, s il luy plaiſt, à ce que le premier 
Appel comme dabbus inrerjecte par ledict Du Bourg de la Sen- 
rence de Þ Eveſque de Paris, na eſte vuyde toutes les Cham- 
bres affemblees ; car auſſi pretend-il le 20 declairer nul par les 


moyens qu il deduira plus à plain, Sil vous plaiſt de luy recep- 


voir; & a ceſte fin a requis le Cappitaine de la Baſtille luy faire 
venir ung Procureur pour parapher les Articles ſur leſquelz il 
deliberoir obtenir Lettres en forme de Requeſte civille; ce que 


ledict Cappitaine auroit refuſe. Requiert qu'il vous plaiſe, Mes 


dictz Seigneurs, à ceſte meſme fin, Pen pourveoir d'un. 

Et pour le regard des cauſes de recuſations, vous monſtre que 
Meſſieurs les Premier, De Sainct Andre, Mynard , Prefidens , 
Gayant, Bouere & De Dormans , Conſeillers de ladiftc Court "ne 
peuvent & ne doibvent aſſiſter au Jugement dudict Appel, 
d aultant que les dictz Sts. les Premier , Mynard , Preſidens, & 
Des Dormans Conſeiller, ont eſte oyz & examinez en I Informa- 
tion qui a eſte faicte pour raiſon de meſme accuſation, allen- 
contre de Meſſieurs Fumce, La Porte & De Foix, auſſi Conſeil. 
lers en ladicte Court, & ont eſte recollez & confrentez, comme 


il eſt venu de nouvelle} a ſa notice; partant ne peuvent etre ſes 


liter, & teſmoings contre ſes compaignons & prerenduz com- 
plices. 

Le meſme faict de Laccuſation eſt en ce que pour avoir ledict 
Du Bourg & ſes dictz compaignons opine (comme cy-deſſus il 
a dict) ſur ung meſme poinct & article eee le faict de 
la Religion; voyre pour avoir conclud 3 a Concile, & avoir eſte 
de me{me advis, ils furent tous a meſme jour en mole priſon 


admenes , tears furent ordonnez meſmes Commiſſaires pour 
Finſtruction de leurs proces. 


Et combien que le Roy ayt voulu tirer la preuve dudict faict 


par divers moyens; contre les ungs, par teſmoings; contre les 
autres, par leur confeſſion, parce qu'11z auroient opinè en pré- 


ſence da feu Roy lors tenant ſon Lict de Juſtice aux Auguſtins; 


cela n empeſche que ce ne ſoit meſme accuſation & de meſme 

fait; 

Il ne fur oncques veu que ung Juge ayt juge celuy contre les 

complices duquel ila auroit eſte oF ceſmoing 5 a & NEAR. 
m 11 
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Davantaige, Mes dictz $5, les Prefidens Premier & Mynard, 
des lors que ledict Da Boum eut — & ſur Pheure meſmes, 
* en reprenent Fgpinion d'iceluy, furent d advis & deirent pu- 


blicquement que ceulx qui eſtoient de ceſte opinion, eſtoient 
"Hereriques & Sacramentaires; qui eſtoit deſcouvrir leur affec- 


tion, & accuſer ledict Da Bourg envers ledict feu Roy preſent , 


comme deſpuys ilz ont eſte teſmoings contre ſes compaignons 


* goncernant 


ſuſdictz; & n'eſt vray- ſemblable que depuys Pempriſonnement 
dudict Da Bourg, ilz n'ayent communicque de leur opinion ſuſ- 
dicte, & telle qu'1]z vouldront confirmer & ſouſtenir, Silz aſſiſ- 
tent au Jugement de ſon procès; & partant ne peuvent aſſiſter 
au Jugement dudict Appel, pour importance d icelluy & com- 
me * concernent ung des principaulx articles de la Sentence 


dudict Eveſque de Paris, confirmèe par I Archeveſque de Sens, 


duquel il eſt appellant; les prie humblement ſoy vouloir abſte- 
nir de la cognoiſſance de ceſte Cauſe. — 

Er quant a Mes dictz S'5, De Saint Andre, Gayant & Bouete, 
iz ont inſtruict le proces contre ledict Da Bourg , ſont les pre- 
miers Juges, ont donne advis ou afliſte au Jugement dudict 
Eveſque de Paris, confirme par ledit Archeveſque de Sens, du- 


quel (comme il a dict) il eſt appellant ; & en {on Appel entend 


monſtrer Yabbus dudict premier Jugement , & en conſequence 


auſſi du dernier confirmarif d'iceluy : partant ne peuvent aſſiſter 


comme Juges a confirmer ou infirmer leur dict Jugement. 
Ne ſoy fault arreſter, ſoubz correction, a FArreſt deſpuys in- 


tervenu ſur Appel comme d' abbus interjectè de la Sentence 


dudict Eveſque de Paris, car entend le faire declairer nul, il 


laiſt à la Court luy recepvoir; & comme eſtant nul, luy eſt loy- 
{ible de plaider Vabbus dudict premier Jugement comme du deu- 
xieſme à ceſte fin. Comme il a ja requis , ſupplie t ès-humble- 
ment ladicte Court luy bailler le Conſeil qu'il a cy- deſſus nom- 


me, & luy faire droict toutes les dictes Chambres aſſemblèes, 


ſur ſes dictes Remonſtrances & Requeſtes. Signe, A. Du Bourg. 


Du z. d' Aouſt. 
161d. fol. 64. 


y®, 


 *#PArrttd hier 


porte ſur le Re- 


tre. 


X jour, les Preſfidens & Conſeillers deſſus nommez aſſem- 

_J blez ſuyvant * le Regiſtre fait le jour d' hier, Adrian Hu- 
chot Concierge & Geollier des priſons de la Conciergerie, a ap- 
porte ala Court ung petit cahier de pappier contenant troys feul- 
les, dont y a deux feuilletʒ & quaſi un demy eſcript, qu'il a dick 
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luy avoir eſte baille par Maiſtre Anne Du Bourg Conſeiller en la 


Court de ceans, priſonnier, ſignè par ledict Du Boum, afin de le 
preſenter à ladicte Court; & ſur ce les Gens du Roy mandez, & 
en leur preſence,ledi& cahier ou Memoyre * cy-apres inſerè leu, 
& les dictes Gens du Roy retirez pour y adviſer, & eulx revenus, 
a dict Dumeſuil pour le Procureur General du Roy, que par le 
commancement des Remonſtrances dudict Du Bourg, il ſemble 
diminuer & beaucoup rabatre de Feſperance que Fon avoit de 
luy dune vraye & certaine reſipiſcence & réduction a I Egliſe 
univerſelle, d autant que en lieu de faire de plus en plus dèmonſ- 
tration de la fincerite de la declaration par luy pretendue na 


gueres avoir eſte faicte, il ſemble qu'il vueille retourner à ſes 


premiers traictz & errements, qui fera que toutes les aydes dont 
il pourroit par formalitez ou autrement en P inſtruction de ſa 


Cauſe, eſtre ſecouru, luy pourront & debvront par raiſon eſtre 


15 ©. .O . . 
roit enfin cauſe de (1) Teſſoigner de la voye ordinaire, & faire 


tort non ſeullement 2 lay , mais auſſi a (2) pluſicurs autres, ve 
dixerit *, Ordini toti ; la reſolution deſquelles Remonſtrances , 
pour abreger, conſiſte en deux ou trois poincts. Le premier, qu'il 


deniez & oftez ; meſmes 2 ſemble choyſir ung train qui ſe- 


tequiert toutes les Chambres du Parlement eſtre aſſemblèes, non 


ſeullement pour oyr & juger le faict de ſon Appel comme d ab- 
bus, mais auſſi ſes Requeſtes & Remonſtrances ; a quoy pour 
abreger , ny a propos, obſtant que yes in eam rem prejudicate * & 
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* Il eft impri- 
me ci-deſſus , p. 
270. voy. la 
note 1. 


* tout le 
Parlement. 


® nt 


bis cum illo atte & judicate in hoc ipſo negocio; car en ſon pre- 


mier Appel comme d'abbus, ſemblable du tour à celuy qui s of- 
fre, il plaida luy- meſmes {a Cauſe en la Grand Chambre & en 
ceſte Compaignie, & y fut ledict Appel juge fans aucunement 
aſſembler les Chambres : Preterea, le jour d' hier, ſur ceſte Re- 
monſtrance les Parties amplement oyes, il en a eſte deboutre 


par les raiſons que lors ilz remonſtrerent, qu'il n'eſt beſoing plus 


avant reciter. Le ſecond poinct, c'eſt qu'il demande eſtre receu 
85 8 . A, / 

a plaider par Conſeil, a quoy beaucoup de choſes reliſtent.. In- 
primis, que en la dèduction de ſon premier *, il plaida luy-meſ- 
mes ſans avoir Advocat ny Conſeil; ce qu'il peult apreſent au- 
cant bien faire que lors, & mieulx, vel eo-maxime nomine, que 


(1) Cela peut ſignifier, donner lieu a une (2) M. Dumeſnil entendoit apparem- 
procedure extraordinaire, à un procès cri- ment par-la., les autres Conſeillers qu Hen- 
ry II. avoit fait aureter avec Du Bourg. 


Winel. 


* Appel, 
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1559. ſes moyens d' abbus de! Appel dont eſt queſtion, ne ſont autres 
que ceulx qui furent par luy lors deduictz & plaidez, auſquelz 
il veult retourner. Pretere a, il eſt perſonnaige de Scavoir & d lo- 
quence, qui peult de ſoy-meſme mieulx deduire ſes droictz que 
nul autre; maximè, que le Conſeil qu'il demande, ne pourroit 
riens faire ny dire que par ſon inſtruction & Memoires , & eſt 
en luy, Sil ſe veult diſpenſer de Faction de vive voix, de mectre 
ſes cauſes d Appel par eſcript; ce que plus aiſement il aura faict, 
que dreſſer les Memoyres qu'il fauldra qu'il dreſſe pour ſon Con- 
ſeil. Accedit que la forme de venir par Conſeil en telles matie- 
res, na pas accouſtume d eſtre receue; & ce qui faict que plus 
Ilz incitent en ce regard, eſt que la voye de venir par Conſeil, 
eſt de grande longueur, & apportera eſlongnement d'expedi- 
tion en ceſte Cauſe; d autant que le Conſeil demandera com- 
munication & Memoires de luy pour ſoy inſtruire, & telles au- 
tres choſes que Ton peult myeulx remectre en conſidèration, 
qu'ilz ne peuvent dire. Reſte le dernier chef, des rècuſations; 
en quoy, combien qu'ilz ayent accouſtumes de sen rapporter a 
la Court pour les juger, fi eſt-ce touteffois qu' ilz ſupplient eſtre 
receuz en ceſt endroict, a remonſtrer que les moyens de recuſa- 
tion particuliere concernant les dictz Sts. Premier & Mynard , 
Prefidens, furent traiftez au premier Appel comme d' abuz, & 
jugẽs non recepvables; aſſavoir, quod declaraverant motum ani- 
mi, en opinant devant le feu Roy ſur la Mercuriale; ideo bis in 
Ipſum judicandum non cf. Quant aux moyens concernans tous 
les autres Srs. Preſidens pour avoir eſte teſmoings recollez & 
3 gy confrontez aux autres & priſonniers en la Baſtille, c'eſt choſe 
+ hors propos, ſoubz correction, d autant qu'ilz n ont eſte oyz , 
recollez ne confrontez contre ledict Du Boum; ains contre au- 
tres qui ſe garderont bien de Padyouer d'eſtre par luy appellez 
ſes complices; mais ont Cauſe du tout diverſe & ſeparèe d avecq 
ledict Du Boum; ideoque cum illud factum alienum omnino ſit ab 
Hoc negotio , non eſt cur eadem ratio in atroque exigi poſſit aut de- 
beat. Quant à ce qui concerne les dictz Sieurs Prefidens De Saint 
Andre, & Cap ant & Bouete, Conſeillers, c'eſt choſe qui parti- 
culierement les concernoit au premier Appel comme d' abbus, 
& na riens commun au ſecond qui S offre de preſent : car ledict , 
Du Bourg ne mainctient plus que en ceſte ſeconde Sentence, les 


deſſus dictz y ayent donne advis ne conſeil, comme il faiſoit au 
premier 
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premier Appel; partant Silz ſe ſont abſtenuz du Jugement du 
premier, il ne s enſuict pas que autant s en doibve faire en ceſtuy ; 
& pour concluſion, fon veoit à Fail que ceſte frequente inter- 
poſition d' Appeaulx comme d abbus, tourne en eſpece d eſlon- 
gnement du cours de la Juſtice & protelation de la Cauſe, non 
* figne magno argumento calumnie; partant ſe pourroit a bon 
droict reprendre la rigueur de Juſtice qui fut tenue en cas pareil 
Tan mil cinq cens vingt-neuf, de permectre aux Juges d'Egliſe 


paſſer oultre au Jugement du proces, ſans deferer à telles appel 


lations, leſquelles ne doibvent retarder les choſes qui appartien- 
nent à la diſcipline meſmes de la Religion par les anciennes & 
nouvelles Ordonnances. Ce faict, après avoir faict amener ledict 
Du Boum, luy a eſte dict que par ſon Memoyre & Remonſtran- 


ces, il recuſoit les dictz Premier, De Saintt Andre & Mynard, 
Preſidens, ayant, Bouete & De Dormans, Conſeillers; fondant 


entre autres cauſes ſa recuſation contre iceulx Premier & My- 


zard , Prefidens, & De Dormans , Conſeiller, Fautant qu'ilz 


avoient eſte oyz, recollez & confrontez, & que neantmoings 
les autres Prefidens de ladicte Court avoient ſemblablement eſte 
oyz, recollez & confrontez contre les deſſus dictz, affin qu'il ad- 
viſaſt $11 entendoit par meſme moyen les recuſer , ou bien il 
conſentoit qu'ilz peuvent aſſiſter au Jugement des dictes recuſa- 


tions. A dict ledict Du Boum ravoir jamais ſceu ne entendu que 


les dictz Sts. Prefidens par luy non recuſez, euſſent eſte oyz, re- 
collez & confrontez auſdictz Conſeillers, & que puiſqu'ainſi 
eſtoit, il les recuſoit pour les meſmes recuſations. Ce faict, a 


eſte ledict Du Boum renvoye en fa priſon , & na faict autre 


choſe en ceſte matiere. Enſuict la teneur des dictes Remonſtran- 


ces. A Noſſeigneurs de la Court de Parlement. Annè Du Bouig. 


Conſeiller en ladicte Court. 

Nota. Que ladicte Remonſtrance S eſt trouvee au deuxieſme 
jour de ce moys, ou elle eſt enregiſtrce, & c. Voy. ci- deſſus, 
p. 270. & la note 1. | 


E dict quatrieſme Aouſt, les Gens du Roy ſont venu en la 
Court aſſemblèe, comme il appert au preſent Regiſtre, & 
ont dict par Maiſtre Baptiſte Dumeſnil Advocat dudict Seigneur, 
que n'a gueres, Mr. le Premier Preſident {cant en ladicte Court, 
ls avoient eſte excitez par luy de dire ce qu ilz verroient bon 
Tome. _ Non 


1558; 


FO 
n 


Du 4.84 one. 
Ibia, fol. 67. vo. 
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1559. eſtre pour le faict du Jugement des recuſarions propoſces le jour 
— Cdhicrpar Maiſtre Aune Du Bourg Conſeiller; à quoy obeiſſans, 
& après y avoir adviſe enſemble, ilz ont delibere debvoir re- 
monſtrer à ladicte Court, que pour le faict des Jugemens des re- 
cuſations, on n'a pas accouſtume de les mander ny appeller , 
dt autant que cela giſt en Office & Religion de la Court. Toute- 
foys que en ceſt endroict pour la conſequence de la matiere, ilz 
pouvoient remonſtrer le faict de ceſte recuſation n'eſtre pas vul- 
gaire ne ordinaire, d autant que tous les Preſidens d'icelle Court 
qui ſont ſept, ſont rècuſez, & trois ou quatre des plus anciens 
Conſeillers & auſſi que une grande partie des autres anciens 
Conſeillers ny peuvent aſſiſter, pour avoir eſtè au Jugement de 
Court d' Egliſe, & meſmes au Jugement dernier dont eſt Appel 
comme d'abbus. D'ailleurs eſt à conſiderer la qualitè dudict Da 
Ne, Bous recuſant , lequel aujourd huy veult * reffricquer le Juge- 
eee e ment & Arreſt contre luy donne en la Grand Chambre, y ſeant 
cher. Monſicur le Garde des Scels & deux des dictz Prèſidens; partant 
leur a ſemble oportun de faire Remonſtrances tres-humbles a: 
ladicte Court, à ce qu'elle face, Sil luy plaiſt, entendre au Roy 
la forme & qualite des dictes Remonſtrances & recuſations , par 
leſquelles & au commancement d'icelles „ il ſemble que ledict 
Du Bous ſe veult eſlongner de Veſperance qu'il avoit baillee de 
{a reduction; & oultre taxer & attenter à choſe qui deppend du 
commandement du feu Roy, & approuvèe par le Roy qui eſt 
aprèſent, dont ledict Seigneur pouroit eſtre offenſe , Sil en eſt. 
adverty; & oultre eſtoit à conſiderer que ledict Da Boure par 
ſes Remonſtrances avoit ſouſtenu que riens ne ſe pouvoit faire 
& navoit peu eſtre faict en {a Cauſe, ſoit pour recuſations, Ap- 
pel ou Requeſtes incidentes, ſinon les Chambres aſſemblèes, & 
proteſtoit de nullitè au contraire; à quoy partant ilz ſupplient la 
Court adviſer & pourveoir par ſa prudence. Surquoy, eulx re- 
tirez, & la matiere miſe endeliberation , a eſte arreſte que les 
dictz Gens du Roy ſeront mandez, affin de declarer cathegoric- 
quement s ilz entendent empeſcher que ceſte Compaignee ne 
juge les cauſes des rècuſations propoſèes par ledict Du Bourg , 
& auſſi pour leur remonſtrer que ce n'eſt pas de Office de la 
Court d advertir le Roy de ce qui Seſt fait en ceſte matiere; 
mais de juger. Et à tant les dictes Gens du Roy mandez, & ce 


que deſſus à eulx faict entendre par Maiſtre Guillaume Abot plus 
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ancien Conſeiller, a dict ledict Dumeſnil que le Procureur Gene- 
ral du Roy & eulx ſont promoteurs pour Fobſervance des Or- 
donnances & Atreſtz en tout ce qu'il leur eſt poſſible: Scayt 
trop mieulx la Court les Ordonnances & Arreſtz ſur ceenſuiviz, 
& la ſupplient prendre de bonne part les Remonſtrances n'a gue- 
res par eulx faictes, comme interpellez de ce faire, qui leur 
avoir faict penſer que ſuberat aliquis ſcrupulus, & que lors qu' ilx 
ont eſte excite, comme il a dict, toute ceſte Compaignie ny 
eſtoit pas; mais ſeullement une partie, & ſans avoir eſtè à ce 
excitez, ilz ne Sen fuſſent ingerez; & de leur part, ilz ne veul- 
lent empeſcher & n'eſt leur intention telle, ſinon que la Court 


procedde ſecundum Leges & Conſtitutiones, ainſi qu'elle ſęayt 


trop mieulx. Bien peuvent-ilz dire adjouſtans à leurs Remonſ- 
trances, que Fempriſonnement dudict Da Bourg, n'eſt ala Re- 
queſte dudict Procureur General,ne par Ordonnance de la Court; 
de quoy ilz ſe remectent à la providence & diſcretion de ladicte 
Court; la ſupplie prendre en bonne part leurs humbles Re- 


monſtrances. Eulx retirez; & ſur ce la matiere de rechef miſe en 


deliberation; a eſtè arreſtè, actendu que Theure de dix heures 
eſt inſtante, & qu'il eſt demain jour de plaidoyrie a la Tournelle 
pour les priſonniers, qu'il ſera procedde Lundy au Jugement 
des dictes cauſes de rècuſations, & que les dictes Gens du Roy 
en ſeront advertiz, & leur ſera dict qu'ilz adviſent a ce qu'ilz 
ont a faire en ceſt endroict, ſoit par Remonſtance au Roy ou au- 
trement; ce qui leur a eſte dict par ledict Abot, ayantz eſte man- 
dez de b ceſte fin. 


XE jour, Monſieur le* Chancellier, & les Seigneurs Cardi- 
Unaulx, Conſeilliers du Roy au Conſeil prive , Mes. des Re- 
queſtes & Conſeilliers deſſus nommez , Seſtans les dictz Sei- 
gneurs Preſidens retirez comme rècuſez, aſſemblez environ les 
ſept heures, a dict que le Roy adverty par ſon Procureur General 
de la recuſation propoſèe par Maiftre Anne Du Boum priſonnier, 
a Fencontre de tous les Prèſidens de ſa Court, & trois ou quatre 
des anciens Conſeilliers, & que une bonne partie des aultres an- 
ciens Conſeilliers avoyent eſte appellez au Jugement de la Sen- 
rence de I Archeveſque de Sens, contirmarrve de celle de I Eve/- 
que de Paris, donnee contre ledict Du Bourg, & que cs trois 
Chambres ; aſſavoir, du Plaidoye., du Conſeil & ING de 
n ij 


Du 7. d'Aodt. 

Ibid. fol. 108. 

R 
»Le Chanco- 
lier Olivier. 
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280 MEMO TIRES 5 
ſa dicte Court, ny demouroit pas grand nombre de Conſeilſiers; 
— & encores que ceulx non recuſez eſtoyent ſans Chef qui feuſt 
Preſident; & auſſi qu'il eſt queſtion d une Cauſe deppendant de 

la Foy & Religion Chreſtienne, & que Fappellant eſt du Corps 

de ceans, & que ſur tout ledict Seigneur eſt amateur de la Reli- 
gion, & que le feu Roy ſon pere mourant ne luy recommanda 

ſur tout que la Foy & la Religion; & pour obvier que par le 
moyen de telles rècuſations, les choſes ne tournaſſent en trop 
plus grande longueur que le principal, Sa Majeſtè lay a com- 

r mandeè venir ceans pour y prèſider, & & ſupplier le default des 
Preſidens de ceſte {a Court, aſſiſtè des Conſeilliers de ſon Con- 
ſeil privè, & Maiſtres des Requeſtes preſens : auſſi a ledict Sei- 
f gneur priè Mondict Sr. le Cardinal de Iorraint & Mondict St. le 
Cardinal de Bourbon ſe y trouver pour le privileige de la Court 

& pour la conſequence de telle matiere; & d aultant que tous 
n' ont pas entendu ce qui a eſte faict en ceſte matiere, tant lors 

du premier Appel comme d' abbus que de celuy dont eſt queſ- 
* 75 delibe- tion, a faict ledict Sieur Char celier lire * les Regiſtres ſur ce 
I faictz; aſſavoir, ceulx des iii. & cinqe. jours de Juillet dernier 
. paſſè ſur ledict premier Appel, enſemble ceulx des deux, trois & 
quatreieſme jour du preſent mois, concernans tant ledict ſecond 
Appel que recuſations, & aultres choſes dictes & propoſèes par 

ledict D-, Bourg; leſquelz leuz , & les Gens du Roy venuz, & 

ledict Du Bourg faict monter, & interpellè de declarer Sil avoit 

quelzques ſuſpitions contre aulcuns de ceſte Compaignie, dont 

la Liſte luy a eſte baillee, a dict d'entree, ne ſcavoir pourquoy 

Ton luy a envoyè les deux Liſtes, ne meſmes ſi c'eſtoit pour juger 

ſon Appel comme d' abbus; auquel a Vinſtanr a eſte reſpondu que 

luy-meſme les avoit demandees, & que ceſte Compaignie eſtoit 

aſlemblee pour juger ce qui eſtoit x faire en {a Cauſe: lors a dict 

ledict D Boure , que le plus grand heur qui luy puiſſe advenir 

en {a Cauſe, eſt celuy qu'il regoit prèſentement pour une telle 

Aſſemblee, & que aux grandes & graves occupations de FEſtar 

dont la pluſpart ont la charge, il leur ayt pleu aſſiſter en fa Cau- 

de, & venir ceans en prendre le loiſir. Toutesfois il ſupplie très- 
humblement ceſte dicte Compaignie vouloir prendre en bonne 

part les Remonſtrances, qui ſont, qu'il ne peult paſſer par diſſi- 

mulation que {on Appel comme d abbuz ſoit jugè ailleurs que 
en ceſte Court, toutes les Chambres aſſemblèes qu'il ne veoit 
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encores: au reſte il y peult veoir ung nombre de Meſſieurs du 
Conſeil prive qui ont {cance & entree ceans, le Roy y ſeant & 
tenant ſon Lict de Juſtice ès affaires de I Eſtat; & quant aux 
Maiſtres des Requeſtes, ſcait bien qu'ilz ont Juriſdiction ceans , 
non pas en ce lieu, mais ès Requeſtes de l Hoſtel. D'avantage , 
par les deux Liſtes à luy baillees, appert que le nombre des dickz 
Seigneurs Conſeilliers au Conſeil prive & Mies. des Requeſtes, 
excede le nombre des Conſeilliers denommez en Pune des dictes 
Liſtes, deſquelz encores y en a deux abſens & excuſez; de ſorte 


qu'il peult dire ſa Cauſe eſtre pardevant les Conſeilliers & Gens 


du Conſeil prive & Maiſtres des Requeſtes , & non pas parde- 
vant les Gens de la Court de Parlement. Toutesfois il ne veult 


pas revocquer en doubte leurs preeminences en leurs Eſtaſtz; 


mais ſupplie très-humblement ce qu'il en dict, eftre prins en 


bonne part, pour importance de ſa Cauſe qui ne peult & ne 
doibr, ſoubz correction, eſtre jugee ſinon toutes les Chambres 


aſſemblees , dont il a ſuppliè Mondict Sieur le Chancellier com- 


me Chef de la Juſtice, pour ce faict, deliberer ſur ſes rècuſa- 
tions & Remonſtrances eſquelles il perfift-, Oultre a dick qu'il 


peulr avoir d'autres cauſes de recuſations A encontre d' aulcuns 
particuliers, eſquelles il ne entrera juſques à ce que toutes les 
Chambres afſemblees, il ſoit adviſe ſur ce que deſſus. A quoy a 
dict Dumeſnil pour le Procureur General du Roy, quant au pre- 
mier poinct qui eſt d aſſembler les Chambres, que par deux Ar- 
reſtz cela eſt vuide, & ſignammant par celuy de Mzrcredy der- 
nier na gueres leu; & quant il ny auroit Jugement, il en faul- 
droit, ſoubz correction, aultant dire pour les cauſes par eulx 
amplement deduiQtes par cy- devant, & qu'il ne repetera a cauſe 
de briefvete ; joinct ce qui a eſte dict anciennement, que judi- 
cata ſunt , rata ſunto. Lautre poinct, aſſavoir qu'il y a plus 
grand nombre de Meſſieurs en ceſte Compaignie, du Conſeil 


prive & de Mes. des Requeſtes, que des Conſeilliers, & que c'eſt 


icy nova forma Judicit. A ce reſpond que Von ne peult ignorer 
comment Meſſieurs du Canſeil privè par Edict vèriffiè, ont 
ceans entree pour y ſeoir & opiner, & ſuyvant lequel Edict, ilz 
y ont efte receuz, inſtalez & faict le Serment. Quant aux Maiſ- 
tres des Requeſtes, de tout temps, & meſmes des Vinſtirurion de 
ce Parlement, ilz ſont du Corps de ceans, affiſtans au Conſeil & 
Plaidoirics. D'avantage, ledict Da Bourg doit recepvoir a grand 
| Nu ij 
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282 M E M OIRES 
honneur & contentement de veoir ung tel no mbre de Princes, 
Seigneurs & Conſeilliers au Conſeil prive du Roy, & Maiſtres 
des Requeſtes, & avec eulx vingt Conſeillers pour juger ſa Cau- 
ſe. A dict ledict Du Bousg, quant aux deux Arreſtz alleguez 
par les Gens du Roy, que le dernier Arreſt a eſte donne pat 
ceulx qui eſtoyent- reculez; du moings y avoit trois Preſidens & 
trois Conſeilliers recuſez pour bonnes & juſtes cauſes, & avant 
que oyr ſes recuſations, on ne avoit peu juger, comme il a dict; 
& quant au premier Arreſt, il entend & eſpere le faire declarer 
nul, s il plaiſt audict Seigneur Chancellier luy octroyer le remede 
ordinaire dune Requeſte Civile, ou bien de grace le tenir pour 
bien releve, & luy permectre plaider par Conſeil, tant ſon dict 
Appel comme d abbuz & Requeſte Civile, toutes les Cham- 


bres aſſembleèes: car de le juger en ceſte Compaignie, cela ne ſe- 


roit juger ne en la Grand Chambre, comme il a did , ne les 


Chambres aſſemblees, combien qu il ſoit privilegie ; & ſupplie 


conſiderer que Sil ny a ; abbuz en la Sentence dont eſt ! Appel 


apres une aultre conforme il ſera privè de fon Eſtat; ce qui n ſt 
de la Juriſdiction de I Eveſque de Paris ne de Þ Archeveſque de 


Sens, & ſeroit tel abbuz irreparable , d autant que combien que 


les Sentences feuſſent trouvees injuſtes , ſi eſt- ce qu il demeure- 


roit degrade , & ſic incapable de ſon Eſtat, & neantmoings in- 
nocent & bon Chreſtien comme il eſt & eſpere eſtre trouve tel. 

Er luy ſur ce enquis quelz Juges il pretend avoir en matiere 
d Heréſie, a dict qu'il neſt pas icy queſtion d'Hereſfie , mais 
d ung Appel comme d abbuz; & quant au Jugement diffinicif, 

qu il appartient atelz Juges qu il plaira au Roy ordonner; ; mais 
que auparavant Fon ne peult; juger la degradation. Inſiſtè au con- 
traire par ledict Dumeſnil pour le Roy, & que les deux Arreſtz 
ont eſte bien & ſainctement donnez ; meſmes que lors du pre- 


mier Appel comme d abbuz, ledict Du Bourg ne avoit requis 
que toutes les Chambres feuſſent aſſemblees , & que en la con- 


currence des deux Privileges, celuy de I Egliſe va le premier, & 
a eſte neceſſaire de juger prèallablement par les Juges d Egliſe: 
car $1] y eſchet degradation, la Court ne la peu faire, & ne peult 
rien ordonner contre une perſonne Eccleſiaſtique, que premic- 
rement I Egliſe n'y ayt — pour le rendre a la Juſtice Seculicre, 

comme il deduira plus amplement quand il ſera beſoing; per- 


ſiſtant ad ce qu il ſoit procede en ceſte Compaiguic qua nulla 


| DE CONDE. 283 
anquam dignior, tant ſur ledict Appel d abbus que recuſations. 
Souſtenu encores par icelluy Du Boum, que maſſembler les 
Chambres, ſeroit mectre le privileige es mains de la Grand' 
Chambre, contre ce qui a eſte garde de tout temps & ancien- 
nete; & ce faict, luy interpellè de declarer sil a aulcuns à recu- 
ſer de ceſte Compaignie, a dict qu'il recuſoit Mes. Geoffroy, De 


Haulte-Clere & De S*. Martin, Mes. des Requeſtes , & non aul- 


tres; leſquelz ne ſont trouvez eſtre preſens. Ce faict luy & les 
dictes Gens du Roy retirez, & la matiere miſe en deliberation ; 

aſſavoir, fi Pon aſſemblera les Chambres, & Sil ſera receu 4 
plaider par Conſeil, a eſte arreſte que ſans avoir eſgard a la Re- 


queſte faicte par ledict Du Boum afin de aſſembler toutes les 


Chambres, de Venterinement & effect de laquelle ladicte Court 
Pa deboutre & deboutte , ledict Du Bourg viendra demain a ſux 
heures plaider ſes cauſes d Appel comme d abbuz, par Mes. Fran- 
cois De La Porte & Frangois (1) Marllac Advocatz, que ladicte 


1555. 


Court luy a diſtribuez pour Conſeil ;en plaidant leſquelles cau- 


ſes d Appel comme d abbus, pourra icelluy Da Bourg faire tel- 


les Requeſtes que bon luy ſemblera ſur la proviſion de Requeſte 
Civile par luy requiſe & prerendue contre les Arreſtz cy- devant 
donnez. Ce qui a eſte prononce à V inſtant audict Du Boum de 
rechef mandè, prèſens les dictes Gens du Roy; & aura ſuyvant 
la Requeſte par luy faicte, ledict Du Bous & ſon Conſeil com- 


munication des Procès- verbaulx, procedures & Sentences de 


Arche veſque de Sens. 


UR ce que Me. Francois Marllac Advocat en la Court, a 
O dict & remonſtre que hier par Fun des Secretairesde ladicte 
Court, il fur adverty comme il avoir eſte diſtribuè pour Conſeil 
a Me. Anne Du Bourg Conſeillier en icelle Court, priſonnier 
en la Baſtille, * avoit entendu que celuy avec lequel il a eſte 

diſtribuè, s eſtoit excuſè: ſupplie croire qu'il ne vouldroit fail- 
lir d' obèir, ſcachant bien que ſon office eſt neceſſaire ; mais 
voyant que celluy qui a eſte nomme le premier, s excuſoit, a 


Du 8. d'Aodt. 
Lid. fol. 113. 
__- 


4 


eu occaſion de ne S appreſter; oultre ce qu'il euſt eſte impoſſible 
Sf | 


en ſi peu de temps, & ſeroit preſumption de ſoy-meſmes en ſi 
grande Cauſe ; ſupplie ladicte Court, apres avoir oy Me. Fran- 


(.) Ce nom eſt Ecrit de trois facons differentes dans les Arrets rendus dans Paffaire 
ie Du Bourg. Le nom le plus commun eſt Marillac. 0 
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gois De La Porte, luy augmenter le Conſeil. De Fentreprendre 
fans bon Conſeil, il ne doibt ny ne peult. La Cauſe eſt grande & 
de * poix, & mèriteroit bien delay de quinzaine, ou tel aultre 
wil plaira ala Court arbitrer. Poſtir mo loco, ſupplie la Court qu'il 
luy plaiſe luy donner liberte pour la defence de ceſte Cauſe, non 
licentieuſe, comme il ne vouldroit y penſer, mais contre ceulx 
qui le pourroyent calumpnier. 


Dumeſzil pour le Procureur General du Roy, a dict que FAG. 


vocat de Me. Anne Du Bourg a remontre & requis trois choſes: 


augmentation de Conſeil, delay & libertè. Quant à Paugmenta- 
tion, la Court y a pourveu, ayant diſtribue audict Du Bouig, 
deux Advocatz pour Conſeil. Au delay requis, il leur ſera per- 


mis de dire que aulcun delay ne doibt eſtre baillè. Il n'eſtoit be- 


ſoing en bailler audit DA Bourg, qui au premier Appel com- 
me d' abbu avoit faict preuve de ſa ſuffi ſance; toutesfois la Court 


de grace luy en a baille. L intention de la Court ſeroit fruſtrèe, 
fi le delay requis de quinzaine eſtoit accorde, & ſe feroit ledict 
Du Bous grand tort de perdre occaſion de Taſſiſtance d'une fi 
notable Compaignie, ou le Chef de la Juſtice de ce Royaulme 
preſide. Conclud ad ce qu il ſoit debourte dudict delay , & que 
preſentement il dye ſes cauſes d Appel, fi fon Advocat ne veult 
plaider. Au tiers, de la libertè, fruſtra ! Advocat la demande. 
La liberte honneſte a tousjours eſte permiſe & receue cëans, 
modo les Advotaz componant ſe non ad ſthomachum litigantis & 
clientis, ſed Cauſe. N | | 
Marilhac replicque que le temps eſt trop brief, parce qu'il 
fault veoir beaucoup de Pieces. Hoc momento Cauſa expediri non 
poteſt. De Pieces, il n'en ver oncques. D'avoir parle audict Du 


Bourg, il ne le peult nyer, & deſcendit hier environ les fix heu- 


res du ſoir a la Conciergerie, pour luy teſmoigner Fenvye qu'il 
a de luy ayder. De le faire plaider en ſa Cauſe, ce n'eſt Vobſer- 
vance; & combien qu il le puiſſe très- bien faire, il ſe y pourroit 
oublier. S'il ne avoit delay, il ne joiroit de la grace de la Court, 
qui eſt de communicquer avec ſon Conſeil. De ſa part, il ne 
peult promectre que la diligence. A ce qu'il a parle de la liber- 
te, abſit qu'il entende aultre que honneſte , & comme elle eſt 
permiſe. Il ne demande licence; mais qu'il plaiſe à la Court ad- 
verſus calumpnias authoriſer ce qu'ilz conſeilleront & diront ſeu- 


lement pour la defence de la Cauſe. 3 
| Ledicł 
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Ledict Me. Anne Du Boum en perſonne a declare & dict, que 


actendu les grandes occupations de Monſeigneur le Chancellier, 


&& de Meſſieurs du Conſeil prive du Roy, qui luy aſſiſtent, il ſe 
departoit des cauſes de recuſations propoſèes contre Meſſieurs 
les Preſidens De Thou, Seeuier & De Hara. 5 

La Court a ordonne que Marilhac en viendra Lundy pro- 
chain pour toute prefixion & delay, par advis & conſeil de Mes. 
Jehan de Ft. Meloir & Pierre Robert Advocatz ceans, qu'elle 


luy a diſtribuè. Et ſur ce que ledict Marilhac a requis qu'il pleuſt 


ala Court ordonner qu'il auroit communication de la Commiſ- 
{ion du feu Roy, en vertu de laquelle I Eveſque proceda contre 
ledi& Du Bouig, & luy fur permis de communicquer avec ſon 
Conſeil en Pune des Chambres des Requeſtes, d autant que la 
CHI ou il eſt en la Conciergerie eſt fort petite & incom- 
modo. | RES . „VV 

Dumeſzil a dict que ledict Eveſque a procede contre ledict Da 
Bourg, poteſtate ordinaria & non delegata; dont ledict De Ma 
rilhac a requis Acte. | 


Ledict Du Boure a de rechef dict qu'il revocquoir les recuſa- 


tions propoſces contre les dictz Seigneurs Preſidens De Thou, Se- 
guyer & De Harlay, & proteſtoit de recuſer aulcuns de la Com- 
S 


Dumęſuil pour ledict Procureur General , a ſupplié la Court 


luy enjoindre de les nommer, & dire preſentement ſes cauſes de 
reculations: nz nd - Tn 5 
La Court a permis au Conſeil diſtribue audict Da Boum, com- 
municquer avec luy en la Tour carrce ou en la petite Tournelle, 
en la preſence de Me. Jehan Camus Secretaire du Roy & de la 
dicte Court. N»õNF ö 
Et ſur ce que ledict Marilhac a ſupplic la Court permectre 
que la communication ſe feiſt ſemotis arbitris & en libertè; 


aultrement qu'il luy pleuſt Jexcuſer & le deſcharger de la 


Cauſe. 


*. 


La Court dict que ſon Arreſt tiendra ; & au ſurplus a ordon- 
ne que ledict Dx Boum propoſera preſentement les cauſes de 
rẽcuſations qu'il pretend contre ceulx qui aſſiſtent & ſont 
preienge ©] 255 nicht mt nt} I Eu : ons —þ 
A dict ledict Du Boum, qu'il entend recuſer les Seigneuts 
T ome J. | rr : Ab 
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(1) Eveſque de Amyens & (2) Lalemant Mes. des Requeſtes. 
Interpelle de declarer Sil entend en recuſer aultres, a dict 
qu il luy fault temps pour y penſer; & ſupplie la Court le luy 
donner. | 
La Court a ordonnẽ que prẽſentement il dira & propoſera ſes 
cauſes de recuſations. A dict qu il ne pouvoit preſentement les 
dire, & que la reverence d'un Grand Seigneur Vavoit garde de 


les bailler pluſtoſt, & a ſuppliè la Court lay N les bailler 


par eſcript dedans ce jour. 


La Court a ordonne qu'il les dira promptement. A dict ledict 
Du Bous que Monſeigneur le Cardinal de Lorraine eſt ſa Par- 
tie en ce proces. Que leſdictz Seigneurs Eve/que d Amiens & De 
Vouxe Mes. des Requeſtes, ſont ſes domeſtiques , & eſt impoſ- 
ſible qu il ne leur en ayt communicque & parle privement. 

[nterpelle d explicquer ce qu'il a dict que Mondict Sieur le 


Cardinal de Lorraine eſt fa Partie, a dict qu'il a eſte le moyen 


* ee retire 


* ( a ordonne 


de toutes les pourſuictes qui ont eſte faictes contre ſes Compai- 
gnons priſonniers & luy, non comme Conſeil du Roy, mais 
comme ſa Partie, & a falct deſ pecher les Lettres Patentes & 
Commiſſion. Et après que ledict Du Bourg retire, ladicte Court 
2 ouy leſdictz E veque d Amyens & Lalemant Mes, des Requeſ- 
tes, * a ordonne audict D Bourg pour ce mande, de bailler de- 


dans huy par eſcript toutes les cauſes de recuſations qu il vouldra 


propoſer, & les deduire par le menu. 
Sur ths cauſes de recuſations baillees par eſeript par ledict 


Du Bourg, contre Meſſieurs les Premier, De Sainct Andre & 


Mynard, Preſidentz , Gayant, Bouete & Des Dormans, Conſeil- 


Fc en ladicte Court; icelles leues, & FArreft de ladicte Court 


du cinquieſme Juillet dernier; la matiere miſe en deliberation ; 
La Court aordonne que ſans avoir eſgard auſdictes cauſes de 
recuſation, les dictz Prefidens Premier & Mynard, & Mes. Char- 
les Des Dormans Conſeilliers aſſiſteront au Jugement de I Appel 
comme d abbus interjectè par r ledict Du Bourg ; & au regard des 


dicts Srs. De Sr. Andre Preſident, Gayart & Boueite, Conſeilliers, 
qu uz s en abſtiendront. 


E 


(1) Nielas De Pelev - on Cardinal, 8 fait Maitre des Requetes , le 21. 


- Voyez ci deſſus, p. 60. note 8. 2 Seprembre 1513 


(1) — L „Seigneur de 
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E jour, Me. Chriſtofle De Thou, Conſeillier du Roy & Pre- 
ſident en la Court de ceans , a dict que Me. Pierre Seguyer 

auſſi Conſeillier du Roy & Preſident en icelle, auroient eſte 
mandez par ledict Seigneur Roy aller devers luy; auquel obeiſlans 
Tont eſte trouver à Sg. Germain-en-Laye hyer apres diſner, & 
leur dict qu'ilz entendiſſent des Cardinal de Lorraine & Chance- 
lier de France ſon intention pour Paccomplir ; & s eſtant retirez 
à part, les dictz Cardinal & Chancelier leur ont dict que toutes 
choſes ceſſans, les recuſations de Me. Anne Du Bowrg miſes der- 
riere, ſon proces principal feuſt vuyde. Et fur ce les Gens du 
Roy, enſemble Mes. Jehan De Sr. Meloir, Pierre De La Porte 


TI559- 


Du18.4'Aottt, 
1bid. fol. 149. 
af 


& Francois Maril/ac , diſtribuez pour Conſeil audit Du Bourg, 
mandez, leur a eſte enjoinct de venir demain martin a ſept heu- 


res, preſtz pour plaider. 
\ UR le Plaidoyè faict en la Court de ceans les Samedy NIX. 
IJ Lundy xxj. & Mardy xx1js. jours du preſent mois d'Aouft , 


entre Me. Anne Du Bourg Conſeillier en ladicte Cour, priſonnier 
a preſent es priſons de la Conciergerie du Palais, appellant com- 


me d abbuz de la Sentence contre luy donnee par I Archeve/que 


de Sens, demandeur en Requeſtes civiles contre deux Arretz 
d'icelle Court des cinquieſme Juillet & is. jours d Aouſt, der- 
niers paſſez , & par le moyen d'icelles requeroit eſtre receu ap- 
pellant de la Sentence contre luy auparavant donnee par PE- 
wveſque de Paris, & incidamment demandeur en deux Requeſtes 
verbales par luy faictes, Tune afin d aſſembler toutes les Cham- 
bres pour juger tant les dictes appellations comme d abbuz que 
Requeſtes civiles; & T autre afin de caſſation & revocation des 
procedures contre luy faictes, tant par les Juges d Egliſe que 
Commiſſaires commis par le Roy, comme non Juges, d'une 
part; & le Procureur General du Roy deffendeur eſdictes ap- 
pellations, Requeſtes civiles & Requeſtes verbales, d autre part. 
Quant i laquelle Requeſte verbale afin de aſſembler les Cham- 
bres, & ſur icelle oyz Marithac pour ledict Du Bourg, & Dus 


Du zi. d'Aodt. 
Ibid. fol. 211. 


meſnil pour le Procureur General du Roy, ladicte Court par Ar- 


reſt dudict xixe. jour d Aouſt, auroit ordonne que les Parties 
plaideroient tant ſur les dictes appellations comme d abbuz que 


Requeſtes civiles, pour elles oyes, ordonner ce que de raiſon; 


Ooy 
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1559. ce qu'elles auroient fait ; & ſur ce les dictz Marilhac pour Fay 


—pellant (1). „& Dumeſuil pour le Procureur Ge- 
neèral du Roy, oiz tant ſur icelles appellations comme d' abbuz 
que Requeſtes civiles, ledict Du Bourg preſent ;.les Parties reti- 
rces pour en deliberer au Conſeil, & veuz les interrogatoires & 
confeſſions dudict Du Bourg par devant les Commiſſaires depu- 
tez par le feu Koy en ceſte partie, les Lettres Patentes dudict feu 
Roy du xixe. jour de Juing dernier paſſe, addreſſans aux Prefi-- 
dens, Mes. des Requeſtes & Conſeilliers y nommez , les deux 
Lettres cloſes dudict jour eſcriptes a Eve/que de Paris, en dacte 
des xvie. & xxvme. jours dudict mois de Juing, la Sentence con- 
tre ledict appellant donnee par ledict Evęſque de Paris, en dacte 
du Vendredy xxxe. & dernier jour de Juing, dernier paſle , leſ- 
dictz Arreſtz des cinqme. Juillet & ijes. jour d Aouſt; enſemble 
les Regiſtres d'icelle Court des 111). Juillet 11. 111. vii. & viiſs. 
jours d Aouſt, dernier paſſez, le Proces verbal de I Archeveſque 
de Sens, avec la Sentence par luy donne dont eſt Appel comme 
d abbus, en dacte du Mercredy xxvie. jour de Juillet auſſi der- 
nier paſſè; & ſur le tout la matiere miſe endeliberation; 

15 2 la ll ſera dict que la Court fans avoir eſgard auſdictes Requeſtes, 
Ne pe Pune tendant afin d'aflembler toutes les Chambres , & autre 
nom du Rab- afin de caſſation des procedures faictes tant par les Juges d' Egliſe 
porter. que Commiſſaires deputez par le Roy, dont ladicte Court a de- 

bouttè ledict Du Bourg; & auſſi ſans avoir eſgard aux deux Re- 
queſtes civiles par luy propoſèez contre les dictz deux Arreſtæ 
des dictz cinquieſme Juillet & deuxme. jours d Aouſt, a declare 
& declare ledict Du Boum non recepvable appellant comme 
d abbuz, & Pamendera d'une Amende ſeulement. (2) 


Du 12. d'Oc- 
tobre. 1bid. 


Fol. 430. vo. 


UR la Requeſte preſentce ala Chambre ordonnèe par le Roy 
ou temps de vaccations , par le Procureur General du Roy, 
par laquelle narrative d autres Requeſtes par luy cy- devant pre- 
ſentees a ladicte Chambre, A encontre de Me. Anne Du Boure , 

Conſeiller en la Court de Parlement „ apreſent priſonnier en la 
Baſtille; tendant les dictes Requeſtes ad ce que ledict Da Bouig 
- (1) II ya dans cet endroit dans le Reg. | Conciergerie au Parlement, & depuis att 
& Chr. & une marque &abreviation. On | Procureur general du Roy, le 3 15. & der- 
ne ſcait ce que cela peut fignifier. I xier jour d Aouſt, Pan mil cin cens cine 


(2) Illy aa la marge du Reg. Prononce| quante- neuf. 
audit Du Bourg, eſtant priſonnier en la 
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euſt x fournir & bailler par eſcript ſes pretenduz moyens & cau- 
ſes d Appel comme dabbuz par luy interjectè de la Sentence 
contre luy donnee par I Archeveſque & Primat de Lyon, il reque- 
roit, attendu meſmes le refus & Contumace dudict Du Bourg, 
de ſatisfaire a YOrdonnance de ladicte Chambre, qu'il feuſt or- 
donne que ledict Procureur General du Roy ſuppliant, mectroit 
par devers elle le Procès verbal contenant les appellations comme 
d' abbuz, pour iceluy veu, enſemble ladicte Sentence, eſtre 
faict droict ſur ledick Appel comme d' abbuz, ainſi que de 
. | et | 
Ven par ladifte Chambre la Requeſte dont eſt queſtion , la 
dicte Sentence donnee contre ledict Da Bourg par I Archeveſque 
& Primat de Lyon, de laquelle ledict Da Bourg a appelle comme 
dabbus; deux autres Requeſtes cy - deſſus menrtionnees , ſignif- 
fees audict Du Boum par! Huiſſier David; Procès verbal dudict 

Auiſſier de la ſigniffication d'icelles  certaine reſponſe faicte & 
baillee par eſcript par icelluy Du Boum auſdictes Requeſtes; & 
tout conſiderè; ladicte Chambre ſans avoir eſgard à la reſponſe 
dudict Du Boum, a ordonne & ordonne que dedans trois jours 
prochainement venant pour toutes prefixions & delais, & ſans 
autre forcluſion ne ſignification de Requeſte, icelluy Du Bourg 
ſera tenu fournir & bailler par eſcript ſes dictz prètenduz moyens 
& cauſes d Appel comme d abbuz; alias, a faulte d'avoir ce 
faict dedans ola temps & icelluy paſle , ſera faict droict audict 
Procureur General du Roy ſuppliant ſur ladicte appellation d ab- 
buz, ainſi qu'il appartiendra par raiſon. Et pour ce faire, ſera 
. gg Du Boum papier, plume & encre , sil en de- 
mande. 


cat dudict Seigneur, ont preſente à la Chambre ordonnee 
ou temps des Vacations, certaines Lettres Patentes du Roy don- 
nees a (1) Eſcleron le xiije. de ce moys, fig 

Bourdin; par leſquelles ledict Seigneur mande a icelle Chambre 
proceder au Jugement de la cauſe d Appel comme d abus inter- 


au nombre de vingt-cinq Conſeilliers d' icelle, fi faire ſe peult, 


1) Eclairon. Ce Bourg qui eſt dans la] ſur-Marne , & de I' Election de Viry- le- 
Champagne , eſt du Dioceſe de Chalons-| Franfois. — — 
Oo 11 


nces , Par le Roy. 
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tobre. 16:4. 
fol. 445-19. 


C E jour les Gain ds Rey ber ME, Nes Bebe Adi; Du w.c0- 


jectè par Me. Anne Du Bourg Conſeillier du Roy en la Court, 


Du 23. d'Oc- 
robre. Ibid. 
fol. 457. . 


* adreſſ. Reg. 


fate 


Du 24. d' Oc. 
tobre. 16d. 
fol. 458. vo. 


la 


1 : _ 

pris de ceulx ja appellez & choiſiʒ pour juger le proces de Mes, 
Loys Du Faur, Euſtache De La Porte, Paul De Foix & Anthoine 
Fumee, auſſi Conſeilliers du Roy en ladicte Court, ou pour le 
moins, il ſoit procede au nombre de vingt audict Jugement, 


appellez au lieu des recuſez ; validant le Jugement qui y ſera 


donne, comme {i avoit eſte le Parlement ſcans; deſquelles Let- 


tres ilz ont requis PEnterinement. Eux retirez ; la matiere deli- 


beree ; a eſte arreſts & ordonne que par deux Huiſſiers d'icelle 
Court ou autres, ſera preſentement mande à Mes. Ren“ Baillet 


& Pierre Seguier, Conſeilliers du Roy & Prefidens en ladicte 


Court, eſtant hors de ceſte Ville, eulx trouver Dimanche au 
ſoir prochain, pour, ſuivant les dictes Lettres, proceder au Ju- 
gement dudict proces & cauſe d' Appel. 


E jour, la Chambre ordonnee ou temps de Vacations, oy 
le Procureur General du Roy ce requerant, a ordonne que 
a Me. Anne Du Bourg Conſeillier du Roy en la Court de Parle- 
ment, ſera baillee la copie de la Commiſſion du Roy, * adreſ- 
ſante a ladicte Chambre, & dactèe du xiije. de ce moys, pour le 
Jugement de ſon appellation comme d abbuz; enſemble la co- 


pie de la Liſte des Juges c après eſcripts en une feuille de pa- 


pier, pour ſur ce au bas de ladicte Liſte, eſcripre ce qu'il verra 
eſtre a faire; & pour ce faite, luy ſera baillee encre & papier. 


F \ E jour, la Chambre ordonnee ou temps de Vacations, apres 
0 avoir veu la reſponſe de Me. Anne Du Boum Conſeillier du 
Roy en la Court, * ala ſigniffication a luy faicte de la Liſte des 
Juges pour vuyder Fappellation comme d'abbuz 500 luy interjec- 
tèe, & Requeſte portee par ladicte reſponce, ordonne qu'il bail- 
lera par eſcript ce que bon luy ſemblera dans trois jours pour tous 
delais & fans plus y retourner. = Ns 
Et a eſtè arreſte que les Juges cy-apres eſcriptz, ſe trouveront 
Lundy apres la Feſte de Touſſains prochaine , pour vacquer au 
Jugement dudict Appel comme d abbus interjectè par ledict Du 
Bourg; & que ſi les Preſidens & Conſeilliers qui ont eſtè cy- de- 
vant recuſes par ledict Da Boum, ne ſe trouvent recuſables , Ilz 
compareſtront & viendront audict jour. | 


uy" ö 
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- ESSIEUR Spour le Jugement du proces d Appel comme 
dabbus de Me. Anne Du Bourg, Conſeillier er Roy en la 


Court de Parlement. 
M E 5 Srs. 
M. F. De St. Andre.) 
M. R. Baillet.  SPrefidens. 
M. P. Seguier. 
M E S S*. 
Cayant. Crenaiſie. 
Pinterel. os De Hacque ville. 
Jacquelot. 3 Le Camus. 
Barjot. 3 
Bermondet, | Brulart. 
Le Pic art. I G. Viole. 
De H arlay. | Riviere. 
Boucte. 1 Maillard. 
Eraſſi in. Chevalier. 
Martineat. 7 N. Le Maiſtre. 
„ - 3} P. De Longueil. 
De Varade. | Allegrin. 
Ann.. | Larcher. 


1 A Chambre ordonnee ou temps de Vacations, apres avoir 
veu la reſponſe faicte par Me. Anne Du Bourg Conſeillier 
en la Court de Parlement, a preſent priſonnier en la Baſtille, à 
la ſigniffication de PArreſt d'icelle Chambre du xxiiije. de ce 
moys enſemble la Requeſte par luy preſentce afin de diſtribu- 
tion de Conſeil pour plaider ſes cauſes d Appel comme d abbuz, 
les Lettres Patentes du Roy du xiij. de ce mois, ſigniffices audit 
Du Bourg, lequel auroit declare eſtre appellanc de la ſigniffica- 
tion d'icelles ; les Concluſions du Procureur General ; 

Ladicte Chambre ayant aucunnement eſgard à ladicte Re- 


queſte, a ordonne & ordonne que ſuivant ledict Arreſt, ledict 


Da Bous mectra par eſcript dedans trois jours pour tous Jelaiz - 


1559. 


Du 24. PO 
tobre. Ibid. 
fel. 459- 


Du 26. 4Oc- 
tobre. Ibid. 


fol. 463. 
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I559. tout ce que bon luy ſemblera , tant pour ſon Appel comme 
—— C@vabbus que appellation par luy interjectèe de la ſigniffication 
des dictes Lettres Patentes; & pour ce faire, luy a permis de 
communiquer avec Mes. Jehan de Sainct Melorr, Pierre Robert 
& Francois De Marilhac, Advocatz en ladifte Court ou Fun 
d'iceulx en la preſence de Pun des quatres Notaires de ladicte 
Court, ſans toutesfois que ledict Da Bous ſoit oy en Plaidoyrie 
{ur les dictes appellations ; pour le tout communique audict Pro- 
cureur General, y reſpondre. Alias, a faulte de ce & ledict temps 
aſſe, ſera procede au Jugement des dictes appellations ſuivant 

les dictes Lettres Patentes & Arreſt, ainſi que de raiſon. 


N Fo _ UR les cauſes de rècuſation propoſees par Maiſtre Anne Du 
Reg. vizxyr. Bourg, Conſeiller en la Court, a preſent priſonnier a la Baſ- 


fol. 2.19, tille, contre Me. Rene Baillet Preſident en ladicte Court: ledict 
Baillet Prefident oy & retire ; la matiere miſe en deliberation ; 
la Cour a ordonne que ledict Du Bourg nommera preſentement 
les teſmoings par leſquelz il entend verifier les dictes cauſes de 
reècuſations. Alias, a faulte de ce faire, ſera paſſè oultre au Ju- 
gement d icelles. 55 5 5 
Aprés avoir veu par la Court la reſponſe de Me. Anne Du 
Bourg Conſeiller en icelle, a preſent priſonnier a la Baſtille , 
portce par Exploict de ꝓehan Cheſnay Huiſher qui luy avoir ſi- 
onthe I Arreſt donne ce jourd'huy par ladicte Court; & oy ſur 
ce Me. Anthoine Don Procureur dudict Du Bourg. 
L aadicte Court ayant egard a la Requeſte faicte par ledict Da 
Bouig a la ſignification dudict Arreſt , a ordonne que dedans 
Jeudy prochain pour tout le jour, ledi&t Da Boum baillera par 
eſcript fon Plaidoye, & produira tout ce que bon luy ſemblera , 
pour eſtre communique au Procureur General du Roy; & pour 
ce faire, luy a permis de communiquer avec fon Conſeil, en la 
_ preſence de Tun des Huiſſiers de ladicte Court. Alias, à faulte 
d'avoir ſatisfaict dedans ledict temps, ſera paſle oultre le Ven- 
dredy prochain du matin au Jugement des appellations interjec- 
| recs par ledict Du Boum, ſur ce qui ſe trouvera par devers la- 
dicte Court; laquelle defend audict Du Bouig de prèſenter au- 
cunne Requeſte afin de prorogation de delay ; ains luy enjoinct 
| Cobcyr au preſent Arreſt ſans plus y retourner. Ce qua eſtẽ 
prononcè audict D Bourg pour ce mande. | I 
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| | | | | 1 . 
A Court a ordonne & ordonne, que par Me. Laurens Des Io 
4 Cro;ſettes Advocat en icelle, & Solliciteur des affaires du > -oo_g 
Roy, {era des deniers ordonnez & deſtinez pour Jinſtruction & 144. fil. 6. 
perfection des proces des priſonniers de la Baſtille, payè, baille . 
& delivre à ehan Aulbert, Nuiſſier en ladicte Court, la ſomme 
de huict livres huict ſols pariſis, à luy ordonnee & taxce pour ſes 
trais & depenſes, journces & vacations d avoir par ledict Aul- 
bert des le xxme. Octobre dernier, ſuivant l' Arreſt donne en la 
Chambre ordonnee par le Roy au temps de Vacations ledit xxme. 
Octobre, eſte expres de Vordonnance de ladicte Chambre, au 
lieu & Chaſtel de (1) Treſmes en Vallois, par devers Me. Rene 
Baillet Conſeiller dudict Seigneur, & Paas der ladicte Court, 
affin de le faire trouver en icelle Court le Lundy enſuivant xxiije. 
jour dudict moys d' Octobre, pour aſſiſter en la Compaignie or- 
donne par ledict Seigneur, par ſes Lettres Patentes mention- 
nces audict Arreſt, pour le Jugement du proces & cauſes d Ap- 
pel comme d' abus interjectè par Me. Aune Du Bourg Conſeiller 
en icelle Court, un des dictz Preſidens (2). 


AA PRES avoir veu par la Court la reſponſe de Me. Anne Du nur. de No: 
Bourg, faicte a l Huiſſier Cheſnay , ala ſignification de! Ar- vembre. 75.4. 
reſt donné le xilijne. de ce moys, ſur les cauſes de recuſation Fl 7 
propoſces contre Me. Rene Baillet Preſident en ladicte Court; 
ledict Baillet Preſident ouy, qui a requis eſtre excuſe du Juge- 

ment des appellations interjectèes par ledict Dax Boum; actendu 
meſmement qu'il y avoit bonne Compaignie de Prefidens & 
Conſeillers; luy retire ; les Gens du Roy auſſi oiz, qui ont re- 

quis la Court en faiſant droict ſur les dictes appellations, faire 

droict ſur la reparation qu'ilz requerroient contre ledict Du 

Bourg, pour la temeraire & calumnieuſe rècuſation par luy pro- 

poſèe contre ledict Baillet Preſident ; la matiere miſe endelibe- 

ration; a eſte ordonne que ledict Baillet Preſident demourera & 

preſidera au Jugement des dictes appellations; & ma eſte para- 

chevee ladicte deliberation ſur le biffement des dictes cauſes de 
rècuſations, parce que I heure eſtoit ſonnee. 


(1) Le Prefident Baillet en Etoit Sei- 0 2) Il'y a en marge du Regiſtre: Faict lex 
gneur, Voyex ci-deſſus p. 151, note 5. dict jour xv e. Novembre audict an. 


— „ 
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Du r7. de No- 
vembre. 13:4. 
fol. 11. . | 


Du 18. de No- 
vembre. Ibid. 
fol. 13. vo. 
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E jour, continuant la deliberation du jour d' hier, pour le 
L aict des recuſations propoſces par Me. Anne Du Bourg, 
contre Me. Rent Baillet Conſeiller du Roy & Preſident en la- 
dicte Court; a eſte arreſtè que la Requeſte contenant les dictes 
cauſes de recuſations, ſera biftee en ce que concerne ledict Sr. 
Preſident , par Me. Jehan Camus Notaire & Secretaire du Roy, 
& Fun des quatre Notaires de ladicte Court, qui pour ce faire ſe 
tranſportera ou Chaſtel de la Baſtille. Ce faict, ledict Me. Rene 
Baillet mandè pour aſſiſter a paſſer oultre au Jugement de FAp- 
pel comme d' abuz, & à luy donne à entendre la deliberation du 
dict jour d' hier & la prèſente, a de rechef ſuppliè la Court, 
pour mectre hors de ſuſpition, voire occaſion de ſuſpition, le- 
dict Du Bourg, de Vexcuſer daſſiſter au Jugement dudict proces 


& Appel; actandu meſmes qu'il y avoir troys Prefidens de la- 


dicte Court, & {i grand nombre de Juges. Surquoy luy a eſte 
22 de demourer ſuivant ladicte deliberation z ce qu'il a 
aict. 7 : | 


Ntre Me. Anne Du Boum Conſeiller en Ia Court de Parle- 
L ment, priſonnier en la Baſtille, appellant comme d' abuz 
de la Sentence contre luy donne par les Juges ſubdeleguez. du 
Vicaire de * I Arceveſque de Lyon enſemble de leurs procedu- 
res; & encores appellant de la ſignification & execution des 
Lettres Patentes de Commiſſion du Roy du treizieſme du moys 
d' Octobre dernier, addreſſees aux Gens tenant la Chambre or- 


donne durant les Vacations, d une part; & le Procureur Ge- 


neral du Roy defendeur en cas d Appel, d autre. 
Veu par la Court la ſubſtitution & ſubdelegarion dudict Vi- 
caire de Þ Arceveſque de Lyon , faicte aux denommez en icelle, 
en dacte du douzieſme Septembre dernier paſſe , en laquelle eſt 
inſere le Vicariat dudict Arceveſque, donne A Piſe le vingt- ſixme. 
Aouſt auſſi dernier paſſe ; le Procès- verbal des procedures des 
Juges & Vicaires Subdeleguez en ceſte partie; la Sentence des 
dictz Juges donnee contre ledict Du Boum, & prononcee le 


xXXviijme. dudict moys de Septembre; les Arreſtz donnez en la- 


dicte Chambre des Vacations, les douze & xxvjme. Oftobre der- 


nier; aultre Arreſt donne par ladicte Court le xilijme. de ce 


moys; les moyens d' Appel & Plaidoye fourny par eſcript par 


* 
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ledict Da Boum, ſuivant les dictz Arreſtz ; enſemble la conſul- 


tation ou Conſeil diſtribue audict Dax Bousg; les defenſes du- 
dict Procureur General du Roy; les Arreſtz des quatorzeme. & 
ſeizeme. de ce dict moys, donnez ſur les cauſes de rècuſation 


propoſèes contre Me. Rene Baillet Conſeiller du Roy Preſident | 


en ladicte Court; & tout ce que par les dictz Procureur Gene- 
ral du Roy & Du Bouig a eſte mis par devers le Conſeiller a ce 
commis; apres que le Conſeil dudict Da Boum a eſte oy en la- 
dicte Court ſur certaines Remonſtrances par ledict Conſeil faic- 
tes „& ledict Procureur General a eſte pareillement oy; & tout 

conſiderè; il ſera dict en tant que touche Vappellation interjec- 
tèe par ledict Da Bouig de la ſignification & exècution des dit- 


tes Lettres Patentes du trezeme. dudict moys d Octobre, que la- 


dicte Court a mis & met ladicte appellation au nèant, & les Par- 
ties hors de Court & de procès; & quant aux appellations com- 
me d' abus auſſi interjectèes par ledict Da Bourg, ladicte Court 


Ta declare & declaire non recepvable appellant comme d abus; 


& Tamendra d'une Amende ſeulement. (1) 


'S E jourdhuy , apres avoir veu par la Court les cauſes de 
A JU recuſation propoſces cy-devant par eſcript par Me. Anne 
Du Boum Conſeiller du Roy en icelle, a preſent priſonnier en 
la Baſtille, contre Monſieur le Premier Preſident ; & la declara- 
tion faicte par ledict Da Boum ſuivant YOrdonnance de ladicte 
Court, par laquelle il a advouè les dictes cauſes de recufarion 
comme eſcriptes & ſignëes de fa main; ladicte Court a ordonne 


& ordonne que pardevant Mes. Adrian Du Drac & I aques De 


Varade , Conſcillers du Roy en icelle, ledict Du Bowrg nommera 


dans huy les teſmoings par leſquelz il entend verifier le con- 
tenu en 1celle. 8 


E jour, apres avoir veu par la Court le Procès- verbal 

faict par Mes. Adrian Du Drac & Jaques De Varade, 
Conſeillers du Roy en icelle Court, ſur execution de PF Arreſt 
& Ordonnance d'icelle du jour d'hier, contenant la reſponſe 
faicte par Me. Anne Du Boure a preſent priſonnier en la Baſtille, 
(1)11 y a en marge du Reg. Prononce | ral du Ro), ledict jour xviij"*. Novembre 


audi Du Bourg priſonnier eſtant en Ia | audit an. 
Baſtille , & depuis audit Procureur Gene- | 


Pp ij 


fol. 32.7%. 
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Du 20. de No- 
vembre. Ibid. 


fol. 29. 


Du 21. de No- 
yembre. Ibid. 
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1559. pour le faict des cauſes de recuſations propoſces par ledict Du 
— Zoum contre Monſieur le Premier Preſident ; a eſte arreſte que 
ledict Sieur Preſident ſera mande pour oyr la lecture dudict 
Proces-verbal contenant ladicte reſponſe ; partant mande , & 
* ſereſouvenir lecture faicte dudict Procès- verbal, a dict * eſtre recordz de 
chacun chef & article des cauſes de rècuſations contre luy 
propoſèes, & jure ſon Createur & fur la part qu'il prerendoir 
en Paradis, & ſur la damnation de ſon Ame, qu'il n'y avoit ung 
ſeul mot de verite eſdictes cauſes de rècuſations, ne en chacun 
article d iceulx, en ce qu'il le touche. Luy retire ; a eſte arreſte 
que la preſente affirmation. ſera monſtree audict Du Boum par 
Me. Jehan Camus, Notaire & Secretaire du Roy & Pun des 
quatre Notaires de ladicte Court, pour icelle veue, nommer 
les teſmoings pour la verification des dictes cauſes de recuſa- 

tions, ſuivant P Arreſt dudict vingtme. Novembre. 


ee og V jour, ſur la Requeſte faicte par Me. Baptiſte Dumęſuil 

„ Advocat du Roy, aſſiſtè du Procureur General dudict Sei- 

gneur, tendant à ce que, nonobſtant I Appel interjectè par Me. 

Anne Du Bourg, & ſans avoir egard a icelluy contenu ou Pro- 

cès-· verbal de l Official de Paris, qu'ilz ont prèſentè ala Court, 

il feuſt paſſe & procede oultre au Jugement de ſon proces ; of- 

frans le faire amener en la Conciergerie du Palais, quant il ſe- 

roit ordonnè; mais y avoit ung doubte que la Cour debvoit 

| 1 2 *ſupporter, sil ne Foſoyt requerir preciſement, pour la doubte 

roi, de la forme de la juger niſi inconſulto Principe; & S il ſe pouvoit 

faire, ſen rapportoient a ladicte Court. Ladicte Court a arreſtè 

& ordonnè, que pour deliberer ſur la Requeſte faicte par les 

dictes Gens du Roy, toutes les Chambres ſeront aſſemblèes, & 

que preſentement l'on advertira les Preſident & Conſeillers qui 

vacquent au Jugement d' autres Conſeillers priſonniers, de y 

venir aſſiſter ſi bon leur ſemble. Enſemble ſera faict entendre 

05 Gens du Roy la deliberation ſuſdicte. Ce qui a eſte. 
mer. | 


Du g. de Dé- E jour, les Gens du Roy ont preſente a la Court unes Let- 
fa OE tres Patentes dudict Seigneur, donnees a Amboiſe, le der- 
nier jour du moys paſſe, ſignèes, Par le Rey. Bourdin; par leſ- 
quelles eſt mandè à ladicte Court, que en la Grand Chambre 


rue , 
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du Plaidoye , les ſuſpectz rejectez, ſoyr procede au Jugement 
del Appel comme d'abuz de Me. Anne Du Bourg, & conſ(e- 
quemment à la declaration , Jugement & condamnation de la 
peyne de droyt, ſelon Fexigence du crime d'Hereſye par luy 
encouru; & ce en la plus prompte & briefve expedition de Juſ- 
tice qu'il ſera poſſible; deſquelles Lettres Patentes ilz ont requis 
TEnterinement ; & en ce faiſant, que appellez les Prefidens & 


Conſeillers tant du Conſeil, Tournelle que Chambres des En- 


queſtes non rècuſez, il ſoit procede au Jugement dudict Appel 
comme d'abuz, au proces dudict Du Bourg, & a tel nombre 


que la Court adviſera. Et ſur ce la lecture faicte des dictes Let- 


tres, toutes les Chambres de ladicte Court afſemblees ; horsmis 
les Preſident & Conſeillers qui vacquerent au Jugement des pro- 
ces des quatre Conſeillexs priſonniers; la matiere miſe en deli- 
beration ; a eſte ordonne que actendu la conſequence de la ma- 


tiere, & I Arreſt de ladicte Court du xxjme. Novembre dernier 


paſle, les dictz Conſeillers ſeront appellez preſentement pour 


deliberer ſur les dictes Lettres. Eulx mandez & venuz en ladicte 


Court; lecture de rechef faicte des dictes Lettres, toutes les dic- 
tes Chambres aſſemblèes, & recit faict des Concluſions des dic- 


tes Gens du Roy, la matiere miſe en deliberation ; ladicte Court 
a arreſte & ordonne, que Jeudy prochain a ſept heures du ma- 


tin, ſera procede au Jugement des diftz Appel comme d' abuz & 
proces dudict Du Bourg; & ce en la plus grande Compaignye 
que faire ſe pourra; horsmys les Conſeillers x vaccans au proces 
des dictz quatre priſonniers, & ceulx qui ſont ou ſeront recuſez 
par ledict Da Bouig, & ceulx qui ont aſſiſtè aux Jugemens de 
Court d'Egliſe ; & a ces fins ſera baillee audit Du Bourg la Liſte 
des Prefidens & Conſeillers de ladicte Court non reculſez, & qui 
ne ſont du nombres des deſſus dictz. N 


1559. 


** vacqu ant 


A jour, la Court a mande Me. Anne Du Bourg Conſeiller Du 5. de Pe- 
enicelle, amene de la Baſtille en la Conciergerie du Pa- cembre. 1? * 


lais, auquel a eſte dict que ladicte Court, toutes les Chambres 
aſſemblèes, auroit ordonnè qu'1l ſeroit procede au premier jour 
au Jugement tant de ſon Appel comme d abus que de fon pro- 
cès, en la plus grande Compaignie que faire ſe pourroit; & par- 
tant qu'il euſt adeclairer Tee oil vouloit ou entendoit 


recuſer aucun des Prefidens ou Conſeillers par luy cy- devant 
DE Pp iij 


| fol. 103. a 


3 A | 
1559. non recuſez. A dict ledict Du Boum qu'il ne vouloit recuſer 
— perſonne: ſupplioit ſeullement la Court luy diſtribuer pour Con- 

ſeil Mes. Pierre Robert, Frangoys De Marthac & Anthoine Du 

Lac, Advocatz en icelle, pour plaider ſes cauſes d' Appel com- 

me d abuz; & ſur ce les Gens du Roy par Me. Bapiiſte Dumeſnil 

Advocat dudict Seigneur, ont dict qu ilz eſtimoient Vappellation 

comme d'abuz interjectèe par ledict Du Boum, pur frivole; par- 

tant requeroient, ſans avoir egard audict Appel, qu'il fuſt pro- 

cede & paſle oultre a la declaration de la peine de droict portee 

EA par * Eedit du Roy. Eulx retirez, la matiere miſe en delibera. 

tion; ladicte Court a diſtribue pour Conſeil audict Da Boure , 

les dicts Robert, De Marlhac & Du Lac, pour venir plaider les 

dictes cauſes d Appel comme.d'abuz Lundy prochain a ſept heu- 

res du matin preciſement. Alias, a faulte de ce faire, ſera paſſe 

oultre au Jugement dudict Appel comme dabuz , ainſi que de 

raiſon; & ſur ce ont eſte mandez en ladicte Court les dictz Ro- 

bert & De Marlhac , enſemble Don Procureur dudict Da 

Bourg, auquelz a eſte prononce FArreſt ſuſdict, & a eulx en- 
joinct d'y ſatisfaire. e 


3 NTRE Me. Anne Du Boum Conſeiller du Roy en la 

cembre. 1hid. Court de Parlement, a preſent priſonnier en la Concier- 

fol. 167. v. gerie du Palais, appellant comme dabuz de certaine Sentence 

donnee par Official de Paris, le vingtme. jour de Novembre 

dernier paſſe, par laquelle entre aultres choſes, il auroit ordon- 

ne que, nonobſtant choſe propoſce ou alleguee par ledi& Dy 

Bourg, il ſeroit paſſe oultre a Fexecution de la Sentence donnee 

a Pencontre dudict Du Bourg par I Eveſque de Paris, & de tout 

ce qui sen eſt enſuivy, dune part; & le Procureur General du 

Roy defendeur en cas d Appel, d' autre. 

Veu par la Court les proces & procedures faictes en Court 

d Egliſe, tant pardevant ledi& Eveſque de Paris, Archeveſque 

de Sens, & les Vicaires & Juges ſubdeleguez de! Archeveſque & 

Primat de Lyon; les trois Sentences déſinitives donnees par les 

dictz Juges d Egliſes, avec les troys Arreſtz donnez par ladicte 

Court, ſur les appellations comme d abuz interjectèes par ledict 

Du Bourg , des dictes troys Sentences ; Procès-verbal de MF. 

„ % Toys Gayantauſh Conſeiller en ladicte Court, en date du 

1542 4 la #4 GAY ; ; 8 8 , 

marge du Reg. dernier paſſe, attache a certaines Lettres miſſives 

Sie. | | | 
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trouvẽes en la poſſeſſion dudift Du Boum; enſemble le Procès- 
verbal dudict Official de Paris, en dacte du xxme. jour de No- 


15559. 


vembre dernier paſſe , contenant execution faicte de la Senten- 


ce dudict Eveſque de Paris & degradation actuelle dudict Dy 
Bourg; & après que les dictes Parties ont eſte oyes en Plaidoy- 
rie ſur ladicte appellation comme d' abuz; les troys Requeſtes 
preſentees 2 icelle Court par ledict Du Bousg, les treize & 
vingtmes jours de ce preſent moys de Decembre, avec les deux 
Confeſſtonspreſentees a icelle Court de la part dudict Du Boure , 
miſes au Sac par Ordonnance de ladicte Court, avec ce qui a eſte 
mis & produict par devers icelle de la part dudict Procureur Ge- 
neral ; & tout conſiderè; | 


4 II ſera di & f ſans avoir ; egard FAY > -— Requeſtes 0 que ladicte 


Court a declare & declaire ledict Da Boum non recevable Appel- 
lant comme d abuz, & Tamendra d une Amende ſeullement. (1) 


L A Court a ordonnè & ordonne, que les procès criminel 
LL & procedures faictes contre Me. Anne Du Bouig Conſeil- 
ler en ladicte Court, ſera mis au Greffe criminel de ladicte 
Court, par Me. Guillaume Barthelemy auſſi Conſeiller en ladicte 
Court, Rapporteur dudict procès; lequel en ce faiſant, en 
demourera deſcharge au Greffe civil; & ſera le Greffier ou 
ſes Commis, tenu de le deſcharger au Regiſtre dudict Greffe 
„„ „ e | 


(2) Du wvinet-troiſieſme jour de Decembre mil cinq cens 
cinguante- neuf. 


E U par la Court le proces criminel & * extraordinaire 
faict aVencontre de Me. Anne Du Bourg Conſeiller du 
Roy de ladicte Court, accuſe du crime d'Herelye ; les Interro- 
gatoires & Confeſſions reirerces & repreſentees en ladicte Court 
par ledict Da Bourg; declaration de {a Foy par luy baillee par 
eſcript & par luy recogneue en icelle Court, avec les Requeſtes 
par luy preſentees en icelle; & icelluy Da Bous par pluſicurs 


foys oy en ladicte Court; & tout conſulte ; 


41) Ity a en marge du Reg. Barthelemy. | (1) Regiſtre du Greffe Criminel du Par- 
Prononce audit Du Bourg, & audict Pro- lement de Paris, cottè 110. | Les fol. de ce 
tureur General du Roy , ledict jour xxije. | Regiſtre ne ſont point corter. ] 


cembre. Id. 
fol. 168. vo. 


125441 
marge du Reg. 
De Varade. 


Faict ledict 
jour 22. de 
Deccmbre. 


Du 23. de De- 


cembre. 


* extraordine , 
avec un abrege 


Reg. 
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Il ſera dit que ladicte Court a declare & .declare ledidt 1 Du 
Bourg actainct & convaincu ducrime d Hereſie plusa plain men- 
tionnè ou proces criminel contre lu faict, & que Hererique, 


Sacramentayre, pertinax & obſtine, * a condafunt & ene 


a eſtre pendu & guinde a une potance qui ſera miſe & plante 
en la Place de Greve devant THoſtel de ceſte Ville de Paris, 

X lieu plus commode, au-deſſoubz de laquelle ſera faict un feu 
dedans lequel ledict 2 Bourg ſera gectè, ars, bruſſè & conſom- 
me en cendres; & a declare & declare tous & chacuns ſes biens 
eſtans en pays ou confiſcation a lieu, acquis & confiſquez, ſuy- 


vant les Edictz & Ordonnances du Roy. 


De Thou. 7 | Barthelemy. 
Prononce audict Du 3 pour ce faict venir en la Chap- 
pelle de la Conclergeric du Pallais ; & CXECUtC le XX115F, Jour de 
Decembre M. ve. LIXæ. 
A eſte retenu & reſerve in mente Curie, que ledict Da 13 
ne ſentira aulcunement le feu, & que auparavant que le feu 


5 ſoyt allume & qu il ſoit jectè dedans , ſera eſtrangle ; 3 & que 


ncantmoings ou il voudroit dogmatiſer & tenir aulcuns mauves 
propos, ſera (1) ballonne, pour obvier au ſcandale du peuple. 


"De F006. - 1 5 Barthelemy. 


L AN mil cinq cens cinquante- neuf, le Samedy xxiije. jour 
de Decembre, * jay Symon Chartier Cler au Greffe crimi- 
nel de la Court de Parlement, me ſuys tranſportè environ heu- 
re de unze heures du matin en la Chappelle de la Conciergerie 
du Pallais, & en icelle faict venir & extraire de fa priſon Me. 
Anne Du Bourg Conſciller du Roy noſtre Sire en {a Court de 
Parlement a Paris; auquel en la preſence d'aulcuns Huiſſiers de 

ladicte Court, & autres perſonnes eſtans en ladicte Chappelle, 
ay prononce Arreſt de morr contre luy donne par ladicte 
Court, pour raiſon du crime q Heéreſie & Sacramentaire, dont 
il a eſté convaincu, à plain mentionnez au procès contre luy 
faict; & eſquelz crimes il s eſtoict trouve pertinax & obſtine, 
Et apres la prononciation dudict Arreſt, & Remonſtrances à luy 
faictes qu il eſtoict temps de penſer au ſalut de ſon ame, & ſe re- 


corder de ſes faultes & delitz, pour ſe humilier envers Dieu 


(1) II y a plus bas baillonne. On lui mettra dans la bouche un baillan, pour Pem- 
pecher de patler, 5: 


DE CONDE. gor 
& luy en requerir pardon & mercy , ainſi que doibvent faire 
tous bons & vrayes Catholicques , a dict qu il rendoict graces a 


Dieu de ce que fon plaiſir eſtoict de Fappeller, & qu'il luy con- 
venoyt ſouffrir la mort pour avoir ſouſtenu la verite ; & auquel 
il ſupplioit luy donner la grace & la vertu de perſiſter juſques à 
la fin, & qu'il prenoit le Jugement de mort contre luy donne , 
en patience; d aultant que Meſſieurs de la Court qui ont juge 
ſon proces, * cy-avoient faict leur debvoir ſelon le deu de leurs 
conſciences, & comme pareillement en avoient faict les Juges 


Eccleſiaſtiques; priant Dieu les vouloir tous * biens inſpirer, & 


leur donner la connoiſſance de la verite ; me priant faire ſes re- 
commandations envers meſdicts Sieurs. Ce faict, * c'eſt pris a 
chanter une chanſon en forme de priere. Et a Finſtant ſont venuz 
en ladicte Chappelle Meſſieurs De Mouchy, De Fabet, & De La 


Haye, Docteurs en la Faculté de Theologie, entre les mains 


deſquelz j ay delaiſſè ledict Da Bourg pour Vadmoneſter de fon 


ſalut, & le reduire en la Saincte Foy Catholique. Et ledict jour, 
de relevee environ deux heures après midy, me ſuys tranſporte 
en ladicte Chappelle en laquelle ay trouve Monſieur I Abbe De 
Montebourg Cure de St. Barthelemy, faiſans pluſieurs bonnes 
admonitions & Remonſtrances audict Du Bouig, pour le rever- 
tir & reduire à la voye des bons Catholicques, luy alleguant plu- 
ſieurs paſſages de la Saincte Eſcripture, s offrant par pluſieurs 
foys comme ſon Cure, foyr en Confeſſion, pour luy donner 
Tabſolution de ſes faultes par la grace & puiſſance qui luy eſtoient 


155* 


* avoient fait 
* hien 


* veſt 


commiſe de Dieu; à quoy ledict Da Bourg nauroict voulu en- 


tendre ne obeyr. Ce faict, ſuyvans les Articles a moy baillez par 
Monſieur le Procureur General du Roy, ay demande audict Da 
Bourg s il avoit rien ſęeu & entendu de la conſpiration = avoict 
par cy- devant eſte faicte pour Pexhimer & tirer hors 

Conciergerie du Pallais; a dict que non, & qu'il avoict eſte tous- 
jours priſonnier ſoubz la garde de deux perſonnes qui Font tous- 
jours garde , & qui ont eu ordinairement * Toueil ſur luy. 
Luy a eſte demande s il ſcait ou a entendu les noms des & conſ- 
pirateur; a dict que non, & qu'il na eu communiquation de 
perſonne pendant le temps qu' il & eſt priſonnier. Enquis s il con- 
gnoiſt un nommé [1] Stmůard qui eſt Eſcoſſoys; a dict avoir 


cognoiſſance dudict Stuard Eſcoſſoys ne autre de la Nation Ef- 


(.) Voyez cy- deſſous ſur un Arr&t du Parlement, du 29. de Decembre 1559. 
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ce mot pa- 
reit inutile. 


* % 


ce faict, a eſtè pris par VExecuteur de la Haulte-Juſtice, & ex- 
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coſſoiſe; bien dict cognoiſtre de veue & non aultrement aulcung 
Archiers de la Garde Eſcoſſoiſe, qui le menerent priſonnier à la 
Baſtille. Sur ce qui luy a eſte remonſtre qu'il reſt vray- ſembla- 
ble que il n'ayt * eu, ſceu & entendu la conſpiration & entre- 
priſe faicte par ledict Stuard Eſcoſſoys, qui eſt alle en ladicte 
Conciergerie pour Iexhimer & tirer hors des priſons d'icelle ; & 
partant a eſte admoneſte en dire la verite , pour la deſcharge de 


{a conſcience & bien de la Juſtice ;. a dict qu il ne ſcet que c'eſt. 


Et ſur ce quiila eſte enquis de la maiſon en laquelle il a dict avoir 
faict la Cene, laquelle faiſant, y aſſiſterent pluſieurs perſonnes 
qui faiſoient ladicte Cene avec luy; & partant a eſte admoneſte 
en dire la verite & les nommer & indicquer, & nommer ceulx 

ui faiſoient la Cene avec luy; a dict qu'il en a par pluſieurs 
= dict la verite a Meſſieurs de la Court, & à eulx nommez 
quatre d'iceulx , deſquelz il a dict avoir eu cognoiflance ; & 


| 2 aux aultres, a dict que chacun d'culx ſe tenoict couvert & 


deguiſe, craignant eſtre congneuz, comme Fon faict en telles 
Aſſemblees & Congregations. Et fur ce qu'il a eſte enquis des 
Domicilles eſquelles ont eſte faictes les dictes Congregations & 
Aflemblees, & faict ladicte Cene ; a dict que les 'rues de ceſte 
Ville de Paris luy ſont tant incongneues & inviſibles, & eſquel- 
les maiſons il a eſte conduict par ceulx qui luy ont baille Fadver- 
tiſſement, ainſi qu'il a dict & eſt contenu par ſon proces, qu'il 


ne ſgauroict remarquier les maiſons eſquelles ont eſtè faictes les 


Congregations & Aſſemblèes. Et après pluſieurs bonnes & loua- 
bles Remonſtrances à luy faictes par Monſieur le Curè de St. Bar- 
thelemy, pour le provocquer a ſe rẽduyre en la voye des bons 
Catholicques, ou il n'a voulu entendre, ains perciſtè en ſes er- 
reurs; & apres luy avoir declare que j avois commandement ex- 
près de la Court, que ſortant des priſons de ladicte Concierge- 
rie, * il ſe ingeroit de dogmatiſer, ou parler choſes contraires 
contre Phonneur de Dieu & de noſtre Mere Ste. Egliſe & Com- 
mandemens d'icelle, en ce cas, il m'eſtoit commande & en- 
joinct le faire baillonner au lieu où il dogmatiſeroit, ou parle- 
roict contre Thonneur de Dieu & des Conſtitutions & Com- 
mandemens de noſtre Mere Ste. Egliſe; a dict qu'il navoit vo- 
lontè de dogmatiſer, ne dire choſe contre Phonneur de Dieu ne 
de ſon Egliſe, ne donner occaſion au peuple eſtre ſcandaliſe. Et 
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traict hors des dictes priſons, & mene en une charette juſques 
au lieu de la Place de Greve ; eſtant avec luy en ladicte charette 
le Vicaire du Curè dudict St. Barthelemy; auquel lieu de la- 
dicte Place de Greve, après le Cry faict des charges portèes par 
ſon procès, a eſtè enquis ſur les Articles des conſpirations cy- 
deſſus mentionnez , luy remonſtrant qu'il eſtoit pres de la mort, 
& partant admoneſte en dire la veritè, pour la deſcharge de {a 
conſcience; a dict que par la mort qu'il eſtoict preſt a ſouffrir, 
qu'il nen ſavoict riens. Ce faict, a eſte deſcendu de la charette, 


& mene deſſoubʒ une potence illec pres affixee & dreſſèe, ſoubz 


laquelle il a eſte deſpouille & mis en chemiſe; & apresluy avoir 


preſente une Croix pour icelle baiſer, luy remonſtrant par ledict 


Vicaire dud. St. Barthelemy & aultre, que C eſtoit en memoirs 
& ſouvenance de la Paſſion de Noſtre-Seigneur; ce qu'il a re- 
fuſe faire, en Pinſtant a eſte ſoubz-leve au hault de ladicte po- 
tance, & eſtant au hault d'icelle potence, les aſſiſtans crians 
Jeſus- Maria , a eſte eſtrangle ; & apres a eſte alume ung feu 


ſoubz ladicte potence, ou quel le corps mort dudidt Du Bourg a 
eſte laſche, ars & bruſle, ſelon & en enſuyvant ledict Arreſt | 


contre luy donnè. : 
(1) XJ EU par la Court la Requeſte à elle prèſentèe, le quin- 

zeme. du preſent moys, par Hugues De La Verde, 
Eſcuyer, Cappitaine de la Baſtille ſoubz le Conneſtable de 
France, à ce qu'il fuſt ordonnè que le Receveur & Payeur des 
gaiges des Prefidens , Conſeillers & autres Officiers de ladicte 


Court, luy payeroit & delivreroit quatre-vingrz dix-huidt livres 


dix ſols tournois à lui deue par feu Me. Anne Du Bouig en ſon vi- 
vant Conſeiller en icelle Court, par arreſt & calcul de compte 
faict entre ledict feu Du Boum & iceluy De La Verde, pour les 
vivres & aultres choſes nèceſſaires par luy fournies audict Du 
Bourg, pendant qu'il a efte derenu priſonnier en ladicte Baſtille, 
2 prendre ladicte ſomme ſur les gaiges deubz audict feu Du Bous 
à cauſe de ſon Eſtat & Office de Conſeiller en ladicte Court, 
lors & au jour du deces d icelluy. Veue auſſi la taxe faicte audict 
De La Verde par Fun des Conſeillers en ladicte Court, Jour ce 
commis, le xxvme. dudict preſent moys, ſur les parties des cho- 
{cs fournies audict defun& Dx Boure par ledict De La Verde, 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vi v. fol. 33 5. 1% 


Qq i 


Du zo. d 
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pendant la priſon d'icelluy Du Boum en la Baſtille, & ſur Far- 
reſte & calcul du compte faict entre eulx ſignè dudict D Bourg, 
montant ladicte taxe à la ſomme ſuſdicte. Veue ſemblablement 
autre Requeſte par ledict De La Verde, preſentce a ladicte Court 
le xxvijme. dudict preſent moys, afin d'avoir executoire d'icelle 
ſomme ſur les gaiges deubz audict feu Da Bourg au jour de ſon 
treſpas, a cauſe que deſſus. Apres que le Procureur General du 
Roy qui a eu communication des dictes Requeſtes & taxe, a de- 
claire n empeſcher payement eſtre faict audict De La Verde de 
ladicte ſomme a luy deue ſur les dictz gaiges, attendu la qualite 
de la debte; & tout conſiderè; 

La Court ayant egard auſdictes Requeſtes, a ordonne que 
ledict De La Verde ſera payè & ſatisfaict de ladicte ſomme de 


quatre-vingtz dix-huict livres dix ſols tournois a luy deue par 
ledict feu Du Bourg, par ledict arreſte & calcul de compte faict 
entre eulx pour les cauſes ſuſdictes; à prendre ladicte ſomme 


ſur les gaiges deuz audict defunct Da Bourg, lors de ſon deces 
à cauſe de ſondict Eſtat & Office; & ſera le Receveur & Payeur 


des Prẽſidents, Conſeillers & autres Officiers de ladicte Court, 


tenu bailler & delivrer audict De La Verde ladicte ſomme, dont 
il ſera deſchargè, & Fen deſcharge la Cour; & luy ſera, ce fai- 
ſant, icelle ſomme allouee en ſon compre en Tacquict & deſ- 


charge dudict defunct Du Bousg. 


Au Prevoſt de Paris, par lequel eſt deſfendu a tous Prelatz 
 quelzconques , de ne laiſſer preſcher aucuns es lieux ſub- 
ject a leurs Benefices , ſans leur conge & commandement 

EXPY ES. 
Ar ANIS. 

Pour Jean Dallier demeurant ſur le Pont Sainct Michel, 
4 Enſeigne de la Roſe Blanche. 


KD LH 
Avec Privilege. 


de... * 


©. 


1 E Roy, pour extirper & faire ceſſer les erreurs & Hereſies, 
par divers moyens & manieres ſemèes & jectèes en ſon 
Royaume par aucuns malings eſprits deſvoyez de noſtre Saincte 
Foy & Religion Chreſtienne, cherchans Adivertir de Fobeifſance 
deue aux Miniſtres d' icelle, ſes bons & leyaux ſubjetz; toutes- 
foys, ainſi qu'il a eſte adverty, par la malice de telles gens cela 
a tellement continue & pullule juſques a preſent , que sil ny 
cſt promptement pourveu , pourra advenir encores plus grande 
perturbarion en noſtre dicte Saincte Foy, & conſequemment 2 
[eſtar de la choſe publicque; defiranr y pourveoir de tout ſon 
cœur, comme à la choſe qu'il a ſur toutes en ſinguliere recom- 
mendation, à l honneur de Dieu & bien de ſon Egliſe; ayant 
entendu que ce mal procede en partie d aucuns Preſcheurs, qui 
malicieuſement & ſans eſtre bien congneuz , ſe preſentenr 
( ſoubz couleur dedifier & inſtruire le peuple) aux lieux pu- 
blics & ailleurs; a ſur ce decerne & envoyè Lettres Patentes à 
Monſieur le Prevoſt de Paris. Signees. De L' Aubeſpine. Et ſcel- 
lees ſur ſimple queiie , de cire jaune; ſuivant leſquelles Von faict 
tres - expreſſes inhibitions & deffences de par le Roy & Mon 
dict Seigneur le Prevoſt de Paris, ſur certaines & grandes pei- 
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Du 13. de 
Juillet. 
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charge des Egliſes, ou leurs Vicaires & Commis, de la Juriſdic- 


que Curez, Recteurs ou Commis, auroient ou vouldroient ce 


fermèes ſoubz bonne & ſeure garde; dont incontinent le Roy 
ſera adverty. Afin que Von puiſſe avoir congnoiſſance deſdits 


teurs d'icelles, eſt enjoinct & commande a tous ceulx qui en 


pour en informer & enquerir diligemment, ſecrettement & 
bien, pour après porter les Informations qui en ſeront faictes, 


moy Paris Chreſtien Crieur Jurè du Roy noſtre Sire, des Cris 
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nes au Roy a appliquer, a tous Abbez, Prieurs, Chapitres , Cu- 
rez, Recteurs, & autres de quelque qualite qu'ilz ſoyent, ayans 


tion de la Prevoſte & Vicomte de Paris, de ne ſouffrir & per- 
mettre aucunement qu'il 4 ſoit faict Preſches ne Sermons par 
quelque perſonne que ce ſoit, {ans licence, permiſſion & con- 

ge expres du Dioccſain ; & ou aucuns, tant deſdits Predicans 


faire, ſeront prins, ſaiſiʒ & conſtituez priſonniers en priſons 


Predicans & dogmatiſans leſdictes Herefies & erreurs , & Secta- 


ſcauront aucuns, den avertir Mondict Seigneur le Prevoſt de 
Paris, ou ſes Lieutenans & Commiſſaires du Chaſtelet de Paris, 


cloſes & ſeellèes, par devers le Roy en ſon Conſeil, pour y eſtre 
veues, & eſtre {ur icelles ordonne ce qu'il cee HH „& que 
ledict Seigneur verra eſtre à faire par raiſon. 5 
Faict en la Chambre Criminelle du Chaſtelet de Paris, le 
Jeudy treizieſme jour de Juillet, Van mil cinq cens cinquante- 
neuf. Signe. Bertrand. Et Goyer. 8 
Leues & publices a ſon de Trompes & Crys publicz, par 
tous les Carretours de la Ville & Faulxbourgz de Paris, Par 


publicz , eſdictes Villes, Prevoſte & Vicomte de Paris; ac- 
compaigne de Claude Malaſſizne Trompette Jure dudict Sei- 

gneur , & autres, le ay treizieſme jour de Juillet, Pan mil 
cinq cens cinquante-neuf, 


o 
\ 


Ainſi ſignè. P. Chreſtien. 


N 
2 
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# (1) Inſtruction donnee par le Seigneur De Montluc A Monſieur 
De La Tour qu'il envoioit au Duc de Guiſe , pour Vinformer 
des diſpoſitions du Roy de Na varre a Fegard de ce Duc. 


EMONSTRERA Mi. De La Tour de la part du Sei- 

gneur De Montluc a Monſeigneur le Duc de Euiſe, com- 
ment le Roy de Navarre s en va * par de-la, avec deliberation 
deſtre entierement ung en amitiè avec luy & Monſeigneur le 
Cardinal de Lorraine, non ſeulement comme couſin , mais 
comme frere, & que depuis le (2) Camp il n'a jamais cogneu 
que ledict Seigr. Roy de Navarre ayt eu autre volonte. Encores 


que Mr. le Conneſtable luy ayt eſcript pluſieurs Lettres; neant- 


moins il m'a tousjours dict qu'il ne ſe fieroit jamais de luy, ayant 
bien cogneu que ce ſemblant d amitiè qu'il luy portoit, neſtoit 
que pour Pattirer de ſon coſtè, affin de ruiner ſes couſins: auſſi 


que le peu de compte qu'il avoir fait de ſes affaires à (3) Cer- 


camp, luy avoit afſez monſtrè le peu damitiè qu'il luy por- 


Et à ce que à peu entendre ledict Sieur De Montiuc, ce que 


ledict Seigneur Roy de Navarre deſire le plus, eſt qu à ſon arri- 
vee , les Eſpagnols, & autres Eſtrangers ſubjects du Roy d Eſpa- 
gne, cognoiſſent que le Roy & tout ſon Conſeil, luy facent ſi 
bon * raccueil, qu'ilz 2 5 faire rapport par tout, qu'il n'eſt 
point petit compagnon en France, & principalement par la fa- 
veur du Roy & le recueil qu'il luy fera, & puis de toute la 
Cour: car cela pourroit eſtre cauſe que le Roy d Eſpagne con- 
deſcenderoit à luy faire quelque jour raiſon du torr qu il luy 


tient. Fait à Verteul, le 2 20. jour de Juillet 1559. Signe. Blaiſe 


De Montluc. 


(1) MS. De Dupuy , Volume 86. I dans laquelle il accompagna le Roi de Na. 

II y 2 à la fin de la Piece : pris ſur| varre, quelque temps avant la mort d' Hen. 
Foriginal. | ri II. ä 

(2) Il eſt impoſſible de deviner de quel] (3) Les premieres Conferences ſur la 
Camp Montluc veut parler ici. Dans ſes | Paix qui fut conclue 4 Cateau-Cambreſis , 
Memoires, T. 1 p. 691. [ Paris 1661. in-| en 1559. Se tinrent dans PA bbaye de Cer- 
. | il parle d'une expedition militaire ,I camp en Artois, 


1559. 


Du 22. de 


Juillet. 


a la Cour 


* aAcencil 


1559. 
Du £ de Sep= 
tembre. 


Du 6. de Sep- 
tembre, 


Du 5. de Sep- 
tembre. 


les Lettres miſſives du Roy , dont Ia i=] 


fault que tout cela y ayt de rien prouf- 


eſquelz non ſeulement eſt prophane pu- 
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Ja 


meurent , pour en rendre compte 
teniem. | 


8 


enjoinct a tous Proprictaires & 


Ville & Faulxbourgs de Paris, Senquerir diligemment de la con- 
verſation, bonne vie & Chreſtienne de ceulx qui habitent & lo- 


(1) Cette Declaration eſt dans le Recueil | 
des Ordonnances par Fontanon, T. 4. p. 
2.59. Voyez 0 PArret d'enregiſtre- | 
ment , du 23. de Novembre ſuivant. ö 

Le Roi en envoyant cette Déclaration 
au Parlement, lui ecriyit les Lettres ſui- 
vantes. 

(J) CE JOUR, avant que les Cham- 
bres feuſſent aſſemblées, les Gens du Roy 
par Me, Bapiiſte Dumeſuil Advocat du- 
dict Seigneur, ont préſenté 2 la Cour 


neur enſuict. * DE PAR EE ROY. 
Noz Amez & Feaulx. Ayans ſgeu que 
quelque remede & proviſion que le 
Go Roy noſtre tres-honore Seigneur & 
Pere „que Dieu abſolve , ayt cherche 
pour diſſiper & empeſcher les Aſſemblees 
& Conventicules nocturnes qui ſe fai- 
ſoient en noſtre Ville de Paris, tant s'en 


fice , ; in au contraire les dictes Con- 
venticules ſe continuent plus que jamais, 


ſaige de la Cene & du Sainct Sacrement, 
contre Puſaige receu & obſerve par PE- 


gliſe Catholique ; mais auſſi ſe ſout faictz | 


actes fi infames, Enormes & execrables , 
qu'il Nous ſemble que Jon ne ſpauroit 


MEMOIRE S 


* (1) Declaration portant que les Maiſons on ſe. feront des Conven- 
 ticules C. Aſſemblees illicites , ſeront raſtes & demolies , & c. A 
Villiers-Corteretz , le 4. de Septembre 1559. 


(2) Arreſt du Parlement de Paris, qui ordonne aux Proprictaires 
& Principaux Locataires des Maiſons de ceſte Ville, de Sinfor- 
mer exactement des vies, mæurs & Religion de ceux qui y de- 


U R la Remonſtrance & Requeſte ce jourdhuy faicte par 
noſtre Procureur General du Roy, la Court a ordonne & 


aux Commiſſaires & aux Quar- 


Locatifz des maiſons de ceſte 


aſſez inventer de peines pour la punition 
de telz delictz ; au moyen de quoy , 
Nous avons fait expedier POrdonnance 
que Nous vous envoyons pour le raze- 
ment des maiſons on ſe ſont faictz & fe- 
ront telz Conventicules ; à la lecture & 
publication de laquelle Ordonnance, vous 
Nous ferez ſervice bien fort agreable de 
proceder incontinent apres la prefenta- 
tion que vous en aura faite noſtre Pro- 
cureur General , auquel Nous l'envoyons 
2 ceſte fin, ſans y uſer par vous d' aucune 
longueur , ne y faire aucune difficulté: 
Car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Villiers 
Coſteretx, ce cinquieſme jour de Septem- 
bre, MIL ve. II x. Signé, Francois. Et 
contreſignèes. Bourdin. Et ſur la ſuperſ- 
cription. A nos Amez & Feaulx les Gens 
tenans noſtre Court de Parlement a Paris; 
enſemble les Lettres Patentes dont ès dictes 
Lettres eſt faicte mention, deſquelles Let- 
tres Patentes, ilz ont requis la verifica- 
tion. ” 5 8 | 

(Y Regiſtre du Conſeil du Parlement 
de Paris. Cotte vixxv. fol. 271, ». au 7- 
de Septembre 1559. | 


(2) Regiſtre du Conſeil du parlement de 
| Paris, Cottè VI®xy, fol. 267. Vo. 


1 


gent 
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gent eſdictes maiſons ; faire diligences ſgavoir fi eſdictes mai- 
{ons ſe font aucunes Afſemblees & Conventicules, pour les re- 
veler a Juſtice ; & on ils ſeroient negligens ou diſſimulans, ſera 

rocede a l encontre d eulx par punition corporelle & exemplai- 
re, & confiſcation des dictes maiſons. Pareillement enjoinct à 
ceulx qui ſont Chefz & habitans des dictes maiſons, faire dili- 


gence entendre & {cavoir fi ceulx qu'ilz logent, vont aux Egli- 
ſes oyr le Service Divin, meſmes les jours de Feſtes, & $'lz vi- 
vent Catholiquement. Auſſi enjoinct a tous Hoſteliers, Cabare- 


tiers & toutes perſonnes qui louent chambres, prendre les noms, 


ſurnoms & qualitez de ceulx qui logent eſdictes maiſons, & en 
faire Roolles, pour les bailler aux Commiſſaires & Quartenier 
du Quartier; & ce, ſur peine d Amende arbitraire. Oultre, en- 
joinct aux Commiſſaires du Chaſtelet de Paris, & aux Quarte- 
niers, Dixainiers & Cinquanteniers de ceſte dicte Ville, garder 
les Ordonnances & Arreſtz cy- devant faictz & donnez , ſur pei- 
ne de privation de leurs Eſtatz & Charges, & de plus grande, 
| Ao y eſcher. Et ſera la preſente Ordonnance publice par les 

arrefours de ceſte dicte Ville & Faulxbourgs d'icelle , a ce que 
nul n'en puiſſe pretendre cauſe d'ignorance. (1) 


M (2) Declaration portant Commiſſion pour informer contre ceux Du 14. de No: 
qui favoriſent les Sacramentaires , ou ceux qui ſont entachez, Vembre. 


d autres crimes d Hereſie. A Blois, le 14. de Novembre 1559. 


* (3) Arreſt d Enregiſtrement des Declarations du Roy, du 4. de 
Septembre, du mois de Novembre, & du 14. de ce mois 1559. 


0 E jour, apres avoir veu par la Court, les Grand Chambre, Du ::. de Ne 


vembre. 


Chambre du Conſeil, & Fun des Prèſidens de la Tournelle, 
allemblees ; apres avoir veu par la Court les troys Lettres Paten- 
tes du Roy; les premieres donnèes a Villiers- Coſteretæ, le qua- 


(.) II y a à la marge du Regiſtre: Fai&le 
vj Septembre vc. LIx Publie ledict jour par 
la Ville . Fauælbourgs de Paris. 

(2) Blanchard dans fa Table Chronolo- 
gique des Ordonnances , dit que cette Dé- 
claration eſt au fol. 10. du Recuèil des Or- 


4 vac I. 


* 


donnances de Francois II. par Robert 
Eſtienne. Voyeꝛ ci-deſſous PArret d' En- 
regiſtrement , du 23. de Novembre ſui- 
vant. | 


(3) Regiſtre du Conſeil du Parlement 


de Paris, core vi. XVI. fol. 36. 6. 
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1559. 


* modiſcati- ratore Generali Regis, & ſub * modificationis in Regiſtro Curit 


nibus. 


a louage & ſoient tenues par des Locartfz : les ſecondes donnees 


_ MEMOIRES 
treme. Septembre dernier, fignees: Par le Roy eſtant en ſon Con- 
feil. Bourdin. Par leſquelles & pour les cauſes y contenues, ledict 
Seigneur ſtatue & ordonne que les maiſons ou Fon trouvera & 
verifiera y avoir eu Afſemblees illicites & Conventicules noctur- 
nes, ol les aſſiſtans profanent & celebrent fuſage de la Cene & 
du Sainct Sacrement, contre celluy qui eſt receu & obſerve de 
toute I Egliſe Catholique, ſoyent razees, demolyes & abbatues 
a perperuelle memoirre , ſans qu'elles puiſſent plus eſtre rebaſties 
à Tavenir; ſoyt que les dictes maiſons appartiennent a Gens d E- 
gliſe, ou aultres de quelque Eſtat ou condition qu ilz ſoient, & 
que les proprietaires y ſoient demourans, ou qu ilz ayent baillees 


a Bloys, ou preſent moys de Novembre, en forme d Edict, par 
leſquelles icelluy Seigneur veult par Edict perperuel & irrevo- 
cable, ſtatue & ordonne ce qu'il a ordonne par les dictes premie- 
res Lettres, que tous ceux qui feront Conventicules & Aſſem- 
blees illicites, ſoit pour le faict de la Religion ou pour quelque 
autre cauſe & occaſion que ce ſoit, & ſoit de nuitt ou de jour y 
& ſemblablement ceulx qui ſe y trouveront ou aſſiſteront, ſoient 
doreſnavant puniz de ſupplice de mort, ſans aucune eſperance 
de grace & moderation de peine, & les maiſons ou ſe feront les 
dictes Aſſemblèes & Conventicules, raſèes & demolyes ſans 
pouvoir eſtre rebaſties & reedifices ; & les troiſmes. donnees a 
Bloys, le xiiijne. dudict moys de Novembre, contenans Commiſ- 
ſion dudict Seigneur au premier des Conſeillers de ſa Court de 
Parlement de Paris, & Prevoſt dudict lieu ou fon Lieutenant; 
pour à la Requeſte de ſon Procureur, informer diligenment, 
ſecrettement & bien par eulx & chacun d eulx, des faveurs, 
menaces, injures & intimidation des accuſez d eſtre Sacramen- 
taires ou entachez d autre crime d'Herefie, comme plus au long 
le contiennent les dictes Lettres. Les Concluſions & Requifitoires 
du Procureur General du Roy; la matiere miſe en delibëration; 
ladicte Court a ordonne que ſur le reply des dictes Lettres ſera 
mis: Lecta, publicata 1 Reg iſtra ta, audito & Requirente Procu- 


contentis, pour le regard des deux prenueres tant feullement , 
qui ſont que la Court ne fera proceder au raſement & dẽmoli- 
tion des maiſons, finon que quand les propriëtaires ſeront trou- 


5 CONDE 311 
ve ſgiemment participans ou conſentans, ou qu ilz ſeront en 1559. 
faulte & negligence inexcuſable. | 0 
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* (1) Edit portant que ceux qui feront des Aſſewblees illicites pour Novembre: 
la Religion ou autre cauſe , ſeront punis de mort; & que les ma. | 
ſons ou ces Aſſemblees auront eſte faictes, ſeront raſtes & de- \ 
molies, ſans qu'elles puiſſent eſtre rebaſties. A Blois, au mois de 
Novembre 1559. Tera 


* (2) Arreſt du Parlement qui porte qu'il ſera fait des Informa- 
tions ſur le meurire de Monſieur le Preſident Minard. 


E jour, Me. Baptiſte Dumeſnil Advocat du Roy, aſſiſtè de py 13. de Dæ. 
Me. Gilles Bourdin Procureur General dudict Seigneur, a cembre. 
dict à la Cour, qu'il ne penſe pas apporter aucune choſe de 
nouveau, eſtant ja toute ceſte Ville eſmeue & troublee du meur- 
tre proditoire & inhumain commis le jour d' hyer au ſoir en la 
Ns de feu Me. Anthoine Mynard Conſeiller & Preſident 

en ladicte Court, en retournant en ſon logis g de ce Palais ou il 

avoir tenu la Plaidoirye, par un coup de,pMtollet ; & ſans ſoy 

arreſter pour le preſent aux louanges & merites dudict defunct, 
aſſez notoires, ny à ung cas ſi eſtrange & nouveau, & tel que 
juſques icy les Croniques & Annales, ny meſmes par les anciens 
Regiſtres de ceans, il ne Sen veoyt de ſemblable; ilz ont adviſe 
enſemble de ſupplier la Court très-inſtamment, qu'elle ordonne 
Juſticium, comme anciennement il ſe faiſoit, & que la Juſtice 
ordinaire du Chaſtellet ceſſe tant au Civil que au Criminel, fans 
procraſtiner ne uſer d aulcunes remiſes, juſques a ce que ung tel 
& {i malheureux cas puiſſe eſtre advere ; & au ſurplus, que Fon 
face viſitation & inquiſition diligente ès Hoſtelleries & aultres 
maiſons de ceſte Ville, on Pon a accouſtume de loger, afin de 
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(1) Cet Edit eſt imprime dans le Recueil | du 2 3. de Novembre ſuivant. 


des Ordonnances par Fontanon, T. 4. p. 260. (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement 
PVoyeꝛz ci-deflus PArret d' Enregiſtrement, | de Paris, cottè vI.XXæVI. fol. 131. T. 
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312 MEMOIRE 5 
ſcavoir quelz gens ſont parti de leurs dictz logis depuys hyer ; 
& que Fon ſaiſiſſe tous les piſtollerz & piſtolles que Von trouvera 
en ceſte Ville, pour eſtre mis en ! Hoſtel-de-Ville, avec deten- 
1 Arthiſans & Expert: en tel art, de plus en faire ne ven- 
dre. Surquoy les dictz Officiers de Chaſtellet mandez & venuz, 
leur a eſte enjoinct de faire, toutes choſes & err * ceſſen- 
tes, diligences par eulx & leurs Miniſtres, d informer, arreſter, 
viſiter & adverer ce qu'ilz pourront dud: & meurtre , & de faire 
publier à ſon de Trompe, que ceulx qui en ſcauront ou auront 
entendu quelque choſe, ayent a le reveler incontinant ; en pro- 
mectant aux revelateurs une bonne ſomme de deniers & impu- 


nite q aultres crimes, $ilz en ſgavent aulcune choſe: lequel Cry a 
eſtè faict ledict jour. 


* (1) Arreſt 45 Parlement qui ordonne que Lon ne pourra lover les 
mal ;ſons A Paris, 39 a des perſonnes connues de bonne vie. 


Du 12. de DE- I, A Coat: pour obvier aux {editions & commotions popu- 
cembre. N 
aires, & à ce que la Juſtice Souveraine du Roy & aultres 
Juſtices ordinaires , , puiſſent eſtre adminiſtrees avec la ſeurere 
requiſe , a ordonne & ordonne par proviſion, & juſques ace que 
par le Roy aultrement en ayt eſte ordonnè, que inhibitions & 
dctenſes ſeront faictes a tous proprieraires des maiſons ſciruces 
en ladifte Ville & Faulxbourgs d'icelle, de ne plus loner dore- 
ſenavant leurs dictes maiſons, ſoit a long gues annèes ou à termes, 
ſmon à perſonnaiges gens de bien & de bonne renommẽee & de la 
vie, Eſtat & qualitc deſquelz ilz ayent congnoiſſance ou rel moi- 
gnage, ſur peine de Sen prendre a eulx Sil y eſchet, ou il fc 
trouveroient eſtre perſonnages notez , & avoir commis quelque 
cas digne de reprehenfion & pugnition corporelle ; & a ceſte fin, 
enjoindt audictz propriëtaires baillans? a louage leurs dictes mai- 
ſons, ſoit a termes ou longues annees , comme dict eſt, qu'ilz 
ayent t doreſnavant à faire Regiſtre par chacun des dict termes & 
annẽes, des noms, ſurnoms, eſtar , qualire & lieu de nativitè des 


(1) . du Conſeil du Parlement de Paris : cottE vi. xvI. 6. 131% 
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dictes perſonnes qui prendront les dictes maiſons à louaige, & 
d'icelluy Regiſtre en bailler le double ou coppie ſignèe de leurs — 
mains, au Commiſſaire du Quartier où les dictes maiſons ſont 
ſcituees ; auſquelz Commiſſaires de chacun des dictz Quartiers, 
enjoinct auſſi ladicte Court de faire de leur part diligence de les 

. recevoir & garder; & quant au Regiſtre que les dictz propric- 
taires en auront faict, qu' ilz ayent a le garder & retenir par de- 
vers eulx , pour le repreſenter a Juſtice, ſi beſoing eſt, & quant 
ilz en ſeront requis; & enjoinct icelle Court a tous ceulx qui 
logent aucuns en leurs maiſons qui ne ſont Hoſtelleries public- 
ques, ſoit par chambres meublees ou aultrement, de faire le 
ſemblable ſur les meſmes peynes; & au ſurplus, ſuivant les Ar- 
reſtz precedens, ordonne ladicte Court que tous vagabons, ban- 
niz, eſtrangiers & aultres qui ſont ſans Maiſtre & adveu, ſeront 1 
tenuz de vuyder ceſt2 dicte Ville & Faulxbourgs d'icelle dedans 
les vingt- quatre heures, ſur peine de confiſcations de corps & 
de biens; & auſſi à icelle Court faict inhibitions & defenſes 1 
tous Mariniers, Baſtelliers & Paſſeurs, de plus paſſer aucunes 
£ perſonnes durant les moys de Novembre, Decembre & Jan- 
vier, apres les cinq heures du ſoir, & auparavant les ſept heu- 
res du matin, durant les dictz moys, ſur peyne de la hart. Et 
ſera le preſent Arreſt leu, & public a ſon de Trompe & Cry 
publicq par les Carrefours de ceſte dicte Ville & Faulxbourgs , 
& aultres lieux accouſtumez a faire Criz & proclamations, a ce 
que aucun nen prerende cauſe d' ignorance. (1) 


ul 
: 
N.. 
T 
} 5 
f 
o 
{ 
q 
9 
4 N 
Fan 
BY 
n 
4 
gd 
o 
» 
3 
4 
© 
1. 
i; , 
* 
= 
15 
1 
._ 
1, 
l 5 
q 
35 
jt 4 
yt! l 
» 
8 of 
Ta 
+l 
4 
»» 
1 / 
4 Ul 
1 
vn 
), 
7 
i- 
wy 
l 
i 
% N 
WW 
= 
toi 0 
oy 
= 
1 
WW 
4 


5 Arreſt du Parlement qui ordonne que Lon continuera les pro- 
cedures ſur le meurtre de Nr. le Preſident Minard. 


——_—— —— —{— e G —— 


"NE jour, toutes les Chambres aſſemblèes, Me. Francoys De oy 14.6 De. 
Sr. Andre Conſeiller & l'un des Prefidens de la Court de ; 
ccans , aſſiſtè d'un bon nombre des anciens Conſeillers de la- 


(1) II y 2 à l marge du Reg. Faict le-] (2) Reg. du Conſeil du Parlement de Par 
dict Jour xii /. de Decembre; & le xx*. | ris , Cotte vI.XXVI. fol. 134. LL. 
audict moys , publiè comme defſus. | | 


Rriy 


1559. 


Du 16. de DE- 


cembre. 


. 


314 | MEMOIRES 


dicte Court, eſt venu & dict que ladicte Court ſgavoit & eſtoit 


aſſez advertye de la mort & deces de feu Me. Anthoine Mynard 


en fon vivant Tun des Preſidens d icelle, lequel Mardy dernier 


ſur les cinq heures du ſoir, ou toſt après, en sen retournant du 
Palais tenir la Juſtice du Roy, fut proditoirement, cruellement 
& inhumainement tue & occis d'un coup de N aupres {a 
maiſon, & que les parens & amys dudict defunct, N 
humblement ladicte Court aſſiſter ce matin ſur les neuf heures 
a ſon Convoy & Enterrement en! Egliſe & Monaſtere des Blancs- 
Manteaulx. A quoy luy a eſte reſpondu par Monſieur le Premier 

Preſident, que la Court eſtoit très- deſplaiſante de la mort & de- 
Ces dudict feu Me. Anthoine Mynard Preſident en ſon vivant, 
perſonnaige de vertu, honneſtetè, humanite , ſgavoir & expe- 
rience, & qu'elle ne defauldra a luy rendre & porter tout & tel 
honneur que on a accouftume es deces & obſeques des Preſi- 
dens d'icelle. Ce faict; & la matiere ſur ce miſe en deliberation, 
ont eſte mandez les Officiers du Chaſtellet, afin de ſgavoir & 
entendre d eulx qu'elles diligences ilz ont faictes depuis le jour 
d'hyer, pour ſoy informer, enquerir & adverer ledict meurtre & 
homicide. Er à inſtant les Lieutenants Civil & Criminel venuz 
& oyꝛz, leur a eſte enjoinct mectre par devers les Gens du Roy les 
Informations & Procès- verbaulx faictz par eulx & les Commiſ- 
ſaires dudict Chaſtellet, pour la verification dudict meurtre ; & 
ont eſte admoneſtez , ce requèrant le Procureur General du Roy, 
de vacquer au faict des Informations, Viſitations, Decretz & 
aultres choſes à ce requiſes & nèceſſaires, par concurrence & 
les ungs avec les aultres, ſans ſoy arreſter ou formaliſer à qui en 
cognoiſtra. Ce faict, a eſte arreſtè que Pon eſcripra au Roy pour 
lay faire entendre ledict inconvenient & meurtre, & aultres cho- 


ſes contenues en I Arreſt de ce dict jour. 


* (1) Arreſt du Parlement au ſujet des Predicateurs de la Ville 
- & Dioceſe de Paris. TT” 


UR la Remonſtrance faicte ce jourd'huy a la Court de ceans, 
par le Procureur General du Roy, que aulcuns Predicateurs de 


* Chaire, ceſte Ville & Faulxbourgs, abuſans de Fauctorite de la x Chaize, 


( 1) Reg. du Conſcil du Parlement de Paris, cotté vi. xx vI. fol. 142. v, 
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au lieu de contenir le peuple en la craincte de Dieu & obeiſſance 


du Roy & de ſes Magiſtratz , tenoient pluſicurs propos ſcanda- 


leux, tendans plus a {edition & Emotion populaire, que à aulcu- 
ne edification ; requerant a ceſte cauſe qu'il pleuſt a icelle Court 
y pourveolr, 5 

Ladicte Court a exhorte & exhorte I Eve/que de Paris & ſes 
Vicaires, de faite informer dedans huictaine des dictz propos 
ſcandaleux & ſeditieux renuz & preſchez publicquement ; & 
ce faict, y pourveoir le plus ſommairement que faire ce pourra, 
& de ce en certifier ladicte Court. Et nèantmoins pour obvier à 


e 


Fadvenir i telz ſcandales & inconveniens qui ? en pourroient 
9 pO 


enſuivir, ladicte Court a ordonne que les Curez, au cas qu'tlz 
ne vouldroient eulx- mëmes preſcher en leurs Paroiſſes en ceſte 
Ville, Fauxbourgs & Dioceſe, ſeront tenuz avec les Marguil- 
hers enſemblement , preſenter ou nommer audict Eveſque ou 
ſes dictz Vicaires, celluy qu ilz vouldront prendre pour Predi- 
cateur , ſoit Docteur en Theologie , Religieux , Mendian , 
Eſtudiant, ou aultre quelconque, pour ſoy enquerir au vray de 
la doctrine & ſuffiſance du perſonnaige ainſi preſente ; & ce 


faict, luy bailler licence de preſcher. Et à ladicte Court fait de- 


fenſe a tous Predicareurs , de monter en Chaize ſans ladicte per- 
miſſion, ſur peine de ſuſpenſion de leurs privileges , Degrez & 
aulrres peines arbitraires; & ſur Foppoſition cy-devant formee , 
tant par la Faculte de Theologie, Curez, que autres Mendians 
de ceſte dicte Ville & Faulxbourgs, portèe par le Proces-verbal 
de la ſignification a eulx faicte de I Arreſt de ladicte Court du dix- 
ſeptme. Janvier dernier, à la Requeſte du Procureur General du 
Roy, a ordonne que fans prejudice des dictes oppoſitions, ſur 
leſquelles les dictz oppoſans viendront dire leurs diftes cauſes 
au premier jour, les Arreſts cy-devant donnez ſur le faict des 
dictz Predicateurs, auront lieu & ſeront execurez. (1) 


(1) Hy aà la marge du Reg. Faict ledict jour xvj*. Decembre audict an. 
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8 „ r 

— *(1) Arreſt qui porte qu'il ſera public un Monitoire ſur le meurire 
die Mr. le Preſident Minard. < 


ot 1 A Court, apres avoir veu laRequeſte à elle preſenteeparle 
Procureur General du Roy, luy a permis & permect obtenir 
monition , nemine dempto, contre toutes perſonnes de quelque 
Eſtat & qualite qu'ilz ſoient, qui ſęavent & ont aulcune con- 
gnoiſſance de ceulx qui ont mieurtry cruellement & inhumaine- 
ment Mardy dernier environ les cinq heures du ſoir, feu Me. An- 
thoine Minard en ſon vivant Conſeiller & Pun des Preſidens de 
ladicte Court, en revenant de tenir la Juſtice , & S en retournant 
en ſon logis, d'un coup de piſtolet, conſpiration & entreprinſe 
pour execution de cas $i malheureux ; & laquelle monition 
ſera publice par les Paroiſſes de ceſte dicte Ville & Forſbourgs , 


le plus promptement que ſe pourra. (2) | | 


* (3) Arreſtede la Cour du Parlement dans lequel ſont inſerees trois 
Lettres de cachet du Roy, adreſſes a cette Cour. | 


3 


; E jour, la Court a receu les Lettres miſſives du Roy, cy- 
apres inſerces ; enſemble (4) celles de M. le Cardinal de 
Lorraine, auſſi cy-apres inſerees ; & ſe ſont toutes les Cham- 

bres d icelle Court afſemblces , pour ſe departir en fix Tour- 

nelles; pour juger les proces des mal-ſentans de la Religion; & 

en ſont les Arreſtez au Greffe Criminel; & eſt demouree la ſe- 

conde Chambre des Enqueſtes, pour ce pendant juger les Procès 

Du zu. de civilz; en laquelle ſont entres les Gens d' Egliſe.“ DE PAR 
Decembre. ILE ROY. Nos Amez & Feaulx. Nous avons receu vos Lettres 
du dix neufieſme de ce moys, par Des Croi ſettes preſent porteur, 

par laquelle avons entendu Padvertiſſement qui vous fut donne 

Samedy dernier, de Fentrepriſe qui ſe dreſſoit pour forcer noſtre 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Pa.] que diligence qu'on peut faire Pon ne ſiut 


ris, Cotte vi. xXx vI. fol. 144. 1“. | I jamais ſgavoir dio cela etoit venu; & il 
(2) I y aa la marge du Reg. Faid ledict rend compte enſuite des differends ſoup- 
jour xvj. Decembre audict an. cons que Pon eut par rapport a ce meurtre. 


On ne trouve plus rien dans les Regiſ-| (3 Reg. du Conſeil du Parlement de Pa- 
tres du Parlement, ſur le meurtre du Prefi- | ris, corte vIxxvI. fol. 183. v. au 29. de 
dent Minard. Regnier De La Planche , | D&cembre. r 
{ Hiſt. de Y Eſtat de la France ſous leRegne | (4.) Les Lettres qui font inſerees dans ce 
de Frangois II. pag. 113, ] dit que 9quel- | Arier , ſont du Duc de Guiſe. 


Palais , 


Palais, la Conciergerie & autres priſons , & en meſme inſtanr 
mectre le feu en aucuns endroictz de noſtre Ville de Paris; à la 
verification duquel advertiſſement, vous avez procede juſques 
& tout le jour de la date de voſtre dicte Lettre; & tellement que, 
a ce que Nous a dict ledict Des Croiſettes, le faict ſe trouve bien 
prouvè contre (1) le priſonnier Eſcoſſoys que avez faict arreſter, 
par troys divers temoings qui luy ont eſte recollez & confron- 
tezʒ, & par luy non reprochez ; choſe qui nous ſembloit requè- 


rir ſi prompte & ſommaire proviſion & remede, que Nous ſom- 


mes grandement eſbahiz que vous ayez tant differe d'y mectre la 
main plus roidde & à bon eſſient, pour Fimportance grande 
dont eſt le faict; d autant que le retardement en eſt rres-dange- 
reux, ſe pouvant cependant ladicte entreprinſe mectre à execu- 
tion, ou les coupables & complices d icelles eulx retirer & èva- 
der. A ceſte cauſe, & que Nous dèſirons ſingulièrement que ce 


faict ſoyt diligemment & vifvement cherche & deſcouvert juſ- 


ques au fondz & à la ſource du mal, Nous vous mandons, com- 
mandons & ordonnons très-expreſſement, que vous ayez à y 
proceder toutes choſes ceſſans, y uſant de tous moyens & voyes 
de Juſtice neceſſaires pour en attaindre la verite ; ce qui ne ſe 
pourra myeulx faire que par la Queſtion, a quoy le faict tel 
qu'il eſt eſt aſſez ſubject; eſtans les dictes preuves telles & ſuffi- 
ſantes, de maniere que Pon puiſſe parvenir à la cognoiſſance de 
ladifte entreprinſe, & ſcavoir qui ſont les autheurs & complices 
de ladicte Conſpiration, y employant toute diligence, à ce que 

par faulte d'icelle, Ton ne tombe point en ung inconvenient 
irreparable tel qu'il en depend. Et affin que plus ſeurement vous 
puiſſiezʒ pourveoir aux choſes neceſſaires pour eſtre obeyz, Nous 
eſcrivons preſentement I noſtre Couſin le Mareſchal De Mont- 


morancy noſtre Lieutenant General & Gouverneur de Þlſle de 


France, qu'il ayt à ſe retirer à Paris, pour entendre de vous le 


beſoing qu'il ſera dy mectre la main forte. Et d aventaige, vous 


(1) Il ſe nommoit Robert Stuard; & ilſe | On croit que ce fut ce Robert Stuard 5 


diſoit parent de la Reine Marie Stuard, $3 la Bataille de St. Denis, tira le co 

qui ne voulut pas le reconnoitre. Il fut mis | de piſtoler qui donna la mort au Conneta- 
a la Queſtion ; mais il n'avoũa rien. Voyex | ble de Montmorency. Robert Stuard ayant 
Hiſt. de l Eſtat de France, ſous Frangois II. etè pris au Combat de Jarnac, fur rue J 


& Hiſt. de Mr. De Thou, tradus 
Pag. 40. | 


Tome 1. Sr 


fr. to. 3. | ration de Sthhard, ci-deſſus p. 301. 


par Regnier De La Planche , Pas: m. 114- | coups de poignard. Voy. ſur cette Conſpi- 
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Du 22. de 
Decembre. 


31 . ME M Ol R Es | 
permectons pour ceſt effect vous ſervir & employer tant des 
gens du Guet, Archers de la Ville, Sergens & autres Miniſtres 
de Juſtice, que verrez bon eſtre , & leur faire telle taxation 
wilz meriteront pour y vacquer plus voluntiers, & que riens 
& ce que y eſt requis , ne demeure en arriere, pour Tobèiſſance 
qui Nous y eſt deue, & ſeuretè de voz perſonnes, {i vous entrez 
en quelque doubte ; ainſi que Pavons plus avant declaire audict 
Des Croiſettes , ſur lequel nous remectons le ſurplus. Donne x 


 Chambort, le xxijme. jour de Decembre 1559. Eſtant ceſt affaire 


de [importance qu'elle eſt, Nous avons depuis penſe que enten- 
dant par le menu le faict & diſcours du procès commancè con- 
tre ledict Eſcoſſoys, tel qu'il eſt, Nous pourrions par aventure 
en le voyant, deſcouvrir & Nous adviſer de beaucoup de choſe 
que vous ne congnoiſſez. A ceſte cauſe, Nous voulons & vous 
mandons, que incontinant la preſente receue, vous ayez a Nous 
envoyer la coppie fignce de voſtre Greffier, de tout ce que vous 
en avez desja, pour icelle veue, y donner de noſtre couſté les 
remedes que penſerons encores y eſtre neceſſaires. Signees Fran- 
cots. Et plus bas. De IL Aubeſpine. Et ſur la ſuperſeription. A 
Noz Amez & Feaulx Prefidentz en noſtre Court de Parlement 
a Paris, Advocatz & Procureurs audict lieu. x DE PAR LE. 
KOT, Nos Amez & Feaulx. Nous avons grande occaſion de 
mal contentement de veoir telle longueur en la vuydange & 


expedition des proces pendans en noſtre Court de Parlement, 


contre les Conſeillers derenuz pour le faict de la Religion; & 
meſmement en celluy du Conſeiller (1) DA Bourg. Et pour ce 
que Nous defirons qu'il y ſoir mis une prompte fin, a ceſte cau- 
ſe Nous vous mandons & enjoignons crd5-expreſſement , que 


tous aultres affaires ceſſans & poſtpoſez, vous ayez a procẽder, 


vacquer & entendre au Jugement de leurs dictz procès, au nom- 
bre de Juges qu'il eſte & ; ſera adviſe par noſtre dicte Court, 


fans ſouffrir ne permectre qu'ilz tirent en plus grande longueur; 


de maniere que Nous en puiſſions avoir autre & plus grande oc- 


caſion de ſatisfaction que n avons eu juſques 1 ICY. Donne aCham- 
bort, le xxijne. jour de Decembre 1559. Signees. Francois. Et 
plus bas. De IL Aubeęſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz Amez 
& Feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Paris. 


(1) Le 23. de Decembre , le 3 de la date de ces Lettres du Roi, Du Bourg 
tut condamn I mort & ex6cure. Y Hex cy-deſſus , pag. 299. 
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* DE PAR LEROY. Noz Amez & Feaulx. Nous avons 1559. 
preſentemenr eſte advertiʒ que ung (1) paouvre homme qui ſe 
diſoit Sergent de IInquiſition, venant icy portant Lettres de 
vous & de I [nquiſiteur, x noz Oncles les Cardinal de Lorraine & 
Duc de Guiſe , a eſte tue & meurdry aſſez pres de ce lieu, & ſes 
pacquetz & Lettres priſes & remportees par ceulx qui ont faict 
le meurdre ; dont Nous ſommes apres a faire faire la diligence 

pour en actaindre la verite, Er pour ce que Nous deſirons {gavoir 
ce que contenoient les dictes Depeches, Nous voulons & vous 
mandons que incontinant la preſente receue, vous ayez à les 
faire reffaire , & les Nous envoyer le pluſtoſt & le plus diligem- 
ment que vous pourrez. Advertiſſez ledict Inqu iſiteur de ceſte 
fortune, affin que de fa part il vous baille meſme Depeche pour 
la mectre avec la voſtre; laquelle vous mectrez entre les mains 
* du Poſte de Paris, pour la Nous faire tenir ſeurement & en * 4« Courier | 
toute diligence. Donne a Chambort, le xxiijwe. jour de Dècem- * 
bre 1559. Signèes. Frangois. Et plus bas. De L' Aubeſpine. Et ſur 
la ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre | 
Court de Parlement a Paris. x MESSIE URS, Vousentendrez Lettre du 
parce que le Roy vous eſcript, inconvenient advenu au paouvre P<!.* al 


| | : du meme jour. 
homme qui apportoit icy vos Lettres & celles de Þ /nquifitenr , 


dont nous ſommes apices à deſcouvrir les coulpables. Et affin que 
nous puiſſions ſcavoir ce que contenoient les dictes Lettres, 
pour pourveoir a ce qui ſera neceſlaire, ledict Seigneur a voulu 
vous eſtre faicte ceſte Depeſche en toute diligence ; ſuyvant la- 
quelle vous ne fauldrez à nous en renvoyer les doubles le pluſ- 
toſt que faire ſe pourra. Et fi de-!a on peult prendre quelque 
conjecture de ſouſpegon de ceulx qui peuvent avoir faict ce meſ- 
chant cas, ce nous ſera grand plaiſir d'en eſtre advertiz. Priant 
Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que plus delirez. De Cham 
bort, le xxlijme. jour de Decembre 1559. Voſtre bon Frere & 
amy Fran goys de Lorraine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs 
les Gens tenans la Court de Parlement a Paris. 


* Du 23. de 
Decembre. 


(1) Il ſe nommoit Julien Firmin. Voyez | peu de conſequence à la verite , lorſquiil a 
PHiſt. de Mr. De Thou, traduct. frang. T.] dit que Firmin, ecoit charge de Lettres de 
3- P- 40. II lui eſt Echappe une faute de | Mrs, De Guiſe pour differences perſonnes. 
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DU HISTOIRE DU TUMULTE D'AMBOISE. 
1 En 
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Ly a une Loy en France, eſtablie tant par Vancienne couſ- 
tume, que par le commun accord & determination des trois 
Eſtats aſſemblez en la Ville de Tours, Tan (1) 1484. que ſi la 
Couronne de France eſchet par ſucceſſion à celuy qui ſeroit en 
bas aage : alors les ſuſdicts trois Eſtats, aſſavoir, des Nobles, des 
Eccleſiaſtiques & du peuple, ſoyent aflemblez , & par iceux le 
Roy ſoit pourveu d'un Conſeil, pour le gouvernement & ad- 
miniſtration de ſon Royaume, pendant ſon bas aage. Tellement 
que toutes choſes ſoyent faites au nom & en Pauthorire du 
Roy, avec ceſte clauſe : A la Relation du Conſeil. En Feſle&tion 
de ce Conſeil, deux choſes ont tousjours eſte obſervees : Pune 
eſt que les Princes du Sang y ayent le premier lieu: Pautre que 
les Eſtrangers n'y ſoyent aucunement admis. Er fut ceſte meſme 
ordonnance obſervee audit an 1484. lors que par la mort du 
Roy Loys unzieme, (2) Charles ſon fils aagè de quatorze ans, fut 
appelle à la Couronne: tellement qu'il fur eſſeu un Conſeil de 
douze Seigneurs, auquel le premier Prince du Sang preſideroit , 

EK en ſon abſence le ſecond, & ainſi conſequemment. Or com- 
me dernierement Van 1559. Henri Second de ce nom, Roy de 
France, euſt laiſſè par ſa mort le Royaume entre les mains de 
(3) Frangois Second ſon fils, aage de quinze a ſeize ans, tout le 
peuple attendoit que par la convocation legitime des ſuſdits 
trois Eſtats, on obſervaſt Fancienne ordonnance : de laquelle 
nous avons parle ci-deſſus. Mais les Princes de Guiſe , aſſavoir, 

| Frangois Duc de Guiſe , & Charles Cardinal de Lorreine , qui ne 
ſont du Sang de France: mais Eſtrangers, & iſſus de la Maiſon 
de Lomeine: ayans gaigne Torcille de ce jeune Prince, ſe ſaiſi- 
rent du gouvernement du Royaume : eſloignans d'aupres du 
Roy, ceux qui auparavant avoyent eu le mainiement des affaires 
de France: comme le Conneſtable, (Admiral, & autres: & crai- 
gnans que {i I Aſſemblèe des Eſtats ſe tenoir , ils fuſſent ſelon la 
(i) Suivant le nouveau Stile: car ſuivant | & deux mois lorſqu'il parvint a la Cou- 
Pancien , Pannee commengant à Paques , | ronne. ; 
ces Etats ſe tinrent à la fin de Pann&e1483. | (3) Frangois TT. avoit 15. ans & 5. mois 


dans le mois de Fevrier. eur moins neuf jours lorſqu'il monta ſur le: 
(21 Charles VIII. wavoit que 13. and] Throne, 
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Loy demis de Pauthorite qu ils s eſtoyent eux- meſmes uſurpee , 
& rabaiſſez en leur degre, ils taſcherent par tous moyens de 
Tempeſcher. Et donnerent a entendre au Roy, que celuy qui par- 
leroit d aſſembler les Eſtats, luy ſeroit ennemi & coulpable de 
leze-Majeſtè: & que s il donnoit une fois conge a ſon peuple de 
luy eſlire un Conſeil, il le voudroit d' oreſnavant tenir comme 
ſous la verge, tellement qu'il ne luy demoureroit rien d'un Roy, 
ſinon le ſeul tiltre: bref que cela ſeroit faire injure à la pruden- 
ce, qu'il avoit desja aflez grande & ſuffiſante pour gouverner , 
& ſoy & ſon peuple. Quant à eux, ils luy promettent leur aide 
pour le garder de ce danger, & de faict ils y mirent ſi bon ordre, 
que avant que le Roy de Navarre fuſt arrive a la Cour, le Duc de 
Guiſe avoit desja * gouvernement de ce qui concerne le faict & 
eſtar de la guerre, & le Cardinal de Lorreine la ſuperintendence 
ſur la Juſtice & les Finances. | 
Choſe qui revint au grand meſcontentement des principaux 
de France, & meſmes Þ la pluſpart du peuple, tant pour voir 
un gouvernement du Royaume trop deſraiſonnable & illegitume, 
que pour ſentir le joug inſupportable de ces nouveaux gouver- 
neurs, a cauſe des emprunts & exactions dont il eſtoit ſurcharge. 
Ce que cognoiſſans ceux de Cuiſe, & voulans pourvoir a Fentre- 
tenement de leur grandeur, trouvent le moyen de retirer de la 
Cour les autres Princes, ſous couleur de quelque honnorable 
charge, comme d' aller vers le * Roy Philippe, pour la confir- 
mation de la paix, de conduire en Eſpagne la * Sur du Roy de 
France & autres telles commiſſions. D'avantage ils caſſent les 
Capitaines qu' ils penſent eſtre moins favorables à leur entre- 


prinſe : mettent en leur lieu ceux qui eſtoyent fairs a leur devo- II 


tion, & craignans que de tant de gens offenſez il Sen levaſt un qui 
attentaſt quelque choſe contre eux, ils detendent ſous eſtroicte 
peine le port d armes, & ſur tout de piſtolets. Comme donc ils 
eſtimoyent leur authorite eſtre fort bien aſſeurèe & eſtablie ſur 
tels fondemens, cependant on oit par tout beaucoup de mur- 
mures, & de plainctes à Vencontre d'eux , on poiſe ce qu autres- 


1559. 


* % 


Philippe II. 
Roi &E ſpa- 
gne. 

+ I/abelle,ma- 
rice a Philippe 


fois ils avoyent dit, & commencoyent a remettre en avant 


(i) que la Couronne de France avoir eſte transferee de la lignee 


(1) Voyez à la fin de PHiſtoire du Tu- | endroit , & qui ſera ſuivie par la meme 
multe d*Amboiſe , la note I. laquelle 2 | raiſon , de la note II. fur La Renaudis. 
cauſe de {a longucur a EE renyoyce à cet | | | 
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de Charlemagne (dont ils ſe diſent eſtre deſcendus) a Hugue 
Caper, duquel le Roy & ſes predeceſleurs ſont venus: On eſti. 
me que mal aiſement ils laiſſeront eſcouler une fi belle occa- 
ſion, de faire ce qu'ils prẽtendoyent, veu meſmement que Ion 
les cognoiſſoit autant ambitieux, & dauſſi grande menee , que 
Princes qui ſoyent en Europe. On meſloit avec cela les diſputes 
des gens Scavans & bien entendus aux affaires politiques: qui 
debatoyent Vadminiſtration du Royaume eſtre illègitime, veu 
que le Roy n'eſtoit d aage pour gouverner ſans Conſeil legiti- 
mement ordonne ſelon la Loy ſuſdite: & que tous ceux qui 
uſurpoyent le lieu de fon Conſeil, s'y eſtoyent ingerez ſans le- 
gitime vocation , contre les ſtatuts & couſtumes du Royaume : 
& que on ne devoit avoir eſgard a ce qu'on alleguoit ordinaire- 
ment, que tel eſtoit le plaiſir du Roy. Car en premier lieu c'eſt 
contre tout droict, que le pupile fe conſtitue luy- meſme un tu- 
teur, ou que le mineur ſe . luy- meſme un curateur a fa 
volonte, d autant qu' ils doyvent eſtre donnez legitimementr, ſe- 
lon la couſtume des lieux ou on eſt : & que ſi cela eſt obſerve en- 
tre perſonnes privecs : à plus forte raiſon doibt avoir lieu en un 


Roy, veu queen ſa perſonne il eſt queſtion du bien commun, & 


de la tranquillitè publique, & que meſmes les Rois de France 
en ont tousjours ainſi uſe en tel aage, recognoiſſans de leur bon 


gre les Loix & ſtatuts de leur Royaume, de peur que la Monar- 


chic qui eſt appellee Tres-Chreſtienne, ne ? abbaſtardiſt, & ſe 


changeaſt en quelque eſpece de tyrannie. D'avantage qu'on en- 


tendoit aſſez, que ſi le Roy uſoit quelque: fois de tel langage, 


C eſtoit ſeulement a la ſuaſion & importunitè deſdicts de Cuiſe, 
leſquels le tenoyent tellement enveloppe de leurs perſonnes (ce 


que le Cardinal ſignifie par fa deviſe du lierre embraſſant une 
pyramide) que perſonne ne pouvoit avoir accez à luy, ſinon par 
leur conge. Outreplus on diſputoit que ſelon les conſtitutions du 
Droict Civil (lequel a tousjours eſtè maintenu, & approuvè par 
les Rois de France) celuy qui a affectè ou Feſt ingere a quelque 
rutelle , ou curatelle, en doit eſtre rejettè comme ſuſpect, & que 
celuy qui pretend quelque droict cs biens d'un pupille ou mi- 


neur, n'en doit avoir aucunement Padminiſtration ; au moyen 


de quoy leſdicts de Euiſe ſont du tout incapables du gouverne- 
ment de France, puiſqu' ils pretendent y avoir droict, comme 
eſtans de la race de Charlemaigne , ainſi qu'il a eſte dit, & que 


| i 
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Fils veulent deſguiſer leur intention en ceſt endroict, toutesfois 1559. 
ils querellent manifeſtement la Conte de Provence, Duche d An- 
jou, & autres menbres de la Couronne de France, leſquels ils 
prerendent leur appartenir: comme de faict ils en entretiennent 
Topinion par quelques formalitez de Juſtice, comme retenans 
cousjours la poſſeſſion dudift Duchè d' Anjou. Sur cela on alle- 
guoit les exemples de ceux, qui ſous couleur de tutelle ou cura- 
telle avoyent autresfois uſurpe meſchamment les Royaumes & 
Principautez: comme 7 arquin le Superbe, & autres: entre leſ— 
quels on en produiſoit un memorable,qui eſt recitè par Tite-· Live 
en ſon xxiIII. Livre: Aſſavoir, d un Andronodore: lequel Hiero 
Roy de Sicile laiſſa, avec quatorze autres, pour gouverner Hie- 
roſe fils de ſon fils { jadecede ) aage de quinze ans, & voulant 
ledict Andronodore S emparer du Royaume , perſuada au jeune 
Prince de retirer d' avec ſoy les quatorze Gouverneurs eſtablis 
par ſon Ayeul: luy remonſtrant qu'il eſtoit desja aſſez ſuffiſant 
pour gouverner ſeul ſon Royaume. Ce qu'eſtanr fait par Hiero- 
me, lors Andronodore qui eſtoit demeurè auprès de luy, parce 
qu'il eſtoit ſon oncle (comme auſſi ceux de Guiſe ſe nomment 
oncles du Roy ) taſcha d'opprimer Hieroſime, pour occuper 
le Royaume : & fut empeſche de ce faire par la Nobleſſe du 


pats. 


ceux qui leur avoyent reſiſte eſtoyent ſes fideles ſubjects & ama- 
teurs du bien public. Le Chet authoriſe eſtoit un Gentilhomme 


1559. 


Hop. ci-deſ- 
ſus, p. 321.note 
1. 


* Cette Piece 
ſera imprimee 
et-deſſous. 
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nommé * La Renaudie, homme, comme Ton dit, de grand 
eſprit , & de diligence preſque incroyable : lequel eur pour ſon 
Conſeil environ trente Capitaines, bien experimentez au faict 
des armes: par Tadvis deſquels il devoit conduire toute ſon en- 
trepriſe, ſans paſſer ce qui eſtoit arreſte en ce Conſeil. Mais ſur 
tout on donnoit ordre avec ſerment de ne rien attenter ni entre- 
prendre qui fuſt prejudiciable au Roy, ni a ſon Eſtat, comme 
par apres il a eſte cogneu en la Cour, par le moyen d'un papier 
auquel le tout eſtoit eſcrit, d une fagon cogneue ſeulement à 
celui qui l'avoit eſcrit: nomme (1) Za Bignè: qui eſtoit ancien 
ſerviteur dudict de La Renaudie. Car eſtant prins après la mort 
de ſon Maiſtre, promit pour ſauver fa vie, de declarer ce qui 
eſtoit contenu audict papier. Ce qu'il fit, & trouva- on que le 
premier article eſtoit couchè en ces termes: „„ 

(2) Proteſtation faicte par le Chef, & tous ceux du Conſeil, 
de rattenter aucune choſe contre la Majeſtè du Roy, & les 
Princes de ſon Sang. Ce qui monſtre ouvertement, que le blaſ- 
me de ſedition qui leur a eſtè impoſè, eſt forge ſeulement par 
la ruſe & cautelle de ceux de Guiſe : qui par ceſte couverture 
ont employe les forces du Roy pour empeſcher ceſte entrepriſe, 
laquelle ne tendoit A autre fin; qu à les demettre du gouverne- 
ment du Royaume , & faire obſerver Pancienne couſtume de 
France, par une legitime Aſſemblèe des Eſtats, comme il eſt 
aiſe a juger par la * Remonſtrance qui a eſte prèſentèe au Roy, 
de la part deſdicts Eſtats. 

D'avantage ceux de ceſte entreprinſe, il y en avoit pluſieurs 
tenans la doctrine de Evangile, qui s'y eſtoyent adjoincts vo- 
lontiers, parce que C eſtoit une cauſe civile & politique, & qui 
concernoit ſeulement les Loix & ſtatuts du Royaume : le tout 


au profit & ſervice du Roy, contre lequel Sil y cuſt eu la moin- 


(1) La Planche [ Eſtat de la France, &c. (2) La Planche [ ibid. p. 187. ] parle en 
E 187. ] & Mr. De Thou, [ Trad, frang. | memes termes de cette Proteſtation; & Mr. 
- 3. p. 489. ] diſent que La Bigne étoit De Thou ibid. p. 494. ] dit quapres Pe- 
Secrétaire de La Renaudie. Ils parlent de | xëcution de Caſtelnau, un des Chefs de la 
1a Queſtion à laquelle il fut applique ; mais | Conjuration , on trouva dans ſes bottines 
ils ne diſent point Sil fut condamnè 3 la| un papier qui contenoit le plan de la Conſ- 
mort. Belleforeſt | Hiſtoire de France, T. piration contre les Cuiſes & une Proteſta- 
2. fol. 1608. v. Paris 1579. ] le nomme | tion ou les Conjures declaroient que le 
Jean de La Bigne , & dit qu'il etoit de | nom du Roy leur ſeroit toũjours ſaint & 

Caen en Normandie. reſpectable. dr 
— 
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dre choſe du monde, ceux-la ne Sen fuſſent jamais meſlez : 
Caurant qu'ils ont declare ouvertement ce qu'ils ſentent de To- 
beiflance deuꝭ aux Rois, & autres Principautez , par le dernier 
article de leur * Confeſſion de Foy imprimee, ou il eſt contenu 
qu'on doit franchement, & de bonne volontè porter le joug des 
Rois & Princes, encores qu' ils fuſſent infideles. Sur quoy auſſi 
ils condamnent & rejettent les ſeditieux & perturbateurs de 
Fordre de Juſtice. : | | 

Or combien qu' ils ne fuſſent point en armes pour la Religion, 
ſi eſt- il vray ſemblable qu'ils eſperoyent, ſi les Eſtats eſtoyent 
une fois aſſemblez legitimementr , preſenter leur Confeſſion de 
Foy: aſin d obtenir quelque relaſche des extremes perſecutions 
& violences qu'ils ſouffrent tous les jours par la cruaute de ceux 
de Guiſe. Et ce qui leur donnoit eſperance de bonne iſſuꝭ᷑ en ceſt 
endroict, eſtoit qu'en Van 1 5 5 9. au mois de Juin ſous Henri II. 
en la Cour de Parlement x Paris, par une commune Afﬀemblee 


qu' ils appellent * Mercuriale, il fut preſque reſolu de ne perſe- 


cuter plus pour la Religion , avant la determination d'un Con- 
cile, quand cela fut interrompu par le Cardinal de Lorreine, a 
la ſuaſion duquel pluſieurs Conſeillers de ladite Cour furent em- 
priſonnez pour ceſte ſeule cauſe: & le Seigneur Da Boum bruſlè. 
Il eſtoit doncques a preſumer , que ledict Cardinal & on frere 
eſtans hors de leur authorite , la Sentence libre des Eſtats euſt 
peu eſteindre les feux, qui ſont encores allume: en France con- 
tre ceux qui ne veulent obeir au Pape de Rome. Voila doncques 
quel a eſte le but de ceſte entrepriſe: pour execution de la- 
quelle ledit La Renaudie ayant raliè grand nombre de gens en 
eſleut juſques au nombre de 5 oo. chevaux, & quelques gens de 
pied, leſquels il fit approcher de la Ville d Amboiſe , ou ceux de 
Cuiſe (1) faiſoyent {cjourner le Roy: parce que la petiteſſe de 
la Ville, & la force du Chaſteau leur ſembloit eſtre commode 
pour la defenſe & ſeuretè de leurs perſonnes. Or il y a un Chaſ- 
teau pres d Amboiſe nomme * \\oyze , auquel s eſtoyent aſſem- 
blez les principaux de Fentrepriſe, attendans ledict de La Re- 
naudie. | ” CT 

(1) Caſtelnau, dans ſes MEm. L. 1. ch. I pour eſtre une place aſſex bonne, que pour 
3. p. 17. dit que les Guiſes ſur les premiers | rompre le rendex vous des Froteſt ans au jor? 


avis qu'ils eurent de la Conjurition , me- nomme. 
nerent le Roi de Blois a Amboiſe , tant 


Tome J. + c 
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La nouvelle en vint à ceux de Guiſe, qui ne laiſſoyent rien en 
arriere pour perſuader au Roy, que c eſtoit des Lutheriens , qui 
le vouloyent mettre à mort, pour ſe vanger de ce qu'il en avoir 
tant fait mourir. A ceſte cauſe le Roy envoya vers * le Chaſ- 
teau le Duc de Nemours ( ami familier & proche deſdits de Gui- 
fe ) avec quelques chevaux, pour recognoiſtre la verite du rap- 
port qui luy avoit eſte fait. Eſtant donc parvenu au lieu, il 
parlementa avec eux : & avec grande douceur Senquiſt, pour 
quelle raiſon ils font en armes, & Sils veulent faire perdre aux 
Frangois la loüange qu ils ont tousjours cue, deſtre fideles & 
loyaux à leur Prince. | 

Ils reſpondent qu'ils ne veulent attenter aucune choſe contre 
la Majeſte du Roy: mais au contraire qu' ils ſont armez pour 
maintenir ſa Perſonne & la police de fon Royaume, qu' ils veu- 
lent remonſtrer x ſa dicte Majeſtè, les machinations ſecrettes de 
ceux de Guiſeè contre {a grandeur, leur violence manifeſte con- 
tre ſes ſubjects, Vopprefhion faicte par eux de ſa Juſtice, de ſes 
Eſtats, des Loix & Couſtumes de ſon Royaume, qu'en telle ne- 
ceſſitè ils veulent entretenir le nom de fideles ſubjects qu' ils ont 
acquis deſi long- temps: & pourtant qu' ils ſe ſentent obligez de 
faire ce qui eſt convenable pour la conſervation de leur Prince. 
Surquoy ledict de Nemours leur remonſtre que ce n'eſt pas la 
facon d'un ſubject de preſenter quelque remonſtrance a ſon 
Prince avecques armes & force ouverte , mais qu'il y faut venir 
avec reverence & humilite.. A quoy ils reſpondent que leurs ar- 
mes ne Sadreſſent aucunement contre le Roy, mais contre leſ- 
dicts de Cuiſe, qui luy ſont ennemis, leſquels empeſchent avec 
violence qu' aucun ait acces au Roy, ſinon celuy qui leur plaiſt. 
Qu' ils ſe ſont donc armez, afin que ſi beſoin eſt, ils puiſſent 
maugrè leſdits Guiſe ſe faire voye juſques ala Majeſte du Roy: 
Ia ou eſtant ils ſcavent bien Phonneur & reverence qu'ils luy 
doyvent porter. Après ce propos, & pluſieurs prieres dudict de 
Nemours, de laiſſer les armes & venir ſous ſa Foy parler au Roy, 
Sobligeanr par Foy de Prince, que il ne leur en reviendroit au- 
cun mal ni danger. Eux S aſſeurant, comme il appartient, ſur la 
parole d un Prince, & ne ſe doutant aucunement de tromperie, 
obeirent audit Sieur de Nemours: prenant cela pour grand ad- 
vantage, d avoir acces libre au Roy, ſans qu'il fuſt beſoing de 
Facquerir par armes, ne par force. Mais eſtans arrivez a Am- 
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boiſe, furent incontinent reſerrez en priſon , tormentez par tor- 
tures & gehennes, condamnez comme coulpables du crime de 
leze-Majeſte : & eux avec d autres qui furent auſſi prins par les 
champs, executez par diverſes manieres de mort, les uns deca- 
pitez publiquement, les autres pendus aux feneſtres dudit Chaſ- 


teau d' Amboiſe. Or entre ceux qui S eſtoyent mis entre les mains 


de Monſieur de Nemours ſur ſa parole, eſtoit le (1) Baron de 
Caſtelnau, gentilhomme de grande Maiſon, & loüable entre les 


hommes pour les vertus deſquelles il eſtoit douè. Iceluy oyant 
ſa condamnation comme de leze-Majeſte , remonſtra qu'il 


_ neſtoit aucunement apparu qu'il euſt rien entrepris contre le 
Roy: mais ſeulement qu'il S eſtoit voulu oppoſer avec une gran- 
de partie de la Nobleſſe de France, a Finjuſtice de ceux de Guiſe: 
& que ſi une entrepriſe faite contre eux eſtoit un crime de leze- 
Majeſte , il les falloit prononcer Rois de France, avant que le 
condamner de crime. Finalement que ne pouvant appeller de- 
vant les hommes d'une Sentence tant injuſte, il en appeloit de- 
vant Dieu, lequel en bref feroit une vengeance exemplaire du 
ſang innocent, qui eſtoit reſpandu. De ſemblables propos uſe- 


rent pluſieurs autres, leſquels ayant priè Dieu à haute voix, & 
appelle pour Juge de leur Cauſe, moururent avec telle conſtan- 

ce, que leurs ennemis meſmes eſtoyent contraints de plorer. 

Et eſt memorable ce qu'on dit avoir eſte fait par (2) Fun deux, 


lequel ayant trempè ſes mains au ſang de ſes compagnons, qui 
avoyent eſte ſur Vheure decapitez, les eſleva en haut au Ciel 
tant qu'il peut: S eſcriant en ſemblables paroles: Seigneur, voici 
le ſang de tes enfans: tu en feras la vengeance. En ce meſme- 


temps il y advint une choſe que pluſieurs eſtiment avoir eſte 
envoyce de Dieu, pour advertiſſement a ceux de Gniſe de ne 


pourſuyvre leur cruautè: à ſcavoir, une grieve maladie qui ſaiſit 
ſoudainement le ſuſdit (3) Chancelier Olivier, comme punition 


(1) Le Baron de Caſtelnau (Haloſſe qui] [ Ibid. p. 215. ] La Place Pappelle Ville- 
tiroit ſon origine des anciens Seigneurs de] mongié, & dit qu'il etoit d' Angoumois , & 
Teurſan, au pays de Gaſcogne. Voyez les] frere de Briquemault. Briquemault eſt ſans 
Additions aux Memoires de Caſtelnau.] doute celui qui fe diſtingua dans le Parti 
Teid. p. 386. Il y a dans Mr. De Thou, Huguenot, & qui eut la tete tranchee 2 
[ ibid. p 492. ] un grand detail ſur le Paris, peu de temps apres la St. Barthe- 
ſupplice de Caſtelnau. lemy. | 
- (2) Il eft nomme Yilemongey dans la] (3) Les Hiſtoriens Huguenots , pluſieurs 

Trad. frangoiſe de Mr. De Thou [ To. 3. | autres ecrivains de leur Parti, & quelques 
p. 494- ] & Villemongis par La Planche , | Catholiques , ont dit ſur la mort du Chans 


i 
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de ſa deſloyaute : parce que cognoiſſant la Cauſe deſdits priſon- 
niers eſtre juſte , & eſtant Chef de 1a Juſtice , {e laiſſoit neant- 
moins mener a Pappetit & ambition deſdits de Guiſe. Or eſtant 
ſoudain picque d'un vif remors de conſcience, tomba en mala- 
die, d une extreme milancholie: par laquelle il jettoit des foul. 
pirs ſans ceſſe, murmurant miſerablemenr contre Dieu, & affli- 
geant ſa perſonne d'une fagon eſtrange, & eſpouvantable: & en 
ce torment fut viſicè par le Cardinal de Lorreine: lequel ledict 
Olivier ne peut voir: mais le ſentant eſlongnè, il seſcria en ces 
mots: Ha Cardinal, tu nous faits tous damner. Il regrettoit auſſi 
fort ſouvent la mort d un Conſeillier de Paris, nommè Du Boure, 
qui avoir par la ſollicitation dudict Cardinal eſte bruſle pour la 
Religion, comme il a eſte dit cy-deſſus. En apres Seſtre ainſi 
tormentè quelques temps, il mourut. 5 

Comme ces choſes que nous avons dictes ſe faiſoyent, La 
Renaudie taſchant par tous moyens de s adjoindre a fa troupe, 
fur rencontre par un Gentilhomme, nomme (1) Pardillan: qui 
avec pluſieurs autres couroyent ga & la, pour deſcouvrir quelque 
choſe. Et voyant que La Renaudie luy faiſoit teſte & S appreſtoit 
au combat, il luy penſa tirer un coup de piſtolet: mais il ne print 
pas feu, & à ceſte cauſe ledict de La Renaudie luy donnant deux 
coups d eſpèe au coſte droict, le tua, & fut quant & quant frap- 
pe dun coup d arquebouze par le ſerviteur dudict Pardillan: 
dont il mourut ſur le champ: & puis ſon corps fut portè à Am- 
boiſe : & deux de ſes ſerviteurs menez priſonniers, dont Pun 
eſtoit la Bigne, duquel avons parle cy-deſlus, & la ſon corps de- 
moura pendu quelque temps, & depuis fur mis en quatre quar- 
tiers, pendus en divers lieux, & fut atrache un eſcriteau avec ſa 
teſte, contenant ces mots: La Renaudie dit La Foreſt, Chef des 
rebelles. Qui fut cauſe que le reſte s eſcarta. | . 
Voilaà comment ceſte entreprinſe ne parvint pas a ſon. but, ce 
que pluſieurs ont trouve eſtrange, attendu la prudence , par la- 
quelle elle avoit eſtè conduite juſques au poinct de ſon execu- 


celier Olivier, a peu pres les memes choſes | celier Olivier contre la mèdiſance des Hu- 
ue Pon trouve ici. Mr. De Thou, [ Trad. | guenots : mais il ne dit rien de poſitif pour 
rang. T. 3. p. 497. ] en a rapport auſſi] détruire ce qu'ils ont avancè fur les cir- 

une partie; mais d'une maniere a faire pen- | conſtances de ſa mort. 

ſer qu'il regardoit ces fairs comme des | (1) Tous les Hiſtoriens le nomment Par- 

bruits populaires. Le Laboureur, [ Additions | daillan; & La Planche, [ibid. p. 184. ] 
aux Mcm. de Caſtelnau, T. 1. p. 390. ] a | dit qu'il toit parent. de La Renaudic. 

entrepris de vanger la memoixe du Chan- | 
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tion, & que les cing cens chevaux eſtoyent tellement diſpoſez, 


qu ils avoyent peu venir juſques pres d Amboiſe de toutes les Pro- 


vinces de France, fans eſtre deſcouvers. Mais on ſgait aſſez qu'il 


y a eu des traiſtres, qui contre leur Foy, & preterans le ſalaire 
qu ils attendent de ceux de Guiſe , au devoir qu ils avoyent, & 
au Roy & à leur pais, deſcouvrirent ce qu' ils ſęavoyent de Fen- 
treprinſe. Nous cacherons ſous ſilence le nom de quelques - uns, 
pour leur honneur, ſeulement nous en nommerons un, qui na 
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point faict de difficultè de Fen vanter ouvertement , à ſgavoir un 


nommé (1) Des Avenelles, ſuivant le Palais de Paris comme 
Advocat, au demourant altere, * & plus de ſe donner a lotiage 


au premier offrant, lequel ayant ſenti le vent de ceſte entreprin- 


ſe, ne ceſſa jamais qu'il nen euſt quelque cognoiſſance. Et eſtant 
ambitieux & nëceſſiteux tout enſemble , il penſa avoir trouve 


le moyen pour ſe rendre riche & memorable a jamais. A ceſte 


cauſe il ſe retire vers le Cardinal de Lorreine , lequel pour avoir 
desja eu beaucoup d'advertiflemens de quelques uns, ſe tenoit 
ſur ſes gardes, avec une frayeur incroyable. Et cela fut cauſe que 
du premier coup il tint pour ſuſpect ledict (2) Des Avenelles, le 
A 58 tenir en priſon quelque temps. Mais a la fin Payant bien 
ſondè & cogneu, il Teſcouta paiſiblement: & entendit aſſez 


obſcurement de luy, ce qu'il ſęavoit bien clairement d ailleurs. 
Cependant il juge ledict Des Avenelles propre pour ſon ſervice, 


& pourtant luy donna (3) quelque ſomme d argent, & luy feit 


de grandes promeſſes, le tout à fin de ſe ſervir de luy pour met- 


tre en execution une choſe qu'il avoit conceue en ſon entende- 
ment. Car ſachant qu'il y avoit en Ventreprinſe grand nombre 


de ceux que Pon appelle Lutheriens, ou Evangeliſtes, il deli- 


(r) Les ecrivains Huguenots ont dit 
beaucoup de mal de Des Avenelles , qu' ils 
traitent de traitre ala R. P. R. qu'il pro- 
feſſoit. La Planche , [ ibid. p. 156. ] dit 


wy etoit pauvre, avare & ambitieux. Mr. 


donna a la recommandation des Guiſes, une 
premiere Charge de Judicature. C*ctoit , 
ajoute-ril, un homme de bien qui toute ſa 
vie ſuivit la Religion des Proteſtans. h 
(2) Suivant La Planche, | wid p. 156 } 
+ Thou en donne une idée bien diffe- Il fut envoye priſonnier à Ambaiſe. Mr. De 
rente. Il dit qu Avenelle, car Ceſt ainſi Thou, | ibid. p. 482. | dit ſeulement qu'il 
ville nomme, [ Trad. fr. ibid. p. 48 1.] fut garde a vile. 
toit Proteſtant; & Avocat aſſez habile | (3) Caſtelnau dans ſes Memoires, ibid. 
dans fa profeſſion; & qu'il decouvrit la p. 16. ] dit qu'il fut grandement recompenſe; 
Conſpiration d' Amboiſe plütòt par des mo- & La Place , | ibid , fol. 46. 19. ] qu'il 
tifs de conſcience, que dans la viie d'un vil | recut douze mille livres de recompenſe ſur les 
intErer, IFnous apprend plus bas, [ p. 497- ] | Finances du Roi. Voyez ci-defſus , note 1. 
qu'il ſe retira en Lorraine, ol le Duc lui | 


Tru 


* 


® cet endroit 
paroit corrom- 
pu, on pourroit 
corriger 2 & 
preſt de ſedon- 
ner &c. 


1559. 


— 


Charles Duc de Lorraine ne ſubſiſtoit plus. Vingt-cinq ans auparavant , 
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bere de rejetter le tout ſur ! Evangile. Et fait publier par tout, 
que ceux qui ſe ſont eſlevez en France ſont Luthertens : que leur 
bur a eſte de tuer le Roy, la Roine, Meſſieurs ſes Freres, & tous 
les Princes, de mettre en avant leur Religion a coups d'cſpee, 
dabatre la Monarchie de France, & la reduire en forme de Re- 
publique. Brief, de piller, de ſaccager, & tout perdre, taſchant 
par ce moyen de rendre I Evangile tant odieux, qu'il en peuſt 
degouſter le peuple de France, lequel neantmoins (cognoiſſant 
à veuè d œil que ces blaſmes ne ſont qu autant de menſonges ) 


ſi affectionne de plus en plus, & ſemble au jugement de plu- 
ſieurs, qu'il ſera impoſſible de luy perſuader le contraire Fa la 
verite, dequoy nous nous raporterons a la providence de Dieu, 
qui ſcait & cognoiſt ce qui eſt expedient, tant au Royaume de 
France, quailleurs, pour le ſalut & entretenement de fon Egliſe. 


[NOTE I. Voyeꝛ ci-deſſus, p. 32 1. note 1. 

1 ES reproches que Pon fait dans cet Ecrit aux Guiſes par rapport 
à leur ambition, & à leurs pretentions chimeriques ſur le Royaume 

de France en general , & en particulier ſur P Anjou, le Maine & la Pro- 
vence, ont été repetes dans pluſieurs ouvrages qui ſeront imprimes dans 
ce Recueil ; & ont été ſouvent renouvellez depuis pendant la Ligue. 
C'eſt ce qui engage de donner ici en peu de mots quelques Eclairciſſe- 
mens ſur ce ſujet, - : - 
On a accuſe les Guiſes d'avoir fait compoſer des Ouvrages dans leſ- 
quels on rapportoit Porigine de la Maiſon de Lorraine à Charlemagne, en 
la faiſant deſcendre de Charles Duc de Lorraine, oncle paternel de Louis V. 
dernier Roy de la ſeconde Race, Cette erreur etoit trop groſſiere pour 
faire long-tems illuſion. On n'ignoroit point dans le ſeizième ſiecle que 
Charles Duc de Lorraine n'avoit laiſſè que deux enfans miles qui étoient 
morts ſans poſterite. Si les Guiſes ont fait avancer dans quelques Ecrits 
qu'ils deſcendoient de ce Duc de Lorraine, ils furent obligés dans la ſuite 
de renoncer publiquement à cette fable; & dans un (1) Ecrit qui fut pu- 
blie ſous leur nom en 158 5, ils reconnurent que la poſteritéè maſculine de 


Mr. Du Tillet Greffier en Chef du Parlement de Paris, Vavoit deja re- 
marque (2) dans un endroit od il entreprend de juſtifier cette Maiſon 
a laquelle il étoit attaché, des reproches que lui faifoient les Hugue- 
nots. | 

(1) Reponſe de par Meſſieurs de Guiſe à Rois de France, imprime pour la premiere 
PAdvertiſſement. 1585. Mem. De Nevers. fois en 1560. Voy. Traits de la Majorité de 


T. 2. p. 694. Inos Rois, &c. par Dupuy, p. 346. 
(2) Dans ſon Traits de la Majorite des 


PF 


DE CON D E. — 
Les Guiſes en ſe diſant iſſus de Charlemagne vouloient faire entendre 1559. 
que la Couronne de France avoit ẽtẽ uſurpeeſur leurs Ancetres par Hu- 
ues Capet: ils s expliquoient plus clairement à l' gard de leurs pretentions 
ſur l' Anjou & ſur la Provence ; & ils ont pris en Italie le nom d' Anjou. 
Mr. De Thou, dit qu'il avoit appris que le Duc d Aumale par le con- Trad. fr. Te. 
ſeil du Cardinal de Lorraine ſon frere, $'etoit qualifie Duc d' Anjou, dans · P. 454 
ſon Contrat de mariage palle > Ferrare ; & il cite pluſieurs Ecrivains 
d' Italie, & entr' autres le Potte Janus Vitalis, de Palerme , qui ont dit 
que les Guiſes Etoient un rejetton de la Maiſon Royale d' Anjou; ce que 
n' auroit point écrit ce Potte , ajotite-Yil , s'il ne Feut appris du Cardi- 
nal de Lorraine, ou de quelqu'un de ſa Maiſon, qui etoit afſez vain pour 
prendre ces titres, 
On lit dans cet Hiſtorien “ que le Cardinal de Lorraine Etant à Rome, * Thid. To. 3. 
y fit appeller le Cardinal i Anjou; que le Connetable de Montmorenci p. 474: & To. 
ayant cru entrevoir od tendoient les deſſeins ambitieux des Lorrains , . 304. 
conſeilla au Roy d'avertir ces Princes qu'ils ſe contentaſſent de porter 
les Armes de la Branche d' Anjou, fans en uſurper le nom. Henry le fit 
en effet, & les obligea de rendre une promeſſe par écrit, qu'ils lui 
avoient extorquee par de baſſes flateries, lorſqu'il etoir Dauphin, qui 
portoit que lorſqu'il ſeroit Roy, il leur reſtitueroit le Duche d' Anjou. La 
meme choſe ſe trouve dans quelques Ecrits qui ſeront imprimes dans ce 
Recuell.. : 
Voici ſur quels fondemens les Guiſes appuioient leurs pretentions ſur 
T Anjou & la Provence. Louis, ſecond Fils du Roy Jean & qui avoit eu pour 
Appanage I Anjou & le Maine, fut adopte par Jeanne Reine de Naples, qui 
lui donna ce Royaume & le Comte de Provence qui lui appartenoit. Rene 
petit Fils de Louis, epouſa Iſabel fille ainee & heritiere de Charles I. Duc 
de Lorraine. Apres la mort de Charles, Antoine Comte de Vaudemont , Cou- 
fin germain d'//abel, lui diſputa le Duche de Lorraine. Il y eut de longues 
guerres entre Rene Mari d'Iſabel & ce Comte. Rene fut fait priſonnier , & 
il fut contraint pour recouvrer fa liberte , de marier ſa fille Ioland avec 
Ferry fils du Comte ae Faudemont, Lorſque Rene mourut en 1480, il n'a- 
voit plus d'enfans males, & Joland ètoit Painte de ſes filles. Il la priva 
du Comte de Provence, & le donna > Charles du Maine fon neveu. Ce- 
lui-ci qui mourut fans enfans, le 11. de Decembre 148 1. avoit fait la 
veille ſon Teſtament, par lequel il laiſſa à Louis & J. Roy de France, le 
Roy aume de Naples, le Comte de Provence, & tous ſes autres biens. Les 
Guiſes qui deſcendoient d' ſoland, pretendoient qu'elle avoit du ſuc- 
ceder à Rene ſon Pete dans le Duchè d' Anjou & dans le Comte du Maine; 
& qu'il n'avoit pu a ſon prejudice diſpoſer de la Provence en faveur de 
Charles du Maine, Mais Mr. Du Tiller dans Vendroit cité ci-deſſus, a re- 
marque que Anjou & le Maine qui Etoient des Appanages , avoient été 
_ relinis de droit à la Couronne par le deces de René mort ſans enfans mi- | 
les; & que ſi la Maiſon de Lorraine avoit quelques droits ſur la Provence, 
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* Hiſtoire de 


France, T. 2. 
fol. 1608. 1. 
Paris 1579. 
in- fol.] 
Hiiſtoire de 
PEſtat de Fr. 
Oc. p. 129. 
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ils appartenoient à la Branche ain6e qui rẽgnoit dans ce Duché, & non 


a la Branche puinèe des Guiſes. 


[NOTE 17, Voy. ci- deſſus „P. 321. note 1.1 


| ON trouve dans les Auteurs contemporains un grand detail ſur La 
L Renandie, & ſur les principales circonſtances de fa vie. 
Ses ancetres ſuivant Belleforeft * , etolent iſſus de la Province de 


Bretagne, dans laquelle il avoit du bien. Regnier De La Planche * lui 
donne le titre de Baron de (1) Perigord; & il dit qu'il ſe nommoit 
(2) Godefroy De Barry, Seigneur de La Renaudie, & qu'il ſe fai- 


ſoit appeller La Foreſt; qu'il eut un procès avec Du Tile: Greffier 
en Chef du Parlement de Paris, au Fajer de BEnefices qui avoient 
appartenus à l'oncle de La Renaudie, & que Du Tillet avoit fait 
tomber 2 ſes freres; que ce proces fut renvoye dans pluſieurs Parle- 


mens; que La Renardie fut accuſé de faux ; & que par Arret du Parle- 


ment de Dijon, il avoit ete fort maltraite avec ignominie & reduit aux pri- 


* Capit. fr. To. 


3· P. 75 LTLog- 
a ae 1666. 5 


ſons , deſquelles il trouva moyen de ſortir fort habillement. | 

Une partie de ce que dit La Planche, eſt confirms par Brantoſme * qui 
y ajoùte pluſieurs autres circonſtances. . 5 
Voici ce que dit cet Auteur. [ Frangois ] Duc de Guiſe ayda La Re- 
naudie a ſe ſauver des priſons de Dijon ou il etoit en danger de la vie, pour 


avoir fait une certaine fauſſete | diſoit-on ] contre le Greffier Du Tillet , pour 


la Cure de Champiners en Angoulmois , qui vant ſix mil livres de rente. 
Comme Du Tillet avoir beaucoup de credit a Paris, La Renaudie ent ſon 
evocation a Dijon, on il fut tres beau & bien convaincu de fauſſete, & pret 
a avoir la Sentence de la mort. A ſonſieur De Guiſe en fut averti. Il avoit 


connu La Renaudie 4 la Cour; & comme celui-ci etoit brave & vaillant, 


Monſieur De Guile qui eroit jeune, brave & vaillant, & qui aimoit ſes pa- 
reils, trouva le moyen de le faire vader de priſon; & cela fe fit ſi habille- 
ment, que La Renaudie en plein jour, & le jour de la Proceſſion de la Feſte- 
Dien, paſſa par la Ville & en ſortit. Brantoſine dit qu'il avoit olii dire qu'il 
S'aida de ſortilége. Il ajoſite que dans le tems de la Conjuration d' Am- 
boiſe etant à ſouper avec Monſieur De Guiſe, il apprit de lui tout ce 


detail. 


Mr. De Thou, [ Trad. frangoiſe, Tom. 3. p. 469. ] dit que La Re- 
naudie ayant produit des Piéces fauſſes dans le proc ès qu'il avoit contre 
Du Tillet, fut condamne à une groſſe Amende, & banni pour un tems. 
Pour concilier cet Hiſtorien avec Brantoſime, il faut ſuppoſer que depuis 


(1) Caſtelnau, dans ſes Mémoires, To. ve. & pluſieurs autres Hiſtoriens, lui 
1. liv. I. ch. 8. p. 16. Seſt trompe, lorſ-donnent le meme nom. Mais ſuivant Le 
qu'il a dit qu'il &toit Limouſin. Laboureur , dans ſes Additions aux M em. 

(2) Le Preſident De La Place, Eſtat de | de Caſtelnau, ibid. p. 386. il s'appelloit 
Ja Religion & Republ. hy. 2. fol. m. 5¹ Jean Du Barry. 3 


Te vaſion 


CT = 
evaſion de La Renaudie, on rendit contre lui un Arrét par contu- 1559. 
mace. (1) | 


* 


La Renaudie ſe retira en (2) Suiſſe, & demeura long- tems à Lauſanne * La Planche ; 


dans le Canton de Berne. Suivant Belleforeſt il s'y maria; & Mr. De Thou ibid. p. 129. te ® 


dit qu'il y epouſa une Demoiſelle De Rognac. (3) A 6 ib. 
Peu de tems avant la mort d' Henry Il. La Renaudie obtint des Let IVY” 


OY 
a» / 


tres de REviſion , par leſquelles il fut rẽtabli dans ſes biens & honneurs. = Planche , 
Il revint en France pour les faire enteriner. ; 88 
*Belleforeſt dit que La Renaudie obtint ſon rappel de Ban pour lui & * 16id. fol. 

pour ſon frere, & la permiſſion de vivre en France avec liberté de conſ- 100. 1% 
cience, ſans toutesfois dogmatiſer; ou bien de vendre le bien qu'il avoit 
dans ce Royaume, & de ſe retirer > Loſanne. 99858 

Le paſſage de Brantoſine qui eſt rapporte ci-deſſus , rend vrai · ſemblable 
ce qu ajollte Belleforeſt, que ce fut par la faveur du Duc de Guiſe & du 
Cardinal de Lorr tine, que La Renaudie obtint cette grace. 

Apres {on retour en France, il ſe fit le Chef de la Conjuration d' Am- 
boiſe. * Outre Pinteret de la Religion P. R. qu'il profeſſoit , une raiſon + 7., Planche; 
qui lui Etoit particuliere , Pengagea dans cette entrepriſe. Il vouloit ſe ibid. p.377. & 
mettre en état de ſe venger non ſeulement de Du Tillet contre lequel il ſ#v- 
Etoit d' autant plus anime, qu'il pretendoit que celui- ci avoit de grandes 
obligations > fa famille; mais encore des Guiſes, auſquels il imputoit la 
mort de ſon Beau- frere. Il ſe nommoit Gaſpard De Heu Sieur De Buy. Il 
avoit Epouſe une Demoiſelle De Rognac, ſceur de la femme de La Re- 
naudie. Ayant été accuſe d'avoir &te employé dans quelques negocia- 
tions avec les Princes Proteſtans d' Allemagne, en faveur du Roi de Na- 
darre, il ayoit été mis priſonnier au Chateau du Bois de Vincennes par le 
commandement des Guiſes; od Michel Vialart Lieutenant Civil, apres 
lui avoir fait ſouffrir une Queſtion tres-rude , Pavoit fait pendre. 5 
La Place dit preciſement la m&me choſe : Il ajoũte ſeulement que Lid. fol. 58. 
De Buy ètoit un Gentilhomme de Met. Suivant Mr.“ De Thou, il Etoit * * | 
un des principaux Magiſtrats de cette Ville; & il dit qu'il mourut dans 1. P. 515. 


(1) Belleforeſt dans un endroit qui ſera | MEmoires de Caſtelnau, To. 1. 5 386. dit 
cite ci- deſſous, dit que La Renaudie obtint que La Renaudie avoit Epoule Guillemette 
des Lettres de rappel de Ban. Ide Louvain, & qu'il en eur une fille nom- 
(2) Mr. De Thou, [ ibid.] dit qu'il alla | mee Marie Du Barry , qui fur femme de 
d'abord a Geneve. | Pierre De La Rochefoucaut, Seigneur du 
(3) Le Preſident De La Place, [ ibid. fol. | Parc d'Archiac & de La Rigaudiere, iſſu 
m. 64. 19. ] ſemble dire que la Demoiſelle | de ja Branche des Bayecs. La meme choſe 
De Roignac [ il la nomme ainſi ] $*ctoit| ſe trouve dans PHiſt. GEnEal. de la Maiſon 
retiree a Lauſanne on elle Epouſa La Re-| de France, tom. 4. p. 456. Guillemette De 
naudie. Voici le paſſage qui eſt un peu equi- Louvain eſt ſans doute la meme que la De- 
voque : Gaſpart De Heu Sieur De © moiſelle De Rognac dont parlent les Hiſ- 
+ + + + + » « avoit epouſe Pune des filles | toriens : car on trouve dans la meme Hiſt. 
au Sieur De Roignac en France, & La Re- | Geneal, ibid. p. 229. que Robert De Be- 
naudie Pautre ; $etant lui & elle abſentes 225 mort en 1525. avoit Epoule Anne De 


« Lox ane, on ils ſe marierent. | Louvain , fille d' Antoine De Louvain , 
Le Laboureur, dans ſes Additions aux | Seigneur de Rognac. | 
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les tourmens de la Queſtion, Il donne > Michel Vialart le titre de Lieute« 
nant-Criminel. (1) | bs 

* Belleforeſt dit que La Renaudie Etoit un des plus eloquens hommes de 
ce Royaume, quoique fans erudition. | 5 8 

La Popeliniere, Beze dans ſon Hiſtoire Eccleſiaſtique , & quelques au- 
tres Hiſtoriens', ont copie mot pour mot ou Le Planche ou La Place, dans 
ce qu' ils ont dit de LA Renaudie. * 


* (2) Edit portant que les Seigneurs Hauts-Juſticiers ſeront prives 
de leurs Fuſtices , & les Officiers Royaux de leurs Eſtats & Offi- 
ces, Hils nteligent de punir ceux qui font des Aſſemblees illicites 
pour la Religion. A Amboile au mois de Fevrier 15 5 9. Regiſtre. 

le 7. de Mars ſuivant. „ 0 


* (3) Lettre du Roy au Conneſtable de Montmorency, par laquelle 

il luy mande de luy envoyer le S. de Soucelles & le Vicomte de 
St. Aignan, priſonniers au Bois de Vincennes, & Robert Stuart 
Eſcoſſois , priſonnier a la Conciergerie du Palais, ſoubſgonnez 
dete complices de la Conſpiration d Amboiſe. | 


ON Couſin. Il geſt deſcouvert une tres-meſchante & 
malheureuſe * Conſpiration, ou nalloyt de riens moins 
que d attenter à la perſonne de la Royne ma Mere, la mienne 
propre, celles de mes Freres, & des Principaulx de ceulx qui 
ſont aupres de Moy , & de-la venir à toute la ſubverſion de! Eſtat 
de mon Royaume ; & pour ce que le Sr. (4) De Soucelles & ung 


£4] 1 y a dans la derniere Edition du 
Dictionnaire de Morery , au mot Heu, un 


article qui paroir fort bien fair ſur cette 


Maiſon. II y eſt dit d'après Meuriſſe, dans 

fon Hiſtoire de Petabliſſement de FHerehe 

dans la Ville de Metz , que Gaſpard De 

Heu avoit EE Maitre Echevin de cette Vil- 

le. C'eſt apparemment la la Magiſtrature 

; Mr. De Thou dit qu'il avoit exetcee a 
. 


Cet Hiſtorien geſt trompe lorſqu'il a dit 


que Michel Vialart Etoit Lieutenant Cri- 


minel. Le 16 d' Aoũt 1547, il fut Lieute- 
nant Particulier de la conſervation des Pri- 
vileges Royaux de l'Univerſitè au Chareler 
de Paris, & depuis Lieutenant Civil. [1 fut 
enſuite Maitre des Requetes & Preſident au 


1567. il fut Prefident au Parlement de 
Rouen. | 

(2) Cet Edit eſt dans le Recueil des Or · 
donnances par Fontanon, T. 4. p. 261. 


(3) Copice ſur FOriginal qui eſt dans le 


| MS. de Bethune ; cotte $674. fol. 1. 


(4) Monfieur De Thou Traduction 
frangoiſe, T. 3. p. 387. } parle de deux 
freres nommes Soubſelles , Gentilshommes 
d' Anjou , domeſtiques du Roi de Navarre , 

& dela R. P. R. Il dit qu' ayant et atraques 
par des Archers dans une maiſon a Paris, 
ſciſe rue des Marets , Fauxbourg St. Ger- 
main, ils en blefferent pluſieurs, & obli- 
werent les autres a prendre la fuite. Les 
Soubſelles stant retires, les Archers en- 
trerent dans la maiſon , & la pillerent. Un 


* 


Grand Conſeil; & le 17. de DeEcembre | de ces deux freres obtint quelque tems 


O 


DE CONDE. 
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nommè le Vicomte de St. Aignan, à preſens priſonniers en mon 
Chaſteau du Bois de Vincennes, en doyvent ſgavoir quelque 
choſe, & qu il eſt beſoing pour mieulx le verifher & d avantage 
eſclaircir, oyr les dictz deux perſonnages; je vous prye, Mon 
Couſin, les faire mectre & delivrer entre les mains de mon Cou- 
fin, le Mareſchal de Montmorency voſtre filz, auquel j eſcris les 
m' envoyer, & ung autre Gentilhomme * Eſcoſſoys, qu'il pren- 
dra a la Conciergerye auſſi, avecques telle & {i ſeure garde qu'il 
nen puiſſe advenir inconvenient. Et pour ceſt effect, me ferez 
ſervice agreable de luy bailler des forces de voſtre Prevoſt , ou 
telles autres dont il aura beſoing, avecques celles qu'il y com- 
mectra de ſa part; & le pluſtoſt ſera le meilleur: pryant Dieu, 
Mon Couſin, vous avoir en fa Saincte & digne garde. Eſcript a 
Amboyſe, le xxv*. jour de Février 1559. Francoys. De L Au- 


beſpine. 


Eſt ecrit ſur le dos de la Lettre. A Mon 
Montmorency, Pair & Coneſtable de France. 


Couls le Duc de 


* (1) Arreſt du Parlement ſur  Enregiſtrement de la Declara- 
tion du Roy du mois de Mars 15 5 9. portant abolition & pardon 
general pour le crime q Hereſie , &c. i 


5 E jour, ME. Jaques (2) De Moroge Conſeiller & Secretaire 


des Finances du Roy, a apporte ala Court les Lettres miſſi- 


apres des Lettres de Remifſion ; mais ayant 
demandè que les Archers lui rendiſſent ſes 
habits qui avoient été pris dans cette mai- 
ſon, & qu'ils fuſſent traites comme des 
voleurs publics, le Cardinal de Lorraine le 
fit mettre priſonnier au Chateau de Vin- 
cennes. 
Mais le Préſident De La Place dans ſes 
Commentaires de Etat de la Religion & 
Republique , &c. dit au commencement du 
ſecond Livre, que Soubſelles fut fait pri- 
ſonnier, parce que Pon avoit intercepté 
une Lettre qu'il avoit ecrite a ſa femme, 
dans laquelle il ſe plaignoit de ce que le 
Roi de Navarre ne vouloit pas croire ſes 
conſeils, & tenir le rang qui lui apparte- 
noit. Le meme Auteur parle un peu plus 
bas dans le meme Livre, de la Lettre du 
Roi au Conneſtable de Montmorency, & dit 
que Soubſelles & Stuard furent conduits a 
la Cour, maſques & deguiſcs. 


Mr. De Thos parle encore d'un des fre- 


ES 


res Soubſelles dans pluſieurs endroits de ſon 
Hiſtoire. Voyez entr'autres, Tom. 4. p. 
223. ou il le nomme Anſelme Soubſelle. 

e meme Hiſtorien, ibid. p. 224. dit 
ſous Pannee 1562. qu' Hercule de S. Agnan 
Des Maretz , Huguenot , ayant ete pris 
dans le Chateau de Rochefort pres d' An- 
gers, fut rompu dans cette Ville. C'eſt ap- 
paremment celui dont il eſt parle dans la 
Lettre du Roy. 


La Planche , | Hiſtoire de PEtat de 


1555. 


5 Robert 


Stuart. Voyex 
ci- deſſus, pag. 


301. 317. & 
note 1. 


Du 1 1. de 
Mars. 


France, &c. p. 156. ] dit que Pon envoya 


a Amboiſe, le Bailli de St. Ai 


an. Il ya 
dans le Latin de Mr. De Thou 


Edit. Lond. 


T. I. p. 825. xx. | Fani-Aniani Prafectum; 


ce qu'on a rendu dans la nouvelle Traduc- 


mots: Le Gouverneur de St. Agnan.. 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de 
Paris, cotté vi. I. fol. 2 19. r®. | 
(2) Il eſt nomme un peu plus bas, le 


Sieur De Lande. Il Eroit Seigneur de cette 


Vu ij 


tion francoiſe [ Tom. 3. p. 482. ] par ces 
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1559. ves du Roy, a la Court addreſſantes; deſquelles la teneur enſuyt. 


Daz de DEP AR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Nous vous en- 
Mars. voyons preſentement (1) nos Lettres d Edict * par 1 Nous 
Donnẽes au pardonnons a ceulx qui ont failly & ſe ſont obliez au fait de la 
mois de Mars. Religion, ainſi que vous verrez; a la verification & publication 
duquel Nous vous pryons & neantmoings mandons très- expreſ- 

ſement, que vous ayez a proceder incontinant & le pluſtoſt que 
faire ce pourra, ſans remectre à envoyer par devers Nous pour 

Nous en faire meſme Remonſtrance; & garderez d'y faire faulte 

ny difficulte, ſur tant que vous avez cher & aymez le bien de 

noſtre ſervice & la conſervation de noſtre Eſtat. Et afin que cha- 

cun nien puiſſe pretendre cauſe d ignorance, donnerez ordre toſt 

apres ladicte verification, de le faire mectre es mains de noſtre 

Prevoſt de Paris ou ſon Lieutenant; luy enjoignant que tout in- 

continant & dedans le meſme jour, il ayt à le ire publier à ſon 

de Trompe, par tous les Carrefours de noſtre dicte Ville de Pa- 

ris. Et neantmoings, fi aucuns des priſonniers derenuz pour rai- 

ſon de la Religion, prèſentoient Requeſte, pour en vertu d' icel- 

luy Edict, eſtre mis en libertè, vous ſurceoyrez & ſupercederez 

d'y toucher, juſques à ce que par Nous aultrement en ſoit or- 

donnè: croyant au demeurant ce que ſur ce vous dira de noſtre 

part noſtre Ame & Feal Conſeiller & Secretaire des noz Finan- 

ces, le St. De Lande preſent porteur, comme vous feriez Nous 


Terre ainſi qu'il paroit par la Genealogie „ faict mectre noſtre Seel à ces dictes pre- 
de fa famille, qui eſt a la p. 197. du troi- >» ſentes. Donne a Amboiſe, ou moys de 
kEme Vol. de la derniere Edition des Mem. | „ Mars, Pan de grace mil cinq cens cin- 
de Caſtelnau. Il y eſt nomme De Moro- V quante-neuf,, & de noſtre Regne , le pre- 
zues. I» mier. Ainſi ſigné ſur le reply. Par le 
(1) Cette Declaration eſt imprimee cy- | » Roy eſtant en ſon Conſeil ; auquel eſ- 
deſſus, p. 9. Mais comme Padreſſe n'y eſt „ toient Meſſieurs les Cardinaulx De Bour- 
point rapportee , on donne ici cette adrefle | >» bn, De Lorraine & De Chaſtillon, les 
| telle qu'elle ſe lit au fol. vi. &xiij. 1. du Re- | »» Ducz De Montpenſier, De Guyſe , De Ni- 
Te (hancelier giſtre du Parlement de Paris, intitule : o vernoys & D* Aumalle, * Vous, les Sts. De 
de France. Ordonnances de Francois IJ. v St. Andre Mareſchal , & De Chaſtillon 
| 5 SI DON-NONS en Mandement | Admiral de France & autres, preſens. De 
2» par ces meſmes Prèſentes, a noz Amez | »» L* Aubeſpine. Lecta, publicata & regiſtra- 
2» & Feaulx les Gens tenans noz Courtz fa, audito & requirente Procuratore Ge- 
2» de Parlement, que noſtre preſent Edict nerali Regis, pro ut in Regiſtro continetur. 
2>11z facent lire, publier & enregiſtrer , & |.» Pariſus in Parlamento , undecima die Mar- 
v icelluy enſuyvent, entretiennent & ob- ii, Anno Domini milleſſimo quingenteſimo 
„ ſervent, & facent entretenir, garder & | >» quinquageſimo nono. Sic ſignatum. Du Til: 

„ obſerver de pom en poinct : Car tel eſt >» let. Collation eſt faite a “original. 

„ noſtte plaiſir. Et affin que ce ſoit choſe | Du Tillet. 

>» ferme & ſtable à tousjours, Nous avons 


meſmes. Donne 3 Amboyſe, le huictme. jour de Mars 1 5 5 9. Si- 
 gnees. Frangoys Et plus bas. De L Aubeſpine. Et fur la ſuperſ- 
cription. A nos Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement à Paris. Enſemble les Lettres Patentes du Roy, dont 
cy-apres ſera faicte mention. Et pour ce que les dictes Lettres 
miſſives portent creance ſur ledict de Morogues, & que les dic- 


tes Lettres d Edict ne ſe peuvent veriffier que les Chambres aſ- 


ſemblees, ont eſte à Vinſtant toutes les Chambres afſemblees. 
Te faict, ledict De Morogues aſſiſtè de (1) TEve/que de Chalon, 
auquel il a apportè Lettres miſſives dudict Seigneur, a dict après 


lecture faicte des dictes Miſſives & Lettres Patentes, en preſence 


des Gens du Roy, que ledict Seigneur luy avoit commande d'ap- 
porter & preſenter les dictes Lettres a ſa Court de Parlement, & 
tuy faire entendre que ſon deſir & intention ſont que les dictes 


Lettres ſoient publices & verifices promptement & diligem- 


ment, pour la conſequence que cela luy importe pour ſon ſer- 
vice, & qu'il veult bien faire congnoiſtre a ſes ſubjectz la cle- 
mence dont il veult uſer envers ceulx qui l' ont offenſè, eſperant 
qu' ilz Samenderont pour Vadvenir ; & quant a ceulx qui ſont 


priſonniers pour le faict de la Religion, veult ledict Seigneur que 


on ſuperſede juſques a huict jours, qu'il envoyera le Reigle- 
ment qu il deſire y eſtre garde , & que cependant Von ne touche 
a leurs proces. Au ſurplus, que le douze®*. jour du moys paſſè, 
Sa Majeſte cut advertiſſement d'une * Conſpiration faite tant 
contre luy que ſes Freres & ſes principaulx Miniſtres eſtans au- 
pres de luy; x quoy il eſpere donner bon ordre & remede. 
Et afin que de ceſt advertiſſement Von rende graces a Dieu , 
luy a commande Monſieur le Cardinal de Lorraine de dire à la- 
dicte Court, que le Roy, la Royne ſa Mere & ceulx qui ſont au- 
pres de luy , trouveront très- bon que icelle Court face une Pro- 
ceſſion à Noſtre Dame de Paris; & pour ceſt effect prendre un 
jour au pluſtoſt qu elle adviſera. Quant a Monſieur le Preſident 
de Sainct André, luy a ledict Seigneur commande dire a fa 
Court, qu'elle ſuperſede juſques a quatre jours, qu'il envoyera 
eVocation de ce qui Seſt faict en ceſte matiere. Er oultre cela, 
il a eu commandement exprès de la Royne Mere, pour dire à la 
Court de ſa part, qu'elle procede le plus promptement qu'elle 
(1) C'eſt ſans doute I'Evèque de Chalons. ſur- Marne, Comte & Pair de France, & 
eu cette qualite ayant ſcance au Parlement. Il ſe nommoit Jerome Bargenſis. 


Vu j 


1559. 


Ceſt Ia Con ſ 
piration d Am- 


boiſe. 
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1559. pourraala verification des dictes Lettres. Et après les Lettres 
—— miflives dudict Seigneur, addreſſèes audict Eveſque de Chalon , 
leues, & luy ſur ce oy; eulx retirez ; & toſt après les dictes Gens 
du Roy revenuz, ont dict par Me. Baptiſte Dumeſnil Advocat 
dudict Seigneur, qu ilz ont veu les dictes Lettres Patentes du 
Roy, & ſes Lettres cloſes envoyees a ladicte Court, & entendu 
la creance dudict Morogues Secretaire des Finances; en quoy ilz 
ne voyent choſe qui ne ſoit ſubjecte à rendre louange & action 
de graces à Dieu, & au Roy, qui par imitation & inſpiration de 
Dieu, faict congnoiſtre comme de tous moyens & facons il de- 
fire rappeller & revocquer a union de ! Egliſe, ceulx qui ont eſte 
deſvoyez; & ee, par miſericorde, pardon & abolition 
generale des offenſes paſſèees & commiſes en ce regard, comme 
Theodoſe. au ſemblable il ſe trouve avoir eſte faict par Eracian & x Iheo- 
doſian le premier, & depuis par uſtinian, cujus extat Edictum 
de fide , dont ſembloit que la teneur des dictes Lettres eſtoit prin- 
ſe & derivee ; & de verite , n'y avoit riens quod magis Principem 
deceret quam clementie ; meſmement quant elle ne S eſcartoit pas 
du tout de la ſeverite, ains la couſtoyoit & accompagnoit, afin 
que Pune des voyes fuſt aydee de Paultre: Severitate enim opus 
* ouleus erat in R eipublice adminiſtratione, & nihil erat quod magis x vul- 
gum in officio contineret, quam ſeveritas 3 maxime in Cauſa Re- 
lizionis. C'eſt pourquoy en telles abolitions generales pour le 
faict de la Religion, magna cautio olim adhiberi ſolebat, comme 
de les charger de jeunes, penitences , Oraiſons , Confeſſion & 
abjuration publicque, profeſſion & declaration de {a Foy & ce- 
tere hujuſmodi ; & certes combien que Pabolition generale por- 
tèe par les dictes Lettres, ſoit couchee en telz termes, qu'elles ſe 
doibvent entendre avoit eſte ſeulement faictes & dreſſèes, & 
avoir lieu & effect pour ceulx qui de preſent ſont penitens & 
reduictz en union de PEgliſe & qui- y veullent demeurer, ſi 
eſt-cequ'ilz remectent à la diſcretion de la Court d' adviſer & de- 
liberer sil ſera bon d abondant declairer cela par la publication 
qui sen fera; aſſavoir, que ledict benefice du Prince aura lieu 
pour les vraiz & non ſimulez penitens, & pour les faultes adve- 
nues avant la derniere prohibition des Conventicules, faicte na- 
gueres par le Roy, & ala charge que Fon pourra reprendre les 
anciennes charges contre ceulx qui ſe trouveront cy-apres reci- 
diver & retourner a telles faultes; auſſi qu elles ne s extenderont 
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aux priſonniers de preſent retenuz pour le fait de la Religion; 


pour le regard deſquelz le Roy doibt dedans peu de temps en- 
voyer Declaration de ſa volonte. Au ſurplus conſentent & re- 
quierent la verification , Regiſtre & publication des dictes Let- 
tres, ſelon le bon plaiſir, vouloir & Commandement du Roy. 
Surquoy eulx retirez , & la matiere mis en deliberation; a eſte 
arreſts que les dictes Lettres ſeront ce martin leues & publices 

ſans aucune modification ne reſtrinction. Et ce faict, qu'elles 
ſeront envoyees au Prevoſt de Paris ou ſon Lieutenant, pour les 

faire publier dedans cejourd huy par les Carrefours de ceſte Ville, 
3 ſonde Trompe & Cry publicq, en la maniere accouſtumee. 


* (1) Arreſt du Parlement de Paris qui porte que par les Officiers 
chargez de la Police, il ſera fait viſite des maiſons de cette 


Ville & des Fauxbourgs , & qu'il ſera informe des aſſemblees & 


Conventicules qui ' tiennent. 
ques) l 


QC UR la Requeſte ce jourd huy verballement faicte par le Pro- 
O cureur General du Roy, en la preſence du Lieutenant Cri- 
minel de la Prevoſte de Paris, & les Gens du Roy audict lieu, 


1559. 


Du x5. de 


Mars. 


& des Commiſſaires en grand nombre, & auſſi des Prevoſt- des 


Marchands & Eſchevins de ceſte Ville de Paris, mandez a ceſte 
fin, de ce que pour le bien publicq, repos & tranquillitè des ſub- 
jectz de ceſte dicte Ville, & pour obvier aux Conventicules & 
Aſſemblèes qui ont eſte faictes tant de jour que de nuict; & auſ- 
ſi a pluſieurs * forſes, violences, larcins & volleries qui ſe font 
& commectent chacun jour en ceſte dicte Ville & Faulxbourgs, 
par gens vaccabons & incongneuz, & autres perſonnes qui n ont 
autre retraicte que en icelle Ville & Faulxbourgs d'icelle; il fuſt 
enjoinct audict Lieutenant Criminel , & pareillement auſdictz 
Commiſſaires, chacun en leurs regard, de faire recherche tant 
par les maiſons de ladicte Ville que Faulxbourgs d' icelles des 
perſonnes qui y demeurent , ſoient en louage ou aultrement, de 
quel pays & nation ilz ſont, & de quel eſtat & vaccation; meſ- 
mement & ſpecialement ceulx qui ſe retirent es maiſons & 


chambres de louage qui leur ſont. relouèes par les * Preneurs «* princhaux- 
Locaraires, afin d en faire Proces-verbal, & Fapporter au Greffe Lataires, 


Civil de ladicte Court; & icelluy veu par ledict Procureur Ge- 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris. Cotte vi. VII. fol. 227. v. 
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1559. neral, eſtre par luy requis pour le ſervice du Roy, repos & tran- 
—— quilite de la choſe publicque, ce qu'il verra eſtre a faire par rai. 
ſon; & les dictes viſitations faictes, en eſtre faite reveue de 
uinzaine en quinzaine ou de moys en moys, requerant que à ce 
fb & executer promptement, tant les dictz Lieutenans Cri- 
minel que Commiſſaires, toutes autres affaires ceſſans & poſt- 
poſces, ſoient renuz & contrainctz, ſur telles peines que ladicte 
Court adviſera. Auſſi que Von euſt a faire punition exemplaire 
de ceulx qui ont eſtè banniz; & leſquelz nonobſtant leur dict 
banniſſement, au contempt & meſpris d'iceulx , converſent or- 
dinairement en ceſte dicte Ville, en telle libertè quilz faiſoient 
auparavant les Arreſtz & Jugemens contre eulx donnez, & com- 
mectoient infiniz maulx, Et pour le regard des dictz Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins , qu'ils euſſent a faire faire prompte 
* 11 ya plus ment & en toute diligence par leurs Quarteniers, * Centeniers 
e & Dixainiers, deſcription des maiſons qui ſont en leur Quar- 
 c5-deſſous,, P. tier, tant de la Ville que des Faulxbourgs d'icelle, & eulx en- 
341. uerir diligemment des perſonnes demeurans en chacune mai- 
5 fen tant de propriete que de louage, de quel pays, Eſtat & con- 
dition ilz ſont, & à quel meſtier & vaccation ilz s occupent; & 
* Hoftelliers d avertir les * Hoſtelleries de ceſte dicte Ville de prendre garde, 
& culx informer des perſonnes qu'ilz recevront en ceſte dicte 
Ville, de quel pays ilz viennent, & que c'eſt qu'ilz ſont venuz 
faire en ceſte Ville, quelles armes ilz ont, des lieux on ils con- 
verſent, & de ceulx qui converſent avec eulx, afin den reſpon- 
dre, oil en eſt beſoing, & den advertir les Quarteniers. Et oul- 
tre eſtoit enjoinct à ceulx qui relouent chambres aux Hoſtes, de 
eulx enquerre de la qualite d'iceulx, & admoneſter ceulx qui 
relouent chambres ou maiſons a aultruy, qu'ilz ſoyent ſoigneux 
& diligens de regarder quelles perſonnes ce ſont; & que Lil ſe 
commect quelque malèfice par eulx, qu'ilz en ſeront tenuz & 
pour après reſponſables en leurs propres perſonnes; * apres ladicte deſ- 
cription ainſi faicte en la maniere que dict eſt, & icelle miſe au 
Greffe de ladicte Court, & communicquee audict Procureur 
General, cſtre par luy requis ce que de raiſon. Et oultre qu'il 
ſoit enjoinct audict Prevoſt des Marchans & Eſchevins, Fun 
apreès autre, de ſe trouver au Bureau des paouvres, & dem- 
ployer aux ceuvres publicques les mandiens valides; ainſi que 
c8—, out ce que deſſus a eſtè ordonnè par pluſieurs Arreſtz de = 
Court; 
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Court; leſquelz touresfois ſont & demeurent inexecutez par la 

negligence des Officiers tant de Chaſtellet que de ladicte Ville. 

Eulx, enſemble les dictz Officiers retirez, & la matiere miſe en 
delibèration 3 

Ladicte Court a ordonne & enjoinct ſuivant les Arreſtz d' i- 

celle * cy donnez, tant au Lieutenant Criminel & Commiſſai- 


res du Chaſtellet de Paris, que ſemblablement aux Prevoſt des : 


Marchans & Eſchevins de ladicte Ville, chacun en ſon regard, 
& entant que à luy eſt & peult toucher, de faire les recherches 
& perquiſitions, inquiſitions & deſcriptions des maiſons de la- 
dicte Ville & Faulbourgs d' icelle, & ce promptement & ſans 
delay , & tous aultres affaires ceſſantes & poſtpolces , & ſpecial- 
lement & ſingulièrement & enjoinct & ordonne audict Lieute- 


nant Criminel & Commiſſaires, d eulx enquerir diligemment 


des Aſſemblees, fi aucunes ont ere faictes de jour ou de nuict, 
ſoit en ladicte Ville ou es Faulxbourgs d'icelle , ou autres lieux 
circonvoiſins, depuis la publication faicte le Lundy unzeme. 
jour de ce moys, de I Edict du Roy ſur le faict de la Religion, 
afin d eſtre procede a Fencontre de ceulx qui auront faict les dic- 
tes Aſſemblees, ou ſe ſeront trouvez en icelles, comme rebel- 


les du Roy & crimineulx de Leze-Majcſte, ainſi qu'il appartien- 


dra par raiſon; & d heure a aultre advertir ledict Procureur Ge- 
neral de ce que par eulx aura eſtè trouvè, affin den avertir la- 
dicte Court, pour par elle y eſtre incontinant pourveu; le tout 
ſur peine de . des Etatz des deſſuſdictz, ou de priva- 


tion; & meſmes de punition corporelle contre les Commiſſaires, 


Quarteniers, Dixainiers & * Cinquanteniers, Sil y eſchet, & 
ſans ce que Fun ſe puiſſe excuſer ſur Pautre; & oultre enjoinct 
& admoneſte leſdictz Prevoſt des Marchans & Eſchevins ſe 
trouver Fun après Fautre au Bureau des paouvres cs jours ac- 
couſtumez , & employer aux ceuvres publicques d'icelle Ville, 
les paouvres mandians valides. Ce faict, iceulx Officiers de re- 
chief mandez , leur a etc remonſtre que pour ceſte foys, la 


Court n'uſeroit de la ſeveritè & rigueur dont elle debvroit uſer 


contre eulx, pour navoir obey aux Arreſtz d'icelle & Injonc- 
tions à eulx faictes; mais que a la premiere faulte & negligence 
qui ſe trouvera de leur part, ſans plus uſer de diſſimulation ou 
connivence, les Arreſtz par elle donnez ſeront execurez ; de 
ſorte qu'ilz ſerviront d exemple à leurs ſucceſſeurs; & que a ces 
THe &- EY 
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haut: Cente- 


niers. Foy. ci- 


deſſus, p. 340. 
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ya à la 
marge du R. 
Faict ledict 
xv. jour de 
Mars. 


Du 17. de 
Mars. 


342  __MEMOIRES 
cauſes ilz ayent 2 y donner ordre , & faire que les dictz Arrectz, 
& celluy qui a eſte preſentement adviſe & delibere, Pextraict 
duquel leur ſera envoye demain au matin, ſoient entierement 


exccutez * dehe Lundy prochain pour tout le jour, & den cer- 
tifier ladicte Court. * . 


(1) Pouvoir obtenu par le Duc de Guiſe , du Roy Frangois II. 


A Amboiſe. M. D. LIx. 


T7 RANCOIS par la grace de Dieu Roy de France: A tous 
ceux qui ces preſentes Lettres verront: Salut. Chacun fait 
& cognoiſt combien nos predeceſſeurs Rois de bonne mëmoire, 
& meſmement noſtre tres-honnore Seigneur & Pere (que Dieu 
abſolve ) ont portè d' amitiè & faict bon traictement a leurs ſub- 
jects, & comme ils ont tousjours eſtè trop plus faciles & indul- 
7 a leur pardonner leurs faultes, que 4 les punir à la rigueur 

e la voye le leurs Ordonnances : Au moyen & quoy il ſoit ad- 
venu, comme bien ſouvent advient, de bonnes, ſainctes & loua- 
bles intentions, effet vient au contraire, que pour les avoir veus 


ſi aiſez & facilles à leur pardonner, le cœur leur ſoit quelque- 


fois creu de telle ſorte que qui n'y euſt pourveu, incontinent il 
en fuſt peu advenir de bien grands & dangereux inconvèniens. 
Ainſi que au commencement du Regne de feu noſtre Seigneur 
. . T / . IB 
& Pere, il luy advint en ſes pais & Duche de (2) CE nne; ou il 
ſgeut fi ſagement & dextrement pourvoir, que I honneur & la 
force demeurerent de ſon coſtè, & {i bien que depuis ce temps- 
IA, il n'auroit jamais eſte nouvelles d aucun trouble, eſmotion 


(1) voici ce que dit Mr. De Thou [ Tra-] roit un autre le meme jour, qui Etoit le 
duct. fr. Tom. 3. p. 488.] ſur ces Let- 18. de Mars, lequel accorderoit un pardon 
tres. Cet Edit fut figne par Robertet Sieur gEneral à ceux qui $'etoient aſſemblez avee 
Du Freſae, Sècretaire d'Etat, avec cette} armes a l'occaſion de la Religion, &c. 
forme ordinaire, par P avis du Conſeil: en- L Flanche , { Hiſt. de l'Etat de France, 
ſuite il fut portè a Olivier pour Etre (cells. | &c. p. 181. ] dit à peu pres la meme chole. 
Le Chancelier 2 qui on n'en avoit point | Ces Lettres (abolition font ci- deſſus, p. 

parle auparavant, qui déteſtoit en ſecret la 11. | 
violence des Guifes , & qui ne pouvoit voir | (2) Sur la fin du Regne de Franyois J. 
fans douleur Paccroiſſement de leur puiſ- | on avoit mis des Impòts confiderables ſur | 
ſance, refuſa d'abord de le faire. Mais ſe le (el qui ſe faiſoit en Guyenne ; ce qui ex- 
voyant ſollicitè vivement par le Duc de | cita en 1548. une {edition dans cette Pro- 
Gui peu accotitume à un refus , il y | vince. Voy. M. De Thou, Traduct. fr. 
conſentit, a condition que pour faire trou- | T. I. p. 338. & ſuivantes. 
ver cet Edit moins odieux, on en publie- 
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ou ſedition advenue dedans noſtre Royaume : ains auroyent ſi 1559. | 
bien recogneu Pobeifſance & fidelire qu' ils doyvent d'eux-meſ=  —— | 
mes à leur Prince, que veritablement ils auroyent donne grand 
occaſion de ſe contenter deux : voire de telle ſorte que noſtre- 
dit Seigneur & Pere à ſon decez ne nous auroit rien tant recom- 
mande que d' uſer a noſdits ſubjects de toutes les gracteuſerez & 
douceurs à nous poſſibles. En quoy , pour la finguliere amitié 
que leur portons, ſuyvant les bons & ſaincts advis de noſtredit 
Seigneur & Pere, & le ſage & prudent conſeil de noſtre très- 
honnorce Dame & Mere & des Princes & Seigneurs eſtans pres 

de nous, il Feſt veu depuis noſtre advenement à la Couronne , 
combien * nous y ſommes emploiez , tant par la diminution des 
Tailles & Subſides a eux impoſez que tous autres moyens dont 
nous nous ſerions peu adviſer : eſperans par cela acquerir leur 
amour, & nous acquiter de la charge que Dieu nous auroit don- 
nee deux, à leur contentement, & a la deſcharge & repos de 
noſt re conſcience. Mais puis peu de temps en ga, il eſt bien ad- 
venu autrement , avons eſte fort degeus & trompez de noſtre 
eſpèrance, S eſtans ces jours paſſez en pluſieurs & divers en- 
droicts de noſtre Royaume eſlevez en armes, & mis enſemble 
aucuns de nos ſujects, meſchans & malheureux, ſans avoir eſ- 
gard i Phonneur, reverence & fidelite que ils nous doyvent & 
ſont tenus porter, leſquels deſirans eſmouvoir une {i grande & 
damnable entrepriſe, ſur le prerexte de la Religion: ainſi que 
par la depoſition d eux- meſmes a eſte deſcouvert, auroyent de- 
libèrè de nous venir trouver en ce lieu d' Amboiſe , comme de 
faict ils ont fait en intention de ſe ſaiſir de noſtre Perſonne & de 
la Roine noſtre Eſpouſe , de nos très-Honorèe Dame & Mere la 
Roine , de noſtre tres-chers & tres-amez freres & ſœur, & d'au- 
cuns des Princes & Seigneurs eſtans pres de nous: ayans opinion 
que cela fait, ils pourroyent faire toutes choſes indifferamment à 
leur volontè, diſpoſer de noſtre Royaume, le mettant en proye 
de tous coſtez, & nous oſter & priver de la Couronne de nos An- 
teceſſeurs, choſe qui nous a tant deſpleu d entendre qu il n'eſt 
poſſible de plus: & non tant pour y voir aucun evident danger 
qui ſoit A craindre, que pour nous voir en noſtre jeune aage, & 
au commencement de noſtre Regne , rèduicts & contrains de 
mettre la main aux armes, & eſpandre le ſang de aucuns de nos 


ſujects, que tant nous aimons, & defirons bien traicter. Toutes 
. KY 
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* ce mot pa- 
roit corrompu. 
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fois puis que Von voit que ni par les admoneſtemens que leur 
en avons fait faire, pardonnant à ceux qui ont eſte * permis, ne 
par la correction qu ont receue aucuns deux, il n'y a eu ordre ne 
moyen de les retirer de leur folie, & deſunir d enſemble: eſtans 


plus que d avant obſtinez & animez contre nous: Il nous a ſem- 


ble, & à noſtredicte Dame & Mere la Roine, eu ſur ce Padvis de 
noſtre Conſeil, qu'il ne falloit plus uſer de diſſimulation contre 
ceux-meſmes qui ouvertement s eſtoyent declarez contre nous, 
& qu'il eſtoit beſoin de prendre les ai mes ponr y obvier, & de 
tout noſtre pouvoir leur faire ſi vivement ſentir leur erreur, & 
les en corriger ſi aſprement que par ci-après, ils ne ſoyent plus 
pour y retourner. | 

A ceſte cauſe, & qu'ileſt bienneceſſairede commettre aucun 


bon grand & notable perſonnage, ayant le credit , & authorite 


app. conſi- 


derans. 


* enticre 


requis en telles affaires, pour commander, pourvoir, & ordon- 
ner de toutes choſes qui ſont à faire pour le bien de noſtre ſer- 
vice, & la ſeuretè & conſervation de nos perſonnes & Eſtats, 


durant affaire & les occaſions qui ſe prèſentent. 


Seavoir faiſons, que nous * conſervans que pour ceſt effect 
nous ne {caurions faire meilleure ne plus convenable eſlection, 
que de la perſonne de noſtre très- cher & très- aimè Oncle Frangois 
de Lom aine, Duc de Guiſe , Pair, Grand Maiſtre, & Grand 
Chambelan de France, tant pour la parfaicte & & entirere con- 
fiance que nous avons en luy: (attendu la proximitè de lignage 
dont il nous attient) que pour les claires vertus, vaillance, gran- 
de experience au faict des armes & de la guerre, & bonne dili- 
gence dont il a faict juſques yci telle preuve en tant de notables 


lieux & endroicts ou il s eſt rrouve du temps de noſtredict Sei- 


gneur & Pere, commandant en ſes armes, que chacun en eſt 
ſuffiſamment informe ; Iceluy pour ces cauſes & autres a ce nous 
mouvans: Avons, pendant & durant les mouvemens & affaires 
qui S off ent, faict, ordonnè, & eſtably ; faiſons & eſtabliſons 
par ces Prèſentes, noſtre Lieutenant General, repreſentant noſ- 
tre Perſonne abſence & preſente en ceſte noſtre Ville d' Amboiſe 
& autres lieux & endroicts de noſtre Royaume que beſoing ſera, 
avec plein pouvoir, authoritẽ, commiſſion & mandement ſpẽ- 
cial d aſſembler toutes & quantesfois que beſoin ſera & affaire 
le requerra, tous les Princes, Seigneurs, Capitaines, Gentils- 


hommes & autres de quelque eſtat, qualité & condition qu ils 
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cheval que de pied, toutes 8 quantesfois qu'il adviſera : pour 
leur dire, ordonner & commander de par nous ce qu ils auront 
à faire pour noſtre ſervice, la ſeuretè & conſervation de noſdi- 
tes Perſonnes & Eſtat: & la repreſſion & correction de la preſente 
ſedition, regarder , adviſer, & deliberer avec eux quelles forces 
pourront & ſont neceſlaires de faire promptement lever & met- 
tre ſus en ceſte dite Ville tant a cheval qua pied, & avecques 
quelles armes & equipage ils pourront ſervir: Iceux faire aſſem- 
bler à ſon de tabourin, & en faire les monſtres & rewies, faire 
punir, corriger & chaſtier ceux deſdicts ſeditieux & rebelles con- 
tre nous eſlevez, & qui pourront eſtre prins, par les peines & 
rigueurs accouſtumèes en tel cas & ſans forme ne figure de pro- 
ces ; Et generalement commander, ordonner, pourvoir & diſ- 
poſer de toutes choſes requiſes & neceſlaires a effect deſſuſdict, 
tant pour Partillerie & munition, reparremens & fortifications 
de ceſte noſtre dite Ville d Amboiſe & autres que beloing ſera, 
que des fraiz qu'il conviendra ſur ce faire, tout ainſi que nous- 
meſmes ferions & faire pourrions: Promettant en bonne foy & 
parole de Roy avoir agreable tout ce que par noſtredit Oncle ſera 
fait, ordonnè, & execute en ceſte preſente charge de noſtrce 
Lieutenant General , & le tout approuver quand requis en ſe- 
rons. | 
Si donnons en mandement à tous nos Lieutenans, Gouver- 
neurs, Mareſchaulx, Baillifs, Seneſchaulx, Prevoſts, Juges, ou 
leurs Lieutenans, Capitaines de nos gens de guerre tant de che- 
val, que de pied, Maires, Eſchevins, Conſuls, & Gardes de 
bonnes Villes, Citez, Chaſteaux, & Fortereſſes, Portes, Ponts, 
Paſſages, Deſtroicts & Juriſdictions: & a tous nos Juſticiers & OE 


ficiers, & à chacun deux endroit ſoy, & {i comme a luy appar- 
tiendra: qu' ils & chacun deux, obeiflent & entendent, & fa- 


cent obeir & entendre a noſtredict Oncle le Duc de Guile en tout 
ce qui leur ſera par luy ordonne & commande pour noſtre ſer- 
vice, & la ſeuretè & conſervation de noſdickes Perſonne & 
Eſtats, & la repreſſion & correction de la prefente (edition, & 
tant qu'elle durera ſeulement: Car tel eſt noſtre plaiſir. En teſ- 
moin de ce nous avons fait mettre noſtre Seel a ceſdites Preſen- 
tes: Et pour ce que d'icelles Fon pourra avoir affaire en pluſtzurs 
& divers lieux, Nous voulons que au Vidimus qui en ſera fait 
Xx 11 


ſoyent ayans charge & conduite de nos gens de guerre, tant de 
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Du 19. de 


Mars, 
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ſous See Royal, ou deiiement collarionne par Pun de nos Amer 
& Feaux Notaires & Secretaires, foy ſoit adjouſtee comme à ce 
preſent original. Donne a Amboiſe le dix ſeptième jour de Mars, 
Tan de grace mil cinq cens cinquante-neuf, Et de noſtre Re- 


one, le premier. 
Signè Frangois. Sur le repli eſt eſcrit: Par le Roy, Robertet: 


K [eels ſur double queiie de cire jaulne. FIN. 


* (1) Lettres du Roy atk Conneſtable de Montmorency ; par la- 
quelle il luy mande d aſſembler des trouppes, pour reſiſter a ceux 
qui ont trempe dans la Conſpiration a Ambot —- | 


ON COUSIN. La Conſpiration & Conjuration que 
vous avez cy-devant entendu eſtre en termes , a eſte ſi 
avant conduicte, que depuis cinq ou fix jours je me ſuis trouve 
comme afliege icy d'une infinite de meſchans & malheureux 
perſonnages & a pied & a cheval, qui ont par leurs effectz oz 
renter & eſſayer execution de leur entrepriſe, juſques a venir 
a la Porte de ceſte Ville pour la ſurprendre & forcer; mais com- 
me noſtre Seigneur ſęait bien deffendre {a Cauſe, il m'a donne 
le moyen de faire prandre une partye des Chefz & des Autheurs 
de la ſedition; entre leſquelz eſt le Baron De Caſtelnau, le Ba- 
ron D' Aubeterre , le Capitaine Mazeres & beaucoup d'autres 
Gentilzhommes, qui ſont comme par la grace de Dieu & ladex- 
rerite & vigilance de mes bons ſerviteurs, tumbez en mes 
mains, & tant d'autres qui ont eſte prins, que les premiers 
coups de leur dicte entrepriſe, ſe trouvent rompus. Et pour ce, 
Mon Couſin, que je congnoys bien que ce feu allumè de ſi lon- 
ue main, comme il ſe trouve de jour en jour, ne peult eſtre ſi- 
toſt eſtainct, & qu'il y a encores aux Champs beaucoup de gens 
de leur Secte, qui n' ont pas faulte d' intelligence en pluſieurs 


lieux de mon Royaume, & à diverſes perſonnes que vous ſca- 


vez, qui ſont de ceſte farine, comme pluſieurs Villes ont bien 

demonſtre , adminiſtrant a ces malheureux armes, vivres & 

beaucoup de comoditez , & qu'il eſt à craindre que ſe voyans 

fruſtrez de Veſperance qu'ilz avoient d'aftempter a ma Perſon- 

ne, ilz n'efſayent de remuer quelquè meſnage parmy les Villes 
x 8 7 

de mon Royaume, & meſme en celle de Paris, & du couſte de 


(1) Copie ſur Poriginal qui eſt dans le MS. de Bethune, cotté 8674. fol. 12. 
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de- l, d'on ilz me ſentent ᷑longnè, & qu'il n'eſt pas ſans danger 
qu'ilz ne mectent quelques T rouppes enſemble pour faire quel- 

ue mal; je vous prye a ceſte cauſe, Mon Couſin, donner ordre 
0 tenir advertiz tous les Capitaines des gens de mon Ordon- 
nance, qui ſont en garniſon es Gouvernemens de I Iſle de Fran- 
ce, Champagne & Picardye, qu ilz ayent à eulx retirer inconti- 
nant en leurs dictes garniſons, & y aſſembler & retirer a eulx le 
plus qu'ilz pourront de ceulx de leurs Compaignyes; auſſi de 
voſtre part, Mon Couſin, tenir advertiz les Gentilzhommes voz 
voyſins, ſerviteurs & amys, & de mes Couſins voz enfans, & 
vous tenir preſt du plus de forces que vous pourrez, pour auſ- 
ſitoſt que vous ſcaurez qu'il y aura quelque Aſſemblèe ou ru- 
meur en aucun des dictz Gouvernemens, y marcher avecques 
Tauctoritè que vous avez de Moy, & autant de Forces que vous 
pourrez aſſembler, pour leur courir ſus, les chaſtier & y donner 
Fordre que vous jugerez y eſtre neceſſaire pour Fobeiflance qui 
m'eſt deue ; me repoſant ſur vous, Mon Couſin, & fur Taffec- 
tion grande que vous portez au bien de Moy & de mon Royau- 


1559. 


me, de pourveoir aux choſes qui pourront ſurvenir de de- là, ſe- 


lon le beſoing qu'il en ſera; qui regarde premicrement Vhon- 
neur de Dieu, & apres, le bien de mon ſervice que vous avez 
aſſez recommande. Vous aurez auſſi pres de vous, Mon Couſin 
le Mareſchal de Montmorency, pour S employer de fa part on il 


ſera beſoing: pryant Dieu, Mon Couſin, vous avoir en ſa ſaincte 


& digne garde. Eſcript a Amboyſe, le xix. jour de Mars 1559. 
Frangoys. De LAubęſpine. 

Eſt ccrit au dos de la Lettre. A Mon Couſin le Duc de Mont- 
morency, Pair & Coneſtable de France. 


* (1) Teures du Roy au Parlement de Paris, ſur la Conjuration 
dq Amboiſe. 


E jour, la Court a receu les (2) deux Lettres miſſives du 
Roy, dont les teneurs enſuy vent.“ DE PAR LE ROY. 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | $'eto t paſſe à Amboiſe; qu'il y vint le 28. 
Paris, cottéè vi. XVIII. fol. 1. 19. au 18. | de Mars, & que le diſcours qu'il y fir ne 
d' Avril 1560. V. la not. I. de la piece ſuiv. fut point agreable aux Guiſes; mais on ne 

Monſieur De Thou, | trad. fr. Tom. 3. | trouve rien la deſſus dans les Regiſtres. 
p. 500. ] dit que le Conneſtable de Mont- (2) On n'a point fait imprimer la ſeconde 
morency eut ordre du Roi d' aller au Parle- Lettre du Roy, parce qu'elle ne regarde 
ment de Paris, pour lui faire part de ce qui | point les affaires publiques. 


* Du dernier 
de Mars. 
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Nos Amez & Feaulx. Encores que le faict de la Confpiration * 
n'a gueres deſcouverte , & par la bonte de Dieu ſoubdenne- 
ment rompuè, ſoit notoire a ung chacun , & que le ſeul bruit 
ait deu cauſer horreur à tous ceulx qui par le monde peuvent 
avoir entendu qu'un peuple ſoit venu en armes devers ſon Prin- 
ce, pour luy propoſer aucune choſe pour bonne qu'on la puiſſe 
deſigner , & qu'il n'y ait ny Religion inſtituèe de Dieu ny Loy 
receue par les hommes, qui puiſſe excuſer le ſubgect de s eſtre 


armè fans le commandement de ſon Souverain, auquel ſeul 


ſrachiex 


Senta, 


Dieu a reſerve Tauctoritè & le pouvoir du glaive: Toutesfois 
ayans entendu qu' entre ceulx qui ont conſpire ou qui favoriſent 
telle entreprinſe, il y en a qui oſent bien encores deguiſer le 
faict en diverſes ſortes, & qui taſchent à donner couleur ou de 
Juſtice ou d' excuſe à ſi damnable & dereſtable rebellion, pour 
tousjours induire les ſimples a penſer qu'ilz ont eu quelque cauſe 
de ſe mouvoir, & confirmer les rëfractaires a ſuyvre leurs in- 
ventions ; Nous avons adviſe vous eſcripre la verite des choſes 
qui ſont paſlees , & les moyens qu'avons propoſe de tenir pour 
empeſcher a Vadvenir que les mouvemens des mauvais ne puiſ- 
ſent empeſcher ou alterer le repos & tranquilite des bons , affin 
que à la charge qui vous eſt par Nous deparrtie, vous “ ſaichez 
les offices dont vous debvez uſer pour contenir noz ſubjectz en 
Tobèiſſance qu'il Nous doibvent, puyſqu' il a pleu a Dieu Nous 
conſtituer & eſtablir leur Roy; & divertir ceulx qui auroient 
cy- devant fourvoye du chemin qu'ilz ſuy voient, qui les condui- 
ſoit à perdition & malheureuſe fin. A tant vous ſerez adverty 
comme par la grace de Dieu auquel ſeul en debvons Fhonneur 
& en rendons graces, Nous avons deſcouvert & veriffiè tant par 
declarations que les complices meſmes de la Conjuration Nous 
ont fait, comme par Lettres des conjurez , Informations en- 
voyces de divers lieulx, confeſſion de ceulx qui ont eſte appre- 
hendez, & route autre ſorte de preuve, comme depuis quelque 
temps * encza, aucuns de noz ſubgectz qui avoient eſte preve- 
nuzen Juſtice de pluſieurs crimes, condamnez & bannyz de ce 
Royaume , & qui autrement n'y oſeroient converſer pour les 
deli&z par eulx commis , dont la conſcience leur repreſenroit 
{a peine qu'ilz euſſent eu a porter, s ilz feuſſent rombez ès mains 
de noz Juges, ont ala fin oſè machiner une abominable trahi- 


ſon qui tendoit a Fentiere ſubverſion de noſtre Eſtat; ce qui ne 
povoit 
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povoit eſtre ſans que Nous, noſtre tres-honoree Dame & Mere, 


res & autres Princes ayans le principal manyement de noz affai- 
res, ne feuſſent du tout eſtainctz, ou bien que a tout le moins 
Nous ne feuſſions rEduictz à tel party que Pauctoritè du Ro 

fuſt rabaiſſee à la mercy du ſubje& qui donnaſt la Loy a celluy 
duquel il la doibt prendre. Or comme il leur ſemblaſt que telle 


peroient de pouvoir impètrer envers noz ſubjectz pour la natu- 
relle obeiſſance & devotion qu'ilz portent a leur Roy, rayant 
jamais donnè exemple par lequel on peuſt revocquer en aucun 


cans de nouvelle Doctrine, diſperſez en noſtre Royaulme, leſ- 


gens eſtre imbuz de leur Doctrine & defirer mutation touchant 
la Religion, feirent tant à la longue par leurs perſuaſions, qu'ilz 
induirent ceulx qui les eſcoutoient, a Seſlever de divers en- 


cores qu'elle feuſt contraire a Pancienne obſervance de Saincte 
Egliſe; laquelle exhortation voyans eſtre receue, ilz obtindrent 


leur ayant faict entendre que ſans les armes il n'y avoit ſeur ac- 
a ; * . 
ces envers Nous, ny pour le regard de ceulx qui preſenterotent 


par la perſuaſion de ceulx que les ſimples avoient en eſtime , & 


qu'on leur avoit faulcement imprimèe que aucuns Princes em- 


. 7 . 
voyans aſſeurez de aſſiſtance des pauvres gens ainſi ſeduictz, & 
dailleurs Ferans renforcez daucuns autres nos ſubjectz, perſon- 


Tome I. Sy 


noſtre tiès- chere & tres-Amee Compaigne la Royre, noz Fre- 


ceuvre ne ſe peuſt bonnement exploicter ſans aſſiſtance de grand 
nombre de perſonnes & ſans venir aux armes, ce quitlz deſeſ | 


doubte leur loyaulte , ils'sadviſerent de Saider d aucuns Predi- 


quelz apres avoir dogmariſe en Aſſemblees ſecrettes & Con- 
venticulles reprouvez par toutes Loyx, voyans beaucoup de 


droictz de noſtre Obèiſſance, en intention de venir en gros 
nombre Nous preſenter une Requeſte, tendant a ce que ſans 
les rechercher ſur les Doctrines qu' ilz tenoient, ilz peuſſent 
ſeurement vivre ſelon la nouvelle inſtitution de leur Secte, en- 


apreès que ceulx qui viendroient devers Nous ſeroient armez , 
telle Requeſte, ny des autres qui les accompaignerotent. Ainſi 
la choſe ayant eſte deliberee ſoubz le maſque de Relligion , & d 
comme Miniſtres de la Parolle de Dieu, & ſoubz Paſſeurance 
braſſeroient leur deſſeing & ſe conſtitueroient Chefz & conduc- 


teurs de leur menee , combien que la preuve du contraire les 
ait exemptez de toute ſoupſon, les aulteurs de la trahiſon ſe 


naiges factieux, dont les uns ayans ſuivy les guerres & veſcu 
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350 A MEMOIRES 3 

comme la licence du temps & Iimpugnite leur avoit tollerè, 
voyans les moyens de piller durant la Paix leur eſtre du tout 
oſtez, les autres apres avoir malheureuſement conſume leurs 
biens, voulloient vivre de ceulx d aultruy; aucuns turbulentz 
de leur nature, deſiroient toujours changement de temps; & tous 
enſemble ſeduictz, les ungs de mauvais conſeil, les autres de 
mauvaiſe volunte, actenterent fi avant en ce qu'ilz avoient de- 
figne , que ſans la bontè de Dieu lequel comme par miracle feiſt 


deſcouvrir peu auparavant la Conſpiration, & ſur Inſtant de 


Fexecution, livra entre noz mains les principaulx aucteurs & 


conducteurs de Fentreprinſe,les plus malheureux d entre eulx euſ- 


ſent exploictè quelque piteux effect avant que Nous en feuſſions 
appercu ou eu temps ày remedter ; & meſmement les trouppes 
de gens qui les ſuyvoient, approchans de toutes partz en ce lieu; 


autres des plus furieux ayans couru juſques a noz portes qu' ilz 
* cuydoient trouver ouvertes ; aucuns ſoubz divers pretextes 


Seſtans.logez dans la Ville, ayans intelligence avec ceulx qui 


eſtoient dehors, pour après s eſtre reuniz enſemble , proceder a 


ſi damnable execution , dont ne ſe pouvoit enſuyvre que deſola- 
tion & ſubverſion de VEſtat inſtitue de Dieu, & tant neceſlaire 


pour la conſervation des bons & cohertion des iniques; leſquel- 


les choſes Nous avons ordonne vous eſtre eſcriptes ainſi au long, 


affin que les ayans au vray entendues, vous en tenez advertiz 
ceulx qui ſont ſoubz voſtre Reſſort; & que {i ceulx de la Conju- 
ration qui n ont encores eſte apprehendez , taſchoient le peuple 


divertir du vray chemyn, qu'ilz ayent premierement a conſidè- 


rer le peril auquel ilz mectroient eulx, leur famille & leurs 
biens, de preſter.Foreille à telz ſeducteurs qui les vouldroient 
induire a ſe ſoubſtraire de la fidelitè & entiere obeiſſance qu'ilz 
doibvent à leur Roy; qu'ilz ſe repreſentent devant les yeulx les 
fruictz qui peuvent procedder de la diverſitè de Sectes, qui ne 
peuvent eſtre autres que diviſion, & de la diviſion ne ſe peult at- 
tendre que dèſolation, dont les premiers malheurs auroient a 
tomber ſur eulx; combien ilz doibvent deteſter une telle faulte, 
comme à voulloir propoſer en arme choſe à leur Prince qui re- 
goipt & donne acces ſans acception de perſonne à tous ceulx 
qui ſont affligez , & preſte Voreille aux plus pauvres qui ont re- 
cours a la Juſtice que Dieu a mis en ſa main pour la leur diſtri- 
buer ; combien telle faulte qu ilz eſtime petite, doibt eſtre eſti- 
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mee grande, ne pouvant eſtre que capitalle ; veu que les armes 
ſans commandement du Prince qui en eſt diſpenſateur, ne ſe 
peuvent ne doibvent prendre; qu'ilz conſiderent les maulx qui 
de-la gen ſont par degrez enſutvy, commea la tin de donner ou- 
verture & moyen aux parricides, de mectre la main au ſang, 
rompre I Ordonnance de Dieu, abolir les Loix, & diſſouldre les 
liens de toute ſociere humaine, pour introduire toute licence 
aux meſchans, pour opprimer les bons & mectre toutes choſes 
en confuſion ; & finablemenr qu'ilz n abuſent de la clemence 


dont avons uſe envers les ſimples, leur remectant la peine qu'ilz | 


avoient meritee , pour avoir congneu qu'ilz avoient eſte ſe- 
duictz ſoubz le nom de Relligion, par ceulx qui doibvent en- 
rendre que nulle {edition * peut eſtre conforme ny approuvee 
par Relligion; que telle clemence na pas eſte pour leur pro- 


mectre impugnitè s ils reprenoient tel chemin; mais pour leur 


declarer par effect que Nous n avons riens fi cher que leur repos 
& conſervation, ny tant en horreur que Feftuſion de leur ſang; 


laquelle touteffois en ſeroit neceſlaire, ſi le malheur les condui- 


ſoit juſques-la comme de rencheoir en meſmes crimes que Nous 
avons aboliz & oubliez; & ſurtout ſe gardent de * ſes Conven- 
ticulles & Afſemblees illicites ou S eſt commis tout le mal, qui 
après s eſt fi avant reſpandu, tant pour le regard de la conſcien- 
ce, puyſque toutes Loix les reprouvent ( laquelle choſe doibr 
bien mouvoir les bons , ) que pour la peyne qui doibr eſtonner 
les maulvais, & telle que les Loix contre les attainctz de crime 
de Leſe-Mageſte ordonnent ; leſquelles Nous propoſons contre 
ceulx qui rencherront , eſtre executees en toute ſ{everite & ri- 


gueur , comme contre gens dignes deſtre du tout exterminez & 


indignes de toute miſcricorde & pardon ; & pour aultant que en 
O / | . / 3 

la diverſitè des Doctrines, les perverſes menees des Miniſtres de 
la Relligion donnent ſouvent occaſion de ſcandalle; & meſme- 


ment que par le meſpris de Pancienne Diſcipline Eccleſiaſticque, 


intermiſſion des Conciles & negligence des Prèlatz, Sen eſt 


enſuivye grande corruption, & que en FEgliſe de Dieu ſe ſont 


par temps engendrez & accumulez pluſieurs choſes maulvaiſes 
qui ont beſoing deſtre retranchees ou reftormees , Nous tien- 
drons la main & donnerons fi bon ordre par les exhortations qui 
y feront de noſtre part, que tous les Prelatz & Membres de! E- 
gliſe Gallicane s aſſembleront dedans ſix mois . lieu qui ſera 

| y ij 
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t559. adviſe, pour conferer de toutes choſes, enſemble refformer P Ef. 

— tat Eccleſiaſtique, & le reduire en ſon ancienne ſplandeur & in- 

tegrite , affin que ceulx qui ſeroient offencez de la corruption de 

ce Siècle, ſe puiſſent doulcement reconcilier & revenir a ceſte 

unyon de ! Egliſe, tant amyable, tant deſirable & tant neceſlat- 

re, puyſque hors la Communion & ſociètè d'icelle, il wy a ny 

remiſſion de pechez ny eſperance de Salut. Cependant Nous 

donnerons tel ordre que les Gouverneurs des pays de noſtre 
obeiſſance , ſe retireront chacun pour leur regard, & reſideront 

es Provinces de leurs Gouvernemens, accompaignez de telle 

Force, que Vaudace des meſchans ne pourra alrerer ne troubler 

la ſeuretè & repos des bons. Donne a Amboiſe, le dernier jour 

de Mars 1559. avant Paſques. Signees. Francoys. Et contreſi- 

gneèes. Robertet. Et ſur la ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx 

les Gens de noſtre Court de Parlement à Paris. 


Briẽ ve expoſition des Lettres du Cardinal de Lorraine, en- 
 Voyees au nom du Roy aux (1) Cours de Parlement, du 
* ſurvant le dernier de Mars, * 1560. 
nouveau ſtile. "ED | | 
A Noſſeigneurs tenans les Cours de Parlement, les Eſlatz de Fran- 
* defireux ce & deſirent du bien public. S. 


N OS Seigneurs ayans ven une copie des Lettres du dernier 
de Mars, qui vous ont eſte envoyees au nom du Roy, 
mais à la verite repreſcntans tant au vif la phraſe & deguilce 
i facon de parler du Cardinal de Lorraine, que nous ne doubtons 
point qu'il nen ſoit Vautheur : il nous a ſemble neceſſaire vous 
eſcrire la preſente pour repouſſer les evidentes calomnics qu'il 
verſe {ur nos teſtes, & pour vous faire veoir , & à tous ceux qui 
ont jugement, ſa fraude & malice plus que diabolique, afin que 
ſi vous obèiſſez contraincts a fa tyrannie, faiſans publier ſes 
menſonges, vous ſachez toutesfois noſtre innocence : laquelle 
auſſi nous ferons entendre a tous les Eſtats de ce Royaume , & a 


(i) La Lettre du Roi du dernier de Mars | raiſon qu'elle eſt imprimee à la p. 77. de 
1559. adreſſee au Parlement de Paris, & Pancienne Edition des Memoires de Conde, 
qui eſt imprimèe ci-defſus, p. 347. eſt une 25 ce titre: Lettres du Roi Francois II. 


Lettre circulaire qui fut envoyee a tous les | envoyèes aux Cours de Parlemens de France, 
Parle mens du Royaume. C'eſt par cette | avec une brieve Expaſition. 


DE CONDE. 483 
tdute la Chreſtiente : car nous ne pouvons en ſaine conſcience 
ſouffrir d eſtre fauſſement accuſez , & en ne reſpondant 3 Vac- 
cuſation donner ſcandale à nos freres, qui par ce moyen nous 
pourroyent juger coulpables des meſchancetez qui nous ſont par 
ceſt hypocrite fauſement impoſèes. Nous vous ſupplions donc 
lire la preſente comme une Apologie neceſlaire en ce temps, 
pour deſcouvrir le fort d'une tyrannie tres-dommageable , & 
desja venue a tel degre qu'elle ne ſe doit, & ne peut plus ſup- 
porter, & ne prendre les Lettres du Cardinal pour Lettres du 
Roy. Car vous n'ignorez point au ſecret de vos conſciences, 
qu'il ne face ordinairement ſervir le tiltre & couleur de la Ma- 
jeſtè du Roy, a ſes cruautez, pilleries & toute ſorte de crime. 
Sachez donc que c'eſt un tyran uſurpateur du Gouvernement 


qui vous eſcrit, & non le Roy, & entendez la verite du faict 
dont il nous charge autant fauſement comme nous le pouvons 


a la verite charger, & convaincre de pluſieurs, le moindre deſ- 
quels le rend indigne de vivre, & exemplairement puniſſable. 


En premier lieu il dit que vous & un chacun doit avoir horreur 


dentendre qu'un peuple ſoit venu en armes devers ſon Prince, 
pour luy propoſer aucune choſe pour bonne qu'on la puiſſe de- 
ſigner. Nous ſgavons bien que tout le monde a plus en horreur 
la cruautè & avarice de la Maiſon de Guiſe, que ce fait. Toutes- 
fois parce qu'il le noirciſt en le deſguiſant impudemment, ſa- 
chez que le motif de nous faire prendre les armes n'a eſte que 
pour faire ſervice a noſtre Prince, lequel nous voyons par leurs 
trahiſons & mences ſecrettes, eſtre en danger evident de perdre 
ſon Sceptre & Couronne, auſquels ces factieux & ambiticux 
notoirement aſpirent, & eſt bien vray ſemblable que pour y 
parvenir, ils ne pardonneront (il leur eſt permis) a ſon inno- 
cente vie: & auſſi pour ſoulager tous les Eſtats de France dure- 
ment & extrèmement affligez, en allant au- devant de leur te- 
merite & audace. Ceſt cela, c'eſt cela qui nous a armez, & ne 
faut point que ceſt hypocrite change loccaſion, donnant a enten- 


dre qu'on vouloit preſenter une Requeſte au Roy pour le faict 


de la Religion. Ce n'eſt point le but, mais on vouloit prendre 
ces deux Conſpirateurs, fleaux de tous les bons, pour mettre le 
Roy hors de leur ſubjection, ſauvant ſa vie & des Princes de ſon 
Sang, & delivrant tant d hommes accablez d'un joug importa- 
ble. Cependant ils ne ceſſent de crier qu'on Seſt arme contre la 
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Majeſte du Roy, & par toutes leurs Lettres Patentes Vonr fair 
entendre. Maintenant ils vous eſcrivent que C eſtoit pour pre. 
ſenter une Requeſte: Par autre Edict ont publiè que c' eſtoit 
pour ſaccager les Villes. Brief on les voit en tout & par tout va- 
riables , & toutesfois tousjours ſemblables a eux-meſmes, c'eſt- 
3-dire, menteurs & deshontez. Car qui a veu en nous un ſeul 
figne par lequel il ſe puiſſe monſtrer que nous ayons voulu at- 
renter contre le Roy? Tout le monde fait que ceux qu'on a fait 
mourir tres-cruellement , ont tousjours nie en la Queſtion , & 
vivement declaire qu'on cerchoit les traiſtres & tyrans, & na 


peu la falcification de leurs procez empeſcher que la verite nen 


ait eſte congneue. Quelle Ville a eſte ſaccagee? mais quel hom- 
me a receu tort de nous? Que ceux par leſquels ils nous ont fait 
ſuyvre, rapportent ce qu' ils ont trouvè aux Hoſteleries & lieux 
oli nous avons paſſè, & on verra leur calomnie deſcouverte par 


leurs propres explorateurs. Certes telles choſes notoirement fauſ- 


ſes, & par eux meſchantement controuvèes, monſtrent aſſez 
quels ouvriers ils ſont de menſonges & fauſſetez. Mais toute 
leur vie paſſèe, & les playes vieilles & freſches advenues en 
France par leur hypocriſie tant au faict de la Religion qu'ail- 
leurs, en ont rendu tout le monde plus certain qu'il ren ſeroit 
beſoing: qui nous faict penſer que vous ne trouvez en vos cœurs 
fort eſtrange ce que nous diſons, veu que de vous- meſmes vous 
en pouvez congnoiſtre & ſentir bonne partie: car vous avez eſte 
par ces audacieux deſbordez , forcez juſques au ſecret de vos 
conſciences, leſquels ('6 extreme ryrannie ) none laiſſè aux 


Cours Souveraines leurs opinions libres en leurs jugemens, mais 


les ont contraintes favoriſer leurs affections dèſordonnèes, pour- 
ſuyvans juſques a la mort quiconques a oſè leur contredire, ou 
fait difficultè d approuver leurs horribles cruautez, & ſoubſcri- 
re a leur enragee ambition. Nous eſperons donc qu'en diſant ce 
que nous diſons, vous ne nous eſtimerez imitateurs de leur im- 
pudence: car a la verite, quand nous n aurions en main les preu- 
ves evidentes de ce que nous leur impoſons, nous ſouffririons 


pluſtoſt d eſtre attains des faux crimes qu'ils nous imputent, que 


de les charger a lad venture de ceux dont nous les ſęavons coul- 
pables. Nous les ferons toucher au doigt, & les rendrons plus 
manifeſtes que le jour quand on nous voudra ouyr, & nous aſ- 
{curons que leurs ruſes & meſchancetez, leurs grandeurs & ri- 
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cheſſes, leurs faulx tiltres & couleurs, ne les en ſcauroient ga- 155% 
rentir. Il eſt vray que juſques icy nous diſons, & ils diſent. Mais 
quand Dieu nous fera la grace (ce que nous eſperons en brief 

malgre leur rage) de pouvoir obtenir Juſtice , nous monſtrerons 

que nous ſommes vëritables, & qu' ils ſont menteurs effrontez, 
cependant nous maintenons qu' ils ſont traiſtres, Iarrons, expila- 

teurs & uſurpateurs du Gouvernement du Royaume, abuſans du 

tiltre de Magiſtrat, & exercans un horrible brigandage ſoubs ce 

pretexte. Quant a ce dernier poinct ( d autant que les precedens 
requiërent preuve) il eſt aſſeʒ notoire, & le pouvons maintenir 
des-a-preſent: car qui ne {gait qu ils ont envahy le Gouverne- 

ment ? Qui les y a conſtitueʒ qu'eux-meſmes 2 Mais qui les y 

pourroit avoir conſtituez ? Veu que par les Eſtats du Royaume 
aſſemblez a Tours du temps de Charles 8. il fut arreſte que nul 
Eſtranger ne pourroit avoir le Gouvernement du Roy eſtant en 
bas aage? Veu que la Loy Salique deffendant aux * hommes * corr. Fem- 
dheriter au Royaume , a principalement regarde a ce qu il ne 

fuſt en la main de Prince eſtranger? D'autant qu'a grand peme 

les Francois le pourroyent ſouffrir, veu qu'il ny a exemple au- 

cun qu'eſtrangers Payent merite 2 Veu que quand la Loy, la 
Couſtume & exemple favoriſeroyent a Teſtranger, ceux de la 

Maiſon de Lorraine demeureroyent tousjours ſuſpects au Gou- 
vernement, d'autant que de long- temps ils pretendenr de le dẽ- 
membrer & affoiblir , * querelans le Duche d Anjou, & la Com- * Yoy. ei. deſ 
re de Provence? Veu que meſme ces deux ambirieux pourſuy- /* a 
vent la meſme querelle, & ne Tont peu diſſimuler? Nous ne les 
tenons doncques point pour Magiſtrats, mais pour tyrans & 
uſurpateurs: & par ainſi ne cuidons qu aucune Loy ou Divine 
ou humaine, nous deffende de reſiſter a leur audace, de la re-: 
primer, de Topprimer: mais bien que noſtre devoir & fidelite 
envers noſtre Prince nous commande leur courir ſus, meſme- 
ment voyans qu'eſtant provenu par leur cautelle & fraude, i! 
neſt adverti de leurs machinations contre Sa Majeſtè & le bien 

public: & quand il le ſeroit, qu'eſtant comme priſonnier entre 

leurs mains, il n'y pourroit donner ordre. Qu ils ayent donc hor- 
reur de leur meſchancetè: qu'ils regardent fi aucune Loy Di- 
vine ou humaine leur permet d uſurper une telle Charge, de Sen- 
richir par le pillage & pauvretè d un grand Royaume, & d'af- 
fecter ſoubs umbre de ſervice, le Sceptre de leur jeune & inno- 
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1559. cent Prince: & ils congnoiſtront qu'il nous eſt autant loyſible 
Jau; dempeſcher par armes leurs furieuſes & damnables entreprinſes, 
. xeu qu'il ne ſepreſente autre moyen) comme il leur eſt dèfen- 

du de les executer, voire de les penſer: que noſtre deſſeing eſt 
autant juſte , que le leur eſt execrable : & que toutes nations 
Payans 1 , le loueront autant qu'ils condemneront leur 
ambition inſatiable. Mais quelle enragee calomnie eſt celle-Ia 
qu' ils vous oſent eſcrire contre nous, faiſant entendre que noſtre 
intention eſtoit d eſtaindre le Roy, & tout ſon Sang? Dieu nous 
eſtaingne en ung moment (comme ils en ſont tres - dignes ) 
Sils diſent vray : Mais pourquoy Peuſſions nous voulu? Que 
nous pourroyent avoir fait ces jeunes & innocens Princes qu' ils 
deſignent par leurs Lettres? Nous ſgavons bien que le Roy ne 
| ſhait point Foppreſſion de ſon peuple tant importable, & ne 
Vimpurtons a autres qu'a ces deux ſangſues affamees. Quant 4 
nos Seigneurs ſes Freres, ce ſont des enfans. Quant aux Roynes 
Mere & Compaigne, nous les en deſchargeons, & tenons pour 
* pext-trre certain qu'elles y * defireront remedier, & ne peuvent. Quant 
deliren. aux Princes du Sang, nous n'ignorons point qu' ils ſont fruſtrez 
de leur droict par ces outrageux: & nous en doulons pour eux, 
qui ſemblent ne sen reſſentir, ou bien ſont contraincts donner 
lieu ala force. Telle calomnie na point ſeulement apparence de 
verite , veu qu'il n'y en a aucunes preuves ne ſignes: & ſuffit 
pour noſtre juſtification, d alleguer quelle procede de la bouche 
des autheurs de toute menſonge, & ennemis de verite. On fait 
bien que ce meſt pas nous qui nous diſons yſſus de la droite ligne 
de Charlemaine , qui maintenons celle de Hue Capet avoir uſur- 
pe ſur nous le Sceptre, qui avons voulu diſtraire de la Couron- 
ne la Souverainetè de (1) Barrois, Anjou, & Provence, pour 
Tannexer ala Maiſon de Lorraine, qui avons conſulte quel 
. droict nous pouvons pretendre a occuper le Regne , qui cepen- 
2 2 dant avons * nous mis nos ſerviteurs par toutes les Places fortes, 
| cChaſſons les anciens du Roy, qui avons empeſchè aux Princes du 
Sang les Gouvernemens, qui avons amaſle & tranſporte hors de 
France infinies ſommes dargent , qui avons crige un Eſtat non 


(1) Francois II. etant venu au commen- | yerainets du Duche de Bar, au Duc de 
cement de ſon Regne , de Rheims où il | Lorraine ſon Beau-frere. Voyez Mr. De 
avoir etè (acre, a Bar, y ceda par le Con- Thou, traduct, frang. Tom. 3. p. 385. 

eil de la Nine Mere & des Guiſes, la Sou-l ” 
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ouy de Vice-Roy, image des anciens * Maiſtres du Palais: a 1559. 
nous avons fait toutes ces choſes ils y auront cauſe de nous ſou- 
pegonner: mais la mort des Princes du Sang ne nous apportant 
aucun profit, comme à eux, ains & cuident dommage : il eſt 
raiſonnable que nous en demeurions deſchargez. Mais nous les 
en ferons voir coulpables. Et combien qu' ils parlent comme 
Roys, & leurs Lettres ſemblent à pluſieurs oracles, ſi avons- 
nous ſur eux ceſt avantage que nos voiſins amis & ennemis 
ſavent, & confeſſent noſtre vie eſtre paiſible, & & porterent teſ- 
moignage pour nous, que nous ne 0 tort à aucun: beau- 
coup moins nous tiendront-ils ſuſpects d avoir voulu commettre 
les horribles crimes que ces calomniateurs nous imputent: mais 
quant a eux, il n'eſt en ce Royaume ne grand ne petit, qui ne 
les congnoiſſe pour generation de viperes, prompte a tout vice „ 
& malignitè, n ayant au coeur que meſchancere, & en la bou- 
che qu hypocriſie, il n'eſt nul qui ne ſouffre contrainct leur ſu- 
perbe domination, nul qui ne porte les marques de leur cruaute 
& avarice. Les conſciences des Juges forcèes, les Gensdarmes & 
ſouldats non payes, la Nobleſſe faite roturiere, & reduite a payer 
argent, Pancienne ronge des Gabelles regrattèe, les Financiers 
devaliſez, les anciens ſerviteurs du Roy mis hors d eſtat ou re- 
culez, les Decimes en temps de paix augmentees , les emprunts 
immoderez, le peuple accable d Impoſts: tous les Eſtats reduits 
a extreme contraincte & povretè, ſoubſigneront a noſtre dire. 
Trois Ads entre les autres ſont à ce propos conſidèrables, le 
(1) voyage de Monſieur de Euiſe en Italie par luy entrepris (en 
rompant une bonne & neceſſaire Trefve ) aux exceſſifs deſpens 
de la France, pour ſe faire Roy de Naples & de Sicile, & le Car- 
dinal, Pape; duquel on n'ignore point eſtre procedee la perte 


* nommeès or- 
dinairement 
Maires. 

* corr. vi- 
dent. 


* cotr. porten 


(1) Vers le commencement de Pannee fois Duc de Guiſe. Cette e ne fut 
1556. Henri II. conclut une Treve de cinq | point heureuſe; & Pannee ſuivante le Due 


ans avec PEmpereur Charles- Quint & Phi- 
lipbe Roy d Eſpagne ſon fils. Avant la fin de 
cette meme anne, Henri II. ſollicitè par 
Catherine de Medicis fa femme, par le Car- 
dinal Caraffe neveu du Pape Paul IV. & 
ſon Légat en France, par les Guiſes , & 
Par bk PR autres perſonnes , rompit cet- 


de Guiſe revint en France avec ſon Armèe, 


7 ſecourir le Royaume, que la perte de 
Quentin avoit mis dans un 


2 Bataille de S. 
très-grand danger. 
Les pretentions que les Guiſes avoient 


| ſur le n Naples, venoient d'Io- 


land Ducheſſe de Lorraine, de laquelle ils 


te T reve & envoya en Italie une Armèe, deſcendoient. Voyez ci- deſſus, pag. 330. 
dont il donna le Commandement à Fran- | note I. | 


2 ome J. 


2 2 


} 
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1559. de la Journèe (1) Sainct Laurens avec fa ſuitte: le maniemenr 
intollerable de (2) I Eſcoſſe, laquelle par leur folie ils ont con- 
traincte prendre les armes, & le trouble qu ils ont mis en ce 
Royaume, ſe faiſans fort, en leur outrecuidance d abolir I E- 
vangile, voire de faire (ô blaſpheme execrable') que nul ny 
oſeroit parler de Dieu. ie „ 
Or combien qu ils ſachent ces choſes, & ſe ſentent en leurs 
effrayces conſciences coulpables envers tous les ſubjects du Roy, 
quis ont fi cruellement & ſuperbement traictez, meſmes ne 
{ont ignorans, qu on na pris les armes que contre leur force- 
nde tyrannie, ils le veulent toutesfois couvrir tant qu' ils peu- 
vent. Et pour neſtre deſtituez des Forces du Roy, ils luy font à 
croire qu'on Feſt eleve contre Sa Majeſtè: d autre part pour avoir 
la faveur d aucuns du peuple, ils rejettent la cauſe ſus la Reli- 
gion, ſcachans que les Eccleſiaſtiques & Papiſtes ſe ſentiront 
obligez a eux pour ce regard: mais Fun & autre prëtexte eſt 
faux, ou deſguiſe : car on nen veut qua eux, & non pour la 
cauſe de la Religion principalement, mais pour la ſeuretè du 
Roy, & ſoulagement de tous ſes ſubjects. TO 
Cependant il eſt très- certain que le Cardinal ,quoy qui vous 
eſcrive, na aucun ſoin de la Religion, ou reformation des cho- 
ſes en mieux: car eſtant congneu de tous pour Arhee, contemp- 
teur manifeſte de la Parole de Dieu, & corrumpu en toute ſa vie, 
comment pourroit- on penſer qu'il euſt zelle à la verite de I E- 
vangile, ou vouluſt 5 en la vie des Prelats , ou con- 
ſentiſt a aucune bonne choſe 2 Certes la promeſſe qu'il vous 
fait monſtre aflez ſon hypocriſie, & qu'il ne veut que gaigner 
tems, laiſſant tousjours les choſes en confuſion , a fin que jamais 
rien ne ſoit eſclarci, & que par ce moyen luy & ſon avare frere 
puiſſent mieux peſcher cependant que Veau& demeure trouble. 
Car que promet- il par ſes Lettres? Qu' il tiendra la main a ce 


* 


(1) Cette Bataille dans laquelle PArm&e | Reine d' Ecoſſe, fille d'une ſœur de Frangois 
Frangoiſe fut defaite par celle de Philippe | Duc de Guiſe. 11 faudroit entrer dans un 
TI. Roy d'Efpagne , a &e nommee la Ba- | trop grand détail, pour expliquer com 
taille de St. Laurent, parce quelle fut don- | ment les. Guiſes Etoient les Auteurs des 
nee le 10. d' Aodt 1557. jour de la Fete de |'troubles qui 'regnoient alors en Ecoſſe, & 
ce Saint. On Pappelle auſſi la Bataille de Sz. | auſquels la France prit beaucoup de part. 
Quentin, parce queelle fut donnée aupres On peut conſulter ceux qui ont ècrit PH 
de cette Ville. toire de Franzois II. 

(>) Frangois II. ayoit epouſe Marie | 


* 
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que dedans ſix mois les Prelars s aſſemblent pour ſe reformer. 
O grand & ingenieux ordre, & digne de Peſprit & ſoubelin du 
Cardinal de Lorraine. Il tera que ly vrongnerie ſeraretormee par 
les taverniers, Tuſure par les Banquiers, ou le bourdeau par les 
putains. Les Evangeliſtes doyvent autant eſperer que par ceſte 
Aſſemblee de Prelats, les Prelats ſoyent retormez, ou la verite 
de! Evangile congneuè, comme tous les Eſtats & eſperons voir 
ceſſer le brigandage, cependant que ces brigands inſatiables ma- 
nieront les affaires. Mais ſont- ils ſi aveuglez de penſer que vous 


1559. 
"= 


* cory. clpes 
rent. | 


ne voyez leur hypocriſie? Ou fi hypocrites de n'avoir honte de 


faindre en choſes ſi groſſicres 2 Ou ſi groſſiers de cuider par la 
reconcilier les cœurs de tant d hommes qu' ils ont offenſez par 


infinies & inſupportables injures? Non, non, le Jugement de 


Dieu les * attaint, & tomberont en la foſſe qu' ils ont faite, & ſe 
prendront au file qu' ils ont tendu: ils ont beau deſguiſer les ma- 
tieres, Dieu juſte Juge n' ignore point leur horrible vie. 


Et les hommes jugent volontiers du preſent, ou de Padvenir 


par le paſſe, par ainſi ils ne ſęauroyent eſtre en'eſtime que des 
plus meſchans & ſcelerez du monde. Nous ne inſiſterons plus 
longuement a vous monſtrer ces choſes, leſquelles vous ne con- 


peut-ètre 
attend 


gnoiſſez ſeulement, mais les ſentez au vif avec nous & le reſte 


des ſubjects du Roy. Seulement nous vous refraiſchirons ce mot, 
que nous ne les tenons pour autres que pour brigands & tyrans, 
uſurpateurs du vray & legitime Magiſtrat. Et deſormais les pre- 
nons a Parties, rèſolus de leur faire rendre compte des trahiſons 
& entreprinſes contre la Majeſte du Roy, des pilleries & larre- 
cins outrageux faits ſur le peuple, des inceſtes, & actes abomi- 
nables de leur tres-diſſolue vie, de la mort inj ſte de nos freres, 
contre leſquels ils ont eſte Juges & Parties, & d'une infinite de 
crimes prodigieux deſquels ce papier a horreur; & ne faut plus 
qu' ils eſpèrent ſe couvrir du Roy, (duquel nous voulons de- 
meurer tiès-obèiſſans & fidèles ſubj-&s , meſmes en faiſons par 
la preſente expreſſe proteſtation, & pour le ſervice duquel, nos 
vies & biens ne ſeront jamais employez a regret ) car nous fai- 
ſons entendre , & loing & pres noſtre fidelite, & leur deſloyautè. 
Cependant nous prenons aſſeurance en Dieu ( anquel ils ont de- 
nonce la guerre ouverte) de veoir leur honteuſe & ſoubdaine 
ruine, & de faire congnoiſtre à tous par exemple memorale , 
combien la tyrannie eſt mal aſſeurèe aux meſchans, qui met- 
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1559. tant le Toutpuiſſant en arriere, n' ont eſperè qu en leurs forces 


& malices. Et quoy quꝭ ils y eſperent tellement qu ils font leur 
compte de nous ruiner, nous ſavons toutesfois que nous ſommes 
en la garde de noſtre Dieu, & que leur rage violente ne peut 
eſtre 4 longue dure, meſmes que nous y mettrons fin en brief 
par telle voye qu'il plaira au Seigneur, vengeur des oppreſſions 
OY de ſon peuple , hous demonſtrer. Auquel ( après avoir confon- 
du ſes ennemis, & fait des plus haultains d'iceux , Feſcabeau de 
ſes pieds) ſoit gloire, & honneur à jamais. Ainſi ſoit-il. | 


Vos tnes-humbles & obeiſſans, les amateurs 
du bien public. 


(1) Reſponſe Chreſtienne & deffenſive ſus aucuns poinels 
calomnieux contenus en certaines Lettres en voyees aux 


Bailliß, Seneſchaux , & Lieutenans du Roy; 


Par leſquelles le Cardinal de Lorraine, & ſon Frere , avec leurs 
adherans , ennemis mortels du genre Chreſtien , traiſtres a la Cou- 
ronne , Tyrans & Pyrates ſus le peuple Frangois , veulent mali- 
cieuſement & fauſſement charger les Eſtats de France de rebel- 

lion, Conjuration , Conſpiration , ſedition „& Autres Crimes, 

deſquel le Ciel & la Tere les congnoiſt, eux-meſmes eſtre inn 
fects & coulpables. 

I 560. 


1. n'y a aujourd huy perſonne qui ne ſache bien, & voye a 
AT [il , que Francois de Valoys a preſent Roy de France, & 
noſtre Souverain & legitime Seigneur & Prince, a raiſon de ſon 
jeune aage, & I'inexperience de gouverner, ne gouverne point 
{on Royaume, ne par ſoy, ne par legitime Conſeil: ains a eſte 
rav1, uſurpe , & tyranniquement poſlede le Gouvernement par 


() Voict ce que Monſieur De Thou, | Parlement de Roiten jugea à propos de de- 


L Trad. frang. T. 3. p. 50 1. ] dit ſur cette 
Piece : Des perſonnes inconnues la porte- 
rent a Paris & a Roiien , & trouverent 
moyen den faire donner des Copies aux Par- 
 bemens de ces deux Villes. Celui de Paris en 
ayant fait peu de cas, Penvoya au Cardi- 
nal de Lorraine par un Huiſſier. Mais le 


2 


puter quelques Conſeillers , pour la porter au 
Roi. Les Guiſes craignant qu une telle depu- 
tation ne donnat de la reputation & du 
cours au Libelle, e ne les rendit plus 
odieux, empecherent ces Magiſtrats de voir 
le Roy , & les renvoyerent.. 
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ambition & tyrannie du Cardinal de Lorraine, & de ſes Freres 
de Guyſe : contre tout droit, toutes Couſtumes, toutes Loix Di- 
vines, humaines, & frangoyſes, voyre ſans le conſentement des 
Eſtats dudit Royaume. Parquoy ſoit à tous notoire, que de tout 
ce qui ſe publie au nom du Roy, la plus grande partie ne proce- 
de que de la force dudit Cardinal, & de ſon frere de Guyſe , qui 
ne taſchent qu à debiliter les forces du Royaume , pour puis 
après en faire à leur plaiſir. Or pource que pluſieurs Lettres, 
Mandemens, & Edits, peuvent eſtre faits au nom du Roy ( qui 


cependant ignoreroit toutes leurs mences ) leſquels ſeroient en- 


voyez aux Baillifs, Senechaux , & Gouverneurs, & ſeroyent par 
eux publiez x tous les ſubjets, qui en toute obèiſſance les rece- 
vroyent & obſerveroyent: & toutesfois ils pourroyent eftre pre- 
judiciables à la vraye Religion Chreſtienne, au grand deshon- 
neur du Roy, & dommageables à tout ſon peuple. Parquoy il 
convient bien, & eſt fort nèceſſaire de ſęavoir diſcerner ce qui 
eſt bon, loüable, utile, neceſſaire , obſervable, & vrayement 
digne dun Roy tres-Chreſtien , d avec ce qui eſt mauvais, dom- 


mageable, & indigne de Sa Majeſte & grandeur. Et pour exem- 
ple, jamène les Lettres envoyces aux Baillifs, ou a leurs Lieu- 


tenans, dattees. du dernier jour de Mars 1559. avant Paſques, 
& ſont imprimèes par certains Imprimeurs de ce Royaume de 
France: leſquelles combien qu'elles ſoyent ſignèes par Francois, 
& au-deſſoubs par Robertet, {i ne me puis- je perſuader que le 
Roy les ait jamais leuès, ni ouy lire: ou ſi on les luy a leues de- 
vant, je ne penſe point qu'il les ait entendues, veu qu'elles ſont 
pleines de calomnies, de menſonges & cavillations, (comme je 
feray apparoir bien clairement, Dieu aidant) & c'eſt ſoubs um- 
bre de condemner I Aſſemblee faite devant Amboy/e , comme 
une Conjuration deteſtable , Conſpiration damnable , & entre- 
prinſe malheureuſe, voire une rebellion, deſobeiſſance, meſme 
inſuportable traiſon contre la Majeſte du Roy, contre ſon hon- 
neur, ſon Eſtat, ſa vie, & de ſes Freres, de ſa Mere, & de tout 
le Sang Royal. Mais il ſera fort facile a cognoiſtre tant au Roy, 
comme a tous autres, que ladite entrepriſe, quelque accuſa- 
tion qu'on luy mette ſus, tendoit a autre fin du tout contraire: 
aſſavoir pour la conſervation de la Majeſtè du Roy, de ſon Eſtat, 
de tout ſon Sang, de ſon honneur, & du profit de tout ſon 
Royaume. Que fi on ne reſpondoit a telles 3 pleines d in- 
1 Z 11) 


1559. 


1559. 


* goyy. premis: 
mis au- devant 


ne ſe doibvent point plaindre, ains eſtimer que tout va bien. 


tres, je voudroye ſupplier très-humblement le Roy, les Princes 


Lettres du Roy, contenant les moyens de la deteſta- 
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vectives contre les gens de bien, & qu'on laiſſaſt couler toutes 
ces impudentes calomnies, baſties par quelque chapeau rouge, 
ou quelque Monſieur le mytrè, pour mettre en haine mortelle 
envers la Majeſte du Roy, ſes plus loyaux & Chreſtiens ſubjets: 
il ſembleroit qu'on deuſt croire pour veritable tout ce qui eſt 1 
eſcrit, & que c'eſt le Roy qui les fait publier en telle forme. Sur 
quoy on pourroit juger que les Eſtats de France ont eu tort, & 


Mais en monſtrant qu à bon droict ils s eſlevent, & prennent les 
armes contre les tyrans & cruelz de Euiſe, qui non ſeulement 
oppriment la libertè du Roy, de tout ſon Conſeil, & de tout 
ſon Royaume, mais auſſi diaboliquement oppriment la verite 
cternelle de Dieu, ſon Sainct Service, & meurtriſſent ſon Egli- 
ſe: toute bonne perſonne de ſain Jugement & de droite conſ- 
cience, pourra juger que ces tyrans ſont coulpables des crimes 
dont ils chargent les autres qui en ſont innocens. | 

Et avant WM reſpondre aux poincts particuliers deſdictes Let- 


de ſon Sang, & de tout le Royaume, enſemble tous les ſubjets, 
de ne croire, neſtimer que ce tiltre & permis auſdites Lettres, 
aſſavoir; „ 


ble Conjuration, & Conſpiration entrepriſe contre 


Sa Majeſtè, tendant a ſubverſion du Royaume; 

D'eſtimer, dye, que ce tiltre ſoit veritable, ne qui contien- 
ne verite. Car graces a Dieu, ceux qui ſont les plus humbles, & 
treès- feaux ſubjects au Roy ſelon Dieu, & pour le regard de la 
conſcience, n'ont jamais eſte tant delaifſez de Dieu, ny ainſi li- 
vrez a Satan, qu'ils ayent jamais voulu conſpirer contre la ſa- 
cree Majeſte de leur legitime Roy, qui eſt Frangoys de Valoys, 
ſecond de ce nom, ny ayent precendu à la ſubverſion de fon 
Eſtat, ny de ſon Royaume, & eſt autant cela faux, comme im- 
pudent calomniateur Pa oſè fi hardiment mettre en avant, au 
nom du Roy, & devant les yeux de ſes ſubjets. Car Dieu, & les 
conſciences de ceux qui auroyent fait Pentrepriſe , ſont teſ- 
moings , que ce qu'on a eu en plus ſingulière reſerve, & par ſer- 
ment ſolennel arreſtè, a eſte qu on ne toucheroit le Roy, qu'on 
nattenteroit en ſorte du monde a {a Perſonne, ny a la perſonne 
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daucun de ſon Sang, ny de ſes legitimes & originaires ſubjers. 
Er c'eſt d autant qu'ils ſcavent bien que le Roy, ſes Freres , & 
Sceurs , ſont incoulpables (à raiſon de leur minorite ) de tous les 
malheurs qui ſont aujourd huy en France, cauſez par Vinſatiable 
rapacite, ambition, tyrannie , & cruaute des Seigneurs de Guy ſe, 
Et outre, pour-ce que les gens de bien ſont la chargez ft calom- 
nieuſement, deſtre deſobeiſſans, & traiſtres au Roy, ala mien- 
ne volonte que le Roy peuſt ouyr ce que devant Dieu, & A Dieu, 
ſes humbles ſubjects demandent & prient pour luy, en leurs 

Chreſtiennes Aflemblees. Certes il orroit particulierement, & 
nommeement , * on prie Dieu pour la conſervation & proſpe- 
rite de Sa Majeſte Royale: qu'il luy baille paix, le deffende de 
tous ſes ennemys , luy donne Feſprit de ſapience, & de ſcience , 
2 fin qu'il regne en toute Juſtice & equite, qu'il luy donne bon 
& rres-Chreſtien Conſeil, qu'il dęſchaſſe tous faux Conſeillers 
d'autour de luy , qui pour faire leurs propres beſongnes , le vou- 

droyent induire æcruautè, & tyrannie, au detriment de ſes ſub- 
jets, & contre la Paix, le repos, & tranquilitè d'tceux. Er finale- 
ment ledict Seigneur appercevroit que les fideles prient Dieu 
qu'il leur donne ceſte ſaincte affection de luy eſtre vrayement & 


volontaires obèiſſans en tout ce qui concerne leur devoir. On 


prie auſſi quant & quant, pour tout le Sang Royal, & pour tous 
Princes, & Seigneurs, Magiſtrats & Gouverneurs des Provin- 
ces de ſon Royaume, requerans que Dieu leur face ceſte grace, 
de tellement preſider en leur Gouvernement, que Dieu en ſoit 
glorifiè, & le peuple resjouy & edifice. Et quand ceux de Guſe, 
avec leurs adherans ennemys du peuple Chreſtien & frangoys, 
voudroient nier cela, & dire du contraire, il y a au Ciel un 
Dieu vivant, voyant, oyant, & ſachant toutes choſes, devant 


le Throſne duquel nous remettons la congnoiſſance de ceſte 


Cauſe, ( fi toutesfoys le Cardinal croit en luy ) iceluy ſgair yu 
je ne ments point. Er auſſi les Livres imprimez , ou ſont les for- 
mes des Prieres Eccleſiaſtiques , rendent bon & ſuffiſant teſmoi- 
gnage aux fideles , qu'ils ont une finguliere & Chreſtienne affec- 
tion de prier Dieu pour les Roys, Princes, Magiſtrats, & pour 
autres ſublimes Eſtats iegitimes & Chreſtiens, a ce qu'ils ſoyent 
conſervez & maintenus en leur puretè, & ſelon Dieu. Ce neſt 
donc pas ſigne qu'on ait conſpirè, conjure, ou rebelle contre le 
Roy, ny contre aucuns des fiens legitimement en leur Eſtat 
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* Impoſteur. 


Ces deux 
mots ſigniſient 
appar. C eſt- d- 
dire. 


de faire Juſtice de la tyrannie, cruautè, rapacite, deſloyauté, 


ment reſpondre, & pour deſcouvrir le maſque dont il Seſt deſ- 
guiſe devant le Roy, 8 ſon Conſeil, je toucheray tous les poincts 
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conſtituez , comme ce * ſycophante Orateur a mis au tiltre de 
ſes belles Lettres. | FRY 
Pour parvenir aux Reſponſes deſquelles en premier lieu il ap- 
pert clairement que ce gentil Orateur qui a fi rhetoriquement 
eſcrit, eſt un des Chapeaux rouges , ou mytrez. Car il a colore 
ſon oraiſon des ſiennes coleurs rhetoriques (* au qu'eſt menſon- 
geres) tant qu'il a peu, afin de faire apparoir vray, ce qui eſt 
faux : & de rejetter les crimes ( deſquels manifeſtement ſa 
conſcience eſt chargee ) ſus ceux qui ne penſerent jamais moins, 
que de les perpetrer. Et C'eſt a fin de tousjours couvrir & main- 
tenir Iimpicte, & les abus de luy & de ſes ſemblables, emprun- 
tans le nom du Roy noſtre Sire. Mais pour mieux & propre- 


plus notables Fun après l'autre par le menu, & le plus briefve- 
ment qu'il me ſera poſſible. Au commencement, il introduit 
& fait parler le Roy (qui peut eſtre ne {gait que c'eſt) diſant, 
Encores que le faict de la Conſpiration n'a gueres 
deſcouverte, & par la bontè de Dieu ſoudainement 
rompuè, ſoit notoire à un chacun. 

Dieu par {a bonte n'a voulu que Fentrepriſe ait eu ſon effect: 
les raiſons ſont a Dieu cogneues , ou il veut > les meſchans 
(contre qui ſeuls elle eſtoit faite) accompliſſent la meſure de 
leur forcenerie, comme les Canantens , ou il a eſpargnè le ſang 
de pluſieurs innocens, qui poſſible euſt eſtè eſpandu, contre la 
volontè des entrepreneurs. Tant y a que FOrateur s abuſe, cui- 
dant que Fentrepriſe ( qu'il appelle Conſpiration) ait eſte ſou- 
dainement rompuè. Car tant que le Roy ſera en bas aage, & ne 
gouvernera ſon Royaume par ſoy-meſme, ne par legitime Con- 
ſeil, ceſte entrepriſe ne {era rompue, ains rachera-on tousjours 


ambition, orgueil inſupportable , & avarice inſatiable de ceux 
de la Maiſon de Guyſe. Les crimes deſquels ont tellement cor- 
rompu tout Pordre legitime de France, qu'ils ont peu reduire 
le Roy, & tout fon Royaume en leur ſervitude. Or qui pourroit 
ſouffrir ny endurer tels gouffres inſatiable de biens, & de gloire, 
a totale ruine de la Couronne de France, & de tous les Eſtats 


dudit Royaume? En ce qu il dit, — 
Que 
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Que le ſeul bruit ait deu cauſer horreur à tous, &c. 


Je ne fais pas doubte que cela ne fuſt vray, fi la choſe eſtoit 


vraye comme il la veut perſuader. Mais attendu qu un peuple 
avoit entrepris de delivrer ſon Roy, de la main des Eſtrangers 
ennemis couvers de luy, & de ſon Royaume, qui le tiennent en- 
ſerre comme s il eſtoit leur fils propre, ſans droit ni legitime vo- 


cation, & Pont aſſubjecti à leur tutele par frauduleuſe & tyran- 


nique uſurpation, & qui finalement ont envahy & occupè meſ- 
chamment le Gouvernement de tout ſon Royauwe : & de telle 


ſorte que les bons & naturelz ſubjets ne les Princes meſmes de 


ſon Sang, ne peuvent luy faire congnoiſtre ce qui appartient 3 
la conſervation de ſa Couronne, & du bien public de ſon Royau- 
me. Qui eſt ceſtuy-la qui doit avoir horreur, fi on prend les ar- 
mes pour repouſſer, ou pluſtoſt venger le crime de Leze-Ma- 


jeſte, commis par les Cuyſards, à fin de donner à entendre au 


jeune Roy, les dangers ou luy & ſon Royaume ſont, pendant 
qu'ils ſeront entre mains de tels cruels ennemys, & traiſtres a Sa 

Majeſte. Qu'il ſoit vray, ceux de Guy/e ne peuvent nier que ce 
qui eſtoit comprins, & eſt eſcrit en la Requeſte qu'on vouloit 


preſenter au Roy, ne contienne pure verite , aſſavoir qu' ils aſpi- 


rent 2 ſe faire i grans, qu'a la parfin le Royaume leur demeure, 


& d'iceluy en dechaſſent la vraye Religion Chreſtienne. Il eſtort 


donc bien neceſfſaire de venir a ſon Prince en telle forte, ( veu 


que par autre moyen on n'y peut venir ) puis que c eſtoit pour la 


delivrance de fa Perſonne , pour la reſtauration & reſtabliſſe- 


ment des Eſtats de ſon Royaume, eſteins & accablez par la ty- 


rannie des deſſuſdits ennemis, & pour le ſoulagement de tous 
les peuples de France, rongez & apovris par leur deſloyautè & 
avarice. Le Rethoriqueur dict, „ 
Qu'il n'y a Religion inſtituèe de Dieu, ny Loy re- 
ceuè par les hommes, qui excuſe le ſubject à pren- 
dre les armes ſans le commandement de ſon Sou- 
. > 3 
Cela eſt vray quand le ſubject les prend contre ſon Prince, 
contre la Loy, contre ſon propre pais. Mais la Religion de Dieu, 
& toutes Loix receuës entre les hommes, non ſeulement excu- 
ſent, ains commandent au ſubject charger les armes pour la det- 
Tome I. dere | | _ 
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leux geans de Guiſe, qui captivent noſtre Roy, privant les Eſtats 


time Gouvernement entreux ? Sy ceux-la ont legitimement 
charge les armes, pour delivrer leur Republic de leurs ennemis , 


peuple, ſoyent mis a mort, fi ceux-la tyrannicquement & meſ- 


rans eſtrangers, faux Prelats & Herericques, veu que le pere & 


7 Etrangers. 


ayent eſte portees au regard de ces troys choſes: il ny a bonne 


fieur P Orateur oſeroit- il bien condamner le port d armes qu ont 


ment l'induire, mais le contraindre a ſe deſtourner de Dieu par 


ne, comme dit Z acharie. On ſcait bien que les Cardinaux de 


perſtition & erreur qui leur plaira. Quel danger y a-il donques 


fence de ſon naturel Prince quand il eſt opprime, pour Ia con- 
ſervation de la Loy, & pour la garde du pais. Or que les armes 


conſcience qui ne le croye ou doibve croire ainſi. Premierement 
on {cait que les armes ont eſte prinſes pour dompter ces orgueil- 


de ſa Perſonne. Secondement pour ſecouèr leur joug tyrannique, 
& ſubvertion fi miſerable qui eſt ſus le peuple Frangois. Mon- 


fait les enfans d'[ſrael contre Madian, Moab , Philiſtins , & au- 
tres auſquels Dieu les avoit livrez pour reſtituer le vray & legi- 


doit- on trouver eſtrange ſi les Francoys ont prins les armes, pour 
delivrer leur Prince & toute ſa Republique, de la tyrannie des 
eſtrangers ? Quant au ſecond poinct qui eſt batailler pour la Loy, 
puis que Dieu a commande que faux Propheres ſeduiſans fon 


chamment uſurpent la Scigneurie ſus le peuple, pour non ſeule- 


fauce Doctrine, qui pourra condamner a bon droict le peuple 
vueillant retourner à ſon Dieu, de prendre les armes contre ty- 


la mere doivent tranſpercer par armes leur filz propre qui aura 
fauſſement prophètizè, voire le bleſſer x mort, demeurant obſti- 


Guiſe * aliènigenes & leurs ſemblables, par leurs fauſſes Doctri- 
nes & Religion, contraignent tyranniquement le peuple Fran- 
goys à du tout oublier Dieu, pour ſuyvre toute ydolatric , ſu- 


de prendre les armes, pour delivrer une infinite de perſonnes 
hors des liens de Satan, par le moyen de la mort de ces ſatellites 
de J Antechriſt , qui empeſchent violentement, que la volonte 
de Dieu ne ſoit congneue, ſa Parole ne ſoit annoncèe, & le ſeul 
Sauveur du monde recogneu comme il faut? Pour le trotheme 
poinct, cſt-ce choſe illicite à un peuple rongè, pillè, brigandèe, 
& deſtruit (ſon Roy, & naturel Prince n'en ſcachant rien, & n) 
pouvant donner ordre encores qui le ſceuſt) de prendre les ar- 
mes pour faire Juſtice des brigandeaux qui le ſaccagent? Com- 
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bien de mille perſonnes ont fait mendier ceux de Guyſe au 
Royaume de France? Combien ont-1ls ravi de nobles Terres & 
Seigneuries par confiſcations? Combien ont-ils par extorſions 
appovris de bons Bourgeoys, riches Marchands, & gens dau- 
tres Eſtats, ſucceant leur ſubſtance au nom du Roy? Ne faiſans 
fin à leurs raviſſemens & pillages, pour enrichir leur Domaine, 
qui peu de temps a, ne valloit huict mille francz, ou mainte- 
nant par leurs tyranniques pratiques, en vault plus de huict cens 
mille 2 Un jeune Roy de {i bas aage (comme eſt a preſent le 
noſtre ) ne ſachant combien, ne comment eſt pille ſon peuple, 
& ſon peuple nayant moyen de Ten advertir: eſt-ce contre 
Dieu, contre raiſon & contre debvoir, de luy faire le tout enten- 
dre, par le plus convenable moyen dequoy on ſe ſoit = advi- 
ſer, veu qu il eſt deux fi bien garde , qu homme, ne femme ne 
parle a luy en leur abſence, & ſans leur conge, non pas ſeule- 
ment pour luy faire veoir quelque belle piece d orfevrerie ou de 
pierrerie, ou de quelque autre matiere? Certes je croy qu'il n'y a 


conſcience de tous ceux qui ont conſent! a ladicte entrepriſe, 


qui sen ſente chargèe d aucun crime envers ſon Roy, quoy qu'en 


ait eſcrit Monſieur le mitrè, ou autre qui ne vaut gueres mieux. 


A ce que Fautheur des Lettres dit, 


Qu'au ſeul Souverain Prince eſt reſervee de Dieu 


LJauthoritè & le pouvoir du glaive. 

| Nous le confeſſons ainſi, pourveu que ledict Prince le ſache 
par ſoy-meſme, ou par bon & legitime Conſeil, adminiſtrer & 
diſpenſer a Thonneur de Dieu, a ſon profit & au profit de ſes 
ſubjects. Mais fi on luy a oſtè des mains, & qu'un autre injuſte- 
ment le ſe ſoit attribuè avec authoritè, le ſubject eſt infidele a 
ſon Roy vil ſouffre cela, & Sil Fen contente, ne faiſant autre 
eſtime, & eſt injurieux I fa patrie, s il peut y remedier,8 ne le fait. 
Quand ce brave Rethoriqueur dict, 

Qu'il y en a qui oſent encores bien deſguiſer le faict 
en diverſes ſortes, & qui ne taſchent qu'a donner 


couleur ou de Juſtice, ou d'excuſe. 

Je ſuis eſbahi qu'il n'a mieux penſe a ſoy- meſme en diſant 
cela, car en toute ſon Oraiſon, il na taſche a autre choſe qua 
deſguiſer par impudentes menſonges une choſe bonne, & très- 


neceſlaire , pour la faire trouver mauvaiſe: a fin de tousjours en- 
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ainſi ne pourroit-on ( qua tort) appeller la Juftice qu'il con- 
comme d' inceſte, & de rapacite ) veu que autre ſe contentoit 


biens. Et tout ainſi que par Pauthorite du Roy Tautre a eſte 
pendu au gibet, autant en debvroyent ſouffrir ceux-cy , fi le 


par leurs haineux empeſche d'y mettre ordre. Lorateur adjouſte, 


 Ceſt la couſtume des refrattaires & obſtinez contre Dieu & 


| Dieu refraCtaires, & leur impoſer tous crimes , deſquels Satan 


tretenir Pimpiete , & mauvaiſe conſcience des Ennemis des 
Chreſtiens, & des Francoys. Et ce n'eſt point donner couleur, 
quand on dit que c'eſtoit pour faire Juſtice, mais c'eſt parler en 
Verite : car tout ainſi que la Juſtice faicte de ceſt orgueilleux 
Aman Agagien, qui fi mal-heureuſement eſmouvoit le peuple 
de Dieu, le Roy Aſſuerus, ou le meſpris & deſdain qu avoit 
Mardochee contre luy, ne peut eſtre appellee damnable, ou de- 
teſtable rebellion , combien qu'il fiſt contre J Edict du Roy : 


vient faire de ces tyrans, Rebellion dereſtable : car ils ne ſont 
moindres en crimes (Sils ne Fexcedent en certains forfaits, 


deſtre honnore , ou ceux-cy ſont inſatiables d' honneurs & de 


Roy les congnoiſſoit: donc pource qu'il ignore leurs crimes , il 
n'y a danger de les luy manifeſter avec armes, pour luy faire en- 
tendre qu il ſe doibt defficr entierement deux. Ce doncques que 
les Eſtats de France en font, n'eſt pas rebellion (comme dit Tau- 
theur des Lettres) contre leur Roy, mais eſtans opprimez par 
violence tyrannique, ils ont eu juſte cauſe d' induire toutes per- 
ſonnes a penſer qu'on leur fait grand tort, d' eſtre ainſi vilipen- 
dez, mis ſoubs les pieds, perſecutez fi iniquement, pillez & ap- 
pauvris, par la tyrannie des Princes Eſtrangers, & que par cela 
ils ont juſte cauſe de ſe mouvoir, & defendre leur Roy, eſtant 


Et confirmer les refractaires a ſuyvre leurs inven- 
tions, 


ſa Parole, d accuſer tous vrays fideles & conſtans ſerviteurs de 


qui les gouverne ſe peut aviſer, & dont eux-meſmes ſont enta- 
chez. Mais qui ſont les plus refractaires, ou ceux qui eſtans deſ- 
tournez de Dieu, gardent obſtinement leurs erreurs , ou ceux 
qui ayans congneu leur erreur , taſchent tant qu'ils peuvent les 
laiſſer pour retourner x Dieu? Item, ceux qui contre tout debvoir 
& cquite veulent tenir un Roy leur ſubject, ou ceux qui pour 
leur devoir cerchent fa liberte 2 Item, ceux qui eſtans Eſtran- 
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gers, larrons & pillars, raviſſent ce qui ne leur appartient, ou 
ceux qui cerchene que les Eſtats par les autres opprimez, ſoyent 
reſtablis, que le peuple ronge , ſoit ſoulage ? Je croy bien que fi 
tous les Francoys & obeiſſent au Cardinal de Lorraine, fans con- 
tredit, & à ceux qu'il eleve en credit & Office, & & crachaſt 
on viſage de noſtre Roy, qu'il n'y auroit aucun rëfractaire en 
ce Royaume de France. Il Senſuit , 

Nous avons avyile de vous reſcrire la verite des choſes 
paſſees, 15 
I! eſt facile à un Orateur de ſe vanter d' eſcrire ou de dire ve- 
rite, combien que le plus fouvent il mente, ſauf ſon beau lan- 
gage. Or! Orateur preſent me pardonnera sil luy plaiſt, car il a 
conceu en ces Lettres * pres plus de menſonges que de verite , 
& ne fuſt autre que ceſtuy ou tafchant rejetter un crime capital 
ſus gens de bien, il les fait icy recognoiſtre au Roy pour mau- 


. O * 4 N 
vais, & les meſchans les luy veulent faire advouer pour bons, 


diſans qu'il leur eſcrit: c 

Les moyens qu'il a propoſè de tenir pour empeſcher 
a Tadvenir que les mouvemens des mauvais ne 
puiſſent empeſcher ou alterer le repos des bons. 

On entend aſſez par le diſcours des Lettres, leſquels il prent 
pour les bons, & quels pour les mauvais. Les bons ce ſeront ceux 
qui en tout & par tout ſuyvront la Religion du Cardinal, Vem- 
pire, le regne & la domination de ceux de Cuiſe: & ceux qui ne 
s'cn contenteront, ſeront les mauvais. On n'a pas donne a enten- 
dre ny declare telle traiſon a noſtre jeune Roy. Car vil Venten- 


1559. 


* oberſſorent. 
* crachaſſent 
au viſage 


peut etre 
tres- plus. 


doit, il eſcriroit autrement , & commanderoit que les tyrans qui 


ont trouble les brebis de Jeſus-Chriſt, par feu, par glaive, par 
confiſcations, par banniſſemens, & par autre mille outrages & 
injures, laiſſaſſent en repos & tranquillitè ceux qui ne leur font 
ne mal ne dommage, non plus que brebis, n' ayant jamais donne 
une ſeule occaſion deſmeute, ou de ſedition , qui ont laiſſè & 
laiſſent en telle tranquillitè les autres, que ſi on ne leur deman- 
doit rien ſus le repos de leur conſcience, on n orroit jamais un 
trouble deux. Eſt- il poſſible que le Roy, {i c'eſt luy qui a com- 
mande ces Lettres, congnoiſſe qui ſont icy appellez bons ou 
mauvais ! O Sire, nous vous prions au nom de Dieu, penſez un 


peu qui ſont les bons qu on vous veut faire tenir en repos, ceux-la | 


* 


Aaa 11 


Nn. 


———— > 


11 
1 


. — —— - 


rn EE Cen eG 


pane 
. : am eds E _ — - 
ho - - - m_ . = RE — \ r —— 2 
5 5 be Dünn LEASED ET oo Xo" Jr ny e 8 — IE 2 . —— — — 
I * 2284 3 3 LS ; LE * —— 2 SA A - ** —— 2 — — coated 8 Tas are ww — — — 
22 * 5 - ＋ = l G 5 . - — n = —— ——B——— D — - — - — — — 2 . 
Pr AND * — - od "2 ore 2 — — ED — * I — — — — 5 — — —— — — . ——— — ä 
= % O * — — : — — p —— = — r IS 2 — . ——— — — 
= 7 5 - = 1 — — 5 — 9 —ç — on ——— — þ r - _—_ . ——— — — . _—_ 2 — 2 — * 2 = 
4 b 5 2 : 2 45 - — 4 - - py HOSES r CS RT —— - n ar — ep 3 * 8 _ - mn - — 
_ — — . 3 — — 2 — (—ÿ— . . i CDS DS I Se 7 ——— AT —=z . * , — 5 — —— T - : 2 — = reps 8 — 
— — — — — ——— —öd pong 2. — — „ * * 2 3 — — — 5 - ä. —-—½ 88.8 = — * 2 * 2 + Y 7 x — — — . A | 
2 A_ = . ag - — — — — — — — — — 27 — — 2 
2 —— N r. = rr 2 
_ - = - — — — EO 5 - 


. | un TS = RS — > 
— — — —— — — — — 
— 8 


—— 


— D 7 8 . — r 5-2» n 
SIN 2 2 —— — 7 — rern — . ods ers Ne E i CES ee E - 
— * 4 — — A — WF" 8 3 I -- _—_ _ 2 8 3 any ton ms — "ay 8 3 
FFF repo — oc Ts CS _—_ : 
* . ——— — — 2 2 5 8 , — s -_ 
—— en " \ 


— — 


— 2 — 


** 


1559. 


|», Rm. MEMOIRES 

qui ne croyent point en Dieu ( entant qu' ils bataillent ſans ceſſe 
contre ſa Saincte Parole) qui perſecutent le Sainct Evangile de 
Chriſt par feu, & par glaive, qui meurdriſſent vos plus humbles 
& obciſlans ſubjets ſelon Dieu, qui pillent & deſrobent les Fi- 
nances de voſtre Royaume, qui affoibliſſent de jour à autre les 
Forces de voſtre Seigneurie, qui renverſent & confondent Tor- 
dre de voſtre Regne , qui font aliener de vous les cœurs de vos 
ſubjects par leur tyrannie, qui aboliſſent les Eſtats de voſtre Re- 


public, & qui ruinent toute la Juſtice de vos Cours, tant des Par- 


gu au dire 


lemens que des autres Sieges, & en ſomme qui ne cerchent que 
les moyens de vous priver de voſtre Couronne, & Semparer de 
voſtre Royaume s ils peuvent. Oſeriez- vous appeller tels traiſtres 
& deſloyaux a voſtre Majeſte & aux voſtres, bons ſubj-&s , & 
meritans d' eſtre laiſſez en repos? Helas, Sire ! ayez pitiè de vous 
& de tous vos bons ſubjects (car ceux qui favoriſent auſdicts de 
Euiſe vous ſont traiſtres comme eux ) qui ſont fi meſchamment 
inquictez par ces tyrans ambitieux, & cognoiſſez * qu'a dire de 
ceux de Guiſe & leur Orateur, il n'y a de bons que ceux qui leur 
obèiſſent. 

A fin que la Charge qui vous eſt par nous departie, 
vous ſachiez les Offices dont debvez uſer. 


Le vray Office dont doyvent uſer tous Magiſtrats, tant ſupre- 


mes que ſubalternes, pour bien contenir les ſubjects en obèiſ- 
ſance de leur Roy & Prince, eſt premierement d avancer la gloi- 
re de Dieu, & faire congnoiſtre ſa Saincte Parole, & ſelon icelle 
reformer toutes choſes repugnantes à la volonte de Dieu, con- 


duiſant la Pollice & la Juſtice à la droicte reigle d'icelle. Pour 


bien ſgavoir exercer une telle Charge, il eſt neceſlaire & que le 
Roy & tous ſes Officters ſoyent deuement inſtruicts en telle pra- 
ticque; car juſqu'a ce que les Magiſtrats rendent vraye obèiſ- 
ſance A Dieu, qui les a conſtituè en leur Eſtat, a ceſte meſme 
fin, jamais le peuple ne pourra eſtre vrayement obèiſſant a ſon 
Prince temporel, veu que c'eſt la ſeule Parole de Dieu, qui peut 
uluminer & former les cœurs au devoir qu'on a a Dieu & a ſon 
Prince. Or on ſgait bien qu' en la Cour ny autre part par le 
Royaume, par le Cardinal de Lorraine, ny par autre Preſcheur, 
la Parole crernelle de Dieu neſt point preſchèe, ains ſeulement 
la fauce Doctrine nouvelle de VEgliſe Romaine. Voila que plu- 


„ 
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feurs des Officiers Royaulx ignorent vrayement leur Charge & 
leur droict Office: parquoy ſi VOrateur euſt bien entendu, il 
n' euſt ſolicite au nom du Roy, les Gouverneurs & Magiſtrats 
d eſtimer que ceux qui par la Parole de Dieu taſchent de luy 
rendre Pobeiſſance deuè, & au Roy le ſervice requis, moyennant 
que les exacteurs & tyrans ſoyent punis. 
Auroyent forvoye de quelque chemin qui les con- 

duiſiſt à perdition & malheureuſe fin. 

Car ſelon ſon opinion, embraſſer la verite de Dieu, confermer 
ſon cœur en ſes ſainctes promeſſes, repoufler, ou pour le moins 
deſcouvrir la tyrannie, cruautè & ambition des ennemis du Sang 


Francoys & Chreſtien, ce neſt pas forvoyer du chemin, ce n'eſt 


pas ſuyvre un chemin qui conduit à mal- heureuſe fin: mais 


pluſtoſt c'eſt forvoyer de demourer plonge Es profondes rene- 


bres d'idolàtrie, de meſcognoiſſance de Dieu, de pourſuyvre 
une tyrannie damnable, & de mener en tous vices & delices 
une vie plus brutalle que Chreſtienne, cela eſt vrayement for- 
voyer & ſuyvre le chemin qui meine à perdition & malheureuſe 
fin: lequel toutefois au dire du Cardinal ou FOrateur , il faut 
tenir & par commandement , ainſi que luy-meſme le tient. Il 
appert que Teſfcrivain de ces Lettres ſe mocque-entierement du 
monde. Il dit que le Roy a 


Deſcouvert & verihe tant par de lations que les com- 


plices meſme luy ont fait, comme par Lettres, 

Je laiſſ--la , que le Roy ne sen meſla oncques, il n'y a eu que 
ceux de Guiſe & leurs fauteurs qui ayent ce beau cruel carnage 
faict a Amboyſe. Mais venons à cnquerir de la verite. Monſieur 
POrareur ſeroit bien empeſche de nommer un des complices ou 
des conjurez , comme il les appelle , ou monſtrer une ſeule in- 
formation, ou une Lettre envoyee de quelque lieu, par qui il 
peuſt bien prouver ſon dire. Si ceux de Gxiſe ont ſubornè quel- 
qu'un dès leurs pour luy en faire dire quelque choſe, ou bien en 
auroyent ſeduits par flateries quelqu'taconſtant , peut-eſtre qu'il 
en ont fait dire ce qu il leur a pleu: mais Dieu ſęait cela mieux 


que moy. Quant à ceux qui ont eſtè apprehendez les premiers, 


n' ont pas eu le loiſir de rien dire, car par une rage cruelle ſans 
inquiſition ny forme de procez, ont eſte pendus & eſtranglez 
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tous * houſez & eſperonnez. Quant aux derniers je penſe bien * d. 
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leſquels ils ont eſte , ou ſe ſont bannis, aſſavoir qu' ils ne vou- 


des juges de France, leſquels ce tyran & {es freres ſe ſont aſſub- 


88 MEM OIRES5 3 
qu'on les a tant queſtionnez , qu on leur a plus fait dire qu' ils 
n'en ſavoyent. De que lles deſcouverte parle-il icy ? a 

Comme aucuns des ſubjects du Roy qui avoyent eſte 


prè venus en Juſtice de pluſieurs crimes, condamnez 


& bannis du Royaume. 
O fauce perſuaſion pleine de malice ! Nous ſgavons que plu. 
ſieurs grans & bons perſonnages de moyen & de petit eſtar, ont 
eſte bannis par les Magiſtrats: d'autres ſe ſont bannis volontai- 
rement eux-meſmes du Royaume de France: non pour quelque 
crime qu'ils euſſent commis (comme ceſt impudent menteur 
babille) ains de peur de commettre crimes execrables contre 
Dieu, & leurs propres conſciences, leſquels ſe commettent in- 
ceſſamment aux lieux ou la Parole de Dieu n'eſt point congneue, 
Or voila tous les crimes qu'on leur pourroit reprocher, & pour 


loyent point aller a la Meſſe, qu ils ne vouloyent croire que le 
Pape fuſt Chef de VEgliſe de Jeſus-Chriſt, ains qu'il eſt Ante- 
chriſt; qu' ils ne vouloyent croire ny eſperer qu en ung ſeul 
Dieu: qu'ils ne vouloyent recevoir qu'un ſeul Advocat & Me- 
diateur entre Dieu, & eux, Jeſus-Chriſt: qu' ils ne vouloyent 
adorer les Images faictes de la main des hommes: qu' ils ne 
croyent autre Purgatoire que le Sang de Jeſus-Chriſt: qu' ils ne 

vouloyent mettre la fiance de leur Salut en leurs ceuvres, ains en 
la ſeule bonte & grace de Dieu. Voilà les grands crimes pour 
leſquels le Roy Cardinal avec les ſiens, a fait mourir tant de 
gens de bien ſi cruellement au Royaume de France, & en a chaſ- 
ſe & banni hors d' icelui pluſieurs autres pour envahir fi meſ- 
chamment leurs biens par confiſcations. Ce n'eſtoit 2 donc 
ſans cauſe que ceux qui eſtoyent eſchappez, ſe reprèſentoyent 
grief ves peines a porter, ſans que leur conſcience fuſt chargee 
dedelits ou forfaicts, & qu'ils craignoyent de rumber es mains 


jettis, comme ils ſe ſont faiſis de la Perſonne de noſtre Roy, le- 
quel ils taſchent à inſtruire & induire à ſuyvre toute leur cruau- 
tc envers ſes ſubjects, fi noſtre bon Dieu par ſa grace ne les em- 
peſche, en luy donnant autre & meilleur Conſeil que le leur. Il 
ya une calomnic inventee du Diable, sil en fuſt jamais poinct: 


Il dit qu'on 
, A 


| DE CONDE. 373 
A ofe machinerune abominable trahiſon qui tendoit 
a Tentiere ſubverſion de l' Eſtat du Roy. 

Les traitres qui ſe ſont uſurpe le Royaume pour en diſpoſer 
a leur appetit, faiſans du Roy ce que bon leur ſemble, chaſſans 
toutes gens de bien d auprès de {a Perſonne , eſpuiſans tous les 
Threſors de France pour parvenir à leur entente: bref qui ten- 
dent ala ruine & extermination de toute la nation Francoiſe, fi 
Dieu n'y obvie, ceux-la , di-je , oſent accuſer au nom du Roy, 
(pour le faire trouver bon aux pauvres 1gnorans ) ceux-la qui 
ne demandent ſinon la delivrance de leur naturel Prince, pour 
luy faire ſcavoir combien il eſt neceſſaire de ſe donner garde de 
tels ennemis ſecrets, qui ſouz couleur d amitiè veulent ruiner 
ſon Royaume. On ne peult pas dire en verite que ce qui eſt faict 
a la reſtauration & reſtitution de VEſtat Royal vole & tyranni- 
quement occupe contre J Ordonnance de Dieu, les Loix & 
Couſtumes , ſoit à la ſubverſion d'iceluy. Si le Cardinal parloit 
de ſon Eſtat, certes il y auroit apparence de verite qu on le vou- 
ſiſt du tout ruiner. Ce qui ſeroit neceſlaire, & bien faict, entant 
en neſt de Dieu, ny tolerable entre les hommes, & moins eſt 
ſupportable la maudite invaſion qu'il a faict du Royaume & de 
la Perſonne du Roy. Mais qu'on cuſt delibere d attenter, ou de 
dommager la Perſonne du Roy noſtre Sire, ny de ma Dame la 
Royne Mere, ny de ma Dame la Royne de France, ny d'aucun de 
Meſſieurs les Freres du Roy, ou des Princes de ſon Sang. Le 


Dieu vivant ſcait (comme deſſus eſt dict au commencement ) 


que cela eſt autant faux , comme il eſt faux d avoir voulu redui- 
i . b / o * 

re le Roy à la mercy du ſubject, en le voulant delivrer de la main 

de Jennemy eſtranger, ou de luy vouloir donner Loy, en deſi- 
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rant qu'il ait congnoiſſance de la Loy de Dieu & & fa Saincte Pa- le 


role, qui eſt par ces tyrans à noſtre Roy du tout cache. 

Quand on regarde de bien pres la ruſe & fineſſe de! Orateur, 
on peut bien facilement deprehender, que non ſeulement ils ſe 
mocquent du Roy, & des Princes de ſon Sang, mais qu'il les ex- 
poſe en mocquerie à tous. Tout le monde ſcait que ne le Roy, 


ne la Royne Mere, ne la Royne de France, ne Monſieur * d'Orleans, « as trol Fre- 
ne Monſieur d Angouleſime, ne Monſieur d Anjou, n' ont aucun ma- res de Frangois 


niement des affaires du Roy, & toutesfois ce venerable loſe affer- II- 


mer. Qu'eſt-ce qui ignore qu'il ne ſe manic, dreſſe ne arreſte cho. 
"nr, © | B b b | 
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ME MOIR ES 
ſe telle quelle ſoit, que tout ne paſſe par la main de ceux de 
Guyſe, ſingulierement du Cardinal? voire juſques a attendre le 


conge d' achapter une piece d ouvrage de pierrerie, dortevrerie, 


de broderie, de Monſicur le Cardinal. Qui en demanderoit la 


verite aux Marchands qui frequentent la Cour, & ils Toſaſſent 
dire, je ſuis certain qu ils ne me dementiroyent pas. A ce qu'1l 


dit, 


Qu'il ſembloit que tel ceuvre ne ſe pouvoit bonne- 


ment exploicter ſans aſſiſtance de grand nombre de 
gens, & ſans venir aux armes. 
Je reſpons qu'on pouvoit exploicter oeuvre principale qu'on 
vouloit faire: aſſavoir de venger injure faicte a la Couronne de 
France, & à tout le Royaume en la perſonne de deux ou trois 
erſonnes tant ſeulement, & ſans beaucoup d'armes, ny nom- 
bo de gens. Mais on penſoit bien quapres que Juſtice cult eſte 


faicte, les executeurs d'icelle n' euſſent peu faire apparoir au 
Roy avant que d'eſtre mis à mort, la juſte occaſion qu ils avoyent 


eue de ce faire, dont fuſſent eſte mis a mort par les adherans de 
ceux à qui on en veut, attendu que la force de leur tyrannie eſt 
aggrandie juſques-la qu' ils tiennent le Roy & toute la Cour en 
leur ſubjection, & n'y a moyen de les pouvoir chaſſer, que par 


grand force de gens & d armes. 


Qu' il plaiſe au Roy me pardonner , {i toutesfois cecy a eſte 
eſcrit par ſon commandement. Car j̃ oſeroye bien affermer en 
bonne conſcience que de tous ceux qui ont prins les armes, il 
nen a point de plus fideles entre tout le reſte de ſon peuple que 
ceux-la, ny qui ayent obciſſance plus naturelle a luy, ou plus 
grande devotion a Sa Majeſte qu'cux. Ce qu'il congnoiſtroit par 
vraye experience Sil luy plaiſoir leur donner audience ſus le 
faict de leur conſcience , pour laquelle ils font tenus pluſtoſt 
obcir a Dieu que non pas aux hommes, & pluſtoſt renoncer pe- 
re, mere, frere, ſœur, femme & enfans, que de quitter Jeſus- 
Chriſt, en leur adherans. 

Ce Monſieur le ſcribe monſtre en ce poinct- cy de quelle im- 
preſſion il eſt , quand il appelle les vrays Miniſtres du Sainct 
Evangile de Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, | 
Predicans de nouvelle Doctrine, 


Je croy bien que le Cardinal a ſeu autrefois que ] Evangile 
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neſt pas nouvelle Doctrine, car il Va creu, ou pour le moins a 1559. 
fait ſemblant de le croire: mais maintenant qu il la renonce, — 
eſt mis en ſens rẽprouvè, je penſe bien qu'il le congnoiſt nouvelle | 
Doctrine. Mais ſoit luy qui le nomme ainſi ou ſoit un Archeveſ- 
que qui en a autant ſeu que luy, qui qu'il ſoit, il donne claire- 
ment a entendre qu il ne croit pas en Dieu, en appelant * la Doc- « ny fenblös 
trine qui des la conſtitution du monde a eſte ordonnee de Dieu %% manque \ 

a tous ceux qui ont eſte capables de Salut, & pour eſtre le moyen ff 
& ſeule Doctrine nèceſſaire pour parvenir a ce Salut, pour obte- 
nir la remiſſion des pèchez, pour eſtre vrayement reconciliez à 
Dieu, & pour luy rendre tout devoir & obèiſſance, qu'un Ange 
95 autrement ſeroit maudict. On peut veoir quel Conſeil du 

oy, quels Prelats , & quels pilliers d' Egliſe floriſſent & triom- 
phent aujourd'huy au monde, dedans les cœurs deſquels reſt 
encores entree une petite particule de congnoiſſance de la Doc- 
trine du Salut eternel. Que Fils en congnoiſſent quelque choſe, 
ceſt bien le pis qu' ils la condamnent & luy font guerre mortelle 
malicieuſement, comme ſi de nouveau elle avoit eſtè introduite 
par les hommes, & ce font ils a fin de maintenir leurs 1mpierez 
& abus. Ce venerable pillier d Egliſe dit, 

. 3 | / | 
Qu'on a dogmarize es Aſſemblées ſecrettes & Con- 
venticules reprouvez par toutes Loix. 
Je ne nie point qu'on ne nous ait enſeignè ſecrettement, pour- 
ce qu'autrement ne pouvons jou ir de la Parole de Dieu. Mais les 
Aſſemblces des enfans de Dieu & fideles brebis de Jeſus-Chriſt 
ne ſeroyent ſecrettes, {i les loups cruelz & raviſſans x Romaniſ- faber 5 
ques ne leur faiſoyent hi fort la guerre qu' ils n'oſent apparoir de- I Egliſe Ro- 
vant eux, ne confeſſer Jeſus-Chriſt, que ſoubdain ils ne les de-“ . 
vorent, convertiſſans meſme la dèbonnairetè & clemence des 
Princes doux & humains, à tyrannie & cruautè contre eux. Or 
je demanderoye volontiers a ce gentil Rerhoricq , quelles Loix 
reprouvent, que deux ou trois s aſſemblent au Nom de Chriſt , 
pour invoquer le Pere Celeſte, ſinon les Loix de? Antechr ſt, & 
de ſes ſatellites, qui au lieu d eſtre des Predicans de Evangile, 
ſe font Roys, Gendarmes, Marchans, ſans debiter marchandi- 
ſe, adulreres, inceſtueux, uſuriers, ſimoniacles, larrons , pail- 
lars, chaſſeurs , jouëurs de hazart, & de farſes, voire bour- 
reaux & meurtriers des membres de Chriſt, — 45 Wa : 

— ij 


1 
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reprouvent & condamnent toutes Aſſemblees ou Jeſus- Chriſt 
preſide par ſon Sainct Evangile, approuvant tant ſeulement tou- 
tes celles on ils preſident par Pimpoſture & fauſſe Religion d' ido- 
latrie. Il ſe complainct que, 


Beaucoup imbus de la Doctrine des Predicans, ils 
 defirent mutation touchant la Religion. 


Mais y a- il choſe au monde plus nëceſſaire que telle mutation, 
on Tignorance ſoit changee en la congnoiſſance de Dieu, le 
menſonge en verite, invocation des creatures en invocation du 
Createur,les erreurs & abus en pure & ſaincte Religion, la fauſſe 
Egliſe d Antechriſt en vraye de Chriſt, les faux Eveſques en 
vrays Paſteurs, & en ſomme tout peche & corruption ſoit chan- 
gce en vertu & ſanctification par la Parole de Dieu. | 
Cecy procede bien d'une ruſe de Satan de charger les Miniſtres , 
D'avoir induit ceux qui les eſcouroyent de s'eſlever 
de toures pars, 

Afin que la rage du pauvre peuple ſẽduit par Vabus de VEgliſe 
Romaine, les ait en tel deſdaing & horreur , qu'il ne regoyve la 
verite. Tel outrage a eſte reproche au Sainct Prophere Helie , 
qu'il troubloit I/7ael : Auſſi a Jeſus-Chriſt, qu'il avoit eſmeu le 
peuple depuis Galilee juſques en Jeruſalem. Mais pour quelque 
fauſſe accuſation & calomnie des ennemis de Jeſus-Chriſt , les 
bons ſerviteurs de Dieu ne deſiſteront de leur ſaincte vocation : 
ſcachans pour vray ſervir à Dieu ſelon fa volontè & Comman- 
s La beſtiſe ou pluſtoſt Vincredulice de ceſt autheur fe 
manifeſte d autant plus, qu'il eſtime la vie conforme a la Doctri- 


ne de Jeſus-Chriſt, une 


© 


Nouvelle inſtitution de Secte, 


Ne conſiderant point que c'eſt la Secte en laquelle ont converſe 
tous les Saincts Patriarches, Propheres , Apoſtres, Evangeliſtes, 
Martyrs & vraysChreſtiens, comme on pourra faire apparoir en un 
ſainct & libre Concile : entant que tous ont eſte ſectateurs de la 
volonte de Dieu en fa Parole, & non des traditions des hom- 
mes. Et sil plaiſoit au Roy nous ouyr ſur ceſt article, on luy 
feroit appercevoir que VOrateur qui a eſcrit en ſon nom, eſt 
grandement abuſe de dire, 8 | 

Que la vraye Religion Chreſtienne contrevienne 3 
Pancienne obſervance de Saincte Egliſe. 
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Que fi on luy laiſſoit couler cela ſans reſpondre , il penſeroir 
avoir gaignè. Mais je vous prie tous lecteurs tant deſdictes 
Lettres que de la preſente Reſponſe, d examiner de plus pres , 
& diligemment diſcerner quelle Egliſe eſt la plus ancienne, ou 
celle de Jeſus-Chriſt qui a commence pour le moins il y a mille 
cinq cens trente ans, ou celle du Pape, qui a eu ſon commen- 
cement long- temps apres la mort des Saincts Apoſtres: & conſi- 
derez bien quelle obſervance doibt eſtre preteree lune à au- 
tre, ou celle que Dieu Eternel a ordonnèe & commande 
ſi eſtroitement, promettant Salut en icelle, & hors icelle me- 
nagant de mort eternelle : ou celle du filz de perdition, hom- 
me de pëchè, inventee pour eſtre du tout contraire & repugnan- 
te a celle du Createur. Si noſtre Orateur croyoit en Dieu & euſt 
tant ſi peu eſtudie en ſa Sainte Doctrine, il n'euſt jamais ainſi 
blaſpheme , & neuſt prefere l Egliſe de I Antechriſt à celle de 
Jeſus-Chriſt, & reuſt taſche d abuſer le Roy, la Cour, & tout 
le peuple Francois en ſatisfaiſant à ſon defir , qui eſt de condam- 
ner antique, vraye & Saincte Egliſe de Dieu ( a laquelle veulent 
retourner ſes enfans) ſoubs le tiltre de nouveaure. Telle accuſa- 
tion a eſtè faicte x Jeſus-Chrilt , aux Apoſtres, x Sainct Eftienne 


& xpluſieurs autres, qu'ils tranſgreſſoyent les anciennes Ordon- 


nances des Peres: mais ils ont ouy que ce ſont eux qui tranſ- 


greſſent les Sainctes Ordonnances de Dieu par leurs nouvelles 
traditions, cecy ne devra eſmouvoir perſonne puis que c'eſt “or- 


dinaire de Satan. rs 5 & 

Leur ayant fait entendre, que ſans armes il n'y avoir 
ſeur accez envers Nous, &c. 8 

Combien que les Miniſtres, qui vrayement ſont Miniſtres de la 
Parolle de Dieu, quelque doubte que face / Orateur, ſoyent icy 
chargez d avoir perſuadè aux ſimples, qu'il n'y avoit ſeur accez 
au Roy, neantmoins Dieu ſcair que l' Orateur a menti, car Pen- 
trepriſe wa eſte faicte ny commencee a la perſuaſion des Miniſ- 
tres, ni à leur adveu : mais on ſgait bien que Satan, avec ſes Mi- 
niſtres d'injuſtice & menſonge, en veut tousjours aux vrais Mi- 
niſtres de Juſtice, & de verite. De faict nous ne pouvons nier, 
que les Roys de France, ayans leurs Eſtats & legitime Conſeil 

autour deux, nayent tousjours eu la benignitè & clemence en 
recommandation, fi que yray & {cur accez a 5 771 a eux. 


1559. 


— 
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1559% Mais aujourd' huy que les tyrans Fenvironnent , ſi que perſonne 
du monde ne peut parler a luy , que par leur commandement , 
comme euſt- il eſte poſſible de luy preſenter aucune Requeſte , 
ſpecialement contreux , fans forces & fans armes. Si iceux 
avoyent laifſe le Roy trois ſepmaines ou un mois, Fon feroit en- 
rendre au Roy, ce qui le mettroit en grand eſbahiſſement pour 
la grande laſchere & trahiſon d'iceux. Qu ils eſſayent- mon & 
laiſſent preſenter hardiment les Requeſtes au Roy , ſi on crain- 
dra d'avoir ſeur accez a luy fans aucunes armes. Les armes donc 
ne furent oncques priſes, ou pour crainte du Roy, ou pour inti- 
mider le Roy, & moins pour faire deſplaiſir a aucun des ſiens, 
comme deſſus eſt amplement declare : mais avoyent eſte priſes 
8 repouſler les tyrans qui empeſchent d avoir ſeur accez au 
oy pour la cruautè de quoy ils ſont pleins. En ce que ce venc- 
rable Orateur babille comme une pie borgne ( Thonneur ſauf au 
Roy, au nom de qui il ſe couvre pour mentir) 4 
Que les autheurs de l'entrepriſe qu'il nomme trahi- 
ſon, ſe voyans aſſeurez des ſeduits, ſe renforcerent 
15 4. fis, d'ailleurs daucuns *facteurs, gens, & vouloyent vi- 


tieux, dans la 


Lettre du Roi. VIE du bien d'autruy. 


— monſtre ſon cœur maling & plein de cautelle & deception. 

ger, gens qui Mais en quelle conſcience, © calomniateur , as-tu ofe accuſer 

voulolent, &c. de pillage ou de vouloir vivre du bien d autruy ceux qui ſont 
plus prompts a donner tout le leur pour Jeſus-Chriſt, ou Vaban- 
donner, & le tout perdre, voire la vie propre, fi Dieu le veut 
ainſi, qu' ils ne font de le garder, en danger de perdre Chriſt? 
Tant sen faut qu' ils aſpirent au pillage de Faurruy qui leur fe- 
roit perdre Chriſt, Quel exemple produiras- tu que ceux qui 
veulent enſuyvre ! Evangile, ſoyent addonnez au pillages ny en 
temps de paix, ny en temps de guerre, ne qui vueillent vivre de 
Tautruy? Qui ſont les Hoſtes qui ſe ſont plains a la Cour, de ceux 
qui alloyent à Amboiſe, qu ils ayent eſte pillez 2 Tous diſent qu' ils 
n'ont pas loge des Gensdarmes, mais des gens de bien, paiſibles, mo- 
derez,payans bien & volontairement. Quel ſycophante & calom- 
niateur es- tu? Tu vois le Cardinal de Lorraine qui tient du bien 
d autruy quatre ou ctnq cens mille francs , qui luy appartient 
autant comme argent du paſſant au brigand qui le deſtrouſſe: 
& non ſaoul de cela, encores ne ceſſe de piller avec meurtre & 
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maſſacre les confiſcations de tant de gens de bien, deſrobe les 


deniers de ce Royaume: & cependant tu oſes accuſer ceux qui 
ſont pillez & mis hors de leurs biens injuſtement, qui ſont pil- 
leurs? Que ne regardes-tu a condamner tous ceux qui enſuyvent 
ledit Cardinal, comme Eveſques , Abbez, Prieurs, & gens oi- 
ſifs & inutiles ala Chreſtientè, qui ſuccent la ſubſtance, le la- 
beur, & tout avoir d autrui meſchamment? Je ne puis enten- 
dre que tu ne ſoys du nombre, & peut eſtre le Capitaine d'iceux. 
Or il y a beaucoup de mille perſonnes au Royaume de France 
qui congnoiſſent ! Evangile, & par la grace de Dieu ont defir de 
vivre ſelon iceluy, ayans en horreur Fabominable 1dolarrie qui 
eſt au regne du Pape. Mais quels Temples ont: ils encor pille , 


quel Monaſtere ont ils encor envahi pour le deſrober, quelle 


Egliſe ont- ils deſpouille ? Ont:. ils aſſailli aucune Maiſon privèe, 


ny du Roy, ny d Eveſque, ny d' Abbè, ny de Cure, ny de Preſ- 


tre, ny de Marchand ou de Laboureur ? Ont-ils jamais fait ſem- 


blant de vouloir piller 2 Le Diable a bien mene ta main & con- 


duict ta langue, quant tu as oſè ſi hardiment eſcrire & propoſer 


au nom du Roy ( qui pour ſon jeune aage pourroit eltre perſua- 


de que tu dis vray ) & faire {emer par tout ſon Royaume une ſi 
meſchante & ſi impudente calomnie? 


De meſme billon eſt ce qu'il appelle 


Aucuns turbulens de leur nature, qui déſirent chan- 
gement de leur Eſtat. | 


Quand au premier il congnoiſt aſſezʒ mal la nature des brebis de 
Jeſus-Chriſt, leſquelles ſi elles euſſent eſte turbulentes, comme 
il dit, depuis vingt ans en ga, on euſt bien veu des eſmeutes, ſe- 
ditions, feux allumez, ſaccagemens, meurtres, & autres eſclan- 
dres & troubles infinis. Ce qui n'eſt par la grace de Dieu advenu 
en aucun lieu du Royaume, par les fideles. Que sil Seſt trouvè 
quelque eſmeute, comme à Paris, à Poictiers, & autre part, 
cela eſt iſſu de la rage & furie des ennemis de la verite. Car ceux 
qui ſe cachent pour prier Dieu & recevoir la bonne Doctrine de 


I Evangile, de peur d'eſtre tourmentez par les iniques & per- 


vers, turbulens, & enragez de furie, ce reſt pas ſigne que telz 


ſoyent turbulens comme ſont ceux qui les empeſchent de ſervir 
Dieu en eſprit & verite ſelon fa Parole. Quand au regard du 
changement d Eſtat, cela n'cſt pas a condamner que ceux qui 


tentent aucune choſe de mauvaiſe volonte. Car ceux qui taſ- 


ſon de Guiſe digne de tel exploit pour le tort qu' ils font a la Fran- 
ce. Parquoy n'euſt eſte execution damnable , ny ne fuſt enſuy- 


nous voulons de bien bon cœur obèir, & le ſervir de corps & de 
ſubverti, & Juſtice en doibt eſtre execurce, a fin qu'il ne trouble 


du Roy noſtre Sire, comme ave eſte admonneſtez au commen- 


n' ont Eſtat legitime , ne ſelon Dieu, les doyvent changer en 
Eſtat ſainct & approuve de Dieu, comme ſont Preſtres & Moi- 
nes de Egliſe Romaine, qui eſtans inutiles & infructueux, meſ- 
mes abuſeurs du monde, ceux qui defirent quitter ce malheureux 
Eſtat, ne ſont ny ſeduits, ny ne ſuy vent mauvais conſeil, ny n at- 


chans delaiſſer toutes ſuperſtitions & Doctrines des hommes con- 
traires a celles de Dieu, pour eſtudier & vivre ſelon le contenu 
de la vraye & parfaicte Loy de Dieu, ne le peuvent faire que 
par le mouvement du Sainct Eſprit, qui ne peut mal conſeiller 
ny ſeduire aucun. 
je recongnois bien & croy que rien na eſtè faict en la priſe, 
ny en la mort de ceux qui ont eſte {i cruellement occis audict 
Amboyſe , que cela nait eſte faict par la bonne volonte de Dieu, 
lequel avoit tous les cheveux de leurs teſtes contez devant ſoy: 
& ſion veut attribuer cela a un miracle, a ſcavoir que gens de 
bien ſoyent rombez es mains des cruelz tyrans ( du nombre deſ- 
quels nous exemptons le Roy, ſes Freres , & les Dames de la 
Cour, tant à raiſon de Laage que du ſexe ) par nous ſera loyſible: 
car à vray dire c'eſt choſe de grand merveilles: toutesfois la cho- 
ſe neſt pas tant miraculeuſe, que le Cardinal ayant eſte adverty 
par ſes eſpions qu'il a a gage, tant es Allemaignes, Suiſſes, que 
par la France, il wait ſceu prevoir au danger qu'il craignoit, le- 
quel le Roy navoit occaſion de craindre. Car, 
Le piteux effect qu'on vouloit exploicter, 
Ne tendoit ſus luy, ny ſus les ſiens, ains ſeulement ſus la Mai- 


vie aucune deſolation, ny ſubverſion de I Eſtat Royal, lequel 
nous croyons & advouons eſtre vrayement de Dieu & neceſlai- | 
re pour la conſervation des bons & coertion des mauvais, auquel 


biens. Mais! Eſtat du tyran uſurpateur de la puiſſance d autruy, 
au detriment & dommage de peuples innumerables, doibt eſtre 


plus les bons, & eſleve Vaudace & arrogance des mauvais. 
Meſſieurs les Prefidens, Baillifz , Seneſchaux , & autres affins 


cement, 
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cement, il ſeroit bien tantoſt temps que congneuſſiez & ſceuſ- 
fiez quel eſt aujourd huy le Gouvernement du Royaume de 
France, & es mains de qui il eſt tombe. Parquoy je vous prie au 
nom de Dieu de ſęavoir cognoiſtre ce qui vrayement procede du 
Roy, & ce qui procede de quelque Chapeau rouge, ou de quel- 
que Monſieur le mytre. Il dit icy que, 


/ 


Le Roy a ordonnè vous eſcrire au long les choſes, 3 
fin qu'au vray les entendiez. | 

Tour premier vous ſcavez en bonne conſcience que toutes ces 
2 & accuſations dont ſont icy chargez les ſubjects de vos 
Reſſors, ſont fauſſes, & ne ſont iſles du Roy ny de ſon bon 
Conſeil. Car vous n'avez point trouve vos ſubjects pillars, tur- 
bulens , traiſtres, ſeditieux, ny rebelles en choſes du monde: 
ſinon que leurs ayez commande de vivre ſoubs Vobeifſance du 
Pape, & en ſa Religion, laquelle ils ne peuvent obſerver pour la 
conſcience. Or maintenant ſoubs le nom du Roy, vous eſtes ſo- 
licitez a ſuyvre la cruautè & tyrannie de Euyſe encontre ceux qui 
ne vous font mal ne deſplaiſir, ains qui pour Dieu, pour la conſ- 


cience, & pour L amour du Roy de qui tenez le lieu, ſont pres a 


vous faire tous ſervices, vous obèir, & qui prient pour vous & 


pour la conſervation de vos Eſtats. Adviſez donc je vous ſup- 


plie que ne craigniez aux pechez d autruy, & quau lieu d eſtre 


les Peres du pais, ne vous conſtituez les ennemis d'iceluy pour 


complaire à autruy. L'Orateur revient tousjours a ſes moutons. 
Car tout ſon eſtude eſt de perſuader qu'on avoit entrepris de de- 


jetter le Roy de ſon Eſtat, & ſoubſtraire ſes ſubjects de ſon obèiſ- 
ſance, diſant, 


Que ceux qui preſteront [oreille a tels ſeèducteurs 
pour les ſoubſtraire, &. 


Et Ceſt à fin qu'il rende odieux aux ſimples & 1 ceux qui 


ne demandent autre choſe ſinon que VEſtat du Royaume ſoit 
bien adminiſtre, & ſelon Dieu, le Roy ſoit honnore par tous. 
Ceux qui ſont icy tant accuſez de rèvolte, de ſèduction & deſ- 


obciflance, peuvent hardiment & en bonne conſcience proteſ- 


ter qu'on les accuſe à tort, veu que la Doctrine de Jeſus-Chriſt 
qu'ils tiennent, de pleinement obeir au Roy & a ceux 1 en- 


voye, pourveu que empeſchement ne leur ſoit baille de ſervir 


Dicu en eſprit & verite, ce que ne voudroit faire le Roy noſtre 
Zome J. Ccc 


15595 


le: ainſi fait l homme ſelon le naturel de Veſprit qu'il eſt mene. 


tendre que deſolation. | 
Pour aufquels dangers obvier, les fideles ſubjets au Roy ne taſ- 


primitive Egliſe, pour laquelle reſtaurer, combien que les fide- | 
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Sire, ſi on luy permettoit nous ouyr en noſtre Cauſe. 
Comme Tabeille mouche à miel rourne a douceur tout ce qu'el- 
le amaſſe, au contraire Varagne tourne a poiſon ce qu'elle cueil- 


Lauteur des Lettres a recueilly une fleur rèthorique bonne & 
belle: mais il la tourne a poiſon. Il n'eſt rien plus certain, 


Que de la diverſitè des Sectes ne peuvent proceder 
autres fruits que diviſion, & d'icelle on ne peut at- 


chent à autre choſe & ont point plus grand defir , qu'il y ait 
une ſeule Secte Chreſtienne, une pure & ſimple Religion, une 
ſeule Foy, une ſeule Loy, un ſeul Bapteſme, un ſeul Dieu & un 
ſeul Chriſt Sauveur Advocat & Mediateur. Et que tant de Sectes 
monachales, tant de Sectes hereriques, tant de Sectes ſuperſti- 
tieuſes & damnables ſoyent retranchèes par la Parole de Dieu, 
qui ſeule peult remettre unitè, entant que toutes icelles ne ſont 
qu'une mal-heureuſe divifion de FEgliſe, qui a cauſee une telle 
deſolation , queen icelle il n'y a forme ny apparence de la Saincte 


les tombent en mille dangers de mort, auſſi- bien qu ont fait nos 
Saincts Peres Martyrs & predeceffeurs , fi ne tombe- il point de 
mal-heurs ſus eux, veu que Jeſus-Chriſt le Filz de Dieu les pro- 
nonce bien-heureux , comme font auſſi les Saincts Apoſtres qui 
en ont eſcrit. Quand il eſt dit, N 
Que c'eſt grande faute de vouloir propoſer en armes 
quelque choſe à ſon Prince qui regoit & donne accez 
fans acception de perſonne a tous ceux qui ſont affli- 


gez, & preſte loreille a tous ceux qui ont recours aſa 
Juſtice, &c. 
Il ſemble que ceſt enrage vueille par ſon beau parler enſorceler 
tout le monde, a fin de ne cognoiftre la verite. Nous ſęavons 
bien que c'eſt le debvoir tel d un Roy ou d'un Prince, ce que vo- 
lontiers veulent faire les Roys de France, mais les meſchans em- 
peſchent un tel accez a eux, & celent & font celer toutes Re- 
ueſtes tendantes a la reformation de fa pluſque corrompue 


gliſe Papiſtique. Nous ne contrediſons point que le Roy ne le 
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feiſt ainſi, {i les tyrans de Euyſe ne Vempeſchoyent, comme ils 
ont empeſchè les feuz Roys Frangoys & Henry. Combien y a-il 
que Zuingle Miniſtre de FEvanglle preſenta un Livre de la vraye 
& fauſſe Religion, avec une Requeſte pour examiner , quel 
accez a- il eu devant luy 2 Il y a environ vingt- quatre ans que 
Calvin Miniſtre de Jeſus-Chriſt a requis de voir une Epiſtre ſus 
{on Inſtitution, tendant a fin d'eſtre ouy ſus le faict de la Reli- 
gion, quel accez eut-il a luy ? Il y a environ douze ans que Bul- 
linger Miniſtre de J Egliſe de Zurich envoya au Roy Henry un 


petit Livre De la perfection des Chreſtiens, comment a- il eſte 


receu? Il y a deux ans que tant de Grands Princes d' Allemaigne 
prierent le Roy Henry de faire ceſſer les cruels tourmens & per- 
ſecutions des vrayment Chreſtiens, qu'en a- il eſtè faict? Un peu 


avant ſon decez , Monſieur Theophile Sp:fame luy envoya une 
ſaincte Remonſtrance tendante a ſon proffit & honneur, la leut- 


1519. 


— 


il jamais? Toute la Cour de Parlement wa peu obtenir de luy 


faire Remonſtrance qu' ils ne pouvoyent exercer telle cruaute 
en bonne conſcience contre ceux qui jugeoyent eſtre bons Chreſ- 


tiens; & autres mille Requeſtes qui n ont eſte veues. Brief, il y 


a trente ans que le cry des fideles monte juſques au Ciel, & tou- 
tesfois na peu encore parvenir aux oreilles des Roys, & comme 
pourroit- il entrer aux oreilles de ce Roy qui eſt tant garde * 
nul n'en oſe approcher, & meſme a qui on ne permet ſe meſler 
de rien, eſtant enclos entre ceux de Cuiſe, comme une bague 
dans une boite, & que rien ne ſe preſente au Roy, que tout pre- 
mier ne le paſſe par leurs mains? Dont ce qui eſt a leur gre le 
Roy le peut veoir, eſt- il autrement? Il y a danger pour le Meſ- 


ſager ſingulièrement fi fa charge parle de la Religion : expc- 


rience en eſt par trop d'exemples congneue. 


Selon le ſens de Monſieur le compoſiteur des Lettres, vouloir re- 


monſtrer au Roy avec * ceuvres, le peril ou ſes ennemis le 
mettent & tout ſon Royaume, ne ſera pas 


Une petite faute, mais bien grande & qui ne peut 
eſtre que capitale. | | 
Ce pauvre homme penſe veoir un feſtu a I'ail de ſon prochain: 


mais il ne voit une poultre a ſon œil propre. Mais quelle faute 


ſera plus capitale ou d'avoir ſaiſi un Roy, pour en faire à ſon 


plaiſir, d avoir pille tout ſon pauvre peuple, d avoir aboly les 


Lese 


Armes. 


n 
RS 


1559. 


 fociete humaine, 
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Eſtars qui ſont le ferme & legitime entretenement du Royau- 
me, d'avoir diminue les forces d'iceluy pour S agrandir, d' autre 
faict maſſacrer cruellement mille innocens, & avoir faict emo- 
tion de guerres avec les voyſins & amis: ou d' avoir voulu repu- 
gner à une fi cruelle barbarie, a une ſi barbare tyrannie, & à 
empeſcher Fil euſt eſte poſſible a la totalle ruine de la Maiſon & 
Couronne de France? Ce qui eſt, pour venger ce grand crime 
plus que de Leze-Majeſte , Voſera-on appeller une faute capi- 
tale? Je ſuis eſpahy comme il y en a en France qui oſent ou 
diſſimuler ou bien deffendre ce crime capital:certes ils monſtrent 
qu'ils ſont degenerez du vray naturel Frangois, conſentans que 


gens eſtrangers & de {i mauvaiſe conſcience, ayent le Gouverne- 


ment du Roy & de ſon Royaume : & a la verite on pourroit à 
bon droict reprocher a telles gens que pour les biens faicts qu'ils 
peuvent recevoir de la Maiſon de Euiſe, entant queen eux eſt, 
il leur vendent le Roy & ſon Royaume avec. 
Cela eſt aſſez cy- deſſus touchè, 15 

Que au Prince appartient diſpenſer les armes. 

Voire sil eſt d aage & sil gouverne par ſoy-meſme ou bien par 
legitime & fidele Conſeil: mais eſtant de bas aage comme eſt 
noſtre Roy, & nayant Gouverneurs legitimes, ains tyrans uſur- 
pateurs & depopulateurs de ſon Royaume, comme diſpenſera- 


Il les armes, ſinon que ce fuſt par la main des 1njuſtes dèten- 


teurs, pour les employer contre eux-meſmes2 Ce qu' ils ſe gar- 
deront bien de faire. 35 
Il y a icy un denombrement des 
Maux qui sen {ont enfuyvis, 
JJ © 
Comme de donner ouverture aux parricides , de 
meſtre la main au ſang, rompre POrdonnance de 
Dieu, abolir les Loix, & diſſouldre les liens de toute 


Ce qu'il faudroit croire {i le bon-homme diſoit vray. Mainte- 
nant que fauſſement il denombre tels inconvèniens, il faut no- 
ter qu'il n'y a eu autres maux finon la mort de pluſieurs gens de 


bien & vaillans perſonnages, deſquelz le Roy aura beſoin à ad- 


venir, pour reprimer la trop grande ambition & entreprinſe de 


. | LEONE ( 
Guiſe , auſſi la perte de chevaux, d armes & d' argent que les 1559. 
larrons & pillars ont butinè, contre la volontè du Roy & de / 
Mere. Ce n'eſtoit donques donner entree aux parricides: ains 
pluſtoſt aux * lapicides, tyrannicides, & sil le faut ainſi dire, * Jewentends 
aux brigandicides : & cela neſtoit point mettre la main au ſang, N ce mut. 
ſinon que comme Dieu ordonne, Qui occira de glaive, de glai- 
ve doibt eſtre occis. Or ne peuvent-ils nier qu' ils nayent faict 
mourir par leur tyrannique commandement pluſieurs innocens 
en France, & ne fuſt que Monſieur * Bourg. Si les Loix euſſent * Du Bourg, 
eſte obſervees, qui jugent de mort tous attains de crime de Leze- . ey 
Majcſte, cela n'eſt pas diſſouldre les liens de ſociètè humaine , —_ 
quand on veult oſter ceux qui allument le feu tellement par 
toute la France, qu'il ne tient pas en eux qu'il n'y ait des guer- 
res civiles, plus qu'il n'en y eur jamais a Rome, & penſe qu'il 
voudroient cela, a fin qu en eauè trouble, comme Fon dict, ils 
peuſſent mieux peſcher: & à la verite ce dequoy ce gentil Re- 
thoriqueur nous accuſe, eſt entierement en eux, aſſavoir les meſ- 
chans oppriment les bons: il n'y a Ville en France ou ils nayent 

des traiſtres eſpions à gage, pour puis apres tourmenter ceux 
qu'il leur plaiſt, & eux- meſmes mettent toutes choſes en confu- 
ſion & deſordre : car ſoubz la tyrannie des ſanguinaires, avari- 
cieux, cruels, ſuperbes, ambitieux, eſt- il poſſible que gens 
Chreſtiens, doux , paiſibles, & debonnaires puiſſent avoir re- 
pos 2 On a experimente depuis que ceux de Cuſſe ont eu credit. 
en France, qu'il n'y a eu Prince fi dèbonnaire, il n'y a eu Preſi- 
dent de ſi bonne conſcience, Conſeiller de ſi bonne vie, Gentil- 
homme de ſi vaillante prouteſſe, ny autre d' autre Eſtat qui wait 
eſte faſche, rormente & mis en peine par Finſuportable joug 
de ces tyrans. En ce qu'il eſt dict, 
Qu' on n'abuſe point de la clemence du Roy, 
Nous advouons pour vray que ceux qui font rechappez de la 
main des tyrans de Guiſe ſont vrayement delivrez par la cle- 
mence du Roy & de la Royne Mere, dont ils ont à leur en ren- 
dre grace, & rabuſer point d une telle clemence qui a eſte tant 

eſmeue , encores qu' ils ne gouvernent point, qu' ils ont eu pitic 
du ſang innocent de leurs pauvres ſubjects, lequel eſtoit ſi inhu- 
mainement reſpandu, & na tenu ny au Cardinal ny à Euiſe ſon 
frere, que non ſeulement ceux qui eſtoyent pris, ee meur- 
- | 3 CC ij 
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dris, mais beaucoup d' autres parmi les bonnes Villes, fi Dieu 
n'cuſt rendu les Capitaines & Lieutenans pour le Roy plus hu- 
mains & debonnaires que non pas eux. 


II eff facile a VOrareur qui ne {gait que c'eſt de Religion non 


plus qu'un pourceau , de dire que ceux qui ſuyvent I Evan- 
gile, . | N 

Avoyent eſte ſeduicts ſoubs le nom de Religion par 
ceux qui doibvent entendre que nulle {edition peut 
eſtre conforme ny approuvee par Religion. 


Quand au premier membre il faudra en deſpit de ſa cauteleuſe 
malice , qu'en brief il entende qu'il n'y a Religion quelconque 
qui ſoit approuvee ny plaiſante a Dieu, que celle ſeule qui nous 


_ eſt monſtree par ſa ſaincte Parole, & deuſt crever ce prophane 
Religieux mitrè ou Chapeau rouge. Quand au ſecond cela ne re- 


pugne à la ſaincte Religion de Dieu, ny ne contrevient a la picte 
Chreſtienne, & ſi n'a tiltre ny apparence de ſedition, ſinon en- 
vers les tyrans uſurpateurs, comme entendoit ceſte meurtriere 
& cruelle femme Athalia, laquelle crioit qu'on faiſoit Conju- 
ration, quand on luy vouloit faire poſer ce que tyranniquement 
elle avoit uſurpè. Toutesfois dechaſler faux Prophetes, tyrans , 
pyrates de terre & de mer, n'eſt pas {edition , ains ſaincte devo- 
tion ala Majeſte de ſon Roy & de ſa Patrice ; autrement toutes 
les guerres qu'ont faictes les Juges d'I/7ael contre ceux qui les 
avoyent vaincus, celles des Roys de Fuda, des Macchabees, & 
pluſieurs autres, ſeroyent congneues ſedition. Que fi quelqu'un 
faiſoit ceſte objection, que les ſuſdicts avoyent affaire à infideles 


& eſtrangers: Je reſpond a cela, que ny le Cardinal ny ſes com- 


plices ne ſont à eſtimer plus fideles qu'eſtoyent les Roys de 
Moab , de Madian , ou des Amorrheens , ou que Antiochus. 
En ce qu'il allegue, „ pe 

Que telle clemence du Roy n'a pas eſte pour per- 
mettre impunite s ils reprenoyent tel chemin. 
Teſpere, moyennant la grace de Dieu, que le Roy congnoiſtra 
en brief ce que la malice & deſloyaute des hommes luy a ca- 
che , & a ſes Predeceſſeurs auſſi : & alors il jugera que d'avoir 
prins tel chemin que Dieu ordonne, ſoit pour vivre ſelon ſa Pa- 
rolle, ſoit pour repoulſer la tyrannie des tyrans, n'eſt prendre 
un mauvais chemin, ains le trouvera bon, & ſelon iceluy bail- 


15 
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lera repos a ſes humbles ſubjects, tant de corps que de conſcien- 
ce, lequel ils pourroyent facilement rachapter Sils vouloyent 


hazarder leur conſcience, en ſe conformant a ce ſiècle tant cor- 
rompu. Veu que le | 

Roy n'a rien ſi cher que le repos de ſes ſubjectz, & 
n'a tant en horreur que l'effuſion de leur ſang. 

Il appert que ce reſt pas le Roy qui gouverne, eſtant empeſche 
par Paage, & par les Tyrans qui n'ont ayme autre choſe que 
Feftufion du fang des meilleurs & plus feaux ſubjects que le Roy 
att point: & ront autre choſe en horreur, que de veoir vivre 
leſdicts ſubjects du Roy ſelon la vraye Religion & piẽtè Chreſ- 
tienne. Si le bon jeune Prince ſgavoit ce que les tyrans font en 
fon Royaume, O combien il en feroit deſplaiſant ! Il vouldroir 
rece voir humble Requeſte de ſes ſubjects: Il orroit la confeſſion 
de leur Loy vrayement Chreſtienne & Catholique: Il voudroit 
que toutes ht feuſſent conduictes & drefſces par la ſeule rei- 


gle dont fon tiltre eſt ſingulièrement decore , aſſavoir de très- 


Chreſtienne reformarion. Mais il n'y a aujourd'huy perſonne 
qui le lay donne à entendre, pource que tels ſatrapes & faux 
Gouverneurs empeſchent Paccez a luy. Et fine faut point penſer 
que ceux qui aſpirent, & aſpireront a veoir la France repurgee 
de la fauſe Religion, & delivree de ſi grands Tyrans eſtrangers 
qui la dominent, que cela foir quelque | 

Malheur qui les conduiſe a recheoir en aucuns cri- 
mes. 


Car tous vrays enfans de Dieu taſcheront a cela toute leur vie, 


non obſtant la contradiction de tous ſes ennemis, tant pour la 


gloire de Dieu, pour le Salut de leurs ames, que pour le profit & 
conſervation de ce Royaume. 


Ce Monſieur le Sycophante n'a eu vergongne de mettre par 
deux foys en ſon Oraiſon, que les Sainctes & Chreſtiennes Af- 
ſemblees des fideles eſtoyent des | 
Conventicules & Aſſemblees illicites. 

Quand à ce qu'il adjouſte, 

Que tout le mal qui sen eſt enſuyvi y avoir eſte 
commis, W . 
Le ruſtre parle bien à ſon appetit. Or pleuſt a Dieu, que le Roy 
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peut otre 


Predicant. 


. 
Tonſure, 
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permiſt, qu'en une chacune Ville de ſon Royaume, dans un 


Temple, ou en pleine hale, il y euſt ung * Preſident du Sainct 
Evangile, qui peuſt preſcher librement ſans eſtre empeſchè par 
les Preſtres & autres ennemis de la verite de Jeſus-Chriſt: & 

ue non ſeulement ceux qui ont la congnoiſſance de la verite y 


aſſiſtaſſent, mais que Sa Majeſtè, & toute ſa Cour, avec tous 


les peuples y vouluſſent s aſſembler, & que le Miniſtre ne diſt 
& ne fiſt autre choſe, ſinon ce 8 00 accouſtumè de faire en 
ces Aſſemblees ordinaires, qui juſques a preſent, pour la violen- 


ce des ennemis, ont eſtè ſecrettes, ſi le Roy ny aucune perſonne 


les jugeroit Conventicules, ou Afſemblees illicites, ou on com- 
met aucuns maux, pour puis après Feſpandre autre part. Certes 
il jugeroit autrement que Monſieur le venerable & raſe wa ju- 
/ * \ | . . | R 

ge: car cs Aſſemblees ou on ne prie que Dieu, par Jeſus-Chriſt , 
ou on eſt vrayement inſtruict de la Doctrine de Salut, ou on eſt 
exhortè a humblement recevoir VEvangile èternel, ainſi qu'il 

/ * | 2 5 © : & 6 
nous a eſte laiſſè par les Prophetes, Apoſtres, & Evangeliſtes , 
ou on exhorte & admonneſte à ſainctement & Chreſtienne- 
ment vivre ſelon la Parolle & Commandement de Dieu, où on 


dreſſe ardentes prieres privees & particulières pour le Roy nom- 


meement , & pour tous les legitimes Eſtats de ſon Royaume : 
finalement ou on ſolicite inſtamment les peuples a rendre hon- 
neur , obèiſſance, & tout devoir au Roy, & aux Magiſtrats or- 
donnez par luy, quand ils commanderont ſelon Dieu. Eſdictes 
Aſſemblees ou les choſes ſuſdictes ſont perpètrèes & obſervèes, 
comme j en ſuis certain comme devant Dieu, on ne pourroit 


pas appercevoir que les maux par Pautheur prerendus ſe com- 


mettent la : car on n'y trai&e rien moins que les faicts de la 
guerre, que quelque ſcdirion , ou quelques entrepriſes tendantes 
a mauvaiſe fin, veu que nous y ſommes inſtruits a veſtir la na- 
ture des brebis, la ſimplicitè de Columbe, & la prudence de 
Serpent. Il n'y a donc Loix, ny Edicts qui puiſſent equitable- 


ment reprouver telles Aſſemblèes: comme ja a eſtè dit. Les Loix 


de I Antechriſt , ou faictes en faveur de luy, d' autant que ces 
Aſlemblees qui ſont faictes au nom & devant les idoles & mar- 
moſets, ſont ruez jus par les Chreſtiennes Aſlemblees faictes au 
nom & devant Jeſus-Chriſt le Fils de Dieu. Er outre ſi on nous 
condamne aujourdhuy pour telles Aſſemblèes faictes au nom 
de Chriſt, ja ſoit qu'elles ſoyent ſecrettement faictes pour fuyr 

| & 
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& eviter la rage des ennemis de Evangile, il faudra par meſme 
raiſon condamner tant d'Aſſemblees ſecrettes, qui ont eſte faic- 
tes par la primitive Egliſe au temps des perſecutions, ainſi que 


teſmoignent les Hiſtoires Ecclefiaſtiques. Si ceux-la ne ſont 
condemnables, a quelle occaſion nous condamnera-on , fi nous 
les voulons enſuyvre en derogeant aux Loix, qui tyrannique- 
ment nous deffendent de congnoiſtre Dieu par ſa Parole, & de 


nous aſſembler en ſon Nom pour Iinvoquer en pure verite 2 


Tant Sen faut donc que nous bleſſions nos conſciences, en fre- 
quentans telles Afſemblees legitimes & Chreſtiennes, que nous 
diſons que ceux qui les rẽprouvent & deffendent, entreprennent 
contre la volontè de Dieu qui les commande & bènit, & fi di 
davantage que ceux qui les reprouvent ne ſont attaincts de cri- 
me de Lèze-Majeſtè humaine, terreſtre & mortelle, mais ſont 
attaints & convaincus de crime de Leze-Majeſte Divine, Ce- 


leſte & eternelle , & nous exemps de tous ces crimes, {i nous 


obèiſſons pluſtoſt a Dieu que non pas aux hommes. Daniel, ſes 
trois Compaignons, Mardochee , les Apoſtres & pluſicurs autres 
nous en peuvent eſtre certains exemples. 
Les peines, menaces, 
Leſquelles nous 
(dict le texte) 5 
Contre ceux qui recherront, eſtre executees en toute 
ſeverite & rigueur, comme contre gens dignes d'eſtre 
du tout exterminez. 85 | 
Quand telles menaces & ſeveres perſecutions provenantes vraye- 
ment de par les injuſtesdetenteurs du Gouvernement du Royau- 
me, redoubleroyent a Tadvenir comme ils s efforcent faire, fi 
eſt-ce qu' ils ne font que perdre temps, quand le Roy meſme sen 
meſleroit. Car puis que le Conſeil eſt de Dieu que Jeſus-Chriſt 
regne, que ! Evangile ſoit preſche , & que Dieu ſoit congneu 
de tous ſes eſleus: au contraire que I Antechriſt ſuccumbe, les 
erreurs & fauſſes Doctrines ſoyent miſes bas, de tant plus les 
hommes Soppoſeront a ce Conſeil de Dieu, de tant plus Dieu 
avancera ſon œuvre, & de cela les tyrans en devroyent eſtre des- 
ja aſſez advertis par les morts fi cruelles qu'il ont fait ſouffrir aux 
fideles ſi long- temps a. Combien icelles morts conſtantes ont fait 
de fruict en Ia France, tellement que pour un qui mouroit, deux 
Tome I. | ” = 


propoſons, 
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1555. cens ont efte attirez à la congnoiſſance du Fils de Dieu, & ont 
— abandonne les abus; & meſmes ſus les derniers jours du feu Roy 

Henry (qui de fa nature eſtoit homme doux & clement ) de tant 
plus il a eſte aiguillonne & comme contrainct par le Cardinal 
de Lorraine, grand ſatellite de FAntechrift, à Teffuſion du ſang 
de (es Chreſtiens ſubjects, de tant plus on a cerche par toutes les 
ars de la France, gens de bien & propres a exercer le fainct Mi- 
niſtere de / Evangile, poſtpoſant toutes les menaces , terreurs, 
& dangers à la Doctrine de Salut, qui ſeulement eſt compriſe en 
la Parolle de Dieu, & ſi perſèvere- on de plus en plus, de forte 
qu'ils pourroyent cognoiſtre (ſi Satan ne les avoit aveuglez) 
que les fideles ne font menez a telle affection, que par une ver- 
tu du Sainct Eſprit qui ſurmonte toute la violence, puiſſance & 
fapience des hommes, par une ſaincte parrence & ſouffrance 
qu endurent les Chreſtiens. C'eſt donc en vain, c'eſt donc en 
vain que tels ennemis de Dieu, meurtriers & ſanguinaires, oſent 
regimber contre Feſperon. 
Ce venerable Orateur comme je penſe, a eſtudiè en la pratique 
& au conſeil de ceux deſquels parle le Livre de Sapience 2. Cha- 
. * ep. parlant pi. quand * ceux qui veulent vivre ſelon la pure obſervance de 
* PEvanglle, il dit qu'ils 80 ESI 
Sont indignes de toute miſericorde & pardon. 
Or tant luy que tous ſes complices qui taſchent q ainſi perſuader 
le Roy a inclemence & cruautè, eux tous, dy-je, ne ſgavent 
contre qui ils entreprennent. Cependant qu'ils adviſent bien a ce 
qui eſt eſcrit au 2. Pſeaume de David, touchant les complots & 
entrepriſes des peuples & des Roys de la terre contre Dieu, & 
contre ſon Fils. Ceux- cy deſquels parle la David, ne penſoyent 
que faire la guerre a un homme David, ce nèantmoins ils ſe 
bandoyent contre Dieu & contre celuy qu'il avoit eſleu pour 
Roy, 05 neſtoit que figure de Jeſus-Chriſt. Que la guerre qui 
- aujourdhuy nous eſt fi mortellement livrèe, ne ſoit directement 
contre Dieu & contre Jeſus-Chriſt ſon Fils dreſſèe, ils ne le peu- 
vent au vray nier: car toute la male grace que nous acquerons de 
nos ennemis, n'eſt point cauſee par aucun crime qu'ayons com- 
mis, veu quidolarres , blaſphemareurs , 2 „paillars, 
joueurs, avaricieux, larrons, meurtriers, faux teſmoings & au- 
tres criminels, & condamnables vicieux, nous font le plus fort 
la guerre, pour- ce que nous ne courons point aPabandon de diſ- 
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ſolution avec eux, & ne conſentons point a Vimpiete condamnee 
par la Parole de Dieu: Iinimutie doncques reſt cauſee d autre 
part, ſinon tant ſeulement pource que nous voulons rendre à 
Dieu, ce qui eſt a Dieu, ainſi # qui le requiert, & au Roy, ce 
qui eſt au Roy, comme Dieu le commande. Nous ne ſommes 
doncques pas indignes de miſericorde & de pardon, ſinon d au- 
tant que les tyrans & ſanguinaires ignorent entierement que 
c'eſt de miſèrioorde & compaſſion, humanitè & douceur. 

Voici le renard qui veut finement prendre les poulles, a la 
parfin qu'il a eu jette ſon feu contre plus gens de bien que luy, 


pour eſmouvoir les cœurs à la rage dont il eſt plein, il vient à 


rendre le fourmaige au Preſcheur, & faire aucunement confeſ- 
ſion qu'il eſt un abuſeur avec ſes compaignons, diſant, 


Qu'en la diverſitè des Doctrines, ſes petverſes mœurs 


des Miniſtres de la Religion donnent ſouvent occa- 


ſion de ſcandale. 


Certes Monſieur le raſe, on vous tient par le bec, & ſi croyons 
enticrement voſtre dire, combien qu'il ne ſoit dict qu à demy. 
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* qubil le ves 
quiert , 


Veu donc que tout noſtre ſouhait tend a cela, aflavoir qu'en 
que t ) 


IFgliſe n'y ait qu'une ſimple Doctrine, ainſi qu'il n'y a qu'un 
Dieu, qui veut qu'il n'y ait qu un Paſteur, un troupeau & un 
peuple, pour lequel rèformer, conduire & gouverner , il con- 
vient diligemment diſcerner qui ſont les vrays Miniſtres de la 
vraye Religion d avec les faux Miniſtres de la fauſſe Egliſe, par 
la ſeule reigle ordonnee de Dieu, qui eſt fa Parole. Dont vient 
que ce cauteleux renard avec ſes complices , eſt fi envenime 
contre ceux qui ne demandent qu'a veoir une unite de Doctrine 
en FEgliſe de Jeſus-Chriſt 2 Si les ſcandales viennent de la cor- 
ruption des Miniſtres Ecclèſiaſtiques, pourquoy eſt-ce que ce 
prophane avec ſa cohorte, empeſche par feu & par glaive, que 
ceſte Cauſe ne ſoit congneuꝭ & decidee juridiquement? Quel 
ſcandale fuſt jamais ſi grand ny ſi dangereux, que de non ſeule- 


ment delaiſſer Dieu, & le Service qu'il requiert de nous: mais 


auſſi de contraindre les autres par mort, tormens & mènaces, à 
faire le ſemblable comme font les Cardinaux, Archeveſques & 


Eveſques, ſingulièrement au Royaume de France! Nous ſommes 


preſts & apparetllez de monſtrer & maintenir par la Parole de 
Dieu, que le Pape & tous les ſiens ont delaifle Dieu , quand 
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392 / 
1559. ayans aboly le Miniſtere de I Evangile & la Predication de la 
Parole de Dieu, ils ont dreſſe une abominable idolätrie, de 
ſorte qu' au lieu d inſtruire le peuple de venir a Dieu ſeul par 
eſprit & en vèritè, ils ont renvoye aux creatures muettes, à ado- 
8 rer Iceuvre de leurs mains; qui plus eſt, ils ont mis a meſpris la 
Diſcipline ancienne om a eſte obſervèe en J Egliſe, la plus pure 
qui ait point eſte, aſſavoir des Apoſtres & Diſciples de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt, & ont introduict une mer de contuſion 
& defordre , voire une licence de vivre le plus impudiquement 
& effrenement qu'en Siecle qu'on ſache. Er pour-ce que fi grand 
deſordre & ſcandale {i malheureux ne procede que 45 Preſtres 
de VEgliſe Romaine, qui cependant ſe ſont uſurpez la domina- 
tion des conſciences, eſtans entrez en poſſeſſion d'une licence 
effrence, ont par leurs inſolences incite les peuples a crier de 
picca contre leurs meſchancetez, leur malicieuſe negligence , 
par qui la corruption en eſt non ſeulement enſuyvie, mais a eſte 
introduite par leurs mauvais exemples. Finalement ont accu- 
mule & engendre choſes non ſimplement mauvaiſes, mais dia- 
boliques & damnables, & cependant ont fuy les Conciles, les 
* contrevens ont empeſchez, & ont par tous moyens qu' ils ont peu, & con- 
trevenir aux ſainctes Aſſemblèes, de peur qu' en icelles leurs 
fraudes, négligences, pompes, avarices , erreurs, paillardiſes, 


8 a n . 
oyſivetez, & autres infinies meſchancetez, ne fuſſent congneues 


& eſpluchèes, & que reprehenfion digne avec rẽformation de leurs 
faicts abominables, ne S enſuyviſt d' icelles, & que par ce moyen 
la ruine totale de la Chreſtienne Religion fuſt redreſſee. Sils 
avoyent bon droict, que ne ſe prèſentent- ils a le ſouſtenir par 
vives raiſons & diſputes, ſans le maintenir par le feu & Peſpee 
contre ceux qui monſtrent par Oracles de Dieu qu' ils n'en ont 
point? L Orateur prèſupoſe, 
Qu'il y a beaucoup de mauvaiſes choſes qui ont be- 
ſoing d'eſtre reformees & retranchees , | 
Mais puis qu'en toute la Religion du Pape il n'y apparoit une 
ſeule ſcintille de pure Religion Chreſtienne qui ne ſoit corrom- 
puè & viciee par luy, tant en ido trie quien ſupeiſtition & abus, 
& que Cardinaux , Eveſques, & autres Prelars , ne ſervent au 
monde d' autre choſe que de maintenir telles erreurs, non ſeule- 
ment il en faut retrancher quelque choſe: mais du tout extirper 


— 
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toute la Secte Papiſtique, comme plante n'ayant eſte plantèe du 
Pere Celeſte, & ce adreſſer des les fondemens , le pur & ſainct 
Service de Dieu ſelon fa pure Parole & inſtitution de Jeſus- 
Chriſt tant ſeulement. Ce qui vrayement appartient & eſt digne 
d'un Roy tres-Chreſtien , qui non ſeulement doibt exhorter, 
ains doibt commander & contraindre que Vobeiflance ſoit en 
premier lieu rendue a Dieu, que ſa Parole ſoit purement annon- 
cce en ſon Royaume & humblement eſcoutèe: puis toutes au- 
tres choſes ne peuvent que bien & heureuſement ſueceder. 
Encores que veritablemenr le Roy euſt faict eſcrire ces Lettres, 
ſi appert- il clairement que les Preſtres, ſoyent Cardinaux, ſoyent 
Archeveſques, ou quelques autres de telle farine, y ont mis la 
main pour les baſtir à leur advantage. Car le Roy promettant, 
Qu'il tiendra main & donra ordre a ce que ' Eſtat 
Eccleſiaſtique ſoit reforme & reduit en fon ancienne 
ſplendeur & integrite. 


L'eſcrivain a mis que ce ſera par les Prèlats membres de FEgliſe 
Gallicane. S'il entend par les membres de PEgliſe tout! Eſtat 
Seculier qu'ils appellent, les fideles ſe devront contenter ſi cela 
advient. Mais veu que les Preſtres Romains ſe ſont attribuè & 

malicieuſement uſurpe ce tiltre d Eccleſiſtique, en excluant 
c iceluy tous autres Eſtats comme Lays ou Seculiers , je penſe 
qu'ils ne comprennent que les Beachciers, qui ſont les Prélats, 
& les autres Preſtres & Moynes de la Papaure. Or ſi le Roy en- 


eux- meſies, le bon jeune Prince ſeroit bien abuſe. Car tels 
. : 5 4 | i 2» \ Le . 
rien tant que d'avoir un Concile tendant a leur rè formation, 


teſmoins les Hy ſtoires, que Sil faut qu'il y ait Concile, ils nen 
veulent & nen admettent aucuns, ſinon ceux auſquels eux- meſ- 
mes traittent leur Cauſe, & n'y ſont admiſes aucunes perſonnes, 

ſinon celles qui ſont de leur propre marque: tels Conciles leur 
ſont a gre & tolerables, car en iceux ils ſe fortifient de plus 
fort, & (i ratifient de plus fort tous les abus, impiẽtez, & idolã- 
tries, ſoubs le tiltre qu'ils ont reforme les barbes, les robes, les 
Corones, les Breviaires, les Calices, les Croix, les Chaſubles, & 
autres mille ridicules ſingeries qui ne valent pas que j en broiiille 

N D dd uy 


tendoit reformer ceſt Eſtat Eccleſiaſtique par Concile falct par 
Prelars & tels membres de telle Egliſe, ne fuyent & ne craignent 


comme depuis plus de trois cens ans en ca nous en ſont fidèles 


1559. 
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mon papier pour les deſcrire. Mais les Conciles eſquels il faut 
traitter de Vadoration d'un ſeul Dieu, de Finvocation d'un ſeul 
Mediateur & Advocat, du pur & ſincere Service de Dieu, de 
remettre ] Egliſe a Pancienne & Apoſtolique forme, de Punire 
de 'Egliſe, de la repreſſion des Herefies & fauſſes Doctrines, de 


lareformarion de tous Eſtars , & des autres choſes rant neceſſai- 
res, leſquelles cependant qu on empeſchera la tractation d'1cel- 


les, TEgliſe qui ſe dict Catholique, ne differe en rien a une 
Egliſe Payenne & Turcique, veu que Dieu y eſt incongneu : tels 
Conciles, dy-je , n'ont garde deſtre advouez, ny accordez de 
Meſſieurs les Prèlats, ne de leurs membres. Parquoy , © Sire, 
Roy tiès-Chreſtien, Sil plaiſt a voſtre Majeſte ( comme le pou- 
vez & devez faire) deliberer d'un Concile, il n'eſt pas raiſon- 
nable que ceux qui ont introduict & accumule tant de diverſes 
Doctrines, Sectes Monachales, & fagons de vivre ſans Parole 


de Dieu, qui les maintiennent a belles dents contre la ſimple Re- 


* ce mot vient 
du Latin, reus. 
Voyez un peu 
plus bas. 


ligion Chreſtienne, Punitè del Egliſe, & la vraye obèiſſance de 
Dieu, qui ont corrompu les mœurs, amenè les ſcandales, ont 
ant᷑anti Vancienne Diſcipline de Egliſe, qui ont non cauſe Pin- 
termiſſion des ſaincts Conciles, mais pluſtoſt Vinterdifion, qui 
ont eſte & ſont non negligens , mais oiſifs & troncs inutiles, 
qui ont eſte non Prelars, ains loups raviſſans les biens des morts 
& des vifs, affamez des vains honneurs du monde, qui ont eſte 
non cauſe de la corruption de IEgliſe , ains ſont la corruption 
meſme, & en ſomme qui ont non fait chopper, mais treſbucher 
mille & millions d'ames en Enfer: Il neſt pas, dy-je, raiſonna- 
ble, 6 Sire, que tels Xx recs, criminels, & tant coulpables, de- 
cident & ſoyent Juges de leur Cauſe & Partie tout enſemble. 
Car quelle rè formation pouvez-vous, Sire, attendre deux, ſus 
la maudite idolatrie qu' ils maintiennent par feu, eſtimans eſtre 


loyſible faire mourir une vive image de Dieu, pour un marmo- 


ſet de boys rompu ! Quelle rèformation attendrez- vous deux 


ſus la fauſſe Doctrine que preſchent leurs paraſites de Moynes, 
qui ne ſcavent que c'eſt du Miniſtre de! Evangile, ſus le retren- 
chement des ſuppoſez Sacremens, ſus abus & adultèration des 
vrays, comme la Meſſe, Padoration du pain, Peau ſalèe, Thuy- 
le puant, le crachat, & telles diableries? Qu'eſperez- vous us 
Timpur & fouille celibar , qui a rempli le monde d' inceſtes, de 
putains, & de baſtards, & de plus que ethnique volupre , pour 
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qui ont fi mal-heureuſement hay le ſain& eſtat de Mariage qui 
eſt honnorable entre tous? Quatrendrez deſſus leur inſatiable 
cupiditè, & rapace avarice, pour laquelle ils ont fait marchan- 
diſe de Dieu, de fon Service, du Ciel, de la terre, de la remiſ- 
ſion des pechez , des Saincts, des Sacremens, voire de la veue 
des Croix & Images, & du ſon des cloches, au grand deshonneur 
de Dieu, ruine de ! Egliſe, & peril des ames rachetèes par le ſeu! 


Sang de Jeſus-Chriſt Fils de Dieu. Certes, Sire, de mille ans 


vous ne pourrez veoir le moindre abus d'iceux reforme , ſi on 
Sen fie en eux, & ſi on S attend a la reformation qu'ils en feront 
eux-meſmes. Mais, vous, Sire, avec les Princes de voſtre Sang, 
& de voſtre Royaume, devriez eſtre auditeur de telle Cauſe, 


commandant que les deux Parties comparoiſſent devant voſtre 


Majeſtè, d'une part toutes gens de bien craignans Dieu, & de 
piètè Chreſtienne, comme acteurs & accuſateurs, & les Preſtres 


de T Egliſe Romaine , comme rees & coulpables, & que vous & 


vos aſſiſtans foyez Juges ſoubs Dieu, jugeans & diffiniſſans la 
Cauſe par la ſeule Parole de Dieu; & que toute Doctrine non 
conforme à la Parole d iceluy, en quelque antiquite , de quel- 
que ſainctetè, de quelque eſtime ou apparence qu elle ſoit, ſoit 
par voſtre authorite très-Chreſtienne abolie, bannie, chafſee & 

deffendue en tout voſtre Royaume, afin que par ce moyen I Eſ- 
tat Eccleſiaſtique ſoit reforme & reduit en ſon ancienne ſplen- 
deur, qui eſt que chacun Miniſtre preſche continuellement, di- 
ligemment & purement la ſaincte Parole de Dieu, ayant pen- 
ſion honneſte & ſuffiſante, pour ſe nourrir, ſa· femme & famil- 
le, a exemple des Saincts Apoſtres & premiers Miniſtres de 
FEglife. Auſſi que tous vos ſubjects ſoyent rẽduits par voſtre 
cohertion & puiſſance aux ſainctes Loix , & Ordonnances par 
vous & voſtre Chreſtien Conſeil eſtablies ſus la rẽ formation, 
ſoubs les peines & punitions en icelles mentionnees pour les 
tranſgreſſeurs: & les grans revenus des biens Eccleſiaſtiques qui 
juſques icy ont eſte uſurpez par gens inutiles au Miniſtere, 
ſoyent par vous ou fideles diſpenſateurs qu aureʒ commis, 0 Si- 
re, diſtribuez & ᷑largiz aux Saincts & Chreſtiens uſages des 
vrays Miniſtres, des Eſcoliers, & des pauvres, comme la nëceſ- 
fire requerra. Et quant aux grans threſots cachez en leurs * Sa- 
criſtes, qu'ils appellent, qu'ils ſoyent tous mis en vos mains, 
afin de les faire utiles, au lieu qu ils ont eſte inutiles, voire per- 
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nicieux juſques à preſent pour eſpuiſer toute la ſubſtance du 
monde, par Tabus commis en ux. Ki 

Il eſt bien difficile que Robin oublie ſes fleutes. Ce Monſieur 
X Ia vulpe, comme de couſtume, veut donner à entendre que ceux 
qui ont abandonne I Antechriſt pour ſuyvre Jeſus-Chriſt, ont 


faict diviſion en I'Egliſe, & ſont ſortis d icelle, eſtans ſeulement. 


Offenfeꝛ de la corruption de ce ſiècle. 


Parquoy il leur promet Concile, a fin 


Qu'ils puiſſent doucement ſe reconcilier & revenir a 


ceſte union d'Egliſe tant amiable. 


mes joincts, unis, voire entez a Jeſus-Chriſt avec les Prophètes 


Monſicur de bouche à miel, à qui nous voulez- vous reconci- 
lier, & ou nous voulez- vous faire revenir, puis que nous ſom- 


& Apoſtres, ou nous penſez- vous mieux mener? Mais je vous 
prie que vous premierement , & puis vos adherans qui eſtes ſor- 


tis de Funion tant amiable de la ſaincte Egliſe de Chriſt, & qui 


delaiſſans la pure Doctrine & ſimple inſtitution du Seigneur, 
avez charge le monde de mille millions d abus par vos inven- 
tions, deſquels non ſeulement nous, mais Dieu & ſes ſaincts 
Anges ſont {i griefvement offenſez, que vous reveniez a ceſte 
union, qui ne ſe peut, & ne ſe fera qu en union, & par Funion 
de Doctrine de FEvangile. Que vous vous reconciliez avec Dieu 
par Jeſus-Chriſt , laiſſans Vinfidelite & 1dolarrie , vous receviez 
la Foy qui juſtifie, vous reconcilians avec nous, vous changiez 
de mœurs & conditions, aſſavoir de cruels tyrans, deveniez hu- 


mains & amiables: d'affronteurs & abuſeurs, deveniez loyaux 


* & de fers 


& veritables : de paillars & gourmans , deveniez chaſtes & 
ſobres: * & fiers & hautains, deveniez humbles & modeſtes : & 
en ſomme de gens vicieux en tout, deveniez vertueux & de bon 
exemple à tous ceux qui par vous ont eſtè abuſez. Et nous pro- 
teſtans, ce faiſant, de vouloir vivre & mourir en paix, union, & 
concorde, en amitiè & fraternitè avec vous & avec tous autres 
qui aymeront Jeſus-Chriſt & ſa Parole. Promettans oublier pour 
Thonneur de Dieu, toutes cruautez & perſecutions , tormens, 
outrages , injures , & dommages que nous avez faict ſouſtenir, 
ou à nos parens , qui a voſtre adveu ont eſte cruellement bruſlez, 
meurtris , ou chaſſez pour le zele d'une fauſſe Religion, qui eſt 


{culement des hommes, & non de Dicu, En quoy facilement 


peut 
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peut eſtre congneuẽ la difference des vrays Chreſtiens & de leurs 1559. 
adverſaires: car ceux - IA ſouffrent pour la verite, prians Dieu 

pour leurs perſècuteurs: & ceux- cy les font ſouffrir, pouſlez par 

le pere de menſonge, qui dès le commencement a eſtè meurtrier, 

& de tous temps ennemy de I Egliſe de Jeſus-Chriſt, dans la- 

quelle ſeule conſiſte le Salut & la remiſſion des pechez, & hors 

d icelle y a que mort & condamnation. Or le Seigneur nous 

face veoir telle union tant deſirable, 


FIN. 


* (1) Arreſt du Parlement de Paris, qui porte, que par les Off- 
ciers charges de la Police, il ſera fait viſite dans les maiſons 
de la Ville & des Fauxboures , & ſaiſie des armes qu ils trouve- 
ront dans les maiſons ſuſpectes; que les gens ſans adven ſeront 
obliges de ſe retirer ; & que les gens de Meſtier & les domeſtiques 
ne pourront porter d armes. 


A COURT apres avoir oy la Requeſte faicte en icelle pu ,.@avrit 
par le Procureur General du Roy, a ordonne & ordonne ſui- avant Paques. | 
vant les Arreſtz precedens, que les Lieutenans Civil & Crimi- 5 
nel & Particuliers, & les Conſeillers du Chaſtellet de Paris, ac- 
compaignez des Commiſſaires des Quartiers, avec nombre de 
Sergens, Archiers de la Ville & aultres Officiers telz qu' ilz ver- 
ront eſtre neceſſaire, ſeront tenuz departir entre eulx les ſeize 
Quartiers de la Ville de Paris & Faulxbourgs, pour en chacun 
d'iceulx, ſelon le departement qu'ilz en feront, ſe tranſporter 
en perſonnes, les ſepmaines prochaines de devant & apres Paſ- 
ques, & chacun jour d' icelles, ou de deux jours l'un pour le 
moins, pour illec viſiter & faire recherche diligente ès maiſons 

des dictz * Cartiers, des perſonnes incongneues, eſtrangers, va- #* Quartiers 
gabondz & ſans adveu, & des armes y eſtans, comme piſtoletz, 
harquebouzes, long boys, pouldres à Canon, & aultres ſembla- 
bles, ſoy ſaifir des dictes armes qui ſeront trouvez es maiſons 
ſuſpectes, en faire inventaire, & en laiſſer ung double a ! Hoſte; 
meſmement aux Hoſtelleries & maiſons louaigieres, tant en la- 
dicte Ville que Faulxbourgs, ſoy enquerir des Mes. des dictes Hoſ- 
telleries & maiſons louaigieres, des noms & qualitez de leurs 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, Conte vi. XVII. fol. 38 2. 12, 
Tome J. EES ; 
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Hoſtes (1) location, & le temps de leur demeure & ſejour, & 
leur enjoindre de garder les Ser ui desja ont eſtè faic- 
tes tant pour la garde des armes de leurs dietr Hoſtes , que des 
declarations que Ton leur a cy- devant enjoinct de faire a Juſti- 
ce, & enquerir d eulx le debvoir qu'11z en ont faict. Oultre ſera 
public a ſon de Trompe & Cry public Samedy prochain, tant en 
ladicte Ville & Faulxbourgs, que tous vagabondz, gens fans ad- 
veu & ſans * Maiſtre , & ſemblablement eſtrangiers y eſtans 
ſans Cauſe ou affaire, ayent à ſoy retirer dedans vingt- quatre 
heures hors ladicte Ville & Faulxbourgs, ſur peine de la hart; 
& enjoinct ladicte Court auſdictz Officiers, {i en faiſant les dic- 
tes viſitations, ilz trouvent perſonnes des qualitez ſuſdictes, 
apres les dictes vingt- quatre heures, Fen ſaiſir & mectre en Juſ- 
tice. Detenſes ſeront faictes & publices a ſon de Trompe & Cry 
publicq , a tous Artiſans, gens de Meſtier; varletz, ſerviteurs, 
& aultres de baſſe condition, de porter eſpèes & dagues, ſur 
peine de dix livres pariſis d Amende, & confiſcation des dictes 
armes. Enjoinct ladicte Court aux Prevoſtz des Marchans & Eſ— 


chevins de ceſte Ville de Paris, faire Commandement aux Quar- 


teniers, Dixainiers, Cinquanteniers, Archiers, Acquebouſiers & 
Arbaleſtriers de ladicte Ville, d'aſſiſter, accompagner & obèyr 
auſdicts Officiers dudict Chaſtellet, pour les dictes viſitations & 
recherchemens, quand ils en ſeront requis. (2) 5 


Lettres du Roy Frangois II. au Roy de Navarre , eſcrites apres 
le Tumulte q Amboiſe. 


(3) ON Oncle, pource qu' avant & depuis le retour du Sc- 

{| creraire (4) Deſlandes, j ay tousjours eſte infiniement 
empeſchè a pourvoir aux {editions que ces mal-heureux Herert- 
ques & rebelles avoyent ſuſcitees contre moy ces jours paſſez, 
ainſi que je m'aſſeure vous aurez peu entendre, cela a empeſche 


(.) Ce mot qui a ere corrige dans le Reg. | qu'il dẽfit quelques Huguenots dans P Age- 
ef douteux. Il faudroit peut- etre lire, lo- nois; & qu'il traita avec beaucoup de ſeve- 
cataires. rité toutes les perſonnes fuſpectes. 

(2) II y a ala marge du Reg. Faict le-“ (4) C'eſt apparemment le mème que 
dict jour iije. d Avril , audict an, avant celui qui eſt nommè ci-deſſus, Jaques D: 
Paſques. | Moroge ou De Morogues , Seigneur De 

(3) Monſieur De Thou dit | Trad. frang · Lande. Voyez ci- deſſus pag. 335. & note 
T. 3. p. 502. ] que le Roi de Navarre ayant | 2. & pag. 336. & 337. 
xecu la Lettre du Roy, exècuta ſes ordres; —— 


W 


DE CONDE: | 399 
que vous ravez' eu plus ſouvent de mes nouvelles. Ayant bien 159. 
voulu avant que de vous en mander, voir comme toutes choſes - 
paſſeroyent, & quelle fin prendroit leur damnable deſſeing. A 
quoy je vous puis dire a ceſte heure qu il a pleu a Dieu par fa, 
ſainte grace & bonte, congnoiſſant leur mauvaiſe intention & 
de quel pied ils marchoyent, ſe couvrans.neantmoins du man- 
teau de Religion, me {Ecourir & aſſiſter de telle fagon qu il a 
bien monſtre que je ſouſtenoye juſtement ſa querelle, ayant mis 
entre ces pauvres gens telle peur & irre{olution, que toutes leurs 
entrepriſes ſont tournèes en fumee. Et ayans eſte a leur arrivee 
la plus part d iceux, meſmes les principaux autheurs, conduc- _ 
teurs & Chef? , prins & arreſtez: deſquels mon Oncle, encores 
qu'a bonne & juſte occaſion , comme d'avoir porte les armes 
contre leur Prince & Souverain Seigneur, il me fuſt permis de 
faire la demonſtration en leur endroit telle & ſi grande que leur 
peche & offence le requerroit: toutesfois conſidèrant que beau- 
coup dentreux avoyent eſte trompez & deceuz par leurs Predi- 3 
cans & Miniſtres , j; ay bien voulu avoir deux plus de pitiè & Ll. 
_ compaſſion qu'ils ne meritoient , pardonnant ala plus part den- 1 
tre ceux qui ne ſe ſont par leurs informations trouvez chargez 
de s eſtre aſſemblez pour autre raiſon que pour le faict de la Re- 
ligion, & qui ſe ſont voulus recongnoiſtre abjurans & renongans 
a leurs mauvaiſes Doctrines & opinions. Mais quanta Caſtelnau, 
* Reunay, Mazeres, Damynes , & (1) Briquemault, avecques cor. Rau- 
quelques autres auſquels ils avoyent communique & delibere 40 0 
plus ſecrettement de ce qu'ils avoyent a faire, il Seſt avere par note 1. 
leurs depoſitions que le deſſeing qu ils faiſoyent de me venir trou- 
ver, tendoit bien à une autre fin, que pour venir me parler du 
fait de la Religion. Et n'eſtoit autre leur entreprinſe que de ſe 
ſaiſir de ma Perſonne, enſemble de celles des Roynes mes Mere &. 
Femme, & de mes Freres & Sœur, pour puis après avoir fait ce- 
la, & tue quelques- uns des Seigneurs eſtans aupres de moy, 
ſubvertir tout ! Eſtat de mon Royaume, & le mettre de tous les, 
coſtez en perte & diviſion. Choſe, mon Oncle, que j; euſſe bien 
mal- aiſèment peu croire, ſi je ne Jeuſſe veu à l œil, & touchè au 
doigt, & que d eux- meſmes a la mort ne Feuſlent tous advoue. 
Et voila comme j ay eſte contraint a mon grand regret & deſ- 
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plaiſir de commencer par eux à commencer de rigueur, leur fai- 
ſant recevoir beaucoup plus doux chaſtiement que je n' eſtoye 
conſeillè de faire, & dequoy eux- meſmes confeſſoy ent weſtre 
dignes: dont exemple & pugnition qui en ont eſte faits, a ſer- 
vide beaucoup pour appaiſer toutes les eſmotions, qu ils avoyent 


donne ordre, au meſme temps qu' ils arriveroyent vers moy, 


seſlever en 1 0 endroits de mon Royaume. La ou depuis 
ayans entendu le chaſtiement que leurs Chefs & autheursavoyent 


receu, toutes leurs Aſſemblèes ſe ſont departies , & Dieu mercy 


il n'en eſt plus de nouvelles, eſtans toutes choſes bien remiſes 
& appaiſces pour ceſte heure. Dequoy , mon Oncle, Jay bien 
voulu vous advertir, ſachant combien ceſte nouvelle vous ſera 
agreable,m'aimant comme vous faites, & par meſme moyen vous 
remercier des offres que m avez faits par Deſlandes, de me venir 


aider & ſecourir. Ce que auſſi pour ne vous donner ceſte peine, 


de Guyenne. 


jay voulu reſerver juſques a plus grand beſoing, confiderant 
combien voſtre preſence a ſervi en voſtre Gouvernement * a 
contenir mes ſubjetz en repos, deſquels, vous eſtant abſent, je ne 
me fuſſe peu tenir aſſeurè comme fay fait, & que par experien- 


ce ils m'ont fait congnoiſtre. Dont je ne puis, mon Oncle ( ſa- 


chant que vous ſeul en avez eſte cauſe) aſſez vous remercier, 
ny vous exprimer le contentement que jen ay, vous priant les 
vouloir tousjours con forter en leur bonne volonte. Et “il y en 


avoit quelques- uns qui vouluſſent faire les ſeditieux, les faire 


promptement empoigner , & chaſtier ſuyvant le pouvoir que 


vous avez de moy; meſmes s il eſt poſſible, j: vous prie mon On- 


cle, vous ſaiſir ꝰ aucuns Predicans & Miniſtres de Geneve, que 


Ton m'a dit aller ſouvent par de-là, & entre autres ung nomme 


Boi;-Normant, & autre Maiſtre (1) David, qui ſont a ce que 
les priſonniers ont confeſſè, deux des principaux ſèducteurs, & 
qui les avoyent ſuſcitez à ceſte belle entreprinſe, leur donnant 


à entendre que par leur nouvelle Loy, il eſtoit permis S eſſever 


contre ſon Prince, & mettre la main aux armes. Je m'aſſeure que 
2* . \ 04.0 : 
Sils ſont en ce Quartier là, vous terez toute diligence pour les 
recouvrer, afin que cy-apres ils wabuſent plus tant des povres 
ſimples perſonnes. Au demeurant, mon Oncle, en inſtruiſant 


.) Dans PExtrait que Monfi-ur De Thou | varre, il y eſt dit | que David avoit EE 


Trad. frang. Tom. 3. p. 502. ] a donné] Moine, & qu'il paſſoit tantöt dans un 
e la Lettre de {rangois II. au Roi de Na- | Parti, & tantòt dans un autre. 
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les Procez de tous ces rebelles, il y a eu quelques: uns d entre 
ceux qui ont depoſe devant les Juges, que mon Couſin le Prince 
de Conde voſtre frere eſtoit de la partie, & qu'il avoit de long- 
temps ſceu toute leur entreprinſe, leur ayant promis de preſen- 
ter leur Requeſte quand ils me viendroyent trouver. Et pource 
que je me doubtay incontinent que ou ces beliſtres la diſoyent 
telles choſes, penſans prolonger leur vie, ou bien que cela leur 
avoit eſte donne a entendre par Malligny , qui weſt pas plus 
homme de bien qu'eux , ne me pouvant entrer en Fentende- 
ment que mondit Couſin me touchant de fi pres comme il fait, 
m' ayant tant d'obligations comme il a, y deuſt jamais avoir 
penſè: je ne failli incontinent a envoyer querir en ma cham- 
bre en la preſence de la Royne ma Mere, auquel je fei entendre 
ce que ces mal-heureux priſonniers avoyent dit de luy : qui 
m'aſſeura tant qu'il ren eſtoit rien, & me confirma fi fort en 
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opinion que j avoye que Malligny & d'autres ſes compaignons 


luy avoyent preſte ceſte charite, penſans ſoubs ce nom ſe pre- 
valloir entre leurs troupes. Et davantage fur les remonſtrances 
que je luy fei, me donna tant de congnoiſſance combien une fi 
meſchante calomnie luy pęſoit ſur le cœur, que je m'aſſeurai, 
comme encores je fay, que tous ces pendus avcvent menti. Et 
pour vous dire la fin de nos propos, je demeuray très content & 
ſatisfaict de luy. Ce que j ay bien voulu vous eſcrire a la verite , 
a fin, mon Oncle, que fi on le vous avoit donne a entendre d'au- 
tre facon, vous nen ſoyez en peine, & n'adjouſtez foy qu'a ce 


que je vous en mande. Auſſi je vous envoye la coppie * une 


Lettre que jay aviſè d' eſcrire à tous les Parlemens & Bailliages 
de mon Royaume touchant les choſes paſlees : dequoy je ſeray 
bien aiſe par la premiere Depeſche que me ferez, d avoir voſtre 
advis, enſemble de ſavoir de vos nouvelles: Priant Dieu, mon 
Oncle, qu'il vous ait en fa très- ſaincte & digne garde. Eſcrit à 
Marmonſtier, le ix. jour d' Avril, mil cinq cens cinquante- neuf. 


Et au deſſoubx eff eſeript de la main du Roy. 


Je m'aſſeure, mon Oncle, que vous ne congnoiſſez pas Boys- 
Normand , & Maiſtre David {1 meſchans qu'ils ſont. Je vous 
prie d autant que vous avez envie de me faire fervice , les faire 
prendre & mextre en lieu {i ſeur que je les puiſſe cy-apres re- 

| „ 


Elle off ci- 
deſſus, p- 347+ 
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couvrer, pour leur faire recevoir la punition qu ils ont bien me- 


ritèe. Signè Frangoys. Et au bas Robertet. Eta la ſubſcription, A 
mon Oncle le Roy de Navarre. 


Adveni ſenment au peuple de France. 


P. AUVRE peuple, le preſent Advertiſſement vous eſt fait, 


our vous exhorter 05 demourer conſtamment en I obtiflan- 


ce & Fgdelite de noſtre bon Roy Très-Chreſtien; & vous donner 


à entendre Ventreprinſe & machination qu aucuns ennemis de 
Dieu ont dreſſèe à Pencontre de noſtre Roy, la Roine Mere , Meſ- 
ſeigneurs de France, les Princes du Sang: & en general de tout 
c pauvre Royaume. Sachez donc que ceux de la Maiſon de 
Guiſe pretendent “ quereller la Couronne de France, ſur un 
droict enfumè quò ils veulent debatre a raiſon de Hugue Caper : 

lequel ils diſent avoir occupè ce Royaume Pan 988. apres le 
treſpas du Roy Zoys qui deceda ſans enfans maſles : au lieu que 
la ſucceſſion en appartenoit a Charles Duc de Lorreine leur pre- 
deceſſeur : prerendans eſtre deſcendus de la droicte Ligne de 
C harlemagne. Et combien que le ſuſdit Duc de Lorrerne ſoit de- 
cede ſans enfans maſles, tellement que ceux de Lorreine ne peu- 


vent nier qu' ils ſoyent deſcendus de filles auſquelles la Couronne 


de France ne peut appartenir, neantmoins font en pluſieurs en- 
droicts diſputer, que les enfans & ſucceſſeurs dun voleur & 
uſurpateur de Royaume, tel qu' ils prètendent avoir eſte le ſuſ- 


dict Hugue Capet, y ont beaucoup moins de droict que les en- 


fans & ſucceſſeurs d'une fille legitime. En maniere qu ils ont de 
long: temps compoſè par enſemble un ſobriquet & mot a plaiſir, 
par dèriſion de ceux qu'ils diſent eſtre deſcendus de la Race du- 

dict Hague Capet: les appellans (1) Huguenotz: & enveloppans 
en une telle contumelie, non ſeulement ceux qui s efforcent de 
maintenir le floriſſant Eſtat de ce Royaume : mais auſſi la Per- 
ſonne du Roy noſtre Maiſtre, Meſſeigneurs ſes Freres, & tous les 
Princes du Sang: ce que neantmoins ils veulent pour le preſent, 

& juſques a mcilleure opportunitè, tellement inſinuer aux cofars 
& oreilles, tant de noſtre peuple, que des Nations eſtranges, que 


eſt celle qui le derive fun mot Allemand, 


(i) On a donne pluſieurs autres: ty mo- 
qui ro e, Confédération, Ligue. 


logies du mot Huguenot; la P lus probable, 
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la contumelie & ſcandale d'un tel mot en demeure par cy-apres 
au lieu ou ils prètendent Vadreffer, | 
A ceſte cauſe, peuple Francois , voſtre devoir eſt, pour la fi- 
delire que vous avez a voſtre Prince & Roy Tres-Chreſtien , de 
taſcher par tous moyens legitimes à vous oppoſer à une ſi meſ- 
chante & malheureuſe entreprinſe : demandans ſecours & ayde, 


premicrement à Dieu, Autheur, Fondateur, & Conſervateur de 


ceſte Monarchie. Et en après à tous les Parlemens, & Eſtats du 
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Royaume: à fin que Faage auqueleſt pour le preſent noſtre Roy, 


la bonte & douceur de nature dont il eſt doue, & au contraire 
la grande puiſſance, les biens & richeſſes dont ſes ennemis ſe 
font munis de longue main pour parvenir a leur entreprinſe, ne 
leur donnent occaſion de mettre ce floriſant Royaume en proye 
& en pillage: & ſe ſaiſir de la ſaincte Couronne de France: au 
deshonneur du Nom de Dieu, & * la ruine & defolation de tous 
les ſubjects du Roy. Ce que noſtre bon Dieu par fa ſaincte miſe- 
ricorde & clemence vueille bien-toſt empeſcher : & nous don- 
ner a tous vertu & hardieſſe de reſiſter a tant de maux & cala- 


mite qui nous ſont prochaines, fi Dieu par fa bontè n'y donne 


 remede. 


(1) Philippes de Commines en ſon cinquieſme Livre, 
C hapitre dernier. 


P OUR parler de experience de la bonte des Frangois, ne 
© faut alleguer de noſtre temps, que * trois Eſtats tenus a 
Tours, apres le deces de noſtre bon Maiſtre le Roy Loys 11. qui 
fut Van 148 3. Lon pouvoit eſtimer lors que ceſte bonne Aſſem- 
blee eſtoit dangereuſe: & diſoyent aucuns de petite condition & 


X Jes trois E, 
tts. Editions 
de Commines. 


de petite vertu, & ont dit par pluſieurs fois depuis , que c'eſt 


crime de Leze-Majcſte , que de parler d'aflembler les Eſtats: & 


que c'eſt pour diminuer Fauthorite du Roy. Mais ceux qui de- 


battent cela, ſont ceux meſmes qui commettent ce crime en- 
vers Dieu, & le Roy, & la choſe publique. Car telles paroles ne 
ſervent qu'a ceux qui ſont en authoritè & credit ſans en rien La- 
voir merite, & qui ne ſont propres d'y eſtre, & nont accouſtu- 
me que de flageoler en Toreille, & parler des choſes de peu de 


(1) Ce fragment de Philippes De Com-| Editions de cet Hiſtorien ; du moins 2 cel- 
Wines weſt pas entierement conforme aux | les qui ont &te donnèes par Mrs. Godefroy. 
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deſcendre huict mille Italiens, pour mettre le povre peuple Fran- 


* Il ſera im- 
prime cy de. 


ſous. 


trepriſe. Ils cognoiſſent la fidelite que nous avons a noſtre Prin- 
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valleur, & craignent les grandes Afſemblees, de peur qu ils ne 
ſoyent cogneus, ou que leurs ocuvres ne ſoyent blaſmces, 


F I N. 
Complainte au peuple Frangois. 


| EUPLE Frangois, Pheure eſt maintenant venue qu'il faut 

monſtrer quelle Foy & loyaute nous avons a noſtre bon Roy. 
L'entrepriſe eſt deſcouverte, la Conſpiration eſt cogneue: 
les machinations de la Maiſon de Euiſe ſont rèvèlèes. Voici les 
Eſtrangers a nos portes, qu' ils ont fait venir aux deſpens du 
Roy, pour eſtre miniſtres & inſtrumens de leurs meſchante en- 


ce: ils cognoiſſent que leurs conſeils ont eſtè empeſchez par la 
Nation Frangoiſe. Ils cognoiſſent que nous voulons deffendre & 
maintenir la Couronne £ France entre les mains de noftre bon 
Roy & Maiſtre, auquel elle appartient. A ceſte cauſe font-ils 


gois en proye & en pillage. Les ennemis du Roy chaſſent la 
Nobleſſe en la Mer, pour eſtre viande des poiſſons. Ils ſuſcitent 
les Anglois a faire nouvelle guerre, non pas contre le Roy, com- 
me la Roine d Angleterre Va proteſtè par ſon * Eſcrit imprimè 
& divulgue : mais ſeulement à Fencontre de leur ambitieuſe 
tyrannie : ils rangonnent le pauvre peuple de Tailles, Triburs & 
Exactions intolerables. Ils poſſedent le Roy Tres-Chretien pour 
Fempeſcher d' entendre les advertiſſemens qu'on luy pourroit 
faire. Ils amaſſent toutes les Finances de France pour en payer 
les Eſtrangers qu' ils ont à louage, & laiſſent toute la Gendarme- 
rie & Infanterie Francoiſe ſans payer : & neantmoins ſont fi im- 
pudens que de nous vouloir faire entendre, qu'ils font venir les 
Eſtrangers pour la garde du Roy. Ha pauvre Nation Francoiſe ! 
Eſt- ce la Feſtime que Pon faict de ta fidelite ? Eſt-ce là la repu- 
ration que tu as acquiſe & maintenue par ſi long-temps a Ven- 
droit de toutes les Nations Eſtrangeres, d'eſtre ſi loyalle a ton 
Prince? Qu'il faille maintenant envoyer aux pais eſtrangers, 
pour faire venir gens à la deffence & protection de ton Roy? Et 
qu'eſt- ce qu'un Roy, & il n'a des ſubjects qui le gardent & deten- 
dent? Ou qui ſont les ſubjects s ils ne gardent leur Roy? O Dieu 
clẽment & debonnaire, eſt-ce maintenant qu il te plaiſt 275 le 
ang 
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ſang innocent eſpandu en ce Royaume ? Le temps eſt- il venu 
que les Eſtrangers raviſſent d entre nos bras nos pauvres enfans, 
& malles & femelles, pour en abuſer en toute vilanie & ordure? 
Et que la Couronne ſor transferce de ceux que la Maiſon de 
Euiſe, appelle Huguenots: & comme eſtans deſcendus de la Race 
de Hugue Capet, * eſtre remiſe & reſtituèe ( comme ils di- 
ſent) a ceux qui ſe renomment * de Charlemagne ? Ou eſt ceſte 
Sapience tant renommèe des Eſtats & Parlemens de France, 
qu'ils ne conſidèrent la Juſtice de ceſte Cauſe? Le grand ſęa- 
voir de tant de Prefidens & Conſeillers eſt-il mort: qui ſem- 


blent ignorer une choſe que les enfans apprennent en Feſcole: 


que celuy qui querelle ou que Pon doibt tenir pour ſuſpect vou- 


loir quereller aucun droict ſur le bien d'un pupille, ou adoleſ- 


cent, n'en peut eſtre legitime adminiſtrateur : attendu F ouver- 
ture qu'on luy feroit c occuper la Poſſeſſion. D'avantage que 
celuy qui seſt ingere, ou ſeulement a afteCte & aſpire a une Tu- 
telle ou Curatelle, en doit eſtre deboute comme ſuſpect. Que fi 
ceux qui ſont en eſtar & authorite ſont tellement endormis par 
les corruptions, ou effrayez par la cruautè d'un & Cardinal, pour 
le moins que le pauvre peuple crie & ſe lamente, & en troupe 
& Aflemblee de femmes & petits enfans, invoque ſi hautement 
la bonte & miſericordede Dieu, que toute la terre cognoiſſe la 
miſere & calamite d'une Nation, qui par eſtre trop fidele & 
loyalle a ſon Prince, eſt opprimce par la rage & tyrannie de ſes 
ennemis. 1 N 


(1) Zes Eſtats de France opprimez par la tyrannie de Guiſe , 
au Roy leur Souverain Seigneur. 


IRE, nous apercevons aſſez que ceſte & nouvelle Aſſemblee 
_J acſte trouvee eſtrange de Voſtre Majeſte , pour n avoir co- 


e.. 
Lorraine. 


L' Aſſemblee 


des Conjurex 
qui S approche- 


gnoiſſance de Vextreme neceſlite , qui nous a contraincts d'eſ- rent #Ambor 


ſayer un extreme remede pour la preſervation de voſtre Per- 


(1) I! paroit par deux endroits de cette | trance des trois Etats. L'Auteur de cette 


Picce, qu'elle a ere faite depuis que la Con- Hiſtoire en parle d'une facon à faire croire 
juration fut diſſipèe par la Fife de ceux qui | que cette REmontrance a Ete prèſentèe au 
en Etoient les principaux Chefs; mais elle | Roi par les trois Etats en Corps: mais c'eſt 
a EtE compolee avant PHiftorre du Tumulte | POUuvrage d'un particulier. Voy. ci-deflus, 
4 Amboiſe , imprimee ci- deſſus, pag. 320 : | p.32.4. & note marg. * 

gar il y eſt fait mention de cette Remon- 


n . 


ſe. 


d 
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1559. ſonne, de voſtre Grandeur, & de tour le peuple , que Dieu a 
— ſoubmis à voſtre obèiſſance. | 

A ceſte cauſe, Sire, nous preſentons à Voſtre Majeſte ceſte 

Remonſtrance par laquelle la Cauſe de ce faict eſtant ſommai- 

rement declarce & bien entendue, nous eſperons de non ſeule- 

ment effacer le ſouppegon de (edition & mutinerie: mais auſſi 

eſtre recogneus pour tels que nous ſommes, à {gavoir vos tres- 

humbles & tres fideles ſubjects & ſerviteurs. 


# % . 


En premier lieu donc, Sire, nous proteſtons , devant la Ma- 
jeſte de Dieu & la Voſtre, que nous n'avons voulu, & ne vou- 
Ions attenter aucune choſe contre Voſtre dicte Majeſte : ains 
voulons vivre & mourir en Thommage, ſervitude, & très-hum- 
ble obèiſſance que nous vous debvons : Et que les hommes & 
les Forces qui vous {ont apparues, n' ont eſte que pour voſtre ſer- 
vice: lequel nous a armez pour nous oppoſer à la tyrannie de 
ceux de Cuiſe, qui n'ont jamais taſche en toute leur vie, qui 
Sagrandir au pris de voſtre ruine, & de tous ceulx qui vous ap- 
| | partiennent. ; = 
: | Et combien, Sire, que la fagon dont avons uſe puiſſe ſembler 
doe prime face eſtre nouvelle & violente : neantmoins nous ſup- 
| plions tres-humblement Voſtre Majeſte , de conſidèrer, que 
nayans autre moyen pour ofter le peril qui vous eſt prochain, 
& à tout voſtre Royaume, pource que nous craignons la cruau- 
te accouſtumee de ceux qui ſont auprès de voſtre Perſonne : 
nous avons penſè qu'on ne trouve jamais nouveau, n'eſtrange, 
ce que les ſubjects font pour la conſervation de leur Prince, & 
que c'eſt pluſtoſt Juſtice que violence de repouſler la violence 
des ennemis d'un Roy, & d'un Royaume , comme ſont ceux 
contre leſquels nous ſommes aſſemblez. Ce qu'avons cogneu 
par les demonſtrations qu' ils en ont faites: deſquelles nous tou- 
cherons en brief quelques-uncs des principales, Sil plaiſt a Voſ- 
tre Majefte les entendre. 

Prèmièrement, Sire, ils ont jamais diſſimulè qu' ils preten- 
3 ex ci. dent droict ſur * deux des principales Provinces de voſtre Royau- 
| we ' 33% me, aſſavoir, le Duche d' Anjou & la Comte de Provence: decla- 
| rant ouvertement aſſez de fois, que ce n'eſtoit que par force 

qu'ils eſtoyent privez de la poſſeſſion de ces deux Pais: tellement 
Sire , que du tems du feu Roy voſtre Pere, en ſon advenement à 


la Couronne , ils voulurent par leurs cautelles & mences luy 


t 
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ſoubſtraire ladicte Comtè de Provence pour la mettre entre leurs 
mains. Er combien que leur entrepriſe ne ſoit paryenue a ſon 
bur, ſi a- elle eſte tellement acheminee , qu'il en eſt demeure 
quelque choſe par eſcrit. 

D'avantage, leur ambition a bien eſte telle, que de mettre en 
peine quelques g gens doctes pour rechercher leur race cs vicilles 
Croniques: ſe voulans dire eſtre deſcendus de la droite Ligne de 
Charlemaigne, eſperans ſi quelque jour Voccaſion ſe preſentoir , 
debattre voſtre Royaume : comme ſi vous, Sire, & vos Prede- 
ceſſeurs ren eſtiez qu'uſurpateurs. Er encores qu ils ayent lon- 
guement taſchè de diſſimuler leur mauvaiſe & pernitieuſe aftec- 
tion, ſi en ont-ils tousjours murmurè quelque choſe: & ſur 
tout depuis le temps qu'il a pleu a Dieu vous appeller a la Cou- 
ronne. | 
Au ſurplus, Sire, leur audace a eſte du tout intolerable à vos 
ſujects, quand ils ſe ſont comme ſaiſis de voſtre Perſonne „& du 
Gouvernement de voſtre Royaume, incontinent apres le decez 
du fea Roy: cſpcrans par ce moyen ſe faire {1 grands que de 


pouvoir abaiſſer & vous, Sire, & les voſtres, quand 1] leur plai- 


"ma; lequel ate ſeul eſt rres-ſuffifant pour deſcouvrir leur ambi- 
tion extreme : attendu qu il ny a Loy, Couſtume, n exemple, 

qui les ait appellez au lieu qu'ils tiennent pres de Voſtre Ma- 
jeſtè. Mais au contraire, les Ordonnances de vos Predecefleurs , 

Sire, la Couſtume & la reſolution des Eſtats de voſtre Royau- 
me les empeſchent aſſez, Sils 15 euſſent voulu prendre garde: 
veu meſmes que les Eſtats tenus A Tous au commencement du 
Regne de C harles huiftieme , ne donnent aucun lieu aux Princes 
Eftrangers aupres du Roy eftant en bas aage: mais pluſtoſt aux 
Princes de ſon Sang, par le Conſeil deſquels il puiſſe gouverner 
ſon Royaume : a quoy ces ambiticux n'ayans aucun eſgard, ont 
empeſche la convocation de vos Eſtats, Sire, ſachans bien, que 
ceux qui {ont affectionnez a voſtre ſervice, nn approuvent jamais 


qu'eux qui ſont Eſtrangers, qui pr ctendent quereler voſtre Cou- 
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ronne, & qui ont ta d en deſmembrer aucunes des princi- 


pales parties, euſſent le maniement de ce qu'tls vous veulent ra- 
vir. Joinct auſſi qu'on ſe ſouvenoit aſlez des grandes pertes qu' ils 
ont cauſces en ce Royaume du vivant du feu Roy voſtre Pere: 
& meſmes par le dernier * voyage d'Italie, par lequel Jun pre- 
tendoit ſe faire Laps autre Roy de Sicile & de Na * reti- 
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rans pour ce faire les principales Forces de la France : dont les 
grandes pertes deſquelles nous nous reſentons encores, ſont en- 
ſuyvies. Ayans donc ſenti tant de dommages par leur ambition, 
vos Eſtats, Sire, n' euſſent jamais eſtime leur preſence aupres de 
Voſtre Majefte vous pouvoir eſtre profitable. Mais ceux dont 


nous parlons, n' ont point eu crainte d offenſer Voſtre Majeſtè, 


ne violer vos Eſtats, & renverſer les Loix & Couſtumes de voſ- 
tre Royaume. Davantage ils ont bien monſtre qu'ils vouloyent 
tenir par force le lieu qu ils avoyent uſurpè par leur audace, fai- 
ſant jurer quelques- uns des Eſtrangers entretenus neantmoins 
des deniers de France, de marcher au mandement du Seigneur 
de Cuiſe. En après, Sire, il vous peut apparoir de quelle affec- 
tion ils ont eſte pouſſez pour prendre le maniement de vos affai- 


res, en ce que dernierement ils ont voulu ſouſtraire de la Cou- 


ronne de France la Souverainete du * pais des Barrois, pour en 
enrichir le Duc de Lorraine, ne tendans à autre fin, qu'a affoiblir 
vos Forces, pour puis après faire ce, dont quelqu'un des leurs 
Feſt oſè vanter, afſavoir, qu'il ne tenoit qu à Monſieur de Cuife 
ſon frere, qu'il ne ſe faiſoit Roy de France. 

Et de faict, Sire, le changement qu' ils ont commence a faire 
des Gouverneurs de vos Villes frontieres, & autres Places fortes, 
pour y en remettre d' autres faicts de leur main, a bien fait pen- 
ſer a vos ſubjects, que de longue main, ils ſe vouloyent preparer 
le chemin pour parvenir a leur intention: meſmes quant les Char- 
ges de plus grande importance, tant par mer que par terre, ont 
cſte miſes entre les mains d eux- meſmes, ou de leurs ſerviteurs: 
ce qu'on peut plus aiſement cognoiſtre par le grand amas d'ar- 
gent qu'ils ont faict, & qu' ils ne peuvent nier avoir deſrobè de 
vos deniers, car depuis qu' ils manient vos affaires, Sire, les Tail- 


les ont eſte redoublcees, les Impoſitions & Gabelles extraordinai- 


res {ur le ſel, blez & vins, les emprunts plus grands qu'ils ne fu- 
rent oncques, meſme du temps 5 plus grands a aires. Telle- 
ment que vos pauvres ſubjects qui avoyent tant ſouhaitte la 
Paix, pour Feſperance du repos, qu'elle leur devroit apporter , 
la trouvent aujourd'huy plus intollèrable que la guerre; & meſ- 


mes on {gait que beaucoup de Villages, fur tout en la Norman- 


die, demeurent inhabitez, par ce qu'hommes , femmes & en- 
fans, ont eſte contraints d abandonner leurs maiſons, à cauſe 
des Exactions fi grandes. Neantmoins on voit le nombre d argent 
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infini, qui a eſte recueilli, n'eſtre employe pour voſtre ſervice, 
& le ſoulagement de vos affaires: veu que, tant voſtre Gendar- 
merie , Infanterie, Cavallerie legiere , qu'Officiers de voſtre 
Juſtice, & autres, ont demeure long- temps, & demeurent en- 
cores, pour la pluſpart, ſans eſtre payez, & vos debtes ſans eſtre 
acquitèes. Pour autant, Sire, sil plaiſt a Voſtre Majeſte de faire 


vos Finances, vous pourrez appercevoir les larrecins innumera- 
bles que leſdits de Cuiſe journellement commettent en [eſtar de 
la Superintendance d'icelles. E | 
Et parce qu'ils n'eſtimoyent rien tant contraire a leur ambi- 
tion, qu'une bonne Juſtice obſervee en France, ils ſe ſont du 
tout eſtudiez à renverſer Vauthorite des Cours de Parlement, & 
meſme celle de Pari: laquelle neantmoins a eſte de tout temps 


honnoree & entretenue par les Rois vos prèdèceſſeurs, comme 


avoir tous les Officiers de voſtre Juſtice à loage, pour ne faire ne 
dire que ce qu'il leur plairoit, ordonnans Commiſſaires à leur 
fantaſie ca & là, & leur donnans cognoiſſance de telles Cauſes 
qu' ils veulent, brief renverſans tout F ordre juſques icy obſerve : 
il y a grand danger, Sire, qu'a Vendroidt des Eſtrangers, & de 
tous ceux qui ne cognoiſſent voſtre bonte naturelle, ils ne vous 
acquièrent quelque notte de cruaute. 
D'avantage, Sire, ne ſe contentans d'avoir mis une telle con- 
fuſion en France, ont voulu eſtendre plus loing. Se faiſant cau- 
ſes de tous les troubles qui ſont a preſent en voſtre Royaume 
* d' Ecoſſe, par leur audace intollerable: & rejettans toute occa- 
ſion de bon accord & tranquilitè, ont aliene de Voſtre Majeſtè 
les cœurs de pluſieurs Princes Eſtrangers: choſe qui pourroit à 
Tadvenir apporter grand dommage a voſtre Royaume. | 
En ſomme, Sire, on a tousjours veu & experimente , que 
leur ambition a produict une extreme avarice , laquelle a efte 
cauſe des injuſtices & oppreſſions dont ils ont afflige voſtre po- 


fin de ſes jours, eſtoit preſt de les dechaſler d auprès de fa Per- 


ſonne, ſi la mort luy en euſt donne loiſir. | = 
Et nous, Sire, n'ayans peu juſques ici faire entendre ces cho- 
| . | 7 . . 

ſes à Voſtre Majeſte, euſſions grandement deſire d'avoir mainte- 


nant le moyen non ſeulement de faire ample 3 de ce qui 
Fit 1y 


ouir tous les contables, qui ont eu & ont encores le maniment de 


le principal lien de leur domination. Tellement qu'eux voulans 


vre people : ceque le feu Roy commencant a cognoiſtre ſur la 
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eſt ici contenu, mais auſſi produire autres choſes concernantes 
ce meſme faict: nous eſtimans très-heureux, ſi par la preſente 
Remonſtrance nous obtenions audience & permiſſion de decla- 
rer au long ce que nous avons à en dire. Mais puis que nous 
voyons que leur cruaute contre nous, & principalement contre 
ceux qui ſont priſonniers pour ce faict, Sen aigrir de plus en 
plus: & qu' ils ne permettent aucunement que ceſte Cauſe par- 
vienne juſques a vos oreilles, S en voulant faire Juges & Parties: 


nous ne pouvons faire autre choſe, ſinon declarer a Voſtre Ma- 


jeſte, que nous les tenons pour vos ennemis, & de tout voſtre 
peuple. Vous ſuppliant très-humblement, Sire, n'avoir opinion 
que ce qui a eſtè fait, & ſe fera par ci-apres, contre leur tyran- 
nie, s adreſſe contre voſtre dicte Majeſtè, quoy qu' ils taſchent a 
le vous perſuader, & vous faire accroire, que tous ceux qui S en 
meſlent, ne prètendent a autre fin, qu'a introduire quelque nou- 
velle Religion. Car combien qu' entre ceux qui ſe ſont eſlevez 
contre eux, il y en ait qui deſirent vivre ſelon la reformation de 


I Evangile, comme meſmes aucuns vous en ont requis, eſtans 
amenez devant voſtre dicte Majeſte , neantmoins ceſte ſeule 


cauſe, ne leur euſt fait jamais prendre les armes, sil n'y eut eu 


une cauſe civile, & politique, qui eſt J oppreſſion faicte par eux 


de Voſtredicte Majeſte , Eſtats, Loix & Couſtumes de France. 
Et de faict, comme Dieu recommande la patience au faict de la 
Religion, auſſi veutꝭil que les ſujets prennent peine de conſer- 
ver la Grandeur de leurs Princes, & maintenir les Loix & Couſ- 
tumes de leurs pais. Sur quoy, Sire, reiterans ce que nous avons 
proteſte des le commencement, declarons que nous voulons de- 
meurer perpètuellement vos tres-humbles & tres-obciſſans ſu- 


jects & ſerviteurs, n'ayans pretendu autre en ce faict ici, ſinon 
que ce fuſt une preuve perpetuelle à toutes les Nations de la ter- 
re, combien les Francois ſont affectionnez a leur naturel Prince, 


& combien ils craignent de tomber ès mains des Eſtrangers. 


FIN. 
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FAITE DUN COMMUN ACCORD PAR LES FRANCOIS,” 


Quideſirent vivre ſelon la puretè de FEvangile de Noſtre- 
| Seigneur Jeſus-Chriſt. 


Et preſentEc au Roy Frangois deuxieſine 3 Amboiſe, M. D. L. X. 
* Aux Lecteurs. 


P O URC E que durant les troubles de guerre qui ſont adve- 

nus en France, au grand regret des bons Seigneurs qui ont 
meſmes eſtè contrains de prendre les armes, il Feſt ſeme beau- 
coup de faux blaſmes contre eulx, pour rendre la verite de Dieu 
odieuſe en leurs perſonnes , ils furent lors contrains de publier 
quelques Declarations pour maintenir leur 1integrite. Mainte- 
nant qu il a pleu a Dieu regarder la France en pitie & luy don- 

ner paix, & que le faict de ceux qu'on avoit diffamez, a cſte 
approuve de Sa Majeſte & de ſon Conſeil, tellement qu'il n eſt 
beſoin en faire nulle excuſe: on peult bien ſouffrir que le mal 
qui n'a que trop dure, demeure comme enſèvely; & malheur à 
ceux qui voudroyent en rien troubler la tranquilitè publique. 
Toutesfois pource que pluſieurs ignorans, par eſtre mal infor- 
mez de la Doctrine contre laquelle on a combattu, ſont toujours 
obſtinez i avoir en horreur & dèteſtation, il a ſemble plus 
qu'utile de mettre en avant ceſte Confeſſion de Foy, laquelle 
avoit eſte envoyce aVoccaſion que deſſus, pour preſenter à] Ex- 
pereur & Eſtats de I Empire, tenus en la * Journee de Francfort: Dia- 
mais d'autant que tous les paſſages eſtoient clos, elle n'a peu 
venir juſques-la. Vray eſt qu'il ſembleroit que le temps fuſt 
paſſe : mais quand tout ſera bien regarde, elle eſt encore aujour- 
dhuy de 5 autant que jamais, comme le fruict le monſtrera 
par la grace de Dieu; & quoy qu'il en ſoit, c eſtoit dommage 
qu'un tel bien demouraſt comme aboly, veu qu'il peult ſervir 
en beaucoup de ſortes. 


(1) Quoique cette Confeſſion de Foy | par PAvis aux Lecteurs, qui fut mis au de- 
ait Ere dteſſèe en 1560, elle ne fut cepen- vant de Edition qui en fut faite alors. On 
dant imprimee quapres VEdit de Pacifica- a inſere ici cet Avis qui ne ſe trouye poins 
tion du 19. de Mats 1562. ainſi qu'il parottt dans Paac. Edit. des Mem. de Co 
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Tes povres fideles qui ſont injuſtement diffamez , & affligez par le 


Royaume de France, a cauſe qu'ils deſirent de ſervir purement a 
Dieu, ſans ſe poluer aux ſuperſtitions de la Papautè, A tous ceux 
qui leur voudront preſter audience. 


ONBIEN que nous ſachions & que desja de long-temps 
nous ayons eu les oreilles tant & plus batues des blaſmes 
qui nous ſont mis ſus par nos ennemis, & trotent en leurs bou- 
ches pour nous diffamer par tout: toutesfois pource que d' autre 
coſtè nous ſommes advertis que noſtre condition eſt telle de che- 
miner par opprobres, & eſtre calomniez en bien faiſant, & que 


Dieu par ce moyen veut exercer noſtre patience, Sil neſtoit 


queſtion que de noſtre honneur & reputation , nous aimerions 
mieux nous taire & ſouffrir paiſiblement toutes les injures du 
monde, que d'entrer en nulle defenſe : attendu meſme qu'il 
nous eſt bon & utile d'eſtre ſolicitez par la malice & ingratitude 
des hommes, a regarder en haut, ou noſtre ſalaire nous eſt aſ- 
ſeure. Et de fait nous n'ignorons pas que Dieu a 1mpoſe ceſte 


Loy a ſon Egliſe pour tous temps, c'eſt que ceux qui eſperent en 


luy , non ſeulement ſoyent moleſtez , mais auſſi condamnez 
avec ignominie: & ne ſommes pas meilleurs que les Apoſtres, 
qui ont eſte tenus comme les ſuperfluitez & ordures du monde. 
Parquoy , c'eſt bien raiſon que nous baiſſions la teſte, pour nous 
conformer à leur exemple. Qui plus eſt, puis que les Peres ſous 


la Loy ont desja commence de porter les vituperes de Jeſus- 


Chriſt devant qu'il euſt eſte crucifiè, comme ! Apoſtre en pro- 


poſe le miroir en Moy/e, il ne faut pas eſtre ſi delicars, que nous 


ne ſoyons preſts d' eſtre configurez a celuy qui s eſtant an anti 


pour nous, eſt reſſuſcitè en gloire, afin de nous monſtrer en ſa 


2. Tim. 2. b. 
11. 


Eſa. 50. c. 2. 
Rom. 8. f. 33. 


. Cor. 4. a. 3. 


Perſonne que tout ce que nous endurerons pour le teſmoignage 
de ſon Evangile, nous ſera converti en joye, felicite & triom- 

phe. Parquoy ſuyvant admonition qui nous eſt donnèe, nous 
ſerons tousjours preſts & contens deſtre rejettez avec noſtre 
Maiſtre de la compagnie des hommes, moyennant que nous 
ſoyons approuvez E celuy qui eſt ſeul Juge compètent. Nous 
avons Dieu merci, pratique juſques ici combien il eſt meilleur 
de dire avec E/aye, que noſtre garant eſt au Ciel, & ſur cela 


deſpiter avec Sainct Paul tous les Jugemens pervers de la terre, 
que 
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que de nous ſouſcier beaucoup, ou eſtre eſbranflez par les bruits 
qui courent : comme nous avons monſtre juſques icy que nous 
eſtions endurcis a telle patience. Mais puis qu'il nous eſt com- 
mandè de procurer le bien, non ſeulement devant Dieu, mais 
auſſi devant les hommes, & que juſques icy nous avons experi- 
mentè tant qu'il a eſtè poſſible, fi la rage venimeuſe des ennemis 
de la verite ſe pourroit appaiſer, & que chacun void qu'il n'y a 
ne fin ne meſure, nous avons eſte contraints par extreme nece(- 
fire, de mettre en avant nos excuſes pour nous purger envers 
ceux qui ſeroyent capables de les recevoir. Quant à ceux qui 
forgent chacun jour de nouveau fauſſes detraQtions , afin de nous 
abyſmer, & qui pour Iinimitie qu' ils portent ala Parole de 
Dieu, s efforcent de meſdire à tors & à travers, pource qu'il n'y 
a nul eſpoird'y rien gaigner, il nous les faut laiſſer pour tels qu ils 
ſont, ſinon pour leur clorre la bouche, en rẽdarguant leurs men- 

ſonges. Il y ena meſme d autres, leſquels il nous convient meſ- 
priſer: ke" Wis „qui font ſemblant de les croire, combien qu' ils 
ſoyent aſſez advertis du contraire: car telles gens ne ſont pas di- 
gnes qu'on &'empeſche de les contenter, ni meſmes qu on ait eſ- 
gard à eux: veu qu'eſtans empunaiſis en leurs idolàtries, non ſeu- 
lement Sy plaiſent & y veulent croupir avec une malice obſti- 
nee, mais auſſi ſont bien aiſes de nous ouir degrader, aſin d'avoir 
quelque couverture de leur impiẽtè. Or il y a deux eſpeces de 
gens qui nous ha iſſent a credit, & nous tiennent ſuſpects, & 
ſont degouſtez de nous, leſquels nous defirons & prètendons 
e og moyennant qu'il leur plaiſe nous eſcouter. Les pre- 
miers ſeront les plus difficiles a recevoir raiſon & verite en paye- 
ment: aſſavoir, ceux qui pour crainte d endurer faſcherie ou 
dommage, appetent de nager entre deux eaux, & ſe contrefont 
pour complaire au monde. Car combien qu ils ne ſoyent pas 
envenimez de haine contre nous, ſi eft-ce qu' ils ne ſont point 
marris d' ouir qu on nous taxe en ceci & en cela: meſme hument 
volontiers les calomnies qu'on nous impoſe, & ſont trop enclins 
2 y adjouſter foy , neantmoins encores penſons- nous que plu- 
ſieurs de ce nombre nous ayans entendus, ſeront ſatisfaicts, & 
pour le moins deſpouilleront les opinions mauvaiſes & ſiniſtres, 
qu' ils avoyent conceuès contre nous. Les ſeconds ſont ou du 
tout ignorans ou encore fort dèbiles, leſquels ſont trop credules 
en leur ſimplicitè, en ſorte que ſans diſcretion, & par inadver- 

Zome J. Wer 
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cence , ils nous condamneront ſouvent à la volee fur quelque 
rapport frivole, & controuve qu ils auront ouy. Nous prions 
donc les uns & les autres enſemble de ne point precipiter ainſi 
leur Jugement pour condamner les hommes, & les faits qui leur 
ſont 1ncognus : car quand tout eſt dit, en nous faiſant torr ils 
ſe font plus grand dommage, en ce qu ils ne ſe donnent point 


garde de Faſtuce du Diable qui taſche & machine par tels ſcan- 


dales de les deſbaucher , & les eſgarer du bon chemin, leur ren- 


dant la Parole de Dieu odieuſe, en laquelle ſeule giſt leur Salut. 
Nous voulons bien auſſi proteſter que noſtre intention & deſir 
eſt, que noſtre Cauſe ſoit entendue de tout le monde. Car com- 


me nous cheminons en droicture, & intègritè de conſcience de- 


vant Dieu, & devant ſes Anges, auſſi n avons nous point honte, 
que toutes creatures cognoiſſent quels nous ſommes. Parquoy 
nous prions ceux auſquels nous ſommes eſtranges, de ne point 
dedaigner lire noſtre prèſente excuſe. Car combien que nous 


ſoyons eſlongnez de longue diſtance de pais, le nom de Chreſ- 


Pſe. 41. 


tientè, quand il n'eſt point prerendu a fauſſes enſeignes, doit 
bien eſtre un lien ſuffiſant pour conjoindre ceux qui ſemblent 
eſtre fort ſeparez : ſur tout nous requerons que nul ne ſoit pre- 
occupe pour nous meſpriſer, ſous ombre qu'on nous void eſtre 
villipendez, & foulez aux pieds. Car beaucoup penſent qu'il 
n'eſt pas beſoin de fe plus enquerir de ceux qui font deſcriez 
comme treſpaſſez. Or nous prions toutes gens craignans Dieu, 
& qui ont quelque goutte d'humanite, de ſe bien ſouvenir que 
David en bèniſſant ceux qui jugent equitablement du povre en 
ſon affliction: maudir a Voppoſite ceux qui s accorderont a con- 
damner les innocens : comme de fait font en leur remerite, veu 
que ce qui les devroit induire A piete & compaſſion, les rend 
plus hardis a opprimer ceux qu'on tourmente iniquement , & 
aggraver le fardeau qui desja eſtoit par trop peſant. Les crimes 
dont on nous accuſe, ſont comprins en ſomme en deux articles. 
Le premier eſt que nous tenons fauſſe Doctrine & contraire à la 
Foy Catholique, que tous vrays Chreſtiens doy vent ſuyvre. Sur 
cela nous ſommes appellez Hereriques a plaine bouche. Si ainſi 
eſt ou non, nous en laiſſerons à juger par la Confeſſion qui ſera 
cy adjouſtce. Vray eſt que nous n'adherons pas a beaucoup 
d erreurs, qui ont la vogue quaſi par tout, & par ainſi nous na- 
vons pas le monde univerſel de noſtro coſte : mais il ny a hom- 


DE TONDE _ 419 


me de ſi petit Jugement, moyennant qu il vueille ouvrir les 


yeux, qui ne cognoiſſe toute la Religion Chreſtienne eſtre abaſ- 
tardie, d autant qu'il ny a nulle puretè de Doctrine, que tout eſt 
farci c abus , que le Service de Dieu eſt villainement perverti: 
brief que la Papaure eſt un tel meſlinge de ſuperſtirions, trom. 
peries, falaces, & illuſions de Satan, que la confuſion de Baby. 

lone ne fut; jamais ſi grande. Den faire longue deduction, il ne 
ſeroit pas opportun, pource qu il ſeroit beſoin dun grand volu- 
me. Or nous navons entrepris, ſinon de propoſer {implement 
quelle eſt noſtre Foy, ſelon laquelle nous adorons & invoquons 


le Dieu vivant, au nom de fon Fils unique noſtre Sauveur & 


Redempteur. Parquoy ce nous ſera aſſez as avoir à preſent teſti- 
fie qu'on nous fait grand tort en nous grèvant de ceſte calom- 
nie, que nous ayons forge quelque nouvelle Secte: veu que 
nous accordons avec PEgliſe ancienne, laquelle geft renne à la 


Loy & a T Evangile: comme c'eſt de ceſte ſeule ſource, que 


nous devons puiſer tout ce qui appartient a noſtre Salut. Be- 
quoy chacun pourra juger par noſtre Confeſſion, en laquelle il 


n'y a rien de fardè, & ou nous n' avons ufe de nul artifice: mais 


avons declare de bouche devant les hommes, ce que nous 
croyons de cœur devant Dieu, voire pour y vivre conſt amment, 
& mourir par ſa grace. On nous reproche en fecond lieu que 


nous ſommes Sciſmatiques , pour ce que nous ne frequentons | 


point les Synagogues Papales, mais pluſtoſt les fuyons , & nous 
en tenons ſeparez, & cependant nous nous aſſemblons par peti- 
tes Compagnies pour invoquer le nom de Dieu, nous edtfier en 


ſa crainte, & en la Foy de FEvangile de Noſtre-Seigneur Jeſus- 


Chrift, & nous confermer en tout bien par ſainctes exhortations, 
adjouſtant auſſi Puſagede la ſaincte Cene tel qu'il a eſte inſtituè 
par le Fils de Dieu qui en eſt le ſeul autheur. Or combien qu'il 
ſemble de prime face Aceux qui trouvent a redire en cela, qu' ils 
ont fort bonne & juſte raiſon, {i nous ſera- il aiſè de monſtrer en 
brief, combien leurs fondemens ſont vains & frivoles. Ils veu- 
ent que nous frequentions les Temples pour aſſiſter a la Meſſe, 
& communiquer a ce qu' ils appellent le Service de Dieu. Il faut 
voir qu emporte cela: c'eſt d approuver toutes les cerèmonies 
qui sy font, leſquelles ſont auſſi repugnantes à la Parole de 
Dieu, comme eſt le feu a eau. Vray eſt que ce traitè ne porte 
pas Fen faire plus longue preuve : mats Pe tout ou on nous 
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voudra donner audience, nous ferons toucher au doigt, que les 
plus grandes dèvotions qui ſont en la Papaute , ſont autant de 
ſacrileges abominables, auſquels nous ne pouvons conſentir 
{ans nous profaner, & deſroguer à l honneur de Dieu. Le prin- 
cipal de toute la ſaintetè des Papiſtes eſt en la Meſſe: toutes- 


fois, ſi on fait comparaiſon d'icelle avec la ſainte Cene de Noſtre- 


Seigneur Jeſus-Chriſt , on trouvera que le Diable neuſt ſeu dreſ- 


ſer une plus grande contrariete, ny plus enorme. Mais ſans en- 
trer en plus haute queſtion ne diſpute, nous diſons en un mot, 


quand il nous eſt commandè de fuir Vido!atrie, & de nous gar- 


Levi. 26. a. 1. 
1. Jean, 5. d. 
21. | 


I. Cor. 2 d. 
20. 


11 * 
14. 


der impollus corps & ame, qu'il nous eſt par cela eſtroitement 
deffendu d approuver par noſtre preſence les meſlinges par leſ- 
quels le Service de Dieu eſt corrompu. Si on nous demande quels 
ils ſont, & pourquoy nous les deteſtons ainſi, nous ſommes 
preſtz de les dechiffrer par le menu. Quand nous ſommes forclos 
& dẽboutez de preuve, quelle humanitè ou raiſon eſt- ce, d aſ- 
ſeoir condamnation la-deſſus > Ce nous eſt donc un poinct re- 
ſolu, que pour eſtre conjoincts en vraye chaſtetè ſpirituelle à 
Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, il nous eſt neceſlaire d eſtre eſ- 
longnez de telles pollutions. Car quoy que pluſieurs ſe couvrent 
de e e ah „ou ſe diſpenſent, mal-heur ſur ceux qui 
feront ſemblant de conſentir au mal, ſur tout quand il eſt queſ- 
tion de ſervir a Dieu, & confeſſer ſon Sainct Nom, qui eſt une 


choſe trop pretieuſe pour en faire entre nous ſi petit conte. Voi- 


Pſe. 137. a. 4. 


Ia ce qui nous contraint de nous abſtenir des ſuperſtitions Papa- 
les, c'eſt qu'elles ſouilent & infectent tous ceux qui s'y meſlent. 
Si on replique la-deſſus , qu'il ne nous eſt pas licite pourtant de 
nous aſſembler en privè, & dreſſer Egliſe a part, Fexcuſe en eſt 
bien aiſèe. Le peuple de Dieu captif en Babylone ſe plaignoit de 


ne pouvoir chanter les Cantiques du Seigneur en terre eſtrange. 


I. 1 C. 8. 


Mais c'eſtoit du temps qu'il n'y avoit qu'un ſeul lieu ou il fuſt 
permis de ſacrifier x Dieu. Aujourd huy la condition des fideles 
eſt diverſe, leur eſtant permis de lever par tout les mains au Ciel. 
Ainſi quand ils ont moyen de s aſſembler pour prier Dieu d'un 
commun accord, & comme d'une bouche, ils ne le doyvent 
pas meſpriſer, & ne peuvent ſans ingratitude, ſe mettans en 
danger de Sallièner de la foy. Tous ne ont pas ceſte commodite : 
ear beaucoup ſont diſperſez ca & là, eſtans ſolitaires parmi les 
deſerts, auſquels il ne reſte autre choſe que gemir en leurs 


DE CO N DE. 417 
ccœurs. Mais ceux auſquels Dieu fait ce bien de leur donner com- 
paignie, en laquelle ils le reclament & & ſoyent enſeignez par 
{a Parole, ſont obligez d accepter une telle aide, &ils ne veulent 
a leur eſcient eſtaindre la clartè qui ſe prèſente. Car ce n'eſt pas 
en vain que Dieu a eſtabli ceſt ordre entre ſes enfans, que de 
jour en jour ils mettent peine de Savancer au chemin de Salut 


par bonnes & ſaintes inſtructions, & qu' ils s' incitent les uns les 


autres. Ainſi, puis que ce n'eſt pas a nous de changer ! Eſtat pu- 
blic , ne de purger les Temples des ordures dont ils ſont farcis , 
& mettre bas ou abolir les 1dolatries qui ont la vogue, c'eſt pour 
le moins de nous recueillir en lieu privè, ſans faire eſmotion ne 
trouble, afin de recevoir la paſture de vie, dont nous ſommes 
privez par ceux qui ſe diſent Prèlats, & de prier Dieu paiſible- 
ment, & nous fortifier en la Doctrine de Evangile par Puſage 


1559. 


— — — 


ſons 


de la Saincte Cene. En ce faiſant, nous nattentons rien dont 


nous puiſſions eſtre ſuſpects de ſedition: & les 15858 malins n'ont 
nulle couleur de nous mettre ſus autre crime, ſinon que ce weſt 
pas a nous d avoir ou dreſſer Egliſe a part. Mais l excuſe que nous 
avons amence,, nous ſemble aſlez peremproire , c'eſt qu'eſtans 

affamez en nos ames , nous & cercherons de les nourrir, & que 
ne pouvans jouir de la yerite en public, nous taſchons de Fouir 
en maiſons privees. D'avantage, que cognoiſſans noſtre rudeſſe 
& dcebilire, de peur deſtre refroidis, & detailhr en la fin du tout, 
nous appliquons à noſtre uſage les moiens que Dieu nous don- 
ne: aſſavoir, la Predication de ſa Parole & les Sacremens. Car 
comme il ne faut ſouffrir les mercenaires, auſſi eſt- il requis de 
fuir les Ioups. En ſomme, tout ce qu on nous peut reprocher , 


eſt pour neſtre point empoiſonnez des erreurs & tromperies qui 
reſonnent par tous les Temples : & pour eſtre bien munis a len- 


contre, nous uſons du remede que Dieu nous propoſe, de nous 
aſſembler comme en ſon bercail, pour eſtre entretenus par ſa 
Parole ſouz ſon obeiſſance. La replique que font aucuns mo- 
queurs, eſt par trop frivole: aſſavoir, puis que les Eveſques & 
Curez ſont ſucceſſeurs des Apoſtres, qu'il ne nous eſt licite d'inſ- 
tituer un ordre nouveau, fans faire interruption en ! Egliſe. Car 
ſi cela avoir lieu, il nous faudroit accorder a toute impietè, veu 
que les plus meſchans du monde peuvent occuper la place des 
bons. Et puis qu'il a eſte prononce par la bouche de FApoſtre , 
que I Antechriſt devoit tenir ſon Siege au Sanctuaire de Dieu 
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nous ſommes contraints , fi nous ne voulons eſtre apoſtats, non 


feulement de le quitter & renoncer a toute communication de 
ſes fauſſetez : mals de cercher des vrais Paſteurs, qui nous enſei- 
gnent fidelement. Cependant nous pouvons bien proteſter que 
noz Aſſemblecs fe font avec telle reverence, fobriete, modeſtie, 
& honneſtere , qu'il n'y a dequoy blaſphemer le Nom de Dieu, 
ny vituperer la fagon que nous y tenons: meſmes la ſeule admi- 
niſtration de la Cene , telle que nous la gardons, ſuffit pour def. 
couvrir lenormite fi confuſe que chaſcun voit en la Meſſe. Que 


les gaudiſſeurs nous brocardent tant qu ils voudront, & plaifan- 


Mat. 10. b. 
16. | 


gueule 


Act. 20. b. 7. 
Pline. 1. 


rent a table en contant des fables qu' ils auront forgees fans au- 
cune apparence: que la Preſtraille avec leurs flateurs & ma- 
quereaux , meſdiſent a plaine gorge , & nous dechirent par 
pieces, {i eſt-ce que Dieu tera reluire noſtre innocence comme 
Taube du jour. Et d autant plus que le train que nous ſuivons 
ſcra cognu , il aura dequoy nous glorifier en fa grace. Il reſte 


encores a repouſſer un blaſme, c'eſt qu'on ne ſe doit point ca- 


cher en bien faiſant. Sur quoy pluſieurs concluent que nulles 
Afﬀembleecs ſecrettes ne peuvent eſtre approuvèes. Mais que ne 


Sadreſſent-ils à ceux qui nous oſtent la libertè de nous expoſer 


a la veuè d'un chacun ? Car nous n'aurions point honte, enco- 
res qu'on nous monſtraſt au doigt, & qu'on nous crachaſt au 
viſage, de confeſſer noſtre Chreſtientè. Mais puis que Dieu ne 
nous ordonne point de nous jetter à noſtre eſcient en la & geulle 
des loups, 8 nous advertir de cheminer prudemment, afin 
de ne provoquer point leur rage, pourquoy n aurons: nous con- 
ge de nous tenir a couvert, & nous aſſembler tout coyement 
ſans faire bruit ne donner occafion a perfonne de S eſcarmou- 


cher? Touresfois il ne ſemble pas que nous ayons beſoin de plus 


longue deffenſe, veu que ce welt point ſeulement noſtre propre 
Cauſe, mais que pluſtoſt les Apoſtres & Martyrs font aſſaillis en 
nos perſonnes. Car ils n' ont pas cu les Temples & Places publi- 
ques à leur commandement pour y preſcher, faire Confeſſion de 
Foy, offrir a Dieu ſacrifice d Oraiſons & louanges, & uſer de 
Sacremens. Mais comme on voit par THiſtoire de Saint Luc, 
les Apoſtres ſe ſont aſſemblez de nuict en maſons privees , & les 


Payens meſmes teſmoignent que les Chreſtiens craignans leur 


rannie, ſe retiroyent par les foreſts & cavernes, afin de loiicr 


Dicu & fon Fils Jefus-Chriſt. Et voila pourquoy aufſſi Sainct 
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Hilaire dit, que jamais la dignitè de VEgliſe n'a ſi bien reluy 
qu' en telles cachettes. Si le monde eſtant aveuglè aux pompes & 
bravetez des Synagogues Papales, nous meſpriſe, ce nous eſt 
aſſez d eſtre eſtimez devant Dieu : mats cependant nous prions 


tous ceux qui pourroyent avoir eſte abuſez par trop grande fa- 


cilitè ou inadvertence, ou meſme par legecete , d'ouvrir les yeux 
pour voir ce qui eſt aſſez clair & liquide. Car nous ne doutons 
point que tous ceux qui jugeront avec diſcretion , ne nous 
ſoyent équitables, & que pour le moins ils n'ayent compaſſion 
de nos myeres , & des oppreſſes & violences qu'on nous fait: 
combien que nous ne cerchions pas tant leurs faveurs, pour en 
eſtre allegez, que de les reſveiller & eſmouvoir, afin qu'ils ap- 
prennent de ſe renger au troupeau de ce grand Paſteur qui nous 
appelle & convie tant doucement à ſoy, & que par ce moyen le 
Nom de Dieu ſoit glorifiè en tous. Ainſi ſoit-il. 


Les Frangois qui deſirent vivre ſelon la purete de Þ Evangile de 


Moyſtre-Seigncur Fęſus-Chriſt, Au Roy. 


QC IRE, nous rendons graces a Dieu, de ce que n'ayans eu 
£ . . / "8 | 
juſques icy aucun accez a Voſtre Majeſte, pour luy faire en- 


tendre la rigueur des perſecutions que nous avons endurees , & 


endurons journellement pour vouloir ſuyvre la puretè de PEvan- 
gile, & le repos de noſtre conſcience: maintenant il nous fait 
ceſt heur de voir qu avez la volonte de cognoiſtre le mérite de 


1559. 


noſtre Cauſe , ſuyvant * Edict dernier donne a Amboiſe au Vier ci. 
mois de Mars, I An préſent 1559. qu'il a pleu a Voſtre Majzſte 7 b. 9- 


faire publier. Qui eſt la cauſe qu à preſent nous oſons ouvrir la 
bouche, laquelle nous a eſte par ci-devant termee par Finjuſti- 
ce & violence de pluſieurs vos Officiers, eſtans pluſtoſt incirez 
de haine contre nous, que de bonne affection a voſtre ſervice, 
Et afin, Sire, que nous puiſſions pleinement informer Voſtre 
Majeſte de ce qui concerne ceſte Cauſe, nous vous ſupplions 
tres-humblement de voir & entendre noſtre Confeſſion de Foy, 
laquelle nous vous preſentons , eſperans qu'elle nous ſera defen- 
ſe ſuffiſante contre tous les blaſmes & opprobres , dont juſques 
icy avons eſte chargez a grand tort par ceux qui ont tousjours 
fait meſtier de nous condamner, premier que noſtre Cauſe leur 
fuſt cogneue. En laquelle, Sire, nous pouvons proteſter qu'il 


11. 
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maine, laiſſant Vuſage & couſtume de 
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n'y a aucune choſe qui repugnea la Parole de Dieu, ne qui con- 
trevienne à Phommage que nous vous devons. Car les articles 
de noſtre Foy qui ſont Aer aſſez au long en noſtre Confeſſion, 
reviennent tous à ce poinct, que puis que Dieu nous a ſuffiſam- 
ment declare fa volonte par ſes Propheres & Apoſtres, & meſ- 
mes par la bouche de ſon Fils Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt , 


nous devons ceſt honneur & reverence a la Parole de Dieu, de 


n'y rien ajouſter du noſtre: mais de nous conformer entierement 
à la reigle qui nous y eſt preſcripte. Et * ce que J Egliſe Ro- 

a primitive Egliſe, a in- 
troduict nouveaux Commandemens, & nouvelle forme du Ser- 
vice de Dieu: nous eſtimons eſtre tres-raiſonnable de preterer 
les Commandemens de Dieu, qui eſt la vèritè meſme, aux Com- 
mandemens des hommes, qui de leur nature ſont enclins à men- 
ſonge & vanite. Et quoy que nos adverſaires pretendent a Fen- 
contre de nous, fi pouvons- nous dire devant Dieu & les hom- 


mes, que nous ne ſouffrons pour autre raiſon que pour mainte- 


nir Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt eſtre noſtre ſeul Sauveur & 
Redempteur, & ſa Doctrine, ſeule Doctrine de vie & de Salut. 
Et ceſte eſt la ſeule cauſe, Sire, pour laquelle les bourreaux 
ont eu tant de fois les mains ſouillèes du ſang de vos povres ſu- 


jets, leſquels neſpargnans point leurs vies pour maintenir ceſte 
meſme Confeſſion de Foy, ont bien peu faire entendre à tous 


qu'ils eſtoyent pouſſez d' autre eſprit que de celuy des hommes, 
qui naturellement ont plus de ſouci de leur repos & commodi- 
tez, que de Fhonneur & gloire de Dieu. Et partant, Sire, ſuy- 
vant la bontè & douceur de laquelle promettez uſer envers vos 
povres ſujets, nous ſupplions tres-humblement voſtre Majeſte 


nous faire ceſte miſericorde, que de prendre en main la cognoiſ- 


ſance de la Cauſe, pour laquelle eſtans pourſuyvis à toute heure, 
ou de mort ou de banniſſement, nous perdons par ce moyen la 
puiſſance de vous faire le très- humble ſervice que nous vous de- 


vons. Qu'il | con donc à Voſtre Majeſte, Sire, au lieu des feus 


& glaives dont on a uſe par ci- devant, faire decider noſtre 
Confeſſion de Foy par la Parole de Dieu, donnant permiſſion & 
ſeuretè pour ce fait. Et nous eſpërons que vous-meſmes ſe: cz 
Juge de noſtre innocence, cognoiſſant qu'il n'y a en nous ni He- 


rẽſie, ni rebellion aucune: mais que nous tendons ſeulement a ce 
but, de pouvoir vivre en ſaine conſcience, ſervans à Dieu ſelon 


ſes 
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ſes Commandemens, & honorans Voſtre Majeſte entoute obeiſ- 1559. 
ſance & ſervitude. Et parce que nous avons neceſſairement be- — = 
ſoin d' eſtre, par la Predication de la Parole de Dieu, retenus en 1 
noſtre devoir & office tant envers luy qu envers Vous: nous vous 
ſupplions très-humblement, Sire, qu'il nous ſoit permis d eſtre 
quelquefois aſſemblez tant pour eſtre exhortez par la Parole de 
Dieu a fa crainte, que pour eſtre confermez par Vadminiſtration 
des Sacremens que Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt a inſtituez en 
ſon Egliſe. Et s il plaiſt a Voſtre Majeſtè nous donner Lieu, au- 
quel un chacun puiſſe voir ce qui fe fait en nos Aſſemblees , la 
ſeule veu nous abſoudra de laccuſation de tant de crimes enor- 
mes, dont noſdites Aſſemblèes ont eſte diffamèes par ci-devant. 
Car on n'y pourra voir que toute modeſtie & chaſtete , & on 
ny pourra ouir que louanges de Dieu, exhortations a ſon Ser- 
vice, & Prieres pour la conſervation de Voſtre Majeſte & de 
voſtre Royaume. Que sil ne vous plaiſt nous faire tant de gra- 
ces, au moins qu'il nous ſoit permis de pourſuyvre particuliere- 
ment entre nous avec repos, Fordre qui y eſt eſtabli. Vous ſup- 
pliant très-humblement, Sire, de croire, qu oyant lire ceſte Sup- 
plication qui vous eſt maintenant preſentee, vous oyez les cris 
& gemiſſemens d'une infinite de vos povres ſujects, qui implo- 
rent voſtre miſericorde, à ce qu'elle eſteigne les feus que la 
cruaute de vos Juges a allume: en voſtre Royaume. Et ainſi qu'il 
nous ſoit loiſible, ſervans à Voſtre Majeſtè, de ſervir a celuy qui 
vous a eſlevè en voſtre Dignitè & Grandeur. Et s il ne vous plaiſt, 
Sire, d' ouir noſtre voix, qu'il vous plaiſe d' ouyr celle du Fils de 
Dieu, lequel vous ayant donne puiſſance ſur nos biens, ſur nos 
corps & ſur noſtre propre vie, vous demande que la puiſſance & 
domination ſur nos ames & conſciences (leſquelles il S eſt ac- 
quiſes au prix de ſon Sang) luy ſoyent reſervees. Nous le ſup- 
plions, Sire, qu'il vous conduiſe tousjours par ſon Eſprit, accroiſ- 
ſant, avec voſtre aage, voſtre Grandeur & puiſſance, vous don- 
nant victoire contre tous voz ennemis, & eſtabliſſant pour ja- 
mais en toute equite & Juſtice le Throſne de Voſtre Majelte , 
devant laquelle auſſi il luy plaiſe nous faire trouver grace, pour 
reſſentir quelque fruict de noſtre preſente Supplication, afin 
quayant change noz peines & afflictions a quelque repos & li- 
bertè, nous changions auſſi noz pleurs & larmes a une perpe- 
tuelle action de graces a Dieu, & a Voſtre Majeſtè, pour avoir 
Tome I. es _ - 


1559. 


——— 
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fait choſe a luy très- agrèable, très- digne de voſtre bontè & Juſ- 
tice, & tres-neceſlaire , pour la conſervation de voz plus hum- 
bles, & plus obèiſſans ſubjers , & ſerviteurs. 
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Con feſſion de Foy faite d'un commun accord par les Frangois , qui 


Deu. 4. f. 31. 


& 36. 
s D. 4 
& 6. 
Gel 1.6 3»: 
Jean 4. c. 24. 
%. COL. 0. 19. 
K09. 4. 0 £0. 
Malach. 3. b. 
$5 | 
"Nom It. 0: 
33. 
Actes. 7. d. 
17 
Jere. 10. b. 7. 
& 10. 
Rom. 16, d. 
29. | 
Mat. 29. c. 


Rom. I. c. 19. 
Hebr. 1. a. 1. 


3. & 4. 
Rom. I. a. 2. 


| deſirent vivre 


Teſus-Chrift. 


ſelon la purete de l Evangile de Noſtre-Seigneur 


1. OUS croyons & confeſſons qu'il y a un ſeul Dieu, qui 
1 N eſt une ſeule & ſimple eſſence ſpirituelle, erernelle , in- 
viſible, immuable , infinie , incomprehenſible , ineffable, qui 
peut toutes choſes, qui eſt toute ſage, toute bonne, toute juſte, 
& toute miſèricordieuſe. 

2. Ce Dieu ſe manifeſte tel aux hommes premierement par 
ſes ceuvres : tant par la creation , que par la conſervation & con- 
duite d'icelles. Secondement & plus clairement par ſa Parole, 
laquelle au commencement revelee par Oracle , a eſte puis 
apres redigee par eſcrit ès Livres que nous appellons Eſcriture 
Saincce. : | 

3. Toute ceſte Eſcriture Saincte eſt comprinſe es Livres Ca- 
noniques du Vieil & Nouveau Teſtament, deſquels le nombre 
Senſuit. Les cinq Livres de Moy/e : ſavoir eſt, Geneſe, Exode, 
Levitique, Nombres, Deuteronome. Item Foſue, Juges, Ruth, 


le premier & ſecond Livres de Samuel, premier & ſecond Livres 


des Roys, premier & ſecond Livres des Chroniques, autrement 


dirs Paralipomenon, le premier Livre d Eſdras. Item. Nehemie, 
. a. le Livre dEſfer, Fob , Pleaumes de David, Proverbes ou Sen- 


tences de Salomon, le Livre de I Eccleſiaſte, dit Preſcheur, 
Cantique de Salomon. Item. Les Livres d Eſaye, Jeremie , La- 
mentations de Jeremie, Ezechiel, Daniel, Ozee, Joel, Amos, 
Abdias, Jonas, Michee, Nahum, Abacuc, Sophonie, Azgce, 
Zacharie, Malachie. Item. Le Saint Evangile ſelon Saint Mat- 


thieu, ſelon Saint Marc, ſelon Saint Luc, & felon Saint Jean. 


Item. Le ſecond Livre Saint Luc, autrement dit les Actes des 
Apoſtres. Item. Les Epiſtres Saint Paul: aux Romains, une; aux 
Corinthiens, deux; aux Galates, une; aux Epheſiens, une; aux 
Philippiens, une; aux Coloſſiens, une; aux Theſſaloniciens, 
deux; à Zimothee, deux; A Tite, une; 4 Philemon, une. Item. 
L Epiſtre aux Hebrieux : VEpiſtre Saint] aques , la premiere & 
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ſeconde Epiſtres S. Pierre, la premiere, deux & troiſieſme Epiſ- 


tres Saint Jean, VEpiſtre Saint fude. Item. L Apocalypſe ou re- 


velation Saint fſean. 
4. Nous N e rm ces Livres eſtre Canoniques, & reigle 
* - 
très-certaine de noſtre Foy, non tant par le commun accord & 


conſentement de VEgliſe , que par le teſmoignage & perſuaſion 


interieure du Saint Eſprit, qui les nous fait diſcerner d avec les 
autres Livres Eccleſiaſtiques. Sur leſquels, encores qu ils ſoient 
utiles, on ne peut fonder aucun Article de Foy. 

5. Nous croyons que la Parole qui eſt contenue en ces Livres, 
eſt procedee de Dieu, duquel ſcul elle prend ſon autorite , & 
non des hommes. Et d' autant qu'elle eſt reigle de toute verite , 
contenant tout ce qui eſt . er pour le Service de Dieu, & 
noſtre Salut: il n'eſt loiſible aux hommes, ny meſme aux An- 
ges, d'y adjouſter, diminuer, ou changer. Dont il s enſuit que 
ny Tantiquitè, ny les Couſtumes, ny la multitude, ny la ſageſſe 
humaine, ny les Jugemens, ny les Arreſts, ny les Edits, ni les 
Decrets, ny les Conciles, ny les viſions, ny les miracles ne doi- 
vent eſtre oppoſez à icelle Eſcriture Sainte. Ains au contraire 


1559. 


Pſal. 10. a. 8. 


& 9. 


Pſal. 12. 4. 7. 


2. Tim. 3. d. 
16: 6.17. 

Fc PIT. tC. 
I, & 12. 
t. 
Jean. 15. c. 15. 
Act. 20. f. 27. 

Deut. 12. d. 
31. 
8 
Mat. 15. a. 9. 
Acc. 5. c. 28. 
& 29. 


» . . / / # 
toutes choſes doivent eſtre examinees , reiglèes, & retormees 


ſelon icelle. Et ſuivant cela nous advouons les trois Simboles: 
aſſavoir, des Apoſtres, de * Nice, & d Athanaſe , pource qu' ils 
ſont conformes à la Parole de Dieu. 

6. Ceſte Eſcriture Sainte nous enſeigne qu en ceſte ſeule & 
{imple eſſence Divine, que nous avons confeſſee, il y a trois Per- 
ſonnes, le Pere, le Fils „& le Saint Eſprit. Le Pere, premiere 
cauſe & principe, & origine de toutes choſes. Le Fils, ſa Parole 
& ſapience erernelle. Le Saint Eſprit, fa vertu, puiſſance & ef- 
ficace. Le Fils, eternellement engendrè du Pere. Le Saint Eſprit 
procedant eternellement de tous deux. Les trois Perſonnes non 
confuſes, mais diſtinctes, & toutes fois non diviſèes, mais dune 
meſme eſſence, erernire , puiſſance, & equalite. Et en cela ad- 
vouons ce qui a eſte determine par les Conciles anciens, & deteſ- 
tons toutes Sectes & Heèrẽſies, qui ont eſte rejettèes par les Saints 
Docteurs, comme Saint Hilaire, Saint Athanaſe , Saint Ambroi- 
ſe, & Saint Cirille. ps | 1 8 

7. Nous croyons que Dieu en trois Perſonnes cooperantes par 
{a vertu, ſageſſe, & bonte incomprehenſible, a cree routes cho- 


* Nicee , 


Ma. 2.8. d. 19. 


Jean. . a, 1, 
Ack. 17, l. 25- 
Rom. 1.3. fo 
Gel. I 4. I. 
Jean. I. a. 3. 


Pſe. 103. 


ſes: non ſeulement le Ciel, la Terre & tout ce Ane con- Jude x. a. 9. 
Hhh 1 


Pfov. 16. a. 
Mar. 10. c. 


19. 
Act. 17. f. 26. 


1. Jean. 2. c. 


19. & 20. 
Mat. 10. d. c. 
30. 

Luc. 21. d. 

Gen. 1. d. 

Gene. 3. a. 
c. 7. 

Eccle. 7. d. 
30 


Rom. 1. e. 


1 * Corin. 2. 


d. 14. 


Jean, a. b. & 


8. c. 36. 


Rom. 8. b. 7. 


_ Gene. 8. 


Rom. 5. b. 
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tenu: mais auſſi les eſprits inviſibles: deſquels les uns ſont de- 
cheus & trèbuſchès en perdition: les autres ont perſiſtè en obèiſ- 


ſance. Que les premiers S eſtans corrompus en malice, ſont en- 
. nemis de tout bien, par conſequent de toute! Egliſe. Les ſeconds 
ayans eſte preſervez par la grace de Dieu, font Miniſtres pour 
glorifier le Nom de Dieu, & ſervir au Salut de ſes Eleus. 


8. Nous croyons que non ſeulement il a cree toutes choſes, 
mais qu'il les gouverne & conduit, diſpoſant & ordonnant ſelon 
{a volonte de tout ce qui advient au monde: non pas qu'il ſoit 
autheur du mal, ou que la coulpe luy en puiſſe eſtre imputèe, 
veu que ſa volontè eſt la reigle Souveraine & infaillible de toute 
droiture & quite. Mais il a des moyens admirables de ſe ſervir 
tellement des Diables & des meſchans , qu'il ſait convertir en 


bien le mal qu'ils font, & duquel ils ſont coulpables. Et ainſi en 
confeſſant que rien ne ſe fait ſans la Providence de Dieu, nous 


adorons en humulite les ſecrets qui nous ſont cachez, fans nous 


. enquerir par deſſus noſtre meſure: mais pluſtoſt appliquons à 


noſtre uſage ce qui nous eſt monſtrè en I Eſcriture Saincte, 
pour eſtre en repos & ſeuretè: d autant que Dieu, qui a toutes 
choſes ſujettes a ſoy, veille ſur nous d'un ſoin paternel, telle- 
ment qu'il ne tombera point un cheveu de noſtre teſte ſans ſon 
vouloir, & cependant tient les Diables & tous nos ennemis bri- 
des, en ſorte qu ils ne nous peuvent faire aucune nuiſſance ſans 
ſon conge. | _— 

9. Nous croyons que Thomme ayant eſte cree pur & entier , 
& conforme a I'Image de Dieu, eſt par fa propre faute deſcheu 


de la grace qu'il avoit receuè, & ainſi s eſt aliene de Dieu, qui 
_ eſt la fontaine de Juſtice & de tous biens, en ſorte que ſa nature 


eſt du tout corrompue: & eſtant aveugle en ſon eſprit & depra- 
ve en ſon cœur, a perdu toute integrite ſans en avoir rien de 
refidu. Et combien qu'il ait encores quelque diſcretion du bien, 
& du mal: nonobſtant nous diſons que ce qu'il a de clarte, ſe con- 
vertit en tenebres, quand il eſt queſtion de cercher Dieu, telle- 
ment qu'il nen peut nullement approcher par ſon intelligence 
& raiſon. Et combien qu'il ait volonte par laquelle il eſt incite 
a faire ceci ou cela, toutesfois elle eſt du tout captive ſous pe- 
che, en ſorte qu'il a nulle Liberte a bien, que celle que Dieu 
luy donne. 

10. Nous croyons, que t 


ute la Lignee d Adam oft infectce de 
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telle contagion , qui eſt le peche originel & un vice hereditaire, 1559. 
& non pas ſeulement une imitation , comme les Pelagiens ont 
voulu dire, leſquels nous dèteſtons en leurs erreurs. Et neſti- 
mons pas qu'il ſoit beſoin de S enquèrir comme le peche vient 
d'un homme a autre, veu que c'eſt bien aſſeʒ que ce que Dieu 
lay avoit donne neſtoit pas pour luy ſeul, mais pour toute ſa 
Lignèe. Et ainſi queen la perſonne d'iceluy nous avons eſtè denuez, 
de tous biens, & ſommes trebuſchez en toute povretè & male- 
diction. | 
I I, Nous croyons auſſi que ce vice eſt vrayement peche, qui 
ſuffit a condamner tour le genre humain, juſques aux petits en- 
fans des le ventre de la mere, & que pour tel il eſt repute de- 
vant Dieu. Meſmes qu'apres le Bapteſme c'eſt tousjours peche , Pal. 5 r. a. 7. 
quant a la coulpe, combien que la condamnation en ſoit abolie . a 
aux enfans de Dieu, ne la leur imputant point par fa bontè gra- 
tuite: outre cela, que c'eſt une perverſitè produiſant tousjours 
fruicts de malice & rebellion , tels que les plus ſaincts, encores 
qu'ils y reſiſtent, ne laiſſent point d eſtre entachez d' infirmitez 
& de fautes pendant qu' ils habitent en ce monde. 
I 2. Nous croyons, que de ceſte corruption & condamnation Nom. 7. c. 18. 
generale en laquelle tous hommes ſont plongez, Dieu retire 3 
ceux leſquels en ſon Conſeil erernel & immuable il a cleus, par . 7. 
ſa ſeule bontè & miſericorde en Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, Exo. 5. d. 14. 
ſans conſideration de leurs œuvres, laiſſant les autres en icelle Fas 15 Sap 
meſme corruption & condamnation, pour demonſtrer en eux & Y. c. 23. 
ſa Juſtice , comme es premiers il fait luire les richeſſes de fa mi- . Tim. 2. e. 
ſericorde. Car les uns ne ſont point meilleurs que les autres, juf< Tie z. a. b. 
ques a ce que Dieu les diſcerne ſelon fon Conſeil immuable, Eph. 1. a. 4- 
qu'il a derermine en Jeſus-Chriſt devant la creation du monde... 
Et nul auſſi ne ſe pourroit introduire à un tel bien de fa propre 
vertu: veu que de nature nous ne pouvons avoir un ſeul bon 
mouvement, ny affection, ne penſce , juſques a ce que Dieu 
nous ait prèvenuz, & nous y ait diſpoſez. 
13. Nous croyons qu' en icelui Jeſus-Chriſt tout ce qui eſtoit Rom. 9. d. e. 
requis a noſtre Salut, nous a eſte offert & communiquè: lequel 
nous eſtant donne a Salut, nous a eſte quand & quand fait ſa- 1. Cor. 1. d. 
pience, Juſtice, Sanctification, & Redemption, en ſorte qu'en 1, 


Rom. F. c. 
Job, 14. a. 4 


yo * . Eph. T's b. 16. 
declinant de luy, on renonce a la miſcricorde du Pere, ns Toi. c 
nous convient avoir noſtre retuge unique. 13. 14. & 1. a. 


Ge 
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14. Nous croyons que Jeſus-Chriſt , eſtant la Sageſſe de Dieu 
& ſon Fils eternel, a veſtu noſtre chair, afin d ee Dieu, & 
Homme en une Perſonne, voire homme ſemblable a nous ; 
paſſible en corps & en ame, ſinon entant qu'il a eſte pur de 
toute macule. Et quant à ſon humanirs qu'il a cſte vraye ſe- 
mence d Abraham & de David: combien qu'il ait eſtè conceu 
par la vertu ſecrette du S. Eſprit. En quoy nous deteſtons toutes 
les Heèrèſies qui ont anciennement trouble les Egliſes, & no- 
tamment auſſi les imaginations diaboliques de Servet, lequel 
attribue au Seigneur Jeſus une Divinite fantaſtique, Faurant 
qu'il le dit eſtre idee & Patron de toutes choſes, & le nomme 
Fils perſonnel ou figuratif de Dieu : & finalement luy forge un 
corps de trois klemens! increees , & par ainſi meſle & deſtruit 
toutes les deux natures. 

15. Nous croyons qu en une meſme Perſonne, aſſavoir Jeſus- 
Chriſt, les deux natures ſont vrayement & inſeparablement con- 


jointes 8 unies , demeurant neantmoins chacune nature en {a 


diſtincte propriete : rellement que comme en ceſte conjonction 


la nature Divine retenant ſa propriete , eſt demeurèe incrèe, 
infinie & rempliſſant toutes choſes, auſſi 180 nature humaine oſt 


_ demeuree finie, ayant ſa forme, meſure & propricte : & meſme 


Rom. 1. a. 
Phil. 2. a. & b. 


combien que Jeſus-Chriſt en reſſuſcitant ait donnè immortalitẽ 
a ſon Corps, toutesfois il ne luy a oft la verite de ſa nature. Et 
ainſi nous le conſidèrons tellement en fa Divinite , que nous ne 
le deſpouillons point de ſon humanitè. 

16. Nous croyons que Dieu envoyant ſon Fils a voulu mon(- 
trer ſon amour & bonte ineſtimable envers nous, en le livrant a 
la mort, & le reſſuſcitant pour accomplir toute juſtice, & pour 
nous acquerir la vie celeſte. 

17. Nous croyons que par le Sacrifice unique que le Seigneur 
Jeſus a offert en la Croix, nous ſommes reconcilicz a Dieu, , pour 
. eſtre tenus & reputez juſtes devant luy : pource que nous ne Juy 
pouvons eſtre agrèables, weſtre participans de fon adoption, ſi- 
non dautant qu'il nous pardonne nos fautes & les enſévelit. 
Auſſi nous proteſtons que Jeſus-Chriſt eſt noſtre lavement en- 
tier & parfait: qu en {a mort nous avons entiere ſatisfaction, 
pour nous acquitter de nos forfaits & iniquitez dont nous ſom- 
mes coulpables , & ne pouvons eſtre delivrez que par ce re- 
mede. f 


õͤ⁴ => 


18. Nous croyons que toute noſtre Juſtice eſt fondee en la 


remiſſion de nos pechez : comme auſſi c'eſt noſtre ſeule felicite, 


comme dit David. Parquoy nous rejettons tous autres moyens 
de nous pouvoir juſtifier devant Dieu, & fans preſumer de nul- 
les vertus ne mèrites, nous nous tenons ſimplement a Fobèiſſan- 
ce de Jeſus-Chriſt, laquelle nous eſt alouce, tant pour couvrir 
toutes nos fautes, que pour nous faire trouver faveur devant 
Dieu. Et de fait nous croyons qu'en declinant de ce fondement 
tant peu que ce ſoit, nous ne pourrions trouver ailleurs aucun 
repos : mais ſeulement tousjours agitez d inquiètude: d' autant 
que jamais nous ne ſommes paiſibles avec Dieu, juſques à ce que 
nous ſoyons bien reſolus d eſtre aimez en Jeſus-Chriſt: veu que 
nous ſommes dignes d'eſtre hais en nous- meſmes. 

19. Nous croyons que c'eſt par ce moyen, que nous avons li- 
berte & privilege d'invoquer Dieu avec pleine fiance qu'il ſe 
monſtrera noſtre Pere. Car nous naurions pas aucun accez au 
Pere ſi nous n'eſtions adreſſeʒ par ce mediateur. Et pour eſtre 


exaucez en ſon Nom, il convienttenir noſtre vie de luy , comme 


de noſtre Chef. 15 
20. Nous croyons que nous ſommes faits participans de ceſte 
Juſtice par la ſeule Foy: comme il eſt dit, qu'il a ſouffert pour 


nous acquertr Salut: a celle fin que quiconque croira en luy, ne 


perifle point. Et que cela ſe fait, d autant que les promeſſes de 
vie, qui nous ſont donnees en luy, ſont approprices a noſtre uſa- 
ge, & en ſentons l'effet, quand nous les acceptons, ne doutans 
point, qu'eſtans aſſeurez par la bouche de Dieu, nous ne ſerons 
point fruſtrez. Ainſi la Juſtice que nous obtenons par Foy, de- 
pend des promeſſes gratuites, par leſquelles Dieu nous declare , 
& teſtifie qu'il nous aime. 2 5 

21. Nous croyons que nous ſommes illuminez en la Foy par 
la grace ſecrette du S. Eſprit, tellement que c'eſt un don gratuit 
& particulier que Dieu depart a ceux que bon luy ſemble, en 
ſorte que les fideles n ont dequoy S en glorifier, eſtans obligez au 
double, de ce qu' ils ont eſte preterez aux autres. Meſmes que 
la Foy n'eſt pas ſeulement baillee pour un coup aux Eſleuz pour 
les introduire au bon chemin: ains pour les y faire continuer 
auſſi juſques au bout. Car comme c'eſt a Dieu de faire le com- 
mencement , auſſi c'eſt a luy de parachever. 


22. Nous croyons que par ceſte Foy nous ſommes regenerez 


23. 


Epheſ. 1. d. 
17. 18. 
1. Thefl. 1. 
„ | 

2. Pier. 1. a. 


To 
Eph. 2. b. 8. 


„ 
T0 | 
Phil. 2z. b. 13. 
Rom. 6. a. b. 
„. 


1559. 
Coloſ. 2. b. 


111 3:0; 16s 
i 


3» 


5 Jean 5+ 3-8 
3.4. 


Rom. 3. c. 
Tite, z. b. 
Rom. 5. a. 


d. 
* 
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en nouveautè de vie, eſtans naturellement aſſervis a peche. Or 
nous recevons par Foy la grace de vivre ſaintement, & en la 
crainte de Dieu, en recevant la promeſſe qui nous eſt donnee 
par! Evangile: Aſſavoir, que Dieu nous donnera ſon Saint Eſ- 
prit. Ainſi la Foy, non ſeulement ne refroidit Paffection de bien 
& ſaintement vivre, mais Vengendre & excite en nous: produi- 
ſant neceſſairement les bonnes ceuvres. Au reſte combien que 
Dieu pour accomplir noſtre Salut nous regenere , nous refor- 
mant à bien faire: toutesfois nous confeſſons que les bonnes œu- 
vres que nous faiſons par la conduite de ſon Eſprit, ne viennent 
point en conte pour nous juſtifier, ou meriter que Dieu nous 


tienne pour ſes enfans, pour ce que ſerions tousjours flotans en 


doute & inquiëtude, ſi noz conſciences ne Sappuyoyent ſur la 


ſatisfaction par laquelle Jeſus-Chriſt nous a acquittez. 


Rom. 10. a. 4. 
Gal. 3. & 4: 
Col. 2. c. 17. 


2. Pier. 1 
19. & 3.4. 
e. 19. 

F. 1 
35 
x; Jean , 2.8. 
I-23. 

Jean, 16. c. 
23.24. 

Mar. 6. b. 

LUC, 11.4. 


Col. 2. d. 
1. Tim. 4. a. 


23. Nous croyons que toutes les figures de la Loy ont prins fin 
a la venue de Jeſus-Chriſt : mais combien que les ceremonies 
ne ſoyent plus en uſage, neantmains la ſubſtance & verite nous 
en eſt demeuree en la Perſonne de celuy auquel giſt tout accom- 
pliſſement. Au ſurplus il nous faut aider de la Loy & des Pro- 
phetes , tant pour reigler noſtre vie que pour eſtre confermez 
aux promeſſes de Evangile. = 

24. Nous croyons, puis que Jeſus-Chriſt nous eſt donne pour 


ſeul Advocat, & qu'il nous commande de nous retirer prive- 


ment en {on Nom vers {on Pere, & meſme qu'il ne nous eſt pas 
licite de prier ſinon, en ſuyvant la forme que Dieu nous a dictèe 
par {a Parole, que tout ce que les hommes ont imaginè de in- 
terceſſion des Saincts treſpaſſez, n'eſt qu abus & fallace de Sa- 
tan, pour faire devoyer les hommes de la forme de bien prier. 
Nous rejettons auſſi tous autres moyens que les hommes preſu- 
ment avoir pour ſe racheter envers Dieu, comme derogeans au 
Sacrifice de la Mort & Paſſion de Jeſus-Chriſt. Finalement nous 
tenons le Purgatoire pour une illuſion procedee de ceſte meſme 
boutique: de laquelle ſont auſſi procedez les vœux monaſti- 
ques , pelerinages, defenſes du Mariage, & de l uſage des vian- 

des, Tobſervation ceremonicuſe des jours, la Confeſſion auricu- 
laires , les Indulgences, & toutes autres telles choſes par leſquel- 
les on penſe meriter grace & Salut. Leſquelles choſes nous re- 
jettons non ſeulement pour la fauſſe opinion du mérite, qui y 
eſt atrachee , mais auſſi parce que ce ſont inventions humaines, 


qui impoſent joug aux conſciences. e 
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25. Or pource que nous ne jouiſſons de Jeſus-Chriſt que par 1559. 
 TEvanglle, nous croyons que Fordre de Egliſe qui a eſte eſta- | 
bli en ſon authoritè, doit eſtre ſacrè & inviolable. Et pourtant mm K 
que I Egliſe ne peut conſiſter, ſinon qu'il y ait des Paſteurs, qui == 
ayent la charge d' enſeigner, leſquels on doit honnorer & eſcou- Mat 18: c. 
ter en reverence: quand ils ſont deuëment appellez , & exer- 
cent fidèlement leur Office. Non pas que Dieu ſoit attache à tel- Mat. 10. d. 
les aides ou moyens inferieurs, mais pource qu il luy plaiſt nous n 13 c. 
entretenir ſous telle charge & bride. En quoy nous dereſtons tous 2b. 
fantaſtiques qui voudroyent bien, entant qu en eux eſt, anèantir Nom. 20. c. 
le Miniſtere & Prèdication de la Parole de Dieu & des Sacre- 
mens. e We. 
26. Nous croyons donc que nul ne ſe doit retirer a part, & ſe 

contenter de ſa perſonne, mais tous enſemble doyvent garder & 
entretenir Vunire de! Egliſe, ſe ſoumettans a T inſtruction com- 
mune, & au joug de Jeſus-Chriſt: & ce en quelque lieu que Pal. 5. b. 8. 
Dieu aura eſtabli un vray ordre d'Egliſe, encores que les Ma- rhef 1 þ 

giſtrats & leurs Edicts y ſoyent contraires, & que tous ceux qui 12. 


ne s'y rengent ou Sen ſeparent, contrarient a IOrdonnance de Hab. 2-< . 


. AF. 4: 0: 17 
; Dieu. Heb. 10. C. 


27. Toutesfois nous croyons qu'il convient diſcerner ſoigneu- 2. 
ſement & avec prudence quelle eſt la vraye Egliſe, pource que = . 
par trop on abuſe de ce tiltre. Nous diſons donc ſuyvant la Pa- 
role de Dieu, que c'eſt la Compagnie des fideles qui S accordent 
a ſuyvre icelle Parole, & la pure Religion qui en deſpend, & qui 
profitent en icelle tout le temps de leur vie, croiſſans & ſe con- 
fermans en la crainte de Dieu, ſelon qu' ils ont beſoin des advan- rec, x. d. 
cer & marcher tousjours plus outre; meſmes quoyqu'ils S effor- & 4. : 
cent, qu'il leur convient avoir inceſſamment recours à la remiſ. * F. 3 © 
ſion de leurs pechez. Neantmoins nous ne nions point que par- Rom. 3. e. 
mi les fideles il n' ait des hypocrites & reprouvez , deſquels la Ma. 13- 
malice ne peut effacer le tiltre d Egliſe. + 7 1 5 

28. Sous cefte croyance nous proteſtons que la ou la Parole 
de Dieu n'eſt receuè, & qu'on ne fait nulle profeſſion de Safſu-, 
jettir à ĩicelle, & où il n'y a nul uſage des Sacremens , a parler Mar. 10. b. 14. 
proprement, on ne peut juger qu'il y ait aucune Egliſe. Pourtant . 1 
nous condamnons les Aſſemblecs de la Papautè, veu que la pure 1. Cor. z. b. 
verite de Dieu en eſt bannie, eſquelles les Sacremens ſont cor- © 
rompus, abaſtardis, falcifiez ou anneantts du tout: & eſquelles 
Tome J. Til 


1559. 


1. Cor. 6. c. 
14. IF. 16. 
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toutes ſuperſtitions & 1dolatries ont la vogue. Nous tenons don- 
ques que tous ceux qui Sy meſlent en tels actes, & y communi- 
quent, ſe ſeparent & retranchent du Corps de Jeſus- Chriſt. Tou- 
tesfois pource qu'il reſte encore quelque petite trace d Egliſe en 
la Papaute , & meſme que la ſubſtance du Bapteſme y eſt demeu- 


ee, joint que Pefficace & vertu du Bapteſme ne deſpend de ce- 


| Mat. 18. c. 
. 


Mat. 20. c. 
1 

Eph. 1. d. 22. 

Col i e. . 


Mat. 28. d. 
10. | 

Marc. 16. C. 
IF: 

Jean, 15. c. 
16. | 

AR. 1. d. 2 1. 
& C. a. 

Rom. 10. c. 


51. 


Tite, 1. b. 


luy qui Tadminiſtre: nous confeſſons ceux qui y ſont baptizez 
avoir beſoin d'un ſecond Bapteſme. Cependant a cauſe des 
corruptions qui y ſont, on n'y peut preſenter les enfans ſans ſe 
polluer. 16 55 


29. Quant eſt de la vraye Egliſe, nous croyons qu elle doit 


. eſtre gouvernce ſelon la police que Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt 

a eſtablie, c'eſt qu'il y ait des Paſteurs, des Surveillans & Dia- 
. cres : aſin que la purete de Doctrine ait ſon cours: que les vices 
- ſoyent corrigez & reprimez : & que les povres & tous autres af- 


fligez ſoyent ſecourus en leurs neceflicez : & que les Aſſemblèes 
ſe facent au Nom de Dieu, eſquelles grans & petits ſoyent 
edifiez. i 

zo. Nous croyons tous vrais Paſteurs , en quelque lieu qu' ils 
ſoyent , avoir meſme autorite & egale puiſſance ſouz un feul 
Chet, ſeul Souverain & ſeul univerſel Eveſque Jeſus-Chriſt : & 
pour ceſte cauſe que nulle Egliſe ne doit pretendre aucune do- 


mination ou Seigneurie {ur Pautre. 


31. Nous croyons que nul ne ſe doit ingerer de ſon autorite 
propre pour gouverner I Egliſe: mais que cela fe doit faire par 
election, entant qu'il eſt poſſible , & que Dieu le permet. La- 
quelle exception nous y adjouſtons notamment, pource qu'il a 
fallu quelquefois, & meſmes de noſtre temps ( auquel ! Eſtat de 
Egliſe eſtoit interrompu) que Dieu ait ſuſcitè gens d une fa- 
con extraordinaire, pour dreſſer l' Egliſe de nouveau, qui eſtoit 
en ruine, & deſolation. Mais quoy qu'il en ſoit, nous croyons 
qu'il ſe faut tousjours conformer à ceſte reigle: Que tous Paſ- 
teurs, Surveillans, & Diacres ayent teſmoignage d eſtre appellez 
a leur Office. ot 

32. Nous croyons auſſi qu'il eſt bon & utile, que ceux qui 
ſont eſleuz pour eſtre Superintendans, aviſent entre-eux , quel 
moyen ils devront tenir, pour le regime de tout le Corps. Et 


toutesfois, qu'ils ne declinent nullement de ce qui nous en a 


eſte ordonne par Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt. Ce qui n em- 
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peſche point qu il n'y ait quelques Ordonnances particulieres en 1559. 
chacun lieu, ſelon que la commoditè le requerra. 

33. Cependant nous excluons toutes inventions humaines, & 1. Pier. f a: 
toutes Loix qu on voudroit introduire ſouz ombre du Service de 85 DT 
Dieu, par leſquelles on voudroit lier les conſciences: mais ſeu- Rom. 186. c. - 
lement recevons ce qui fait, & eſt propre pour nourrir concor- 17.18. 1 
de: & tenir chacun depuis le premier juſques au dernier en , Cole ab. . K 
obe iſſance. En quoy nous avons a ſuyvre ce que Noſtre-Seigneur Gal. 5,91, | 
a declare , quant à Pexcommunicartton : laquelle nous approu- Matt. 18. c. 
vons & confeſſons eſtre neceſſaire avec toutes ſes appartenances. / 

34. Nous croyons que les Sacremens ſont adjouſtez a la Parole r. Cor. x. a. 
pour plus ample confirmation: afin de nous eſtre gages, & x mar- Tim. . 4, 
reaux de la grace de Dieu: & par ce moyen aider & ſoulager zo. 
noſtre Foy, a cauſe de J infirmitè & rudeſſe qui eſt en nous: & 1 i 
qu'tls ſont tellement ſignes exterieurs, que Dieu beſongne par 26. & _ 
iceux en la vertu de ſon Eſprit, afin de ne nous y rien ſignifier Nom. 4. b. 
en vain : toutes: fois nous tenons que toute leur ſubſtance & ve- i. cor. rr. f 
rite eſt en Jeſus-Chriſt : & ſi on les en ſepare, ce reſt plus rien 23. & 24. 
-qu'ombrage & fumee. | : _ 9 

35. Nous en confeſſons ſeulement deux communs à toute Gala. 3. d. 
'Egliſe : deſquels le premier, qui eſt le Bapteſme, nous eſt don- r 
ne pour teſmoignage de noſtre adoption: pource que 1a nous 26 5 


ſommes entez aux Corps de Chriſt : afin deſtre lavez & net- Rom. 6. 2. 
toyez par ſon Sang, & puis renouvellez en ſaintetè de vie par 1 „ 

ſon Eſprit. Nous tenons auſſi, combien que nous ne ſoyons bap- 16. 

tiſeʒ qu'une fois, que le profit qui nous eſt la ſignifiè, S eſtend à 

la vie & ala mort, afin que nous ayons une ſignature permanen- 

te, que Jeſus-Chriſt nous ſera tousjours Juſtice & ſanctification. Matt. 3. c. 

Or combien que ce ſoit un Sacrement de Foy & de Penitence, Mae 6. , 

neantmoins pource que Dieu regoit en ſon Egliſe les petits en- AR. rs. a. 4. 

fans avec leurs Peres, nous diſons que par Tauthoritè de Jeſus. Matt. 18. b. 

Chriſt, les petits enfans engendrez des fideles , doy vent eſtre 7 3 

baptiſez. . „ 

36. Nous confeſſons que la Saincte Cene , qui eſt le ſe- e 5 

cond Sacrement, nous eſt teſmoignage de Vunite que nous | 

avons avecques Jeſus-Chriſt : d' autant qu'il n'eſt pas ſeulement 

une fois mort & reſſuſcitè pour nous; mais auſſi nous repaiſt & pe GEE * 
nourrit vrayement de ſa Chair & de ſon Sang, a ce que nous 212 ; 


_ + .* Mereaux. Marques de plomb ou de catton que Pon donne aux Ouyvriers pour &re 
payez daus la ſuite, . 1111 } 


— 
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1559. ſoyons un avee luy , & que fa vie nous ſoit commune. Or com- 
- bien qu'il ſoit au Ciel juſques a ce qu'il vienne pour juger tout 
„Fon. 8 le monde, toutesfois nous croyons que par la vertu ſecrette & 
Marc 16. d. incomprehenſible de ſon Eſprit, il nous nourrit & vivifie de la 
19. ſubſtance de ſon Corps & de ſon Sang. Nous tenons bien que 
Act. z. c. 21- cela ſe fait ſpirituellement: non pas pour mettre au lieu de Vef- 
fect & de la verite, imagination ne penſèe, mais d autant que ce 
Myſtere ſurmonte en ſa hauteſſe la meſure de noſtre ſens & tout 
ordre de nature. Bref, pource qu'il eſt celeſte , ne peut eſtre 

apprèhendè que par Foy. „ 

37. Nous croyons, ainſi qu'il a eſte dit, que tant en la Cene 
qu' au Bapteſme, Dieu nous donne reallement & par effect ce 
qu'il y figure. Et pourtant nous conjoingnons avec les ſignes la 
vraye poſſeſſion & jouiſſance de ce qui nous eſt 1a 7 omar Ec 

r. Cor. 11. par ainſi tous ceux qui apportent à la Table ſacrèe de Chriſt une 
e. f. pure Foy, comme un vaiſſeau regoyvent vrayement ce que les 
Jean, 6. f. g. ſignes y teſtifient: c'eſt que le Corps & le Sang de Jeſus-Chriſt 
ne ſervent pas moins de manger & boire a Tame, que le pain & 

le vin font au corps. _ | 
38. Ainſi nous tenons que eau eſtant un Element caduque , 
ne laiſſe pas de nous teſtther en verite le lavement interieur de 
noſtre ame, au Sang de Jeſus-Chriſt, par Tefficace de ſon Eſ- 
prit, & que le pain & le vin nous eſtans donnez en la Cene , nous 
ſervent vrayement de nourriture ſpirituelle: d autant qu'ils nous 
monſtrent comme a Tœil la Chair de Jeſus-Chriſt eſtre noſtre 
viande, & ſon Sang noſtre bruvage. Et rejettons les fantaſti- 
ques, & Sacramentaires qui ne veullent point recevoir tels ſi- 
Matt. 26. c. gnes & marques, veu que Jeſus-Chriſt prononce, Cecy eſt mon 


F or ice eſt mon Sang. | 
3 Corps, & ce Calice Sang 


10 K 11. 39. Nous croyons que Dieu veut que le monde ſoit gouverne 
Mar. 17. d. 24. par Loix, & polices : a fin qu'il y ait quelques brides pour repri- 
kg 1. a. b. mer les appetits deſordonnez du monde. Er ainſi qu il a cſtably 
les Royaumes, Republiques, & toutes autres ſortes de princi- 
pautez, ſoyent hereditaires ou autrement, & tout ce qui appar- 
tient a Eſtat de Juſtice : & en veut eſtre recognu Pautheur. A 
ceſte cauſe a mis le glaive en la main des Magiſtrats pour repri- 
mer les pechez commis, non ſeulement contre la ſeconde Ta- 
ble des Commandemens de Dieu, mais auſſi contre la premiere. 


Il faut doncques à cauſe de luy, que non ſeulement on endure 


Ph. 


que les Supèrieurs dominent : mais auſſi qu'on les honnore , & 
priſe en toute reverence : les tenant pour ſes Licurenans & Offi- 
ciers : leſquels il a commis pour exercer une Charge legirime & 
ſainte. 


40. Nous tenons doncques qu'il faut obeir à leurs Loix , & 


joug de ſubjection dune bonne & franche volonte , encores 

qu'ils fuſſent infideles : moyennant que I Empire Souverain de 
Dieu demeure en ſon entier. Par ainſi nous dereſtons ceux qui 
voudroyent rejetter les Superioritez , mettre communautez, & 
confuſion de biens, & renverſer Vordre de Juſtice. 


"FT NN. 
kr AF EFRIISSEMENT 


de France. 


R. De Thon * rapporte que dans le mois d'Oftobre 1 5 5 9. 
Y | parut un Ecrit qui attaquoit le Gouvernement de Ca- 
therine De Medicis & de ceux de la Maiſon De Guiſe, dans le- 
quel on avangoit que quoique Frangois II. fuſt Majeur, il ne 
pouvoit cependant à cauſe de la foibleſle de ſon àge, gouverner 

{ans un Conſeil compoſe des Princes du Sang. On repeta la mé- 
me choſe dans * pluſieurs Ecrits qui furent publies peu de tems 
apres la Conſpiration d Amboiſe , pour la juſtifier. 

Cette Propoſition fur atraquee par un Auteur Catholique , 
dans un Ouvrage intitule : Sur la Majorite du Roy Tres-Chreſ= 
tien. Ceux du Parti contraire y oppoſerent deux Reponſes, 

Ces trois Ecrits ont ete inſerès dans Pancienne Edition des 
Memoires de Conde; & le premier y eſt imprimè ſous le nom de 
Jean Du Tillet, Greffier en Chef du Parlement de Paris; mais 

quelques Ecrivains Font attribuè a ſon Frere qui eroir Eveque 

de St. Brieux , & qui cit mort Eveſque de Meaux. 

des deux Freres eſt PAuteur de cet Ouvrage; & je peux d' autant 

moins me diſpenſer de diſcuter ce point de ndrre Hiſtoire Litte- 

raire, que dans le Proſpectus que fat public ſur la nouvelle Edi- 

tion de ces Memoires, Jai dit que je navois pt recouvrer un 
| III 11 


Statuts: payer Tributs, Impoſts & autres devoirs : & porter le : 


1559. 


1. Pier. 2. C. 
13. & 14. 

. 
1. 


Mat. 17. d. 


Sar les trois Ecrits ſuivants, faits ſur la Majorite des Rois 


„ IT60- 


* Trad. Frart. 
to. 3. p. 388. 


Voyex ci- 
deſſus, p. 407 » 


Lobjet principal de cet Avertiſſement, eſt 'examiner lequel 
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1 ME MOIRES 
Exemplaire de Ouvrage de I Eveſque de St. Brieux, ſur la Ma- 
jorite des Rois de France. Cet Ouvrage que j ai cherché avec 
tant de ſoins, eſt dans Pancienne Edition de ces Memoires; mais 
il y eſt attribue? a Du Tillet, Grether en Chef du Parlement. 

Ila ere imprimé pour la premiere fois, ſous ce titre: Sur la 
Majoritè du Roy Tres - Chreſtien , contre les Ferits des Rebelles. 


Paris 1560. chez Guillaume Morel, 7-49. ſans nom d' Au- 
teur. 


Le P. Le Long, no. 11209. de ſa Biblioth&que Hiſtorique , 
dit que 'Eve/que de St. Brieux en eſt PAuteur; & voici le titre 
qu'il lui donne: Diſcours pour la Majorit du Roy Tres-Chreſtien 
( Francois II.) contre les Ecrits des Rebelles par Jean Du Till- 
let Eveſque de St. Brieux , in-. Paris 1560. in-do. Tours 
1 
ce neſt pas le titre veritable de Edition originale de Paris: 
on Ja rapporte ci· deſſus: mais c'eſt peut. tre celui de I Edition 
de Tours, que je rai point vue. Je doute cependant que le nom 
de I Eve/que de St. Brieux y ſoit dans le titre. 

Bouchel a inſere à la page 634. du 2. Vol. de la Bibliotheque 
du Droit Frangois, un fragmant de cet Ouvrage; & il Tattribue 


ale veſque de St. Brieux. 


Ill en parut une 36. Edition ſous ce titre: Reponſe au 5 5 inſ- 


crit, pour Ia Majorite du Roy Frangois Second: Enſemble ledit : 


Livre. Amboiſe, 1 5 60. in-$9. 

Dans cette Edition, la Reponſe precede 7 Ouvrage qu'elle 
attaque; & non ſeulement cet Ecrit y eſt | imprimè ſous le nom 
de I Eveſque de St. Brieux ; mais celui qui y a repondu , declare 
formellement qu'il en eſt 1 Auteur: Us certain Eveſque, dit-il, 
qui ne St oſe nummer par modeſtie , & * je nommerai pour 
lui faire plaiſir Jean Du Tillet, ſe diſant Eveſque de St. 
Brieux en Bretaigne. Et un peu plus bas, il renvoye! Exẽque 
aux Regiſtres de ſon frere le Greffier. 

Soit que C'cut ere ſur de ſimples conjectures que ron elt attri- 
bue cer Ouvrage a IEveſque de St. Brieux, qui avoit deja fait 


imprimer une Chronique abregee des Rois de France ; ſoit que 


le Greffier Du Tiller eüt juge à propos de faire paſſer un Ecrit 


dont il etoit le veritable Auteur, ſous le nom de ſon frere, on ne 
fur pas long-temps dans Terreur. 
La prenuere Reponſe a J Ecrit ſur la Majorité des Rois de 
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France, fut bientot ſuivie d'une ſeconde. Elle eſt intitulee : x560. 
Legitime Conſeil des Rois de France pendant leur jeune aage , con” 
tre ceux qui veulent maintenir illegitime Gouvernement de ceux 
de Guiſe , ſoub le titre de la Majorite du Roy, cy- devant public, 
qui ſervira de Reponſe , &c. 
IL Auteur de cette ſeconde Reponſe, ne nomme point celui 
contre lequel il ecrit ; mais il . dans pluſieurs paſſages le 
Grefher Da Tillet avec des traits fi marquez , qu'il reſt pas poſ- 
ſible de le meconnoitre. Ex penſant ecrire un Arret, &c. dit-il, 
dans un endroit; & dans un autre, hors des termes de ton Greffe, 
Cet Ecrit apprit donc au Public que le Greſſier Du Tillet 
ctoit I Auteur de celui qui avoit ere fait ſur la Majorite des Rois 
de France; & celui-ct le 4 publiquement dans la Reponſe 
qu'il fit peu de temps apres au Zegitime Conſeil. Elle eſt intitu- 
lee: Pour Pentiere Majorite du Roy Tres-Chreſtien, contre le Legi- 
time Conſeil malicieuſement invente par les Rebelles, Paris 1560. 
chez Guillaume Morel, in-49. | | 
Cette Reponſe eſt ſignee Du Tillet: & Ceſt certainement le -V. ei def. 
nom du Grefher : car il y parle du * Procès qu'il avoir eu contre J 5. 332. 
La Renaudie, Chef de la Conſpiration d Amboiſe, & duquel 
j ai eu occaſion de parler ci-deſſus. Du Tillet declare preciſement 
au commencement de cet Ouvrage, qu'il eſt I Auteur du pre- 
mier Ecrit qui avoit paru ſur la Majorite des Rois de France. 
Vous ſcaves, Madame, dit-il, en parlant a la Reine-Mere à qui 
il adreſſe cet Ecrit, que la Majorite du Roy voſtre Fils mon Sou- 
verain Seigneur, a efte par moi traitce au vray, par ſon Comman- 
dement & le voſtre publice, SC. 15 
Ahpreĩs un aveu auſſi formel, il eſt preſque inutile d' ajouter 
que Regnier De La Planche* & M-. De Thou, ont dit que le pré- Wes 4 Gan 
mier Ecrit ſur la Majorite avoit ere compoſè par le Greffier Du 7... 36. 
Tillet. | 
Comme [autorite de la Reine-Mere , dit Mr. De Thou &, etoit * 7794-Franc. 
attaque dans le long Ecrit dont je viens de parler, Jean Du e 
Tillet Greffier du Parlement, tres-verſe dans la connoiſſance de 
nos Loix & de nos Coutumes , mais qui n'etoit pas maitre d'ecri- 
re avec une entiere libertè, y repondit par un Livre qui a pour 
titre: De la Maj oritè du Roy. | | 
Sil en faut croire La Planche &, lorſque la premiere Reponſe * 14d. p. 370. 
au premier Ecrit ſur la Majorite, parut, le Cardinal de Lorraine 


— 


. 


160. 


envoya chercher DuT let & fon Frere PF Eveſqne de St. Brieux, 
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pour les engager a y repondre ; mais Du Tiller Sen excuſa ſur la 
difficult de f entrepriſe, & ſur quelques autres raiſons que lon 


peut voir dans cet Hiſtorien. 


Cette difficult & ces raiſons n empècherent pas cependant 
Du Tiller de repondre peu de temps apres au Legitime Conſeil; 
& cela doit rendre très- ſuſpect ce que £4 Planche a avance. 

L Editeur de Pancienne Edition des Memoires de Conde, y a in- 
ſere le premier Ecrit ſur la | Mayorite des Rois de France, avecles 
deux Reponles qui y ont ere faites. Il y a apparence qu'il a fait 
reimprimer cet Ecrit & la premiere Reponſe, ſur Edition qui 
en avoit ètè faite à Amboiſe : carull en a copiè le titre; & il a 
place , comme dans cette Edition, la Reponſe avant IOuvrage 
qu'elle combat; ordre peu naturel, comme on Ia remarque 

lus haut, & que Fon a cru devoir changer dans cette nouvelle 
dirion. Mais comme en 1 565. lorſqu "il fir f imprimer ces Me- 


moires, on ſgavoit certainement qui ètoit Auteur du premier 


Ouvrage fur la Majorite, PEditeur fupprima le nom de FEve/- 
que de Fr. Brieux , quicroit ſur le titre dans I Edition d Amboiſe ; 
& y ſubſtitua celul de Jean Du Ziller, Greffier en Chef du Parlc- 
= de Paris. 

Mr. Du Puy a fait rèimprimer ala pag. 317. de ſon Trait de 


la Majorite de nos Rois & des Regences du Royaume. (Paris 1655. 
in-40.) les deux Ecrits ſur la Majorite, ſous le nom de Du Til- 


let le Greffier. Il a ajoutè, Premiere Partie, au premier Ecrit; &, 
Seconde Partie, au ſecond. Cette diviſion en Parties, qui nc ſe 
trouve pas dans les anciennes Editions, ne convient point a ces 
deux Ouvrages qui traitent a la verite de la meme matiere, mais 
qui ne font point un ſeul corps, & dans leſquels Auteur a rè- 
perc a peu pres les memes choſes , parce qu'1ls ont ere fairs pour 
repondre à des Ecrits differends compoſez {ur le meme ſujet. 

Le ſecond Ouvrage de Mr. Du Tillet fur la Majorite , neſt 
point dans Pancienne Edition des Memoires de Conde. On ne le 
tera pas imprimer dans celle- ci, parce qu'il ſe trouve dans le 
Traitè de M", Du Puy, qui eſt fort commun. 

On croit devoir avertir en finiſſant, que les fairs qui ſe nent 
dans les quatre Ouvrages dont on vient de rendre compte, 1 
{ont pas toujours rapportes avec exactitude. Lorſque ces Our 


ges ont te faits, les Ecrivains Originaux de notre Hiſtoire ne- 
coicut 
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colent pas encore 1mprimes , & Fon ne conſultoit guere que les 
Annales de Nicole Gilles & P Hiſtoire de Panl-Emile, Auteurs 
très- ſuperficiels & peu exacts. 

On ra pas cru devoir s engager a rectifier tous les faits alteres 
dans ces quatre Ecrits: cette diſcuſſion auroit menè trop loin; & 
les Notes auroient peut: tre cre plus longues que le Texte. On 


ſe contentera donc de remarquer que Mi. Da Puy a releve dans 


ſon T raite de la Majorite, quelques fautes de MF. Du Tiller. On 
peut conſulter les pp. 3. 17. 56. & 112.de ce Traite. |] 


Pour la Majorite du Roy Tres-Chreſtien , F yangois II. Par Jean 
Du Tillet, Greffier Civil de la Courde Parlement a Paris. 


1 E S fameux & ſediticux Eſcrits, publiez par impreſſion 


deſrobèe, pour eſtre remplis de menſonges & maledicen- 
ces impudentes, ſeroyent dignes de meſpris, puis que c'eſt tres- 
grand honneur aux bons d' eſtre blaſmez par les meſchans, neſ- 
toit qu' ils touchent ala Majeſte du Roy Tres-Chreſtien : & pour 
ce que en tout temps le monde a les aureilles plus appareillees a 
mal ouyr que bien, & en ſaiſon diviſèe de Religion, conſc- 
quemment diſpoſèe aux pires troubles, aucuns partiaux les li- 
ſent ſelon leurs paſſions qui offuſquent le Jugement: il ſemble 
tres-neceſſaire pour preſerver les uns, & redreſſer les autres, y 
oppoſer la verite incongneue a la pluſpart, de ce qui concerne 
ladicte Majeſtè, à fin que nul des ſubjects sexcuſe ſur ignorance 
de faute d obeèiſſance, il y tombe: & que toute la terre ait cog- 
noiſſance, que ledi& Seigneur adminiſtre ſon Eſtat ſelon les 
Loix du Royaume, tant vicilles que modernes, conformes a cel- 
les de Dieu, auquel ſeul, combien qu'il ſoit reſponſable de ſon 
adminiſtration, il ne laiſſe vouloir que chacun entende de ſon 
authorite denice par les efforts & Eſcrits des rebelles, le voulans 
aſſervir & la Royne ſa Mere, & attribuer a autres ce qui ne leur 
appartient, & neurent oncques que par la volonte de leurs 
Roys: auſſi la Republicque na qu'un Corps, qui ſe doit gouver- 
ner par Pauthoritè du Chef ordonne au Ciel, & ſi autres Pa- 
voyent fans luy, il y auroit pluralite de Roys & confuſion. 

Pour entendre les Loix de la France, ès pais Couſtumiers, les 

minoritez d aage n eſtoyent anciennement reiglees par la Conſtt- 
tution Romaine, mais diverſement par les Couſtumes. En Cham- 
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pagne , Beauvoiſins, & quelques autres Provinces, homme 
tant Noble que roſturier, eſtoit majeur à quinze ans pour tenir 
heritage, faire hommage , & toutes autres choſes, fors appeller 
ou detendre au combat: ou pour la force du corps, Paage de 
vingt & ung an eſtoit requis: la fille eſtoit majeure à Bae 


ans, 


* Auſtraſie 5 


A Paris, Normandie, Anjou, le Maine, Touraine , & autres 
pais, homme eſtoit majeur a vingt un an, la fille a quinze. Cecy 
eſt verifie par pluſieurs anciens Couſtumiers qui reſtent, Tiltres 
& Ordonnances vieilles: Pune faite en May, M. ccxLv1. Le Duc 
Guillaume le Baſtard, apres ſa conqueſte d Angleterre , y miſt la- 
dicte Couſtume de Normandie, & porte celle dudit Angleterre 


que vingt & un an, ſont appellez aage plein „& que la fille eſt 


majcur a quatorze ans. La Loy des Frangois Ripuaires faicte par 
Thierry Roy * d' Oſtrich (qui eſt France Orientale) Fils du Roy 


Clovis premier Chreſtien, les rend à quinze ans perſonnes capa- 


bles d'eſtre en Jugement, conſequemment les fait majeurs. Celle 


des Lombards eſt expreſſe, que Vaage de dix-neuf ans eſt legiti- 
me. Ce que deſſus avoit lieu pour les ſubjects, non pour les Roys 
de France, qui ont tousjours eſtè majeurs à quinze ans: auquel 
aage ont finy leurs Tuteles & Regences du Royaume , comme 
appert par toutes les Lettres expedices durant leurs Charges, au 
nom des Regens ou Regentes, non des Roys : qui fait que leur 
Minorite & Majorite ont preuve literatoire. Parce que le propos 
eſt deux, laiſſant leurs ſubjects, ſous Puſage ou ils ſont de pre- 
ſent, il eſt certain que ſuyvant diſpoſition de route raiſon , les 
Roys Peres ont ordonne a leur diſcretion & volonte les Tuteles 
de leurs Fils Mineurs & Regences du Royaume : & Sen eſt-on 
rapporte a leur èlection, ſans que les Princes du Sang, ne autres 
Princes ou Seigneurs d'eminence , qui Sen ſont mal contentez 
(& eſt peu advenu ) y ayent acquis que honte & dommage. Les 


vertueux ſe ſont contenus en obeiſſance plus deue par eux pour 


Thonncur qu'ils ont d'approcher la Couronne, que par les autres 
ſubjects. Le Roy Henn premier avoit deux Freres, Monſieur 
Robert de France Duc de Bourgongne, & Monſieur Eude de France, 
Eveſque d Auxerre. Il choiſit Tuteur Regent le Royaume a ſon 


Fils atſne le Roy e premier, Baudouin de lIſie Comte de 


Flandꝛres, qui avoit eſpouſè Madame Alix de France, ſœur du 


Roy Henry. Le Roy Logs le jeune avoit quatre Freres, Monficur 
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Henry de France Eveſque de Beauvoys, Monſieur Robert de 
France, Comte de Dreux , Monſieur Pierre de France Sire de Cour. 
tenay, & Monſieur Philippes de France Grand Archidiacre de 
Paris: neantmoins pour Coadjuteur & Contuteur à la Royne 
Alix, Regente de leur Fils le Roy Philippes Anenſte , inſtitua 
Guillaume Archeveſque de Reims, Cardinal & Legat Apoſtoli- 
que, Frere de ladicte Royne: furent leſdictes Regences obcies , 
juſques a ce que leſdits Roys Philippe premier & Philippe Auguſte, 
euſſent Paage de quinze ans. Apres ayans eſprouvè la fidelite & 
prudence deſdits Regens & Regente, continuerent ſe ſervir de 

leur Conſeil, fans aucun titre de Regence. Le Roy Loys huitie/- 

me avoit ſon Frere , Monſieur Philippe de France, Comte de Bo- 

longne, & ſans employer, laiſſa ſa Femme, la Royne Blanche 

Turrice de tous leurs Enfans, & Regente du Royaume. Partie 

des Princes du Sang sen deſpleut, parce quelle fe voyant char- 

gee de nombre d'Enfans, ne fe rendit facile a leurs demandes, 

prindrent les armes pour ledit Comte de Bolongne, eſperans obte- 

nir de luy Regent, ce que ladicte Royne leur avoit juſtement 

refuſe : coururent ſus à Thibault Comte de Champagne, qui 
avoit deſcouvert Pembuſche qu' ils avoyent muſe pour ſe ſaiſir 

de la Perſonne du Roy Sainct Loys, ainſi qu'il alloit à Vendoſine, 

lieu accorde pour traicter paix. Combien qu'il ne fuſt aage que 

de xX111. ans, aſſembla ſes Forces, qu'il mena au ſecours dudit 

Comte de Champagne, chaſſa & dompra les rebelles , leur ayant 

mande, qu'ils ne diſputaſſent à qui appartenoit le Gouverne- 
ment du Royaume : car Dieu qui le luy avoit donne en fa jeu- 

neſſe, y avoir adjouſte aſſez de ſens & de coeur, pour l'adminiſ- 
trer avec Payde de ſon Conſeil. Ledit Roy Loys le jeune; allant 
outre-mer, feit Sugier Abbe de Saint Denis Regenten France, 
durant fon abſence. Ledit Roy Sainct Loys, en ſon voyage d' A- 
frique , ordonna Matthieu Abbe dudit Saind Denis, & Meſſire 
Simon De Neeſle, Regents le Royaume, & leur ſubſtitua en cas de 
mort, ſcavoir eſt audit Abbe , Philippe Eveſque d Evrenx : & 
audit fire De Neeſle , Jean Comte de Ponthieu. N'y euſt Prince du 
Sang, ne autre demeure en France, qui ne rendiſt entiere obèiſ- 
{ance auſdits Regens. Le Roy Philippes Tiers, ayant Fils de deux 

licts, ne feit la Royne Marie ſa ſeconde Femme, Regente de {on 
Fils aiſnè le Roy Philippe-le-Bel, parce que elle luy eſtoit me- 

raſtre : & en bailla la charge a Monſicur Pierre de France Comte 


Kkk ij 


1560. 


— inns Cn » Re Wn \ 


— 
— — — 


1 
22598999 
2 b 


| 


5 
7 
1 
1 
h 
i 
G 
2 
= 
1 
af 
A 
kn 
Lt, 
\ 
21 
\ bo 
* 
* 
G 
id 
4 
is 1 
50 
111 
ol 
4 
+: 
1. 
= 
* 
Ne 
L 
ol 
U 
9 
. 
4 


; 
% 
no. 
10 
4 
4. 
1 1 1 
1 
5 
\/ * 
Wi 
$: 
HR”. 
yl 
Ne my 
33 OY 
bis - 
7 
23S! 
+-7--F 
I» 2 
1 
8 
1659 q 
* E 
15 
5 the - 
1 9 2 
n 
nin 
IF ad 
55 | 
1 
2 PO 
1 
lt l 
1 6. 
1 
1. 
1 
r 
” 1M 0 
- 
I 1 o 
WJ 7 
vL-Þ Mo 
ks Fn, 
Ba 
* * 
e 
24 
* 
we 1 
113 
F 
"Ex 
3h 
1 
1 4. 
4 J KH 
N 
+; l 4 
= 7 3 
3 if 
308 
! 
* ©} 
£3 +7. 
"S124, 3 
1 
4 
a 
9 
9 4 
4 i} 9 
18 
5 
a $ 
3 1 
bi pl 
f 
v4 G 
9 
4 
2 
* 
32 770 
$9804 7 
4 8 * 
1 
Aae 
4 
NN 
e 
bud | 
"i 
1 
20 
3% 
1 
19 1 
[ 
"= 
177 
0 rt. 
11% 
1 
1 x 
20% + 
L432 
18 
i 
Fel. 
Ai 
#12 *Þ4 
. 
97 
NN 
9951 
e 
big i 
=! = 
130M 
jb} i” 
95 Pe. 
Wl 
. 


—— 


— 


1560. 


440 MEMOIRES 5 

d Alengon fon Frere, ayant Enfans, juſques ace que ledit Phi- 
lippe-le-Bel euſt quatorze ans accomplis, le faiſant Majeur un an 
pluſtoſt que la Couſtume ne portoit. Subſtitua audit Comte d A- 
lengon, s il mouroit, Jean Comte de Bloys , poſtpoſè Monſieur 
Robert de France, Comte de Clermont ſon autre Frere , parce qu'il 


avoit Enfans: & de luy eſt iſſue la Maiſon De Bourbon. Ledit Roy 


Philippe-le-Bel inſtitua la Royne Jeanne ſa femme, Regente & 
Tutrice à leurs Enfans, tant quelle demourroit en viduite : & 
luy ſubſtitua Monſieur Charles de France, Comte de Valoys, fon 


Frere, Ces diſpoſitions des deux Roys, Philippe Tiers & Philippe- 


le-Bel , neurent aucun effect, parce que leurſdits Fils, furent 
Majeurs avant les decez des Peres. Le Roy Charles cinquieſme, 
a bon droit appelle le Sage, en Octobre, a. ccIxxIII. ordonna 
la Royne Jeanne ſa Femme, Tutrice & Regente principale des 
Perſonnes de leurs Enfans, & du Royaume, uſant de ces pro- 
pres & vieux mots: Que ſelon raiſon eſcrite & naturelle, la 
mere ayme d amour piteuſe plus ſes enfans, & a le cœur plus 
doux & plus tendre deux nourrir amoureuſement, & garder ſoi- 
gneuſement leurs corps & leurs biens, que quelconque autre per- 


ſonne, tant leur ſoit prochaine de Lignage: & quant à la Tu- 


tele, doit eſtre prètèrèe a tour autre : voulut ledit Roy, que la- 


dicte Turele finiſt auſſi-roſt que ſon Fils aiſnè ſeroit entre au 


X1111, an de {on aage, le faiſant Majeur deux ans pluſtoſt que la 
Couſtume, de laquelle les Roys peuvent diſpenſer , quant a 
eux, non quant a leurs ſubjects. Parce que ladicte Royne mourut 
la premiere, ledict Roy feit FOrdonnance de la Majoritè des 
Roys de France, a quatorze ans, au Boys de Vincennes, en 


Aouſt, . cceLxx1111. fondee fur ce que tel aage eſt ſuffi ſant a 


dignitè Royale, & adminiftration du Royaume , par Vexemple 
de Joas, qui fut Roy a ſept ans, Joſias à huit, David fort jeune 
oinct Roy, & Salomon choiſi de Dieu en aage tendre, leſquels 
regnerent ſelon le Commandement de Dieu. Le Prophere J ere- 
mie fut conſtituè enfant ſur les peuples & Royaumes. Auſſi ledit 
aage de quatorze ans, eſt aage de diſcrètion: & en iceluy cha- 
cun eſt admis en pluſieurs Actes legitimes. Autres Roys tant de 
France que dailleurs, eſtans audit aage parvenus a leurs Cou- 
ronnes , ont fort bien regne. Et les Enfans deſdits Roys de Fran- 
ce, ſont a grand ſoing inſtruits & nourris es bonnes mœurs, 
vertus & honneurs : au moyen dequoy eſt croyable qu ils ont 
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plus grande ſuffiſance à x11. ans, que les autres de moindre 
eſtat, à trop plus grand aage, ſelon ce que le Potte a eſcrit, 
Qu aux Princes la vertu advient avant les jours. Et ſont ces rai- 
ſons eſcrites en ladicte Ordonnance, laquelle le xx1. de May, 
M. CCCLXXv. fut publice en Parlement, y ſcant ledict Roy, & 
tenant ſon Lict de Juſtice: auquel aſſiſterent Monſieur le Daul- 
phin, ſon Fils aiſnè, les Ducs d Anjou, Patriarche d Alexandrie, 
Archeveſques de Reims, Sens, Tholoſe & Embrum : Eveſques de 
Laon, Meaux, Paris, Dol, Auxerre, Nevers & Evreux : Abbe 


Sainct Denis, de I Efterp, Saint Waſt d' Arras, Sainte Colombe 
de Sens, Saint Cyprien de Poictiers & Vendoſine: les Recteurs & 


Docteurs des Facultez de Theologie, Decret , & autres de I U- 
niverſitè de Paris: les Doyen, Archidiacre de Bye, Chancelier, 
Penitencier, & pluſieurs Chanoines de VEgliſe Gad Paris: les 
Comte d Alencon, d Eu, de la Marche, Monſieur Robert D' Ar- 
thois : Comtes de Brenne & de I Iſle , & Monſieur Raimond De 


Beaufort fils du Vicomte de Turenne, & autres pluſieurs tant de 


Eſtat Eccleſiaſtique, que Seculier. Puis ordonna le Roy Charles 
cinqieſine Regent Ie Royaume, juſques a ce que ſondict Fils euſt 
XI III. ans, ledit Dus d Anjou Monſieur Loys de France ſon Fre- 
re, & luy ſubſtitua Monſieur Philippe de France, Duc de Bour- 


gongne, ſon plus jeune Frere, qu'il pretera a Monſieur Jean de 


France Duc de Berry , {on autre Frere. (1) Suivant ce apres le 
decez dudit Roy, advenu le ſeixieſme de Septembre, M. ccc. 
LxXxXX. ledit Duc d Anjou entreprint la Regence , & lexerga ſeize 
jours, toutes Depeſches & Lettres eſtans faictes en ſon nom 

meſmes les Arreſts de la Juſtice Souveraine. Le ſecond d' Octo- 
bre audit an, grande Aſſemblèe des Prelars & Barons de France, 
Conſeil privè dudit Roy, Corps & Colleges inſticuez a Paris, 
fut faite audit Parlement: en laquelle & par advis d'icelle, 
ſur la propoſition de Meſſire Jean Des Mares, Advocat du Roy 
audit Parlement, qui remonſtra amplement le mal des Regen- 
ces, ledit Duc d Anjou quitta la ſienne, laquelle pouvoit enco- 


res beaucoup durer. Car le Roy Charles ſixieſine navoit que onze 


. . . / 
ans dix moys un jour moins. Il fut couronne , & confirma IOr- 


donnance de la Majorite des Roys , faicte par ledit Roy ſon Pe- 


re: puis en Janvier, mil trois cents quarre-vints douze , feit la 


(1) Voyez la Preface du fixieme Volume du Recueil des Ordonnances des Rois do 
France, de la troifieme Race, . 
K Kk 1y 
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Royne Yſabeau ſa Femme Regente & principale Tutrice de leurs 
Enfans, au cas qu'il decedaſt avant que ſon Fils aiſne euſt qua- 


torze ans: & ſubſtitua a ladifte Royne, ſi elle ſe remarioit ou 


mouroit, les Ducs de Berry , Bougongne, Bourbon & Bawviere : 
uſa en ſa Diſpoſition de meſmes mots qu avoit fait ledit Roy ſon 
Pere en la ſienne dudit an mil trois cents ſoixante treize. Apres 
en Pan mil quatre cents trois, il revoqua ſa difte Diſpoſition, & 
voulut que en quelque bas aage que ſondit Fils aiſnè fuſt lors de 
ſon decez, il fuſt couronne & nommè Roy, ſans qu'il y euſt au- 
cun Regent : donna a ladicte Royre la Garde & nourriſſement de 
leurs Enfans durant leur Minoritè, & le Gouvernement de tous 
les faits du Royaume, au nom dudit Roy ſon Fils. Ne ſe con- 
tentant de ladicte Diſpoſition particuliere, Fan mil quatre cents 
ſept en Decembre , en feit à Paris Ordonnance generale, publice 
luy ſeant en ſon Parlement, & tenant fon Lict de Juſtice : au- 


quel aſſiſterent les Roy de Sicile, Ducs de Guyenne, Berry , Bour- 


bon, & Baviere : Comtes de Mortaing , Nevers, Alengon , Cler- 
mont, Vendoſme , Saind Paul: les Conneſtable, Grand Maiſtre, 
& Chancelier de France: Archeveſques de Sens, & Bezanſon : 
Eveſques d Auxerre, Angers, Evrenx , Poictiers & Gap : grand 
nombre d'Abbez & autres gens d'Eglife : les premiers & plu- 
ſieurs autres Chambellans : grande quantitè de Chevaliers, & au- 
tres Nobles: les Officiers tant du Conſeil prive que dudit Parle- 
ment, Chambre des Comptes, Requeſtes de FHoſtel, & du Pa- 
lais, Aydes, du Treſor, & autres Officiers & gens de Juſtice , & 
d' autres perſonnes en grande multitude. Par ladicte Ordonnan- 
ce, toutes Regences furent perpetuellement rejettèes pour Mi- 


; 8 ; 
norite des Roys de France, auſquels fut pourveu , durant icelle , 


du principal Conſeil des Roynes Meres & autres declairez. Parce 


que aucuns appellez par les Roys au maniment des affaires du 
Royaume, ont plus eſtc ſtudieux de leur particulier, que du pu- 


| b 7 7 | . | . 
blic, Fexperience a apprins que ceux qui les avoyent avec tiltre 


de Regence, & ne pouvoyent eſtre deſtituez durant la Minorite , 


y pouvoyent pis faire, qui y feit mettre le remede par advis de 


Conſeil. Au Roy Charles huitieſme eſcheut la Couronne avant 
qu'il euſt quatorze ans, en Aouſt , mil quatre cens quatre-vints 
trois, & en Fevrier enſuyvant fut faicte PAſſemblee des trois 
Eſtats a Tours, à laquelle il feit preſenter le Roole du Conſeil 
qu'il avoit prins: & leſdits Eſtats Tayant veu, n'en voulurent au- 
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cun oſter, mais le requirent en adjouter autres. Ce qu'il leur 
ottroya & accorda, n'eſtant encores Majeur: & le fut a la fin de 
Juin enſuyvant: bien-toſt apres fut ſacre & couronnè Roy: & 
de-la en avant gouverna ſon Royaume par tel Conſeil qu'il vou- 
lut choiſir, ſelon YOrdonnance dudit Roy Charles cinquieſine, 
confirmee par ledit Roy Charles ſixieſme. Le principal Conſeil 
fut de Madame Anne de France, Dame de Beaujeu ſa Sceur aiſ- 
nee, dont le Duc d Orleans par jeuneſſe & fol conſeil, ayant pro- 
cure Padjouſtement fait par leſdits Eſtats a Tours, S irrita, attira 
a ſa part les Princes de la Maiſon d Orleans, Duc de Bretagne, 
Sire d Albret, Prince d Orenge & autres. En Janvier mil quatre 
cents quatre- vints quatre, vint en Parlement, y feit propoſer par 
Maiſtre Denis Le Mercier, ſon Chancelier, qu'il advoiia, les dé- 


ſordres qu'il voioit au Gouvernement du Royaume, qu'il diſoit 


ladicte Dame de Beaujeu avoir de {on authoritè entreprins , & le 
Bail ou Tutele dudit Roy ſon Frere, qu'elle tenoit en ſubjec- 


tion, priant & admoneſtant ledit Parlement faire tant, que le- 


dit Roy vint à Paris, & ordonna des affaires dudit Royaume 
par le Conſeil dudit Parlement, & des autres notables ſerviteurs 
des feuz Roys ſes Pere & Ayeul, concluant a nouvelle Aſſem- 


blee des Eſtars:declaraledit Duc d Orleans qu'il ne demandoit le 
maniement des affaires dudit Royaume, ains promouvoit qu'il 


fuſt bien adminiſtre par autres. N'y eut oncques {edition ſans 
pretexte du bien public: la peine eſt , couvrir par belles figu- 
re, ambition & utilitè particuliere. La reſponſe qu'euſt ledit 


Duc, fut, que ledit Parlement neſtoit inſtituè que pour la Juſ- 


tice, ſi le Roy ne luy commandoit plus avant, auquel il envoi- 
roit les Remonſtrances faictes de la part dudit Duc, s il les bail- 
loit par eſcrit & ſignoit comme il avoit offert: & obèyroit ledit 
Parlement à ce que ledit Roy manderoit, n ayant regard qu'a luy 
qui eſtoit le Chef ordonnè de Dieu, debvoit ledit Duc bien pen- 
ſer à ce qu'il avoit fait propoſer, & aviſer que la Maiſon de 
France fuſt par luy maintenue ſans diviſion: car le bien du 
Royaume conſiſtoit en la Paix du Roy & de ſon peuple, qui ne 
pouvoit eſtre ſans Funion des membres, laquelle dèpendoit de 
Tobèiſſance, & les Grands Princes eſtoyent les principaux tenus 
monſtrer Iexemple. Adjouſta Meſſire Jean de La V acquerie Pre- 
mier Preſident , que ce qu'il en diſoit, eſtoit par exhortation, 
non pour reſponce, laquelle ne ſe pouvoit donner ſans le ſœu & 
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commandement dudit Roy. Ledit Duc paſſionnè, ne s arreſta à la 
ſage Remonſtrance : print les armes, dont ledit Roy advertit en 
Septembre, M. ccc. Lxxxv. ſondit Parlement: luy demandant 
advis pour garder ſa Souverainete : fut conclu reſpondre audit 
Roy, qu'il devoit proceder contre les delinquans par captures 
de leurs perſonnes, & ſaiſiſſemens de leurs biens. Peu après, 
iceluy Roy feit entendre audit Parlement, que combien qu'il ſe 
faſt mis en ſon devoir de faire laiſſer les armes aux rebelles , & 
pour meſtre Dieu de ſon coſtè, & leur donner loiſir eux recon- 
noiſtre , il euſt quelque temps differe : puis qu' ils ne Tavoyent 
fait, il eſtoit reſolu proceder contr eux, comme ils avoyent me- 
rite, & que nul sen donnaſt merveilles, mandant audit Parle- 
ment tant qu il pourroit par le train de Juſtice, de fa part y faire 
ce qu'il verroit eſtre bon. Ne tarderent gueres les ſediticux eſtre 
chaſtiez, Farmee dudit Roy les pourſuyvant, raſa aucunes de 
leurs Places & Villes. La Maiſon dudit Chancelier Le Mercier 
fiſe a Paris, fut abbatue. Ledit Duc apres devenu Roy, feit ſon 
proufit de {a faure : ne print vengeance d aucun de ceux qui du- 
rant fa rebellion luy avoyent eſte contraires: les en eſtima plus 
fideles, & Fen ſervit: regretta la mort dudit de la Vacquerie, 
teſmoignant ſouvent ſa vertu plus que d autre Miniſtre de Juſti- 
ce de {on temps. Ne s effacera de la memoire des hommes la di- 
vine reſponſe qu'1l feit eſtant requis pardonner à ſes ſubjects 
d'Orleans, qui luy avoyent ferme leurs Portes pour obèir au Sou- 
veraing Qu il r'appartenott au Duc d Orleans que le Roy de Fran- 
ce vengeaſt (es courroux. Ce a eſte un des meilleurs Roys qu'ait 
eu la France: parquoy fa faute a rendu très- grand fruit, & ne 
luy fait tort eſtant ſi bien reparce. Le tres-Chreſtien Roy Fran- 
cois ſecond du nom, aage de ſeize ans & demy, & maric, eſt 
Majeur, capable d adminiſtrer ſon Royaume par les Loix d' ice- 
luy, qui ont ferme les mains aux Roys de Falienation de leur 
Domaine en quelque aage qu ils ſoyent: & par les Romains de- 
uis la pubertè juſques a xxv. ans, Tadminiſtration eſt permiſe 
a ceux qui refuſent Curateur, & ne leur eſt interdite que ? Aliẽ- 
nation. Qui mettra en avant la difference du Gouvernement 
Fun grand Eſtat, tousjours y eſt très- ſaige Conſeil neceſlaire , 


autant a cinquante ans qua ſeize. Dieu a les cœurs des Princes 


jeunes & vieux en ſa main, & leur adreſſe Conſeil ſelon que les 
ſubjects mëritent: leſquels ſont inſtruits par le Pſal. 72. hw 
Qu 
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qu'il departe ſon Eſprit à leur Roy pour bien regner : & à fin que 
leur Oraiſon ſoit ouye, amender leurs vices, non pas ſe meſler 


du Gouvernement ou Conſeil du Royaume, s ils ne ſont appellez 


par leur Roy, auquel ſeul eſt commander I Aſſemblèe de ſes 


Eſtats, ou autre Congregation pour ſon ſervice, quand bon luy 
ſemble. La Sapience de Dieu par la bouche de Salomon dit, 


qu'elle fait regner les Roys: I Eſcriture Sainte parlant du Roy 
enfant en Iſaie, ſe declaire quelle n entend du nombre d annèes, 
ains des mceprs , puis qu'elle reprouve enfant de cent ans. David 


proche de fa fin enſeignant ledit Salomon ſon fils, aage ſeule- 


ment de douze ans, confeſſa qu'il avoit ſapience, & Tadmon- 
neſta enſuyvre les Commandemens de Dieu, ſans luy bailler 


Tuteur ne Conſeil d hommes choiſis: en fa vieilleſſe fut fon 
mauvais regne. Maiſtre Fear De Farſon, Chancelier de I Egliſe 


de Paris, en la propoſition qu'il feit pour ! Univerſitè devant les 
Princes, Prelats & Conſeil aſſemblez au Parlement le ſeptieme 
de Novembre mil quatre cents cinq, pour la reformation du 
Royaume, eſtant le Roy Charles ſixięſine malade, perſuada Vo- 


bèiſſance eſtre rendue à Monſieur le Dauphin ſon Fils, nonobſ- | 
tant ſa jeuneſſe, diſant que Dieu ſouvent envoye plus de proſ-— 


perite aux Royaumes par Roys jeunes & innocens, que par les 
vieux pecheurs, & que tels enfans ont garde d Anges pour leurs 
Perſonnes & Seigneuries. S. Paul detendit que nul euſt en meſ- 
pris Tadoleſcence de Thimothee qu'il avoit promeu Eveſque, 
declairant que la vertu & le vice ne ſont congneus par la diffe- 
rence de Paage. Foſeph en adoleſcence fur figure de Jeſus- Chriſt, 
& appelle au Gouvernement d' Egypte. Tacite eſt Auteur, on- 
zieſme Livre de ſes Annales, qu'en la Vieille Rome (autant ver- 
tueuſe, que autre fut vitieuſe) n'y avoit aage prefix pour tenir 
Dictature ne Conſular, qui eſtoyent les ſupremes Magiſtrats. 
Apreès que la Republique fut changee en Monarchie, pluſicurs 
en enfance ou adoleſcence eurent & adminiſtrerent ] Empire 
Romain. Clothaire le ſecond, appelle le Grand, auquel eſtoit 
| eſcheut ſa Couronne à quatre moys, feit de fon vivant Roy de la 


France Orientale, ſon Fils Dagobert qui y commanda a ſon ap- 


petit. Ce grand Roy & Empereur Charlemagne voulut que par 
le Pape Adrian fuſſent à Rome couronnez Roys ſes deux Fils en 
fort bas aage: Pepin, de Lombardie , & Loys Debonnaire, d' A- 
guitaine, & leur en laiſſa le Gouvernement. Ledit Tacite en ſon 
Tome I, LII 
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Livre des mceurs des Germains , recite , que pour inſigne Nobleſſe 
ou grands merites des Peres, les enfans cncores adoleſcens eſ- 
toyent en la Germanie (origine des Frangois) recous cs princi- 
pales Charges avec les plus vaillans & renommez Comtes, ſans 
qu'il fuſt trouve mauvais. La Maiſon de France eſtant la plus 
noble & ancienne de la terre, a bien merite ce privilege d aage, 
meſmement en la Perſonne du Roy: qui ſoit dict ſans Foſter aux 
autres Princes d'icelle, leſquels juſques a nos jours en ont jouy , 

eu en jeuneſſe Gouvernemens de Provinces dangereuſes, & com- 


mande heureuſement a groſſes armees. Quand ledit Roy Tres- 


Chreſtien ſeroit au- deſſous de quatorze ans, n'y a Loy qui ne 
prefere la Royne ſa Mere a tous autres pour la Tutele & Regen- 
ce {i elle avoir lieu. Ses vertus, prudence & bonte ſont notoi- 
res, & de ſi long- temps eſprouvèes, que la France ſe doit tenir 
heureuſe de obèiſſance que ledit Seigneur luy continue, ne 
commandant fans elle: car c'eſt demonſtration certaine que 


Dieu eſt avecques luy, comme il eſt eſcrit au trente-unieſme 


chapitre des Proverbes. Ceux qui accuſent les Miniſtres princi- 
paux d avoir entreprins & S eſtre emparez de leur authoritè du 
Gouvernement du Royaume appartenant à autres, & deman- 
dent pour les en chaſſer, ! Aſſemblèe des Eſtats, comptent pour 
riens leſdits Roy & Royne ſa Mere, qui ont la puiſſance d ap- 
procher & eſloigner ceux qu'ils veulent, & le Jugement de de- 
partir les Charges: auquel ſans contradiction ne murmure ſe 
faut rapporter. Les ſeditieux feroyent grand tort a ceux qu'ils y 
defirent & Sefforcent eſmouvoir, ſi leur amour, fidelite & obèiſ- 
ſance envers leur Roy reſtoyent congneues. Leſdits rebelles 
tendent 2 rẽduire la Majeſte du Roy ſous Vauthorite de ſes ſub- 


jects, que Dieu a ſouſmis à luy. S. Paul aux Romains le leur ap- 


prend aſſeʒ, & combien ils rëſiſtent a YOrdonnance Divine. A 
ce nouveau Roy qui a commence ſon Regne ſelon icelle, par le 


Conſeil principal de ladicte Rohne fa Mere, ſera la ſubjection 


denicc, que le Createur par Saint Pierre veut eſtre preſtee aux 
Princes deſordonnez , & par J eremie aux infideles. Si les mutins 
qui prennent pour bouclier leſdits Eſtats tenus à Tours, euſſent 


bien leuè la ſeconde 2 de Maiſtre Fear De Reh, faicte 


auſdits Eſtats, ils ſe fuſſent deſiſtez de ce qu ils font, travaillans 
mettre diviſion & trouble au Royaume ( duquel les ſubjects, 
principalement la Nobleſſe, ont acquis I honneur d obèiſſance 
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& fidelite ſur toutes autres Nations) euſſent entendu combien 
eſt le crime de ſedition Enorme & deteſtable , quantes calami- 
tez & miſeres il ameine, & pource a provoque ire de Dieu 
ſous Moyſe & autres Princes. Il ne fe doibt taire que la rage eſt 
plus que brutale aux ſubjects, de ſoliciter & inviter les Eſtran- 
gers a la ſubverſion de leur Patrie. La conformite des Eſcrits le 
manifeſte. Eſt trop dur dire, que le Conſeil de la France doyve 
eſtre choiſi a Tappetit des voiſins, qui peuvent devenir ennemis 
& Pont trop longuement eſte. Et eſt inexcuſable, que de fi grand 
nombre de perſonnes de toutes qualitez, S eſtans trouvez en tant 
d Aſſemblèes & Conventicules, ou dailleurs ſgachans la Conſ- 
piration, n'y ait eu qu'un ou deux des ſubjects Tayans revelee , 
qui par les ſeditieux * ſont appellez traiſtres. La ſimulation de 
Chuſy pour abbattre la ſedition eſmeu contre David par ſon 
fils Abſalon ( legirimement occis par Joab contre la defence du 
Pere) eſt louce au Pſeaume 7. Le Chef de leur Conjuration in- 
humaine reprins auparavant par Juſtice & ſes complices, ſont 
Honorez : ceux qui deſcouvrent, {i abominable & perilleuſe en- 
treprinſe , ſont reprouvez & injuriez. A quoy paroiſt, qu ils ont 
le Jugement perverty. Et en ce qu'ils prennent auſſi fauſſement 
le tiltre des * Eſtats de France, que de I Evangile de Jeſus- 
Chriſt : car n'y a Religion inſtituèe de Dieu, qui approuve 
prendre le glaive par le ſubject ſans le commandement ou per- 
miſſion de ſon Magiſtrat Souverain. La Parole de Dieu na prins 


{on accroiſſement, & na eu beſoing de la force des hommes, 


qu'elle a vaincue par patience. Pource pluſieurs de la nouvelle 
Opinion, deſadvoiient & blaſment ladicte ſediction après la 
roupture d'icelle. Eſt croyable qu'ils le font ſelon leur conſcien- 
ce: mais nul & peut nier qu'il ne ſoit fort ſcandaleux que pluſieurs 
de leurs principaux Predicans ont eſte de la partie. Lexcuſe 
prinſe, que les armes eſtoyent pour le ſervice du Roy & bien de 
{on Royaume , dont ils veulent eſtre eſtimez fideles , mérite 
qu'ils ſoyent appellez enfans du ſerpent, lequel des fa premiere 
ſeduction perſuada grand bien a ceux qu il voulut perdre. De- 
moſthene en YOraiſon contre Ariſtocrate, recite la reſponſe que 
feit Iphicrates aux Lacedemoniens, qu'il avoit en notable ſoupe- 
con de fraude, que juſques ace qu'il veiſt qu'ils ne Juy pour- 
royent nuyre, ores qu'ils.le vouluſſent, il ne ſe fieroit en eux. 


Ledit Roy Tres-Chreſticn ne pouvant plus eſtre 10 un de la 
L1H 
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mau vaiſe volonte des ſeditieux, & ayant le glaive pour garder 


ſes bons ſubjects en repos & tranquilitè contre leur malice, eſt 


oblige le tenir ſans crainte aguyſè & trenchant ſur eux, juſques 


BB. 


a ce qu'ils ſe deſiſtent du tout, & ſe reduiſent en obèiſſance. Car 


Dieu qui le luy a donne , ſera avecques luy. 


FIN. 


(1) Reſponſe au Livre inſerit, pour Iu Majorit du Roy Frangois 


- ſecond, * Enſemble ledit Livre. 


N Conſeiller ignorant, eſt un grand malheur a tous hom- 
mes, & principalement aux Princes, qui ont plus affaire 

de bon Conſeil qu aucuns de leurs ſujets: mais celuy auquel ſe 
trouve une ignorance affectèe avec une malice deliberee , non 


_— * « . / 
ſeulement n'eſt propre a donner conſeil; mais au contraire me- 


rite bien d'eſtre rejettè d entre les hommes. Car pour certain, 
un tel perſonnage ne peut qu'il wattire avec ſoy la ruine & per- 
dition de ceux, avec leſquels il ſe trouve: & qui le rend plus 
digne d' execration, c'eſt que tout le dommage qu'il pourchaſſe, 
eſt couvert ſous le voile de la meilleure choſe, la plus neceſlaire 


& attrayante qui ſoit , aſſavoir d'un ſervice procedant d'une 


vraye & entiere affection. Ceſt avertiſſement a eſte ſouvent 
eſcrit par tous hommes d entendement: mais le monde a eſte & 


| ſar la Majorite , &c. parmi les Ouvrages 
de Villegagnon. 


(1) Le P. Le Long, ns. 11211. de ſa Bi- 
bliotẽ que Hiftorique, dit que cette Repor/e 
eſt de Nicolas De Hillegagnon, Chevalier de Regnier De La Planche, (Hiſt. de PE- 
Saint Jean de Jeruſalem. II n'a point mar- tat de France, &c. p. 229. ) dit que dans 
que ſur quel fondement il lui attribue cet | le temps du Tumulte d' Amboiſe , Villega- 
Ouvrage; & je doute fort qu'il en ſoit 
P Auteur. Il eſt certain que cette Reponſe a 


& ſanguinaire, & qui des le temps d'Hen- 
eté faite en 1560. par un Huguenot. Ville- 


ry II. s' toit livre aux Guiſes, fit une eſ- 
Cagnon a la verite a fait pendant quelque | pece de guerre navale fur la Loire, à ceux 
temps, du moins a Pexterieur, 4 qui avoient eu part à cette Conſpiration; 
de la R. P. R. mais le P. Niceron ( Mem. | & qu'il alla 8 a Tours diſputer ſur des 
pour ſervir a l Hiſtoire des Hommes Illuſ- matieres de Controverſe, contre Simon 


gnon, homme de nature cruelle, barbare 


tres, &c. T. 22. p. 315.) nous apprend 
que des Pannée 1558. ce Chevalier avoit 


renoncè aux erreurs de Calvin ſur PEu- 


chariſtie; & avoit declare qu'il ne gen rap- 


porteroit plus qu'a la Sorbonne ſur ce My(- 


tere; & p. 322. il donne le titre d'un Ou- 


vrage qu'il fit en 1560. contre Calvin. Ce 


Pere na pas rapporté la Reporſe à P Ecrit 


Broſſier, Miniſtre de Loudun. | 

Si ces faits dont le P. Niceron n'a point 
parle , ſont vrais, Villegagnon reſt certai- 
nement point ! Auteur de la Reponſe ſur la 
Majorite, | | 

Il ſe nommoit Nicolas Durand De Ville» 
gagnon. 


= 
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eſt tant ſeduit & corrompu , & tant ennemy de ſoy-meſmes , 
par un juſte Jugement de Dieu, vengeur de Fingratitude , que 
nuls precepres, voire nulle experiencede ceux qui ont eſte de- 


vant nous, & qui ont taſche de nous faire ſages a leurs deſpens, 


ne peut empeſcher que les hommes , & principalement les 
Grands Seigneurs, par leſquels Dieu a ſouvent accouſtume de 
punir les peuples, ne courent a bride avallèe (ſi Dieu en ayant 
pitiè deux & de leurs ſujets, ne leur fait une grace ſpeciale ) au 


precipice , duquel on taſche de les retirer. Pour prouver cecy, 


pleuſt a Dieu qu'il nous falluſt recourir aux exemples de Vanti- 
quite des anciennes Monarchies : ou d'Egypre, comme de Pha- 
7400 : de Judee, comme de Roboam, & pluſieurs autres: ou 
d' Aſſyrie & Babylon, comme de Sennacherib, Nabucadneſer & 
Balſaſar: ou de Perſe, comme de Xerxes & * Daire: teſmoin 

le diſcours qui fut entre Demarathus Lacedemonien , & Arta- 
banus Perſien, ſur la guerre dreſſee contre les Grecs, dont petit 
à petit enſuyvit la ruine de ladite Monarchie: ou de Romme, 


Darius, 


comme de Caligula, Nexon, Heliogabale, Commodus, & autres 


tels monſtres. Ou meſmes, pleuſt à Dieu qu'il nous peuſt ſuffire 


des exemples de pluſieurs Roys anciens de ceſte Monarchie Fran- 


coyſe, & que nous euſſions pluſtoft occaſion de lamenter la con- 
dition de nos anceſtres, que la noſtre. Mais puis que noſtre Dieu 
eſt tant juſtement courrouce contre les dslehtion⸗ extremes de 
ce Royaume , principalement depuis cinquante ans, que la 
difference de vice & de vertu ſemble du tout forcloſe & bannie 
de ce Royaume, & qu'il plaiſt a ſon juſte Jugement que nous 
apprenions noſtre devoir par ce que nous expertmentons en nous- 


meſmes: nul ne peut a bon droict trouver eſtrange, ſi ceux qui 


ſentent le mal, jettent pour le moins quelques cris qui les ſoula- 

. | \ . 
gent aucunement, & qui eſmeuvent un chacun a regarder sil y 
a encore quelque moyen de remede. 


Voila pourquoy depuis le decez du feu Roy, ceux qui avoyent 


experimente quel eſtoit le Gouvernement de la Maiſon de Euiſe, 


lors qu'elle n avoit pas tour le credit, voyans que tour eſtoit 
7 | 2 / 

tombè entre les pattes de tels griphons & harpyes, prèveurent 

aſſez qu' ils eſtoyent tombez de fievre en chaud- mal: mais eſtant 


le commun populaire de France occupè à ſes 1 55 affaires a fa, 
maniere accouſtumee, la Nobleſſe accablee de maux, la Juſtice 


en partie diſſipèe, en partie eſtonnee par les rudes . ſouſte- 
7 III 
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nus un peu auparavant le decez du feu Roy, & en partie auſſi 
aveuglee par les mences de ladifte Maiſon de Guiſe, juſques à 
conſpirer contre ſoy-meſmes: les Marchans plus empeſchez x 
retirer leurs emprunts, qu à penſer a ] Eſtat public: les Gens de 
TEgliſe qu'on appelle, enyvrez en leurs delices & voluptez, les 
Princes du Sang, ou ne ſe ſouvenans de ce qu ils doyvent à leur 
Roy, ou contempteurs de leur propre Dignitè, chacun eſt de- 
meure comme ſpectateur des piteux ſpectacles de pluſieurs triſ- 
tes myſteres, ſans penſer que ce n'eſtoit point une fable, mais 
une vraye hiſtoire, en laquelle eux- meſmes eſtoyent les princi- 
paux perſonnages. Et a dure ceſte ſtupiditè juſques a tant que 
quelques uns ſe ſont reſveillez, & comme gens qui ſe levent en 
ſurſaut d'un profond ſommeil, ſe ſont jettez ſi bruſquement au 
travers de ces baſteleurs pour empeſcher leurs myſteres , qu' ils 
n'ont peu autre choſe gaigner, ſinon que le tout eſtant rourne 
en une grave & ſerieuſe tragœdie, une partie d' iceux a laiſſè 
avec la vie un certain & perpetuel teſmoignage d'une entiere & 
ſincere affection envers leur Roy & leur patrie : conjoint avec 


une perpetuelle ignominie de ceux auſquels un tel devoir a cſte 
fi dèſagrèable, qu en abuſant de Vauthorite qu' ils ont envahie, 


ils Tont eſtime puniſſable de mort. Car les barbares & malheu- 
reux qu'ils ſont, n' en ont peu ordonner autrement , mais la poſ- 
rerite qui jugera de la Cauſe plus droitement, prononcera ſans 
point de doute, qu'un bon droict, encores qu'il ne ſoit aſſez ſa- 
gement conduit, ne merite d eſtre condamne : & quoy que ce 
ſoit, ce colier ſanglant, qui a eſtè mis au col d'une partie de 
ceux qui n' avoyent rien moins mèritè, leur tournera en un orne- 
ment trop plus honorable que nulles Mittres, ne Chapeaux, ne 


Couronnes Ducales que ceux cy deshonorent & deshonoreront 


a jamais. Et quant a autre partie trop plus grande & que Dieu 
a reſervee, ils ſervent encor aujourd'huy a reſveiller les autres, à 
fin que pour le moins, ils ne perifſent en dormant. Mais c'eſt 
merveilles de veoir comme ces baſteleurs ( baſteleurs dy-je a ſe 
jouer de nous a bon eſcient) ſe ſont cauteleuſement portez , pour 
derechef les ramener à leur ſtupiditè ancienne, Car pour monſ- 
trer qu'ils ſont du nombre de ceux deſquels nous avons parle au 


«commencement , aſſavoir qui uſent plus de meſchancetè que 


d'1gnorance pour faire leur profit aux deſpens du Royaume qu'tls 
mangent, pource qu'ilsont veu que nous qui ne diſſimulons point 
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(Dieu mercy ) que nous defirions une reformation de PEglite , 
ſelon les Sainctes Eſcritures, & qui avons eſte des premiers eſ- 


veillez pour regarder à nous, eſtions hais de la pluſpart du mon- 


de tant corrompu, qu'il ne peut meſmes veoir ne ſouffrir les Me- 


decins: ils ont diſſimulè ce qu' ils ne peuvent ignorer que volon- 
tairement, aſſavoir que ce n'eſt point la Cauſe de la Religion 
proprement qui a eſte cauſe de ceſte entreprinſe qu' ils appel- 
lent ſedition & mutinerie, mais pluſtoſt leur avarice, leurs pil- 
leries, leurs cruautez, leur audace, qui leur fait meſpriſer nos 
Princes, nos Loix, noſtre Roy, & pour dire en un mot, tout Droict 
Divin & humain: ils ont, dy-je, diſſimulè tout cela à leur ma- 
niere courtiſane, & ont fait ſemblant de s arreſter à nous com- 
me contrevenans a la profeſſion de! Evangile. Outre cela, pour 
ce qu'il ne leur euſt eſte ni honneſte, ni profitable de confeſſer 
ce que tout le monde ſait, que ceux qui avoyent dreſſè ceſte en- 
treprinſe, ne pretendoyent a autre poinct quia declarer au Ro 
& ala Royne Mere Vextreme ſervitude de laquelle ils ſont op- 
preſſez par leſdits De Guiſe inſupportables a tout le monde, & 


les ſupplier au nom de Dieu den avoir pitiè, & aſſembler les 


Eſtats de France à Pexemple de ſes Predecefleurs, a fin de pour- 
veoir tant à la ſeurete de ſa Perſonne , de Meſſieurs ſes Freres , 


de la Royne Mere, quaux troubles de fon Royaume advenus en 


tous eſtats , & nommement au faict de la Religion: ils ont très- 
. / * 
fauſſement & très- impudemment ofe ſemer le bruit tant par 


Lettres Patentes & Edits qu ils forgent à leur poſte, que par leurs 


Ambaſſades envoyez ca & la , que toute ladite entreprinſe 
eſtoit dreſſee contre la Perſonne du Roy, de Meſſieurs ſes Fre- 
res, & la Royne Mere: voire meſmes pour achever comme ils 
ont commence : ils ont enveloppe en .ce crime de rebellion 
qu' ils ont forge, juſques aux Princes du Sang, mais en les excu- 
ſant pour un temps, ainſi que nous verrons cy-apres. Voula les 


cauſes pour leſquelles pluſieurs, voire de ceux qui jamais na- 


voyent penſè a ladite entreprinſe, & qui s eſtoyent contentez de 
gemir en leurs cœurs en attendant que Dieu euſt pitiè de ce 
Royaume, en faiſant ſon juſte Jugement de tels tyrans, n'onr 
peu porter une telle & ſi effrontèe impudence, & ont declare 
par pluſieurs Eſcrits & Remonſtrances, les vrayes cauſes de ces 
maux advenus, & des calamitez qui nous menacent: leſquelles 
Remonſtrances reviennent à deux poincts generaux. Le pre- 
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mier eſt , que le Royaume de France durant les jeunes ans du 
Roy, reſt gouverne ſelon les Loix & Ordonnances du Royaume 
par les Princes du Sang, ni autres Seigneurs d authoritè en ce 
Royaume. Le ſecond, que ces Gouverneurs qui ſe trouveroyent 
avoir merite mille gibets, ſi on leur faiſoit rendre compte de 
leur adminiſtration devant qui il appartient, ont toute puiſſan- 
ce abſolue , ſe couvrent de Vauthorice du Roy & de la Royne 
Mere, juſques à ce qu ils ayent ravy la Couronne de deſſus le chef 


de noſtre Roy, comme il eſt monſtre & contenu amplement 


eſdictes Complaintes & Remonſtrances. La-deſſus qu' ont fait ces 
Meſſieurs les debonnaires & clemens Seigneurs ? Ils ont enfin 
prins à loage, pour defendre leur Cauſe, un certain Eveſque qui 
ne Feſt oſe nommer par modeſtie, & que je nommeray pour luy 
faire plaiſir, aſſavoir Jean Du Tillet, ſe diſant Eveſque de S. 
Brieu en Bretaigne. Ceſtuy- cy doncques ayant prins ceſte Cauſe 
en main, & congnoiſſant que sil inſiſtoit au deuxieſme point, 
qui eſt touchant les larrecins, concuſſions, pilleries, tyrannies 
& autres crimes dereſtables de ces Meſſieurs, il n'en viendroit 
jamais à bout, s eſt arreſte au premier, mais avec une certaine 
malice effrontèe. Car en premier lieu, preſuppoſanr eſtre prou- 
ve ce qu'il ne prouvera , c'eſt que ceux qui ont eſcrit leſdites Re- 
monſtrances {ont rebelles & meſchans : il ſe faict defenſcur de 
la Majorite du Roy, voire comme ſi nous preſumions vouloir 


reduire le Roy en quelque ſervitude de Tutele, & comme fi nul 


neſtoit zelateur plus que luy de la Majeſte & Dignite du Roy. 
Et qui plus eſt, il a ſi bien mene ceſte Cauſe, que pour toute 
defence de noſtre bonne & juſte Complainte , il nous pourroit 
ſuffire de luy accorder tout ce qu'il a extrait des Croniques de 
France, & en tirer concluſions toutes contraires aux ſiennes, 
ainſi que la deduCtion du propos le monſtrera. 
PREMIEREMENT donc il allegue que les minoritez d'aage, 
n' ont eſte anciennement reiglèes par la Conſtitution Romaine, 
mais diverſe, & par les Couſtumes des pais. Mais de quoy ſert 
tout cela? Pour monſtrer, dira-il, que sil eſt parlè de la Mino- 
rite des Roys, cela ne ſe doit eſtendre juſques a Vaage de vint- 


cinq ans, a la fagon des Romains. Mais a quel propos tout ce 


diſcours, ꝰil eſt ce que tu adjouſtes, que les Roys de France ont 
tousjours eſte tenus Majeurs a quinze ans? Voula donc ou il te 
failloit arreſter, voila ce qu'il falloit prouver, | 
Oyons 
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Oyons donc les premiers argumens que tu ameines. Il appert, 
dis-tu, qu'ainſi eſt par expedition des Lettres que les Regens & 
Regentes ont expcdices en leur nom, juſques audit aage , & 
non au pardeſſus. Voila ton dire, mais qui es tu, qu on croye x 
ta ſimple parole ſans nulle preuve, & quel eſt ta maniere de 
conclurre? Toutesfois nous ne voulons inſiſter ſur ce poinct, 
pour les raiſons que nous dirons cy-apres. Mais sil avoit ainſi 
eſte de tout temps, que la Majoritè des Roys de France euſt eſte 
telle que tu veux, a Laage de quinze ans: il faut que tu nous ex- 
poſe ce que tu nas touche , ou par ignorance, ou pluſtoſt par 
malice, aſſavoir pour quelle cauſe il eſt dit que le Roy Sainct 
Leys nentreprint à gouverner ſeul le Royaume devant an douze 
cens vint- quatre: C eſt- A- dire, environ le vint- unieſme an de ſon 
aage. Et ſi tu nies qu ainſi ſoit, regarde pour le moins ! Epitome 
de la (1) Cronique, que toy-meſines as extrait de Paul Emile. De 
dire auſſi que depuis ce temps-la, S. Zoys ſe paſſa du Conſeil de 
la Regente fa Mere, & des autres de ſon Conſeil, ce ſeroit une 
choſe trop ridicule. Il reſte donc que S. Loys juſques en ladicte 
annee, en laquelle il ſe maria, avoit eſte ſous le Gouvernement 
de ſa Mere, & de ſon Conſeil: & ne faut meſmes eſtimer que 


cela ſe feiſt ſans bons avis, & meure deliberation de ceux auſ— 


quels la charge des affaires avoit eſte baillee, non point a la vo- 
lee, ni a appetit du Roy, ou de fa Mere meſmes, combien 
qu'elle fuſt très- ſage & très-vertueuſe, & qui plus eſt, laiflce 
Gouvernante du Royaume, par le Roy Loys huitieſine, ſon Ma- 
ry, ains par PAſſemblee des Eſtats tenus ſur ce faict, Fan douze 
cens vingt, comme la Cronique le contient expreſſement. Il 
faudra ſemblablement que tu nous declares fi ton dire eſt vëri- 
table, que les Roys de France detout temps ayent eſte tellement 
tenus pour Majeurs au quinzieme an, qu ils n'ont eſte aucune- 
ment tenus avoir des Gouverneurs, pourquoy ceſte raiſon tant 


peremproire a eſte (2) leus en / Ordonnance faite en Pan treize 


. — þ \ 
cens quatre-vingts , touchant la Majorite des Roys a quatorze 


( 1) Cette Chronique de PEv&que Du | a Velle ee tens. II y a auſſi faute dans le 
Tillet, eſt inſeree dans les Editions in-f®. | chiffre 1380. Il n'y eut point d'Ordon- 
& in- 4. du Recueil des Rois de France,du | nance ſur la Majorite des Rois, donnee 
Greffier Du Tillet ſon Frere, ſcette année. Il faut apparemment corri- 

(2) Il y auſſi Zeus dans PEdition faite a ger , 1374. datte de celle de Charles V. 
Ambo.ſe : mais je croi qu'il faut corriger , | fur la Majorue, . 

# + # Mmm 


1560. 


1560. 


=: MEMOIRES i 
ans. Car ceſte ſeule raiſon, & la couſtume euſt peu ſuffire, & 


reuſt point eſte neceſſaire d amener tant de raiſons mal-A-· pro- 


pos pour eſtablir Ordonnance ſur cela, veu qu'il n' eſtoit queſ- 
tion que de faire valoir Fancienne Loy en une annèe au- deſſous 


dudit quinzieſme an. D'avantage {i ton dire eſt recevable, il 


faudra que tu vifites encore mieux les Regiſtres de ton frere le 


Greffier, pour nous apprendre a quel tiltre il falut Pan treize 
cens quatre-vingt & huit, du Regne du Roy Charles ſixieme, 


auquel juſques a ce temps-la , ceſt. A- dire juſques a Van de ſon 
Regne huirieme, & lan de ſon aage (1) vint-deuxieſme, tant 
de choſes eſtoyent avenues, fort ſagement & heureuſement 
conduites ſous la conduite des Princes du Sang, ſes Gouver- 
neurs, qu'un Grand Conſeil de toutes ſortes de gens fut aſſem- 


ble , a fin qu'il fuſt mis hors de Tutele, & du Gouvernement 
d'iceux, voire pour des raiſons expreflement couchèes, qui eſt 


a cauſe de ſon aage, & du ſens, diſcretion & beaure qui eſtoyent 
en ſa Perſonne. Il faudra, dy je que tu nous reſpondes à tous 
ces poincts, devant que ta raiſon ſoit ferme & concluante. 

Tu paſſes plus outre puis après, & veux monſtrer que les 
Roys ont a leur volonte & diſcretion pourveu aux Tuteles de 


leurs Enfans Mineurs & Regences du Royaume, & Sen eſt- on 


rapporte a leur election, ſans que les Princes du Sang, ni autres 
Princes ou Seigneurs d'eminence qui Sen ſont mal contentez, y 
ayent acquis que honte, & dommage. : | 
Je te reſpons en premier lieu, que tout ce tien diſcours e 
mal-à- propos, veu que nous ne ſommes maintenant en aucune 
queſtion de quelque Ordonnance Teſtamentaire, ſi d aventure 
ton Cardinal ne nous en forgeoit quelqu'une : lequel cas adve- 


nant, tu nous as meſmes donnè dequoy luy reſpondre: mais au 
rebours il faut ſcayoir fi on doit eſtablir des Gouverneurs aux 


Roys, & quels {ont les Gouverneurs par droict d'Inteſtat, & a 
qui 1] appartient de les eſtablir. Secondement ft tu allegues les 


| * * . . 
exemples à fin de monſtrer que la preeminence des Princes du 
Sang n'eſt point telle qu'on penſe, je reſpons que ta raiſon n'eſt 


pertinente. Car, reſpons, je te prie , sil eſt ainſi advenu quel- 
quefois, que les Roys pour quelque reſpect particulier, ayent 
pourveu a leurs Enfans d'autres Tuteurs, que des Princes de 


(1) Charles VI. qui étoit ne le 3. de Décembre 1368. n'avoit que 20. ans 
on 1389. | | 


— 
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leur Sang, & les Eſtats puis après ont porte telle reverence a 
leurs Roys defunCts, qu' ils ont voulu obſerver inviolablement 
leur Ordonnance Teſtamentaire, peux-tu conclurre par cela que 
les Princes du Sang n'ont que veoir au Gouvernement, mais 
qu'il eſt loiſible, ſans nulle Aſſemblèe des Eſtats, a une Royne 
Mere, ou Roy meſme, en Vaagede ſeize ans, 8 ceux que 
bon luy ſemble, & aux Eſtrangers de ſe ſaiſir de tout a leur ap- 
petit, & ne ſouffrir que les: Princes du Sang entrent ſeulement 
aux conſultations des affaires? Tu vois bien donc, ſi tu as des 
yeux, que toutes tes allegations ſont frivolles & mal approprièes. 
Mais je reſpons d'avantage qu au recit de ces diſcours, tu monſ- 
tres une ignorance fort lourde, ou bien une malice fort effron- 
tee, ce que je monſtreray au doigt & a ['ceil. 

Iu dis que le Roy * Henry pretera Baudouin de I Iſie, Comte 
de Flandres, & ſon Beau-frere , Monſieur Robert, Duc de 
Bourgonene , & Monſieur Eude, Eveſque d' Auxerre, ſes Freres , 
en la Tutele de ſon fils Philippe premier de ce nom. Cela eſt vray, 
mais que n' adjouſtes- tu les cauſes pourquoy ? Car quant a L E- 
veſque, nul ne ſe doit eſbahir {i le Roy feit difficultè de Fem- 
peſcher de telles affaires, & ſi luy de ſa part ne feit inſtance au 
contraire. Car de ce temps l pluſieurs Ecclefiaſtiquesne reſſem- 
bloyent rien moins qu'au Cardinal de Lorraine & à ſes ſembla- 
bles, & portoyent encores quelque reverence aux anciens Ca- 
nons, qui leur defendent de Soccuper d affaires ſeculiers, qui les 
deſtournent de leur Charge. 1 


\ 


Et quant à Robert Duc de Bourgongne, ce neſt de merveilles ſi 


le Roy ny cut eſgard, veu qu'iceluy avoit querelè la Couronne 


contre luy, & par conſequent s eſtoit rendu totalement ſuſpect 
& indigne de la Tutele de ſon Nepveu. Tu pourſuis ton recit 
quant au Roy Loys le jeune, lequel diſpoſant de la Tutele de ſon 
Fils Philippe Auguſte, propoſa la Royne Alix, ſa Femme, avec 


un Cardinal & Archeveſque de Reims, Frere d'tcelle , & par 


- conſequent, Oncle dudit Roy pupille. Or ne puy-je douter que 
ceſt exemple ne t'ait merveilleuſement pleu, pour ce que tu nous 
voudrois volontiers faire croire qu'il ſe rapporte du tout au faict, 
duquel il eſt maintenant queſtion, attendu qu'il ſemble que la 
Royne Mere eſt aujourd'huy Gouvernante, & qu'elle a pareille- 
ment pour ſon Coadjuteur un Cardinal, homme eſtranger, Ar- 
cheveſque de Reims, non par ſon Frere, mais toutesfois Oncle 
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1560. du Roy, au moins a cauſe de ſa Femme: mais horsmis qu entre 


les Cardinaux il y peut avoir grande convenance, entant que 
Pun & Tautre ont grandement abuſe de la debonnairere des 
Roys, & y aura peut-eſtre cy- après, en ce que Monſieur le Car- 
dinal d aujourd' huy eſt bien pour en faire autant, ou plus, qu'en 
feiſt de ſon temps ledit Cardinal de Reims, contre le jeune Roy 
Philippe Auguſte, & la Royne Alix ſa Sur, comme il eſt teſtifiè 
en Van mil cent octante & un, horsmis cela, dy-je, regarde 
combien tu es loing de ton conte. 

Car premierement, cela ſe fait par Ordonnance Teſtamen- 
taire, confermee puis apres par les Eſtats: mais au faict dont au- 
jourd' huy il eſt queſtion, quel Teſtament, ou quelle Aflemblee 
des Eſtats y trouveras- tu? Qu'y trouveras tu, dy-je, ſinon une 
audace inſupportable d'un Cardinal, & d'un enragè ſon frere, 
qui ſe ſont emparez de tout, pour avoir abuſe de P innocence de 
noſtre Roy & de la bonte de la Royne Mere? D'avantage , il 
faut conſidèrer ce que tu as derechef obmis, ou par ignorance, 
ou pluſtoſt par cautelle, que des quatre Freres que le Roy avoit, 
les deux eſtoyent d Egliſe, aſſavoir Henry, Eveſque de Beauvais, 
& Philippe, ſimple Archediacre de Paris, deſquels la Cronique 
ne parle plus avant, & pourtant à bon droit occupez en autres 
affaires, joint que leur condition & Eſtat monſtre bien que beau- 
coup plus volontairement ils ſe reculoyent de telles affaires, 

que ne faiſoit le deſſuſdit Cardinal, qui Sy fourroit de ſoy-meſ- 
mes: Et quant aux deux autres, Robert Comte d Evreux , & 
Pierre, Seigneur de Courtenay, tu ſgais que Robert, qui ſans cela 
euſt eſte Roy, fut declare des le vivant de Philippe ſon Pere, 
incapable de regner. Et quant au Seigneur De Courtenay, le peu 
de mention qui en eſt faicte aux Croniques, monſtre aſſez qu'il 
eſtoit desja decede, ou qu'il n eſtoit homme de grand faict. Quoy 
que ce ſoit, ladicte Ordonnance Teſtamentaire fut pour bons 
& certains reſpects approuvee par les Eſtats, incontinent après 
la mort dudit Roy, qui eſt le poinct principal à conſidërer en 
NH ceſte matiere, lequel tu as malicicuſement obmis. 3 
| 1 Tu pourſuis puis après l Ordonnance Teſtamentaire de Toys 
| buitieſme , lequel ordonna ſa Femme la Royne Blanche, Tutrice 
de ſes Entans, en la preferant & ſon Frere Philippe de France, 
| Comte de Boulongne : & puis tu fais un beau A urg du meſ- 
1 contentement des Princes, qui avoyent mis embuſche pour fe 


 faifir de la Perſonne du Roy Loys IX. appelle S. Toys, lequel 
ſgeut bien amener a raiſon. Sur cela je te demande en premier 
lieu, quelle cauſe te meut à parler de ladite eſmeute des Prin- 
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ces? Si tu as une conſcience pour reſpondre ſelon icelle, tu diras 


pour certain que eſt pour bailler une touche, comme en paſ- 
fant, aux Princes du Sang, leſquels aujourd huy très-meſcham- 


ment & fauſſement le Cardinal, & autres qui te mettent en jeu 


par faute d autre, oſent bien charger de crime de felonie & de 
Leze-Majeſte : laquelle accuſation ne mérite reſponſe. Mais toy 


& tes ſemblables qui ne vallez que telles perſonnes illuſtres S en 
empeſchent, meritez pour le moins d avoir autant de coups 


deſtrivieres, que tu as fait de traits de plume pour en parler en 


telle audace & irreverence. Et quant au reſte, puis qu'il appert 
que par Aſſemblèe legitime des Eſtats, ladite Ordonnance Teſta- 


mentaire fuſt approuvee , je reſpons que pour juſtes & certaines 


raiſons particulieres, cela fuſt ainſi arreſtè, & que par conſe- 


quent il eſt à preſumer que ceux qui Sy oppoſerent, oublierent 


en cela leur debvoir. Ce neantmoins ſi ne craindray- je point de 


dire que puis que tant de maux avindrent au Royaume, de ce 
que les Princes du Sang furent reculez, encores que Pauthorite 


des Eſtats y fuſt entrevenue, Ceſt bien raiſon que nous ayons en 


horreur les dangiers qui nous menagent pour le tant impudent, 


inique & effronte meſpris des Princes du Sang, fans ordre de 


Juſtice ne police queleonque. 

Ju paſſes puis apres en un autre diſcours, & cuidant bien fon- 
der la tyrannie du Cardinal, duquel tu es vallet, ſur ce que le 
Roy Logs le jeune, allant outre mer, laiſſa pour Regent un cer- 
tain Sger Abbe de F. Denis ſon principal Conſeiller, & le Roy 


Toys IX. un autre Abbe de S. Denis, nomme Mathieu, avec 


Meſſire Simon De Neeſle , leſquels eſtoyent deux moulr ſages & 
prudens hommes. Mais povre homme, que veux tu conclurre 
par cela? Eſt-ce pour monſtrer que ton Cardinal eſtant Abbe de 
S. Denis, d' auſſi bon tiltre que ꝓudas vendit Jeſus-Chriſt, a par 
conſèquent le droict de Regence ? Ou que le Seigneur De Guiſe 
ſon Frere, ayant deſpouillè malicieuſement le any nh Neeſle 
de ſes biens, ait maintenant part au Gouvernement de ce Royau- 
me ? Fentens bien que tu reſpondras que tu wes pas ſi ſor de 
faire telles alluſions, & de faict je ſuis content de le croire: mais 


quant au faict, fi je te reſpons que il y a grand difference du 


Mmm ij 


les 


1560. 


* 


I 5 Co. 


4s MEMOIRES 


vouloir d un Roy regnant & pourvoyant a ſes affaires, par Con- 
ſeil, ou par authoritè Royale, & un Gouvernement qui na nul 
fondement ni de Loix & Couſtumes , ni d'equite & raiſon, ni de 
volonte Royale qui ſoit aſſez bien fondee, que repliqueras-tu 2 
D'avantage les Roys departans de leurs Royaumes avec leurs 
Femmes, les Princes & Principaux Seigneurs du Royaume, à 
qui pouvoyent- ils laiſſer la charge de leurs affaires, qu à ceux 
deſquels ils ſgavoyent quelle eſtoit Vauthorite , ſageſſe & expe- 
rience ? Mais le faict dont il eſt queſtion, qua- il de ſemblable 
avec les exemples que tu ameines ? Jadjouſteray d' avantage ce 
que derechef tu as malicieuſement obmis, que ledict Zoys en ſon 
premier voyage outre mer, ne penſa oncques a laiſſer Regens 
leſdits Abbe & Simon De Neeſle, ains bailla tout Gouvernement a 
{on Frere Alphonſe, Comte de Poictiers, en la Compagnie de 1a 
Royne Blanche, ſa Mere. Et que veux-je conclurre de cela: 
Ceſt que ledict Roy ne laiſſa oncques la Regence auſdits Abbe 
& Simon De Neeſle , ſinon en cas de nëceſſitè, & que par meſme 


raiſon devant qu approprier ceſt exemple au temps d' aujour- 


d huy, il faudroit que tu monſtraſſes qu'il y a autant de nèceſ- 
ſite de ſe ſervir de la Maiſon eſtrangere des cadets de Lomaine, 


3 faute de Princes du Sang aſſez capables, comme chacun ſcait 


au contraire , qu'il eſt du tout neceſlaire pou? la ſauvetè du Roy 
& de {on Royaume, que tels mal-heureux & execrables tyrans 
ſoyent oſtez du milieu du monde, pour faire place à ceux que 
Dieu y appelle ſelon droict & raiſon. | 

Quant aux exemples que tu ameines du Roy Philippe tiere, & 
du Roy Philippe-le-Bel, deſquels le premier feit la Royne Marie, 
{a Femme, Regenre avec Pierre de France, Comte d Alengon , 


ſon Frere, & le deuxieſme, aſſavoir Philippe-lc-Bel , inſtitua la 


Royne Jeanne ſa Femme, Tutrice de ſes Enfans, luy ſubſtituant 


Charles de V alois fon Frere. Tay premicrement 2 deſcouvrir ta 


malice , daurant que tu ferois volontiers accroire a la Royne 


Mere, que nous ſommes ſes ennemis, & que nous pourchaſſons 
a la faire deſmettre de toute authoritè & Gouvernement. Mais 
Dieu, auquel nous ſervons, & auquel il eſt certain que tu nas 
eu aucun regard en forgeant tes calomnies, nous eſt teſmoing 


qu'il n'y a gens en ce Royaume plus jaloux que nous, à mainte- 


nir toute telle authorite que le tiltre de Mere du Roy, & toute 


Couſtume de ce Royaume luy peut & doit ottroyer: tant s en 
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faut que nous reſſemblions à ceux qui luy font accroire tout le 
rebouts de ce qu ils penſent & machinent à Pencontre de Sa Ma- 

jeſte, & du Roy, & de Meſſieurs ſes autres Enfans, comme la 
veuꝭ en deſcouvre le faict. Mais qui plus eſt, nous  employons 
pour nous toutes les ſuſdites allegarions, par jeſquelles il appert 
que de toute anciennete les Roynes Meres, ayant receu la Re- 
gence de ceux qui la leur pouvoyent donner, ont eu pour con- 
ſors de leur Gouvernement, les Princes du Sang: & que par 
conſequent, ce que le peuple de France requiert aujourd' huy , 
ne luy peut eſtee refuſè, ſelon droict & raiſon. 

Par meſme moyen, jentens avoir reſpondu a ? Ordonnance 
du Roy Charles cingicſme , de Van * mil ccc. ſoixante-trois, 
quant au poinct qu'il ordonna la Royne Jeanne {a Femme, Tu- 
trice & Regente. Mais quant a Fautre poinct, pt lequel il eſt 
declare comme auſſi en I Ordonnance de Fan & mil trois cens 


ſeprante cinq, que les Roys ſeront couronnez à Paage de qua- 


torze ans, pour gouverner leur Royaume en leur Nom je ne fe- 
ray ceſte injure à nos anceſtres, de confiderer par le menu les 
raiſons qui les ont eſmeus a confermer adicte Ordonnance: mais 
je diray ſeulement ce que tu ne peux ou ne dois pour le moins 
ignorer, que la Minorite a deux degrez : don le premier, quant 
aux perſonnes maſles, finit avec la Tutele a Vaage de quatorze 
ans: & le ſecond commence avec la Curatele audit quatorzieſ- 
me an, pour durer juſques au vint-cinqieſme, & y a telle dif- 
ference entre la Tutele & la Curatele que celuy qui eſt ſous Cu- 
rateur eſt desja comme demy Majzur. Cecy a cu licu en toures 
perſonnes privees , & a plus forte raiſon a deu valoir entre les 
Roys, durant la Minorité deſquels il y a tousjours eu grand dan- 
ger d eſmeutes & rëbellions. 

Quand donc tu parles de la Majoritè des Roys, à Paage de 
quatorze ans, il faut que tu ſaches que ce n'eſt pas une Majorite 
qui emporte toute pleine puiſſance, comme quand ils ont ex- 
cede le vint- cinqieſme an, mais que C'eſt une condition moyen- 
ne entre la Minoritè orecedente du quatorzieſme an, & la Mi- 
noritè ſubſequente le vint=cinqieſme. Er ſi tu repliques que ſi 
mon dire eſtoit vray, les Roys nauroyent aucun privilege par 
deſſus toutes perſonnes privees, & par conſequent qu'il neſtoit 
beſoin d en faire Ordonnance. Je te reſpons & confeſſe que les 


Roys, apres ledit quatorzieſme an, ſont bien d une autre qualite 
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u aucun de leurs ſujets en pareil aage: car, quand tout eſt dit, ils 
15 Roys, & gouvernent dès-lors, eſtans tous les affaires expe- 
diez en leur Nom, & ſous leur Seel, eux preſidens en leur Ca- 
ſeil, fi bon leur ſemble. Il y a toutesfois un poinct a y adjouſter, 
dl autant que nul, fors que Dieu, ne peut remedier a la defec- 
tuoſitè de nature, c'eſt qu'il eſt requis que tout ce qu' ils feront, 
ſoit conduit & expedic ſelon Padvis des gens a ce deputez, ou 
pour le moins approuvez par les Gens des trois Eſtatss. 

. Voila donc quelle eſt ceſte Majoritè dont il eſt queſtion , & 
non pas celle que toy & tes flateurs, donnent a 8 au Roy, 


comme ſi un legitime Gouvernement des Princes de ſon Sang, 


& d'autres ſages & vertueux , tels que luy-meſmes pourroit 
nommer, & propoſer à P Aſſemblèe legitime de ſes trois Eſtats, 
c'eſt- a- dire, de ſes plus affectionnez & obcifſans ſubjets, eſtoit 
une ſubjection, ou pluſtoſt une ſervitude puerile, & non pas le 
vray appuy & fondement ( apres Dieu) de Sa Majeſte & Gran- 


Tel fut jadis un certain Andronodore, Oncle de Hierome Roy 
de Sicile, ainſi que Tir. Live raconte, lequel perſuada à ſondict 
nepveu, de rejetter tous Tuteurs ON jeune qu'il fuſt, a fin 
que luy gouvernaſt ſeul: & ne ceſſa qu'il n euſt ruine le Roy & 
le Royaume avec ſoy-meſmes. Et pour preuve de ce que deſſus 


Jay alleguè, j allegue en premier lieu ce qui ſe trouvera par les 
Croniques avoir tousjours eſte pratique , que les Roys Mineurs 


d' ans, encores qu'ils ayent eſte couronnez, ce neantmoins il leur 
a eſtè pourveu de Conſeil , qui a eu le Gouvernement des affai- 
res ſous le Nom & authoritè du Roy. Et qu' ainſi ſoit, nous avons 
desja monſtre que le Roy Loys IX. appellè S. Loys, ne ſortit du 
Gouvernement de la Royne Blanche ſa Mere, ſinon environ le 
vingt- unieſme an de ſon aage, & ce par lad vis & deliberation 
de ſon Conſeil: nous avons auſſi monſtrè le pareil eſtre advenu 
en celuy meſme duquel il eſt queſtion, aſſavoir en Charles ſxie/* 
me, lequel nonobſtant qu'il fuſt couronnè devant le quatorzieſ- 
me an pour certain reſpect particulier, & qu'il fuſt dict qu'il gou- 
verneroit luy-meſmes, ſi eſt- ce que par un meſme avis des Eſ- 
rats, il fut quant & quant ordonne que quant a fa Perſonne & a 


celle de Monſieur Loys de France ſon Frere, ils ſeroyent mis en- 
tre les mains des Ducs de Bourgogne & de Bourbon tous deux Prin- 


ces du Sang & leurs Oncles, Tun de Pere, autre de Mere, pour 
eſtre 


_— 
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eſtre bien conduits & endoctrinez, & les affaires maniez par 
Loys d Anjou Regent en France ſemblablement leur Oncle de 
Pere. Et dura ce Gouvernement, non point juſques à Pan qua- 
torzieſme du Roy, mais juſques à ſon vint-deuxieſme an ou en- 
viron, aſſavoir depuis Van treize cents quatre-vints, auquel il 
avoit de treize a quatorze ans, juſques a Van treize cents quatre 
vints & huit, auquel pour certains reſpects, & par meure deli- 
beration du Conſeil, il fut mis hors de Tutelle & Gouverne- 


ment de ſes Oncles. Et par ces choſes je dy qu'il peut apparoir z 


tous comment ſe doit entendre la Majoritè des Roys a Vaage de 
quatorze ans, quelle eſt ta flaterie, & pour le troiſieſme poinct, 
que c'eſt aux Princes du Sang que telle preeminence appartient, 
de laquelle nul ne les peut debouter qu avec grande raiſon & 
congnoiſſance de cauſe. | 
Ie viens maintenant au recit que tu fais de pluſieurs Diſpoſi- 
tions dudit Roy Charles fixieſme, par leſquelles à la fin il abolit 
toutes Regences: en quoy nous nous accordons avec toy, mais 
en autre ſorte que tu ne cuides: car tu laiſſes en arriere les grands 
troubles advenus de ce temps là au Royaume, durant la maladie 
dudit Roy Charles, par ambition & par les partialiteʒ de celuy 
de Bourgongne, & autres Oncles du Roy, lequel cas advenant, 
tant s en faut que nous ſoyons d avis qu'il faille que les Princes 
eſtans tels, ſoyent receus au Gouvernement du Roy ou du 
Royaume , qu' au contraire nous conſentirions qu'ils en fuſſent 
du tout deboutez : mais avec bonne & meure deliberation de 
ceux auſquels la congnoiſſance en appartient. 

D'avantage tu ne conſidere point auſſi qu'il y a grande diffe- 
rence entre les Regences abolies à bon droit, de peur d' eſlever 
les Regens trop haut, & un ſimple Gouvernement d'un Roy, 
randis qu'il a beſoing de Conſeil pour la defectuoſitè de ſon aage: 
car les Regens, comme toy-meſmes as touche au commence- 

ment de ton diſcours, expedient & font tout en leur Nom & de 
leur authorite, & les Gouverneurs dont il eſt queſtion, manient 
tellement les affaires, que Pautorite en demeure à la Perſonne 
du Roy: & pour ces cauſes à mon advis, il n'y a ſi aveugle qui ne 
puiſſe appercevoir que * les raiſons nous ſervent de preuves, 
pour te convaincre d ignorance & de malice tout enſemble, tant 
sen faut qu elles concluent pour toy. 


[| 


Par meſme moyen je penſe avoir reſpondu au grand diſcours 
Tome I. . Non 


I 560, 
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1560, que tu fais du different de feu Monſieur Loys Duc Orleans, qui 
depuis fur Roy, contre Madame De Beaujeu, Tante du feu Roy 
Charles huitieſine, touchant la Tutele & Gouvernement d'ice- 
luy. Car pour certain, deux choſes mettoyent ledit Monſieur 
D'oOrltans en ſon tort, aſſavoir ſon aage qui eſtoit environ de 
vingt- trois ans, & par conſequent non capable encores d'une 
| telle Charge, & puis auſſi Favis & concluſion des trois Eſtats te- 
* hex ci- nus à Towrs ſur ce faict, Van mil quatre cents * octante quatre, 
eſſus, p. 320. ; ; MI 

Ss. par leſquels il fuſt dict que pour oſter le different eſmeu entre les 
* Mr.DeBeau- deſſuſdits & le * Seigneur De Bourbon ſur la Regence du Royau- 
jeu, depuis Duc me, ladicte Dame De Beaujeu Sœur du Roy, qui eſtoit ſage & 
9 prudente & vertueuſe, auroit ſeulement le Gouvernement de la 
Perſonne du Roy, ſuyvant la volonte du feu Roy Loys, & les 
affaires conduits, commandez & expediez par le Roy: mais par 
Tadvis & deliberation de ſondict Conſeil, ou de la plus grande 
& ſeure partie d iceluy: auquel Conſeil prefideroit ledit Duc 
Orleans en Fabſence du Roy, comme ſeconde Perſonne du 
Royaume , & en Pabſence des deux, Monſeigneur De Bourbon 
Prince du Sang, Conneſtable de France, & en Vabſence des trois, 
Monſeigneur De Beaujeu. D'avantage a fin que chacun con- 
F gnoiſſe notoirement combien tu abuſes de la narration de PHiſ- 
toire de ces temps-la , pour cuider reculer & amener en ſoub- 
con les Princes du tres-illuſtre Sang de France, je dy que tu 
trouveras ſouventesfois reitere en la Harangue de Maiſtre Jean 
De Reh, qui a redige Fordre & le contenu de tout ce qui fut dit 
& fait cn ladicte Afſemblee , que les Princes du Sang ſont le 
cœur, le ſens, la vigueur & la force dont procede tour le mou- 
vement & la conduite du Roy & du Royaume. Et par cela je 

conclus que toy & tes ſemblables n'eſtes moins coulpables du 
crime de Leze-Majeſte, en faiſant ce que vous faites, c'eſt-a- 
dire maintenant la tyrannie des Eſtrangers, les plus indignes de 
vivre qui ſoyent au monde, pour cuider forclorre les Princes du 
Sang de leurs droits & preeminences , que fi de vos mains ſan- 
glantes vous arrachiez le cœur au Roy, & toute vigueur & force 
de ce povre Royaume, je dy d avantage que tu y trouveras ex- 

preſſeèment ceſt article. „ . 

Et touchant les autres Princes & Seigneurs prochains du Sang, 
( outre ceux deſquels il a eſte parle, & qui doyvent preſider au 
Conſeil en Tabſence du Roy, pource que ce ſont ceux a qui le 
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Roy doit avoir ſon principal recours en ſes grands & hauts affai- 
res , ) pourront venir audict Conſeil, toutes & quantesfois que 
bon leur ſemblera. 5 
Telle eſt ! Ordonnance des trois Eſtats & de tout ce Royau- 
me : & qui es- tu donc, povre homme, qui oſes maintenant ac- 
cuſer de rebellion & de ſedition, ceux qui par toute voye legi- 


time, taſchent de maintenir Pauthorite de la Police de France > 
La Grandeur de leur Roy? La ſeuretè de Meſlicurs ſes Freres 2 


Le degre de la Ropne Mere? Le repos & tranquilite de tout ce 
Royaume, a Fencontre de ces brigans ennemis de Dieu & des 

hommes? Si tu nies, que prendre les armes ſans Pexpres com- 
mandement du Magiſtrat Souverain , ſoit voye ne procedure 


legitime, nous le confeſſons : mais cependant te ſemble-1l point 


que la miſerable condition en laquelle nous voyons le Roy & nos 
Princes & tous les Eſtats de ce Royaume, porte aſſez expres 
commandement de les aller delivrer & ſecourir par tous moyens 
poſſibles aux povres ſubjects ? Et d autre coſtè te ſemble- il point 
que la violence de ces Tyrans ne requiert bien qu'on la repouſſe 
pour le moins auſſi juſtement qu'il eſt permis de porter armes ſur 
les champs a Fencontre des brigans & voleurs. 


Au reſte, tu penſes avoir aſſez ſuffiſamment reſpondu en un 


mot à ceſt argument invincible , que nous allegons, que le Roy 
a beſoing de Gouverneurs, en Laage ou. il eſt, pource, dis- tu, 


que cela eſt autant neceſſaire à cinquante ans, que à ſeize ans. 


Ne monſtres-tu pas evidemment ta beſtiſe? Car tu devois diſ- 
tinguer entre Conſeil & Conſeil, & lors tu euſſes congneu qu'un 
Roy, de Vaage de ſeize ans, a bien beſoing d un autre Gouver- 
nement & Conſeil, qu'a Laage de cinquante ans. Joint que cela 
n'appartient en rien a ta principale intention, quoy que tu la 
diſſimules, c'eſt aſſavoir à trouver que les Eſtrangers doy vent te- 
nir le lieu des Princes du Sang. 

Tu fais puis après du Theologien, diſant que Dic; a le cœur 
des Princes jeunes & vieux en fa main, & les adreſſè ſelon que 
leurs ſubjects le meritent, auſquels doit ſuffire de prier & Sa- 
mender ſans fe meſler du Gouvernement du Roy & du Royau- 
me. Je Yaccorde que Dieu conduit les Roys : mais ſi tu veux 
conclurre par cela qu' ils ſe doyvent conduire ſans Conſeil ni ad- 
vis que d'eux-meſines , principalement en bas aage, ne fais-tu 
pas ainſi que ſi tu condamnois les hommes à ne un ne boi- 
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re, pource que c'eſt Dieu qui les repaiſt? Et quant aux ſubjers-, 
penſes-tu que nous ignorions, que ce neſt à eux auſquels le Roy 
doit rendre compte, & qu'il ne leur appartient de ſe meſler de 
ce qui reſt de leur charge & condition? Mais cependant com- 
bien t abuſes- tu quand tu nous charges Favoir entreprins une 
telle choſe, veu qu'au contraire nous n avons raſche & ne taſ- 
chons qu'a advertir le Roy des dangiers on il eſt, & du meſpris 
de tout ce qui entretient ſa Grandeur & Majeſte, conjointe avec 


noſtre repos & aſſeurance? 


Et ſera bien ton impudence fi gane de dire, que ſe com- 
plaindre à ſon Prince, & ſe expoſer pour la ſauvete d iceluy, ce 
ſoit entreprendre plus qu'il n appartient au ſuject? & ſe vouloir 
meſmes aſſujectir ou forcer le Roy? Car comme ja mille fois 
nous Vavons dit, & comme nous proteſtons & proteſterons 2 4 ja- 
mais en ſaine conſcience, ce n'eſt contre le Roy, ni contre le 
Royaume que nous avons prins les armes, mais tout au contraire 
c eſt pour le Roy noſtre Souverain Seigneur, & pour les ſiens 


que nous avons drefle leſdictes Remonffrances, & nous ſommes 


munis d armes contre la ſeule furie & cruautè plus que barbare 
de ceux qui nont receu aucun pouvoir legitime de nous com- 
mander, ni de Dieu ni des hommes. Car tout ainſi que nous ne 
ſerons] jamais las dobeir en toute humilite , & de bon cœur au 
Roy, & à tous nos Superieurs : auſſi ſommes-nous par trop las 
d avoir ſervi de beſtes & de proye à ces tigres & lions raviſſans, 


_ contre leſquels nous invoquons la miſericordede Dieu. „& T ayde 


de noſtre Roy & de nos Princes. 

Quant a ce que tu adjouſtes, que c'eſt au Roy ſeul de com- 
mander I Afſemblee de ſes Eſtats, ou autre Congregation pour 
fon ſervice, quand bon luy ſemble: nous tedemandons prèmië- 


rement, fi le Roy eſtoit du tout enfant, ou meſmes poſthume, 


ou Fil eſtoir bleſſe en ſon entendement, comme il eſt quelque- 


fois advenu, sil faudroit attendre qu'il fuſt en aage, ou en eſtat 
de demander devant d y pourveoir: ſecondement, ſi cela appar- 
tiendroit point aux Princes plus proches. Tu vois bien donc que 
ta reigle ne ſe peut entendre, ſinon quand le Roy eſt en tel aage 


& telle diſpoſition, qui il ſoit capable du maniement de ſes at- 


faires. 


Mais a fin que tu ne calomnies noſtre dire, comme ſi nous te- 


nions noſtre Roy pour enfant, nous te declarons & à ceux qui 
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dont mis en beſongne, que nous ne ſommes point (Dieu mer- 

cy) tant outrecuidez, que nous preſumions de commander 3 
noſtre Prince, auquel il nous ſuffit de rendre très-humble obèiſ- 
fance : & ce que nous proteſtons, ſe trouvera partir d un cœur 
veéritablement Francois, C eſt- dire, ouvert & du tout affection- 
ne a ſon Prince, après Dieu: nous eſperons auſlt de ſaclemence 


& benignire que jamais ne nous voudra refuſer une choſe tant 


raiſonnable & neceflaire, que une legitime Aſſemblee des Eſtats 
de ſon Royaume, pour avoir leur advis {ur la conduitte d'iceluy , 


& pacification de tant de troubles ſurvenus, veu que cela con- 


cerne non- ſeulement fon Eſtat, mais ſa propre vie, comme il 
congnoiſtra clairement quand audience ſera donnee a es plus 
affectionnez ſerviteurs. Mais d'autant qu'on eſt venu juſques-l 
qu'il n'y a nul moyen d'obtenir rien par la voye ordinaire, & 
que noſtre Roy avec la Royne ſa Mere, ſont du tout ſeduirs par 


les Eſtrangers qui nous tyranniſent, & qui ne craingnent rien 


plus qu'une Aſſemblèe des Eſtats, en laquelle ils ſoyent tenus 
de ceder à ceux deſquels ils ont meſchamment uſurpè la Place, 
& de rendre compte de leurs tyrannies intolèrables, force nous 
eſt d eſſayer tous moyens, non point pour forcer le Roy (ce qui 


neſt auſſi en nous) mais pour luy faire entendre ce qu il doit à 


{oy - meſmes & aux ſiens, nonobſtant ceux qui le luy cachent, 
& qui nous empeſchent d eſtre ouys en nos très- juſtes Complain- 

tes. Car fi tu reproches qu' il ne ſetrouvera, que jamais les loyaux 
ſubjocts ayent force leur Roy a tenir les Eſtats: nous te reſpon- 
drons d autre coſtè, que jamais ne S eſt trouvè Roy de France 
bien entendant ſes affaires, & garny de bon Conſeil, qui ait 
failly d'aſſembler les Eſtats de ſon Royaume, quand il eſt adve- 


nu la moindre de mille neceflitez qui nous preflent aujourd'huy. 


Et de ce nous ne nous prenons au Roy, ni a la Royne ſa Mere, 
de la debonnairete deſquels nous ſommes tous perſuadez , 
mais aux Tyrans qui les nous deſrobent, contre tout droict & 


raiſon. 


Tu nous preſches auſſi exemple de Salomon, opinion de 


Gerſon, exhortant le peuple Frangois a obeir à ſon Roy encore 


jeune, le dire de S. Paul, que nul ne meſpriſe la jeuneſſe de 


Thimothee, & tout cela auſſi a propos que tout le demcurant. 
Car qui eſt celuy de nous, qui doubte de la reverence que il faut 
porter au Roy, voire fuſt- il encores au berceau 2 Nul n ignore 
: 5 | Naa jj 
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auſſi que Dieu n'eſt point ſubjet à Laage, pour diſtribuer ſes gra- 
ces: mais fi tu ne monſtres que ce que Dieu fait extraordinaire 
ment, quand & en qui bon luy ſemble, eſt univerſel & ordi- 
naire, C eſt- A- dire, ſi tu ne preuves eſtre veritable ce qui eſt 
faux, il faut que tu confeſſes que ta concluſion eſt ſotte & fri- 
vole. Et meſmes quand tu auras bien veu les Sentences de Sa- 
lomon, tu y trouveras que la ſageſſe que Dieu luy avoit donnèe, 
ne luy a point fait meſpriſer le conſeil de ſes ſubjects, mais le 
luy a fait cercher, & y trouveras auſſi, combien c'eſt un grand 
mal-heur pour un Prince, de tomber entre tels Conſeillers que 
le Cardinal & ceux de ſa faction. 8 | 

Tu mets auſſi en avant exemple de Foſeph qui a gouverne 
I Eeypre en ſon adoleſcence, ce que ere reſt a propos pour 
les raiſons ſuſdictes: mais outre cela appelles-tu adoleſcence la 
fleur de Vaage de homme, aſſavoir Vaage de trente ans? Car 
Moyſe teſmoigne expreſſement que Joſeph avoit trente ans quand 
il fut preſente A Pharao. 8 

Mais peut- eſtre que tu nas pas prins garde de ſi près à cela, ou 
bien que tu as apprins de ce tien proche parent que tu ſgais avoir 
eſte apoſtat de la vraye Religion Chreſtienne, a faire ſervir PE(- 
criture a tous propos, comme font ordinairement ceux qui font 

auſſi bons Chreſtiens que toy: ou bien tu nas jamais veu Joſeph 
en la Bible, mais en peinture , ou ordinairement il eſt ſans bar- 
be, ne te ſouvenant qu'il y a beaucoup de temps entre le temps 
qu'il fut vendu , & qu'il fur preſente a Pharao. 

Tu produis auſſi Vaurhorire de T acite, pour monſtrer queen la 
vicitle Rome il n'y avoit point daage prefix pour tenir Dicta- 
ture ou Conſular : & que pluſieurs ont adminiſtre l Empire Ro- 
main en enfance ou adoleſcence. 

Mais a quel propos as- tu couſu toutes ces pieces ? Car tu ne 
ſcaurois nier, que la Loy touchant Paage prefix pour cenir les 
Eſtats & Offices a Rome, n'ait eſtè tres-bonne & tres-proufira- 
ble, de ſorte que rien ne Fa abolie que ambition deſmeſuree de 
ceux qui ont ruinè ceſte tant puiſſante & excellente Republ!- 
que. Il faut d avantage que tu confeſſes que Sil y a eu jamais 
monſtres au monde, ce ont eſtè les Empereurs adoleſcens que 
tu noſes nommer, comme Auguſte en fon Triumvirat, Neron, 
Caligula, Commode, Heliogabale , & tels autres: & en trouveras 
bien peu d autres, pour ce que c'eſt une choſe très- rare de 
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veoir ſageſſe & jeuneſſe logez enſemble , principalement quand 
la jeuneſle eſt accompagnee de quelque Grandeur & a” Pie , 
qui luy promette jouiſſance de tout ce qu'elle ſcauroit deſirer, & 
garnie de tels Conſeillers que ton Cardinal. Mais quoy qu'il en 
ſoit, veu qu il eſt queſtion aujourd huy, non pas d abolir, mais 
d' eſtablir & mettre en ſeuretè la Majeſtè du Roy a encontre de 
ceux qui la luy veulent ravir, ſous un faux tiltre de bons ſervi- 
teurs, il eſt plus clair que le jour, que tu ne parles nullement à 
propos, ou pluſtoſt pour nous, que pour toy. 

Je dy le abe des exemples de Dagobert, de Pepin & Lo- 
thaire, Enfans de Charlemagne, leſquels ont eſtè couronnez en 
fort bas aage. Car derechef cela eſt hors de doute. Mais tu laiſ- 
ſes auſſi malicieuſement ce que la Cronique adjouſte, fi j ay bon- 
ne memoire, aſſavoir que Clotaire bailla quant & quant a ſon 
Fils deux ſages & vertueux Gouverneurs pour le conduire, à cau- 


ſe de ſon bas aage. Et Charlemagne declarant ſon Fils Roy d' A- 


quitaine, lay adjoingnit un bon & grand nombre de Conſeillers 


& Gouverneurs. 5 

Tu deſcens puis apres a loiier les vertus de la Renne Mere, la- 
quelle tu veux eſtre preterec a tous, quand il ſeroit queſtion de 
Tutele & Regence. Je reſpons que nous nignorons, Dieu mer- 
cy, ce que Dieu a departi de graces a la Royne Mere, & Thon- 
neur & reverence que nous luy devons, & rendons d'un meil- 
leur & plus franc courage, que tous les flateurs & traiſtres au 
Roy & à elle, qui environnent Sa Majeſte. Mais ſi tu veux con- 
clurre par cela qu'il ne faut que les Eſtats ſoyent aſſemblez, & 
que les droits & preeminences des Princes du Sang leur ſoyent 
gardces : nous diſons que tu conclus trop impertinemment, veu 
que les, Roynes Meres, quand meſmes elles ont eſtè eſtablies 
Regentes par Ordonnance Teſtamentaire, n'onr toutesfois ja- 
mais failly de Sen rapporter a I Aſſemblee deſdits Eſtats, leſ- 
quels de leur part, ont tousjours en toute reverence confterme 
& interprete leſdictes Ordonnances Teſtamentaires, ſelon que 
requeroit la ſubjection deue a la Majeſte Royale, Vequite & 
proufit du Royaume. Souffre donc que maintenant, puis que 
meſmes il n'y a nulle Ordonnance Teſtamentaire, la Royne ait 
pour fondement de ſon authoritè le conſentement & avis des 
Eſtats de ce Royaume: ſouffre qu'elle ſoit aſſiſtèe & aydee par 
les plus proches Parens du Roy, & de Meſſieurs ſes autres En- 
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fans, comme tout Droid Divin & humain le veulent, pluſtoſt 


qu aſſervie par ces Eſtrangers, ſouillez de tous vices enormes & 
exècrables: ſouffre que le Roy en ſon adoleſcence, & Meſſieurs 
ſes Freres en leur enfance, ſoyent eſlongnez de toutes les vilen- 
nies & enormitez que ces Tyrans trainnent avec eux. Et ne faut 
point que tu nous mettes en avant ce faſcheux mot de Tutele & 
Regence. Car comme desja il a eſte reſpondu, c'eſt une Aſſem- 
blee, c'eſt un Conſeil, C eſt un legitime Gouvernement que nous 
demandons, ſelon les Loix inviolables de ce Royaume, à quoy 
nul ne peut s oppoſer, qu'il ne ſe declare ennemy du Roy, & du 
Royaume de France. Ceux, dis-tu, qui accuſent les Miniſtres 
principaux (que tu as toy-meſmes honte de nommer ) d'avoir 
entreprins de leur authoritè le Gouvernement du Royaume , 
comptent pour rien leſdits Roy & Royne ſa Mere, qui ont la 
ary on d approcher & eſlongner ceux qu' ils veulent, & le ju- 
gement de departir les Charges. Je te reſpons, flatteur, sil eſt 
queſtion de ceux qui comptent le Roy & la Royne pour rien, 
ſinon d autant qu' ils Fen ſervent pour leur advancement parti- 
culier, c'eſt a faire a ceux deſquels tu maintiens la querelle con- 
tre ta propre conſcience, & deſquels chacun entend aſſez, com- 

jj grande & inſupportable, non pas ſeulement en 
noſtre endroit, qui ne ſommes (Dieu mercy ) leurs ſubjects , 
ne leurs vaſſaux, mais qui plus eſt, juſques a la Perſonne de 
ceux deſquels ils voudroyent bien faire accroire qu' ils ſont les 
très-humbles & affectionnez ſerviteurs: Tout cela, dy-je, eſt 
trop notoire juſques aux petits enfans, avec leurs menees & 
pratiques. Et au ſurplus pour te reſpondre en un mot, celuy ne 
peut eſtre dict obſcurcir le luſtre du Soleil & de la Lune, qui les 
veut conjoindre avec les planettes & autres eſtoilles requiſes pour 
lentier ornement du Ciel, & meſmes pour la decoration deſdits 
Soleil & Lune qui les environnent & accompagnent. 

Ce que tu allègues de S. Paul & de Sainct Pierre, touchant la 
ſubjection deuè aux Magiſtrats, tu le deuſſes laiſſer dire a ceux 
qui ſgavent mieux que toy toutes ces matieres, comme ta pro- 
pre conſcience te le teſmoigne, fi tu en as quelqu'une. Toutes- 
fois à fin que tu n'ayes perdu tes peines, nous ſommes d' advis 
que tu adreſſes ce Sermon a ceux qui regnent par deſſus les Roys 
{ſous ombre & fauſſe couleur d' obèiſſance & ſervice. 

8 i il eſt queſtion de ſęavoir qui eſt cauſe des troubles de ce 
| Royaume, 


\ 
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Royaume, nous ne craignons point (Dieu mercy) d'en rendre 
compte devant noſtre Roy, & tous Juges competens : mais il 
nous en prend comme. à la brebis que le loup chargeoit d'avoir 
trouble Veau pour avoir prètexte de la devorer. Et quoy qu'il en 
ſoit, ceux qui ne plaident que pour leur Grandeur, ceux qui ai- 
meroyent mieux veoir le Ciel & la Terre meſlez, que veoir rien 
diminuer de leur audace, ceux qui ne craignent & nempeſchent 
rien plus qu'une legitime Aſſemblèe de Juges comperens, ceux- 
la, dy- je, peuvent-ils s excuſer qu' ils ne ſoyent la ſource & vraye 


cauſe de tous les maux que nous ſentons, & de tous les incon- 


Veniens qui nous menacent 2 

Tu nous charges d avantage d'avoir ſollicitè & invite les Eſ- 
trangers à la ſubverſion de noſtre Patrie: en quoy nous nous eſ- 
merveillons de ton impudence tant effrontèe, de nous impoſer 
une choſe tant eſlongnèe de verite , que meſmes elle ne mérite 
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aucune reſponſe, & de laquelle, tout au rebours, ceux-la pour 


leſquels ſouſtenir tu ne fais difficultè de controuver tout ce que 
bon te ſemble, ne ſcauroyent nullement s excuſer. Car qui eſt 
celuy qui ne ſache & les noms des Capitaines Allemans, & le 
nombre de gens que ceux De Guiſe entretiennent en partie en 
leur propre & privè nom, & en partie ſous le Nom du Roy, aux 
deſpens duquel le tout ſe paye, & quelles pratiques ils menent 
en Italie & ailleurs 2 Mais qu'on nous monſtre hardiment & clat- 
rement quelles ſolicitations nous avons faictes, & quels refus 
nous en avons eu, & lors nous eſperons qu ainſi que noſtre conſ- 
cience nous deſcharge d'un tel faict devant Dieu, auſſi noſtre 
bouche declarera ſuffiſamment noſtre innocence devant tous 
hommes & Juges comperens. Joint, que ſi la cruautè deſeſpe- 
ree des ruineurs de ce Royaume, nous & contraignoyent de de- 
mander aux Princes Allemans qu'il leur pleuſt rendre la pareille 
aux Francois, pour delivrer le Roy & ſes ſubjects d'une telle & 
fi miſcrable ſervitude: qui pourroit juger a bon droit que cela 
ſoit expoſer le Royaume en proye aux Eſtrangers ? 

Ce que tu adjouſtes que c'eſt une choſe inexcuſable, que tant 
peu de ſubjects ont revele la {edition entreprinſe contre le Roy, 
& que ceux qui l'ont revelee, ſont rẽprouvez & 1injuriez comme 
traiſtres: cela, dy- je, ne merite aucune plus ample reſponſe, 
d' autant que nous avons ſuffiſamment monſtrè, que tu juges par 
trop e & contre vëritè, d un faict que tu n entendis ja- 
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*T aRenaudie. 
Joy. ci-deſſus, 
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mais, ni ne ſgaurois entendre, que tu ne ſois delivre des paſſions = 
qui te tranſportent. Mais entre autres choſes, ce que tu couches 
de celuy que tu appelles Chef de ceſte Conjuration, lequel au- 


p. 33 2. note 2. EN auroit eſte reprins par Juſtice avec ſes complices, il 


aut que tu entendes que les procez leſquels toy & ton frere avez 
euz contre celuy duquel tu meſdis apres ſon treſpas, ſont tant 
deſcouverts & notoires a tout le monde, avec toutes vos cor- 
ruptions & meſchantes pratiques, que tu ne deuſſes jamais 2 
penſer, pour prendre occaſion den parler, mais bien pour tc 


frayer de la peine qui t en attent, avec ton frere „quand il plaira 


a Dieu dexercer ſes juſtes Jugemens. 


Finalement, quant ace ſcandale que tu allegues eſtre advenu 
de ce que nos principaux Predicans ont eſte de la partie, contre 
Fadvis de pluſieurs de ! Opinion que tu appelles nouvelle: je te 
confeſſe a la verite qu'il y a encores au milieu de nous plus d' in- 
firmitez & de ſcandales que nous ne voudrions. Mais c'eſt mer- 
veilles qu'une manifeſte tyrannie & oppreſſion du Roy & du 
Royaume, ne te ſcandaliſe pluſtoſt, que la bonne volonte de 
ceux auſquels tu ne ſgaurois à bon droit rien requerir , quant a 
ce faict, ſinon plus de prudence & d'advis. Et Sil y a eu faute en 
ceſt endroit, la coulpe en doit eſtre miſe ſur ceux deſquels la 


rage & cruautẽ extreme a force & contraint une patience au- 


trement invincible. 


Concluſion, nous eſperons avoir ſuffiſamment deſcouvert à 
tous hommes de bon jugement, quelle eſt noſtre innocence, 
quelle eſt Vequite de noſtre Cauſe, & quel en eſt le fondement, 
By que controuvent les langues de Bala am, loiices pour mau- 

ire le peuple de Dieu auquel nous ſervons en bonne conſcien- 
ce: & faut que tu faches pour en advertir ceux qui te mettent 
en beſongne, que tous les glaives aiguiſez & trenchans dont tu 
nous menaces, ſuivant le naturel des deux Tyrans auſquels tu 
ſers, ne nous eſtonneront que bien a poinct, moyennant PFayde 
de Dieu „lequel, comme nous eſperons, donnera meilleur con- 
ſeil au Roy que toy ne ceux qui te reſſemblent. Que ſi d' aven- 
ture il advient autrement, nous ne laiſſerons pour cela, ne pour 
dix mille morts, de rendre Fobeiſſance que nous devons à Dieu, 
& ſeront pluſtoſt las vos glaives de couper, de tuer & crencher , 
que nous ne ſerons de ſouffrir pour une fi juſte querele , que la 
fence * — Roy & de noſtre Patrie. 

* 
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Philippes de Commines , en ſon cinquieſme Livre, chap. dernier, 
parlant des Eſtats tenus a Tours, lan 1483. 


POUR parler de experience de la bonte des Frangois, &c. (1) 
Legitime Conſeil des Rois de France pendant leur jeune aage. 
Contre ceux qui veulent maintenir Filegitime Gouvernement de 


ceux de Guile, ſoubz le tiltre de la Majorite du Roy, cy devant 
public, | 


Qui ſervira de Reponſe, a toutes les calomnies par ey devant impoſtes 


a la Nobleſſe de France, qui J eſt oppoſee ala tyrannie deſdits De 
Cuiſe. : 


1 Ln a pas eſte dict fans cauſe, que le menſonge qui eſt coulore 
du nom & prerexte de verite, eſt merveilleuſement domma- 
geable, parce qu'eſtant mal- aiſèment congneu , 1l eſt evite avec 
grand peine. Ce qui eſt aujourd'huy pratiquè par ceux qui ef- 
forcent maintenir Pauthoritè uſurpee , & adminiſtration illegiti- 
me de ceux De Guiſe : qui taſchent par tous moyens de la depein- 
dre de quelque belle apparence, laquelle puiſſe tromper les yeux 
des ſimples & des ignorans. A ceſte cauſe ils oppoſent le Nom du 


Roy, à tout ce qui eſt mis en avant contre leſdits De Cuiſe; elpe- 


rans par ce moyen d authoriſer une tyrannie, ſoubs le titre d une 
juſte Principaure. Ainſi quand on eſcrit contre ladicte tyrannie, 
ils reſpondent de la Majorite du Roy, auſſi mal A- propos, que 
malicieuſement, & par une grande ruſe. Car ne pouvans purger 
leſdits De Guiſe, des juſtes accuſations dont ils ſont conveincus: 
ils ſont contens de n entrer point en ceſt? peine: & Sarreſtent 
pour la pluſpart, à prouver ce que nous ne nions, & meſmes 
n'eſt point mis en diſpute. Et quant a ce qu'on propoſe, que leſ- 
dicts De Guiſe ſont Princes Eſtrangers, ès mains deſquels on ne 


0 . »2 I 2 . 
doit laiſſer le maniement des affaires de France pendant le jeune 


Hoyex ci- 
deſſus, p. 330. 


note 1. 


aage du Roy, qu'ils ſe vantent d'eſtre legitimes Succeſſeurs de 


*Charlemaigne, contre le Roy, & la Poſſeſſion de ſes Prèdèceſ- 
ſeurs, que de faict ils pretendear droict ſur les principaux mem- 
bres de la Couronne, & qu' ils n'ont jamais apporte que ruine & 
perte en ce Royaume par leur ambition & avarice. Quand toutes 


(1) Ce Fragment de Philippes de Commines eſt imprime dans cet endroit pour la ſe- 


conde fois dans Panc. Edit. des MEm. de. C. Il eſt ci-deſſus, p. 4. O00 1 


om _MEMOIRES 


ces choſes ſont alleguees pour rendre leſdicts De Cui/edutout in- 


capables du lieu qu'ils tiennent aujourd'huy , Meſſieurs les flat- 
reurs ferment les yeux, à leur eſcient, pour n'y prendre garde, 
& penſent avoir renverſè toutes nos raiſons, quand le tiltre du 
Roy ſera mis en avant. Mais ce neſt merveille, fi ceux qui ſe 
voudroyent veſtir de la Robe du Roy, Semparer de {on Sceptre, 
Senrichir de ſa Couronne , qui abuſent de ſes Forces pour eſtre 
maintenus en leur uſurpation, fi, di-je, ceux-la veulent qu'on 


abuſe du Nom du Roy pour eſtre Grans, & pour ruiner luy & 


ſonRoyaume. Et tout ainſi que leurs flateurs veulent honnorer le 
vice du nom de la vertu: auſſi ils S eſtudient a deſguiſer ce qui 
eſt bon & ſainct, le chargeant d' infinis blaſmes & calomnies, 
tellement que ceux qui defirent les Couſtumes de France eſtre 
obſervèes, ſont appellez ſeditieux: & ceux qui ſe pleignent de 
Foppreſlion de Juſtice & equite faite par leſdicts De Guiſe, ſont 
appellez rebelles. Et cependant, puis que toutes nos plaintes Sa- 


dreſſent contre eux ſeuls: & que jamais ne fut dit, ne eſcrit de 


noſtre part, qui ne contienne la Proteſtation de Thommage que 
o / 0 ' 
nous devons au Roy, ceux qui nous accuſent de rebellion parce 


que nous nous oppoſons a ceux De Guiſe,ne leur ſgauroyent plus 


honneſtement attribuer Vauthorite du Roy. Comme meſme ce 
; 5 . | 
nouveau Advocat de leur tyrannie, ne fait point de difficulte de 


dire que nos Eſcrits S adreſſent contre la Majeſte du Roy: com- 


bien que la ſeule lecture d iceux ſoit ſuffiſante pour les dè men- 
tir, finon que par le Nom du Roy ils entendent leſdicts De Cuiſe. 


Et c eſt merveille comment celuy qui a eſte promeu a honneur 


& Dignitè par la liberalite des Rois de France, & duquel la 


plume, ſelon ſon eſtar, doit eſtre comme ſacrèe & dediee ſeule- 


ment a maintenir Fequite, les Statuts & Police de ce Royaume, 
& Tauthoritè de Juſtice, S eſt tant oubliè que de donner ſa 
plume a loage , pour eſcrire tant de menſonges, par leſquels il 
veut confermer Pauthorice de ceux qui ne ceſſent de pervertir 
tout Pordre qui juſques ici a eu lieu en ce Royaume. Mais on 
void bien que ce flateur a mieux aime ſervir à ſon ambition, 
qu au bien de ſon Prince, poſtpoſant toute equite a Taffection 
qu'il a Cagrandir fa Maiſon, ainſi qu'il a desja commencè, par 
le moyen de ceux De Cuiſe. Nous ſupplions donc tous ceux qui 
liront la preſente Reſponſe , n'eſtimer aucunement qu'elle ſoit 
adreſlce contre la Majeſtè du Roy, duquel nous nous recognoiſ- 


tons eſtre tres-humbles ſubjects & ſerviteurs. Mais que ſeule- 


DE CO N D E. — 473 


ment nous voulons arracher le maſque, duquel ce flateur a 


voulu couvrir & deſguiſer la tyrannie de ceux De Euiſe, propo- 
| fant le tiltre de la Majorite du Roy. Et de fait, file Roy n avoit 

point plus de privilege qu'un particulier, il ſembleroit que ce 
flateur a prins beaucoup de peine à prouver que le Roy eſt Ma- 
jeur, afin que leſdicts De Euiſe le puiſſent tromper plus facile- 
ment & ſeurement, ſans que ledict Seigneur en peuſt eſtre releve 
a Fadvenir. Or afin qu'on puiſſe mieux entendre, que les raiſons 


u' il veut produire contre nous, & le ramas d exemples qu'il al- 


legue , ne ſont prejudiciables a ce qui fut dernierement propoſe 
par la * Remonſtrance faite au nom des Eſtats, il eſt bon de de- 
clarer en brief, quel eſt le neud & poinct principal de noſtre 
diſpute, a ce qu'on cognoiſſe mieux quel poids doit avoir ce qui 
eſt allegue contre nous. OR 

Nous diſons donc que les Rois de France, en quelque aage 
qu'1ls ſoyent , doivent eſtre recogneus pour Rois, auſquels toute 
ſubjection & ſervitude doit eſtre rendue; & que nonobſtant le 
jeune aage ou ils pourroyent eſtre, Fadminiſtration du Royau- 
me doit eſtre faite en leur Nom & authoritè. Or comme ainſi 


1760. 


x Flle eff ci- 
deſſus, p. 405- 


ſoit que les Rois qui ſont meſmes avancez en aage, & experi- 


mentez aux affaires, n' ont pas accouſtume de gouverner leur 


Royaume ſans bon Conſeil: cela à plus forte raiſon doit avoir 


lieu, quand il advient que les Rois ſont en jeune aage, auquel 
temps ils ont meilleur beſoin d avoir un bon & fidele Conſeil 
qu'en nul autre. Et parce que lors tant par la fragilitè de leur 
aage, que par le peu d experience qu' ils peuvent avoir, il ne leur 


eſt poſſible de cognoiſtre & diſcerner la ſuffiſance de ceux qui 


peuvent manier leurs affaires, à ceſte cauſe les plus proches de 


leur Sang qui en doivent avoir plus de ſoin ſelon toute raiſon, 


doivent eſtre auprès deux, par Vadvis & Conſeil deſquels ils 
puiſſent bien & deuement adminiſtrer le Royaume. D'avantage 
nous diſons qu'encores qu'on ralleguaſt point le Droict des plus 

proches du Sang, tant y a que les Seigneurs De Guiſe pour des 
conſiderations particulieres qui ſont en leurs perſonnes, ne doi- 
vent jouir du lieu qu'ils tiennent aujourd huy en France. Voila 
en ſomme ce que nous propoſons & prètendons non- ſeulement 
eſtre fonde ſur tout Droict & èquitè, mais auſſi avoir eſte de 
tout temps obſerve en ce Royaume. Et d autant qu'on a tous- 

jours eu eſgard aux Conſtitutions dernieres ( 3 Fautho- 

_ oo 11j 


— 


1 

\ 

5 < 

is 

0 f 
£1} 

K 


1560. 


474 MEMOIRE S 

ritè eſt plus grande, que de celles qui ont precede, ) nous ne 
nous amuſerons point à recercher ce qui eſt le plus vieil & an- 
cien: mais nous viendrons A ce qui fut dernierement obſerve en 
la Perſonne du Roy Charles huictieſine, auquel la Couronne e ſ- 


eheut environ Van quatorzieme de ſon aage : & Pallegu ons 


_ dautantpluſtoſtque ce n'eſt pas un ſimple faict, mais une commu. 


nereſolurtion de tous les Eſtats de ce Royaume, aſſemblez a 7 ours, 
a laquelle quiconque veut faire tort, ne ſe ſęauroit mieux declarer 
ennemi du Roy, & perturbateur de la tranquilitè publicque. 
Paul Emile en ſon dixième Livre parlant de ceſte Aſſemblee 
des Eſtats: En ceſte Aſſemblèe, dit- il, fut ordonne qu* Anne 
Sceur du Roy la plus proche de ſon Sang auroit le ſoin de ſa Per- 
ſonne, le Conſeil Souverain, appelle prive Conſeil, ſeroit com- 


poſe de douze appelles les premiers de France: par Padvis deſ- 


quels, au Nom toutesfois 8 par le commandement du Roy , 
routes choſes ſeroyent adminiſtrèes. Et tel eſt le propos de Phi- 
lippes De Commines au 5. Livre, Chap. 18. quand il dit, que les 
Princes dreſſerent Conſeil, ou ils ſe feirent compagnons de douze 
qui furent nommez, dit que deſlors le Roy commandoit a la rela- 
tion de cedict Conſeil. Et au 7. Livre, Chapitre premier, ledict 
De Commines declare qu'il fut eſleu du nombre des douze par les 
Princes du Sang: Jeſtoye, dit-il, de ce Conſeil qui avoit eſte 
lors crec tant par les prochains Parens du Roy, que par les trois 
Eſtats du Royaume. Voila donc un teſmoin très-ſuffiſant par 
lequel nous entendons que non ſeulement les Princes du Sang 
eſtoient les Clefs du Conſeil, mais auſſi que nul n'y avoit lieu 
que par leur advis. Or la choſe ſera beaucoup plus claire, ſi nous 
voulons prendre garde aux Actes meſmes deſdits Eſtats tenus à 
Zours, au Chapitre faiſant mention du Conſeil que doibt avoir 
le Roy autour de luy, dont la teneur Senſuit: 

» Et touchant le faict du Conſeil, Padvis des Eſtats eſt tel, que 
„ conſiderè Laage du Roy, qui eſt prochain de ſon quatorzième 
v an, auſſi la prudence, ſageſſe, diſcretion, & bonne inclination 
„ dudict Seigneur, il commandera toutes les Lettres, Conclu- 
v ſions & choſes nëceſſaires, des matieres qui en iceluy Conſeil 
v ſeront propoſes eſtre conclues, par Vadvis & deliberation de 
„ ſondict Conſeil, ou de la plus grande & ſeure partie d iceluy, 
v ſans ce qu autre que luy face, nait authoritè de faire quelque 
» Commandement en quelque maniere que ce ſoit: En ſup- 
»pliant & requerant audict Seigneur, que le plus ſouvent qu'il 
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» pourra, ſon bon plaiſir ſoit eſtre en ſondict Conſeil, car en ce 
5 „ faiſant il cognoiſtra de plus en plus ſes grands affaires, & a 
» bien gouverner ſon Royaume. Et après ledict Seigneur en fon 
abſcence, ils entendent & eſt leur advis, que Monſeigneur le c 
Duc 4Orleans (qui eſt la ſeconde Perſonne du Royaume dec 
France) doit prefider , & conclurre audict Conſeil, par Padyis c 
& deliberation comme deſſus & non autrement. Et en Fablcen-« 
ce du Roy & de Monſeigneur D'Orleans, leur ſemble que Mon- 
. ſeigneur De Bourbon Conneſtable de France, preſidera & con- & 
clurra oudict Conſeil, en la fagon deſſuſdicte & non autre- & 
ment. En outre ſemble auſdicts Eſtats que Monſeigneur De c 
Beaujeu, nonobſtant que comme prochain du Sang, peut afſ1{-« 
ter au Conſeil du Roy quand il lui plaira ; toutesfois les Eſtats c 
ont {ceu qu'il eſt mis au nombre des douze premiers Conſeil- & 
lers, & puis qu'il luy a plea, les Eſtats le louent très- fort, car c 
1] leur ſemble qu' avec ce qu'il a cogneu beaucoup des affaires c 
du Royaume, qu'il y a bon vouloir, & qu'il sy eſt bien con- 
duict juſques ici. Pourquoy les Eſtats luy prient, qu'il vueille c 


de Monſeigneur D' Orleans, & de mondict Seigneur De Bourbon. & 

Et touchant les autres Princes & Seigneurs prochains du c 
Sang, pour ce que ce font ceux aqui leRoy doit avoir {on princi- 
pal recours en ſes grands & hauts affaires, pourront venir au- ce 
dict Conſeil toutes & quantes fois que bon leur ſemblera , cha- 
cun ſelon ſon degré. | 1 cc 

Par ce que deſſus, eſt aiſè à juger combien Monſieur le flateur 


ne puiſſe contrevenir: il dit que nous voulons attribuer à autres, 
ce qui ne leur appartient point. Voulant par cela deſpouiller les 


rendu par le commun accord de tout le Royaume (comme a 
eux appartenant ). Et pour parvenir a fon intention, il prend 
grand - peine à prouver que le Roy eſt Majeur, & qu'il doit com- 
mander à quinze ans. Ce que non ſeulement nous accordons: 
mais diſons davantage, que cela auroit lieu encores qu'il fuſt 
beaucoup plus jeune. Mais il n'empeſche pas que le Roy ne com- 
mande par ce Conſeil, duquel nous avons parle , a Vexemple 
de ſon Predeceſſeur Charles VIII. lequel ayant tout Comman- 
dement & puiſſance, comme il a eſte dit, na pas laiſſè deſtre 


pourveu de ce Conſeil ſuſdict. Par ainſi tout ce que ce gentil 


aſſiſter audict Conſeil continuellement, & y prefider en labſence 


eſt loin de ſon comte quand penſant eſcrire un Arreſt auquel on 


Princes du Sang, du droict lequel il nous appert leur avoit eſte 


I 560. 
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flateur allegue a propos, ce ſont autant de coups qui nous paſſent 


par deſſus la teſte, & ne nous peuvent offenſer. Car nous ne 


nions pas que le Roy ne doive avoir Padminiſtration de fon 
Royaume : mais nous diſons que pour Vadminiſtrer, il doit avoir 

our Conſeil les Princes de ſon Sang, pour la conſervation tant 
de Sa Majeſte , que de tout ſon Royaume, & non aucunement 
les Princes eſtrangers. Partant, quand on voudra juger ſincere- 


ment de noſtre Cauſe , on connoiſtra que tant sen faut que nous 
voulions empeſcher que le Roy adminiſtre fon Royaume, qu'au 


contraire nous pourchaſſons que cela ſoit faict, puis que nous 
defirons qu'il ule des moyens deſquels en ce cas ſes Predecefleurs 
ont uſè, pour adminiſtrer leur Royaume. Et au contraire que 
ce flateur cerche tant de cachettes qu'il voudra, fi ne ſcaura il 
faire accroire à ceux qui auront quelque jugement, que ſon but 
ne ſoit de maintenir non pas le Roy, mais ceux De Guiſe, en 
Fadminiſtration du Royaume, comme eux de leur coſtè le monſ- 
trent bien par effect, puis que toute Vadminiſtrationde ce Royau- 
me res a leur profit, & au dommage du Roy. Or afin qu'on ne 
penſaſt point que ce nouveau Advocat fuſt deſpourveu de babil: 
il ramaſſe beaucoup de paroles enſemble pour prouver ce que 


perſonne ne nie: aſſavoir que le Roy eſt Majeur, quant a Vad- 
miniſtration de ſon Royaume. Et en premier lieu il produit les 


diverſes Couſtumes anciennes de quelques Provinces de France, 
rouchant les ans de la Majorite. Mais afin que nous n'euſſions 


peine de luy reſpondre & dire que ceux qui eſtoyent majeurs à 


quinze ans ou environ, ne Teſtotent qu' en certains cas: luy- 
meſm̃e fait noſtre reſponſe, quand il dit que cela avoit lieu pour 


les ſubjects, non pour les Rois de France, c'eſt-a-dire que cela 
n'eſt aucunement à propos, & ne ſert qu'a ennuyer celuy qui I'a 
voulu lire. Et après avoir couru long tems hors du chemin, il 
penſe y entrer quand il dict que les Rois de France ont tousjours 
eſtè Majzurs a quinze ans, auquel aage ont fini leurs Tutelles. 

Mais C'eſt pitiè qu au commencement de ceſte courſe il tombe 
en un ſi lourd menſonge, & ne craint point que les Hiſtoires de 
France qui ſont entre les mains d'un chacun, le deſmentent ou- 


vertement. Nous- nous contenterons dalleguer ce qui eſt dit aux 


Annalles de France, touchant le Roy Charles ſixieme : lequel en 
Taage de(1)treizeaquatorze ans commencaa regner, Pan mul trois 


(1) Charles VI. n'avoit pas 22. ans accompl's , Iorſqu'il montit ſur le Trane , le 16. 
de Septembre 1380. Voy. ci · deſſus. p. 454 note 1, | | cens 
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cens quatre-vingt , par apres Van mil trois cens quatre vingt & 
huict, parPadvis dune commune Aflemblee des principaux de 
{on Royaume, ayant attainct Vaage de * vingr-deux ans, pour 
les grandes graces qui apparoiſſoyent en luy, print ſeul Pad- 
miniſtration te ſon Royaume, les paroles des Annalles ſont tel- 


les: Tantoſt apres le Roy s en retourna par Champaigne : & « 


arriva à Reins: & illec fut tenu un grand Conſeil, auquel c 
eſtoyent ſes Oncles les Ducs de Berry & Bourgongne, le Cardinal ce 
de Laon, I Archeveſque de Reins, & pluſieurs grands Seigneurs, cc 
& gens de Conſeil en grand nombre. Illec fut mis le Roy hors c 
de Tutelle, & du Gouvernement de ſeſdicts Oncles, & fut ce 
dit, quattendu ſon aage, le ſens & diſcretion qui eſtoit en ſa c 
Perſonne, il eſtoit deſſors en avant capable à gouverner ſon c 
Royaume luy-meſme. 5 5 . 
Il appert donc quand Monſieur le flateur prononce comme une 
Sentence generalle, que tousjours les Rois de France ont eſte 
Majeurs à quinze ans: entendans par cela qu' ils ont peu choiſir 
tel Conſeil que bon leur ſembloit, il a pour ennemie la verite 
des Hiſtoires de France. Parquoy il fault, ou qu'il eſtime les au- 
tres autant ignorans, comme il eſt * hardiment : ou qu ayant 
une fois eſchappe une * accuſation de fauſſetè, dont il a eſte 
charge autrefois en une Cour Souveraine, il ait prins plus de 
hardieſſe a propoſer une choſe faulſe pour veritable. 
Et pour continuer ſes coups, il adjouſte que les Rois Peres ont 


ordonne des Tuteurs a leurs Enfans Mineurs , ſans que les Prin- 
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*Voyex ci- 


deſſus, p. 434. 
Note I. 


* Coyy: 
Hardi men- 
teur. 


VHoyex ci- 


deſſus, p. 332. 
note 11. 


ces du Sang en ayent peu s en plaindre, ſinon avec honte. Sur- 


quoi laiſſans à Meſſeigneurs les Princes du Sang la punition des 


injures couvertes, deſquelles ce gallant les picque ſouvent en 
ſon ſot Livre, nous reſpondons que nous ſommes aujourd'huy 
hors du propos de la diſpoſition teſtamentaire, veu que chaſcun 
ſait que le feu Roy eſt decede ſans icelle. Et ſi Dieu luy euſt 
donnè le loiſir d'y pourveoir, il n'euſt pas faict (comme il eſt 

vray ſemblable) autrement que ſes Predeceſleurs , qui en tel cas 
ont pretere les Princes de leur Sang à tous autres, comme auſſi 
il n'y avoit rien qui ne fuſt favorable pour les Princes du Sang 
contre ceux De Guiſe , deſquels le feu Roy commengoit a co- 
gnoiſtre ambition, les fineſſes, Pavarice , & les pertes que par 
leur moyen il avoit regæues, comme de tout temps il avoit co- 
gneu & experimentè les vertus, fidelite , & ſervice des Princes 

Zome J. . N P pp 
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Voyex ci- 


deſſus, P. 357» 
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de ſon Sang : dont Fexemple eſtoit recent en fau Monſieut 


(1)D' Angaten , qui perdit la vie pour la defenſe du Roy & de ſon 


Royaume : cependant que le ſieur De Guiſe eſtoit en Italie, avec 
les principales Forces de France, pour Sacquerir par icelles de 
nouveaux * Royaumes. La mort donc de ceſt excellent Prince 
ramenteuoit aſſez au feu Roy tous les ſervices des autres de ſa 
race envers Sa Majeſtè: & leurs bienfaicts en vers tout le Royau- 
me. Lequel ils ont autant taſche de garder & entretenir, à la 
perte de leurs biens, & au hazard de leur vie, comme leſdicts 
De Guiſe n'ont ceſſe depuis xiIII. ans de le piller, endommager, 
& expoſer a toute ruine : pour tirer leur accroiſſement & leur 
grandeur a la diminution & oppreſſion d iceluy. Mais com- 
me nous avons dit, nous ne ſommes point en ces termes, veu 
qu'il ne peut apparoir que le feu Roy en ait diſpoſè avant ſon 
treſpas. A ceſte cauſe ce qui eſt ict allege par ce flateur, eſt au- 


tant à propos que la premiere digreſſion qu il a faite tout au com- 


mencement 3 en ſorte que par tout le long diſcours qu'il fait ici, 
nous- nous pouvons contenter de ceſte ſimple reſponſe , qu'il 
combat contre ſon umbre, comme Ion dit, & qu' il ne fait que 


donner peine & a luy- meſme, & a ceux qui le liſent, veu qu'il 


ne preuve aucune choſe, qui concerne la queſtion. propolce. 
Car nous ne debatons point de ce qu'un Roy Pere peut ordonner 


& diſpoſer par ſa dernier volonte : mais voici la queſtion, aſſa- 


voir, ſi quand la diſpoſition du Roy Pere ceſſe, à quoy on doit 
avoir pluſtoſt eſgard, ou a Taudace & violence de ceulx qui ſin- 
erent, & uſurpent le lieu de Conſeil d'un jeune Roy: ou bien 
a ce quia eſte obſerve par ci- devant en ce Royaume, & confer- 
mè par le commun accord des Eſtats d'iceluy 2 leſquels doivent 
eſtre pluſtoſt receus pour le Conſeil du Roy, ceux de ſon Sang, 
ou les Eſtrangers ? Ceux qui maintiennent le droict du Roy, ou 
ceulx qui le querellent ? ceux qui detendent le Royaume, ou 
ceulx qui Vexpoſent en proye aux ennemis ? Veu donc que la 


queſtion eſt telle, il S enſuit que tout le diſcours qui eſt ici fait 


par le flateur, eſt auſſi loin de noſtre propos que ſon intention 

eſt eſloignee de toute rondeur & droicture. Mais cognoiſſans 
avec quelle deſſoyautè il allegue les Hiſtoires: nous aimons 
mieux eſplucher par le menu tous les exemples qu'il propoſe. 


11) Jean De Bourbon Comte de Soifſons & d. Anguyen. II fut tut 2 1a Bataille de Sms 
Quentin, le 10. SAO 1557- | | De iow ins go ia - 
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Il commence par le Roy Heum premier, lequel omettant Ro- 
bert ſon Frere , laiſſa Philippe ſon Fils en la charge de Baudouin 
ſon Beau frere Conte de Flandres. Mais il ne dit pas, comme il 
eſt eſcrit aux Annalles, que ce fuſt a cauſe que ledict Robert, à 
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la ſuaſion de ſa Mere, & par aide d Eude Conte de Champagne, oY 


voulut ravir le Royaume audict Heum, lequel apres que ceſte 
guerre entre les Freres eut dure quelque temps, demeura victo- 
rieux & paiſible. Ce n'eſt donc {ans cauſe, ſi après avoir eſſaye 
& cogneu [inimitie de ſon Frere, qui prètendoit droict en ſon 
Royaume, il ne voulut mettre len Fils entre les mains de ſon 
ennemi. Comme qui diroit aujourdhui de ceux De Gwuyſe qui ſe 
diſent pretendre droict ſur la Couronne de France, ne doivent 
avoir entre leurs mains le Gouvernement de la Perſonne du Roy, 
ne de ſon Royaume. Cependant il faut noter ce que dit Paul 
Emille au troiſième livre touchant ledict Baudouin, que les Ga/ſ- 
cons craignans qu'il Semparaſt du Royaume , s oppoſerent a ſon 
Gouvernement. Dont il appert que le flatteur qui s eſgaye au 


diſcours de tels exemples, non ſeulement S eſgare, mais auſſi 


ſe bleſſe a ſon eſcient, en ſupprimant ce qu'il penſe faire a ſon 
deſadvantage. PEE 

II parle apres du Roy Lois le jeune, lequel il dit avoir poſtpoſe 
ſes propres Freres a I Azcheveſque de Reins, le donnant Tuteur a 
Philippes Auguſte ſon Fils,cedit-1l, juſques en Laage de quinze ans: 


apres lequel temps il entend la Charge dudict Archevęſque etre 


expiree. Que sil eſt ainſi, il S enſuit que ledict Archeveſque n ad- 
miniſtra jamais rien en France, parce que Philippes Auguſte avoit 


ſeize ans quand ſon Pere mourut, ſuyvant ce que dit Paul Emille 


en la fin du cinquieme livre. Que fi nous voulons faire ce plaiſir 
au flateur de lui accorder que ledit Archeveſque ait adminiſtre 
le Royaume de France: il faudra pour recompenſe qu'il accor- 
de que la Majorite du Roy de France Ha pas eſte terminee en 
Paage de quinze ans. Or quant a l Ordonnance dudict Zoys, il 


faut entendre qu il avoit des juſtes conſidèrations, pour nappel- 


ler point ſes Freres au Gouvernement de ſon Fils, par ce que le 


principal nommè Robert eſtoit ſans entendement, & pour tel fut 


declare par Vadvis des Grands de France, ainſi que les Annalles 
recitent , & les autres pour la pluſpart ſe retirans aux Moineries, 
avoyent quittè tout le ſoulci des affaires du Royaume. Joinct 
auſſi que ce nouveau Advocat auroit aſſez affaire a prouver que 
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tous eſtotent vivans quand ledict Roy Lois mourut. 

Il vient après au Roy LZoys huictieme, qui poſtpoſa Philippes 
ſon Frere à la Roine Blanche, laquelle il laiſſa Tutrice de Lois 
enfieme ſon * Frere. A quoy ſans nous enquèrir des raiſons 
qui ont peu mouvoir ledift Lois huictieme, nous reſpon- 
dons qu'avec ſon Ordonnance , Vapprobation des Eſtats y fut 
adjouſtee : leſquels auſſi en eſleurent quelques uns pour gou- 
verner avec la Royne : ſuyvant ce qui eſt recite es Annalles, 


v en ces termes qui Senſuyvent : Thibault Conte de Champagne 


„& autres, eſtoyent vers le Roy en I Aſſemblèe des Eſtats, qui 
>»avoyent eſte tenus pour donner ordre aux affaires dudict jeune 


Roy, & du Royaume. Et un peu au paravant eſt dict; Et furent 


„ ordonnez ſages & prudens hommes, pour les beſongnes du 
» Royaume gouverner avec ladicte Roine. 05 
Cependant Paul Emille au livre ſeptièẽme, rècite que la pluſ- 
part de la Nobleſſe S toit bandee pour ledict Philippe: ce qui 
monſtre combien de tout temps cela a eſtè au cœur de la Nobleſſe 
de France, d eſtre gouvernce par les Princes du Sang pendant le 
jeune aage des Rois. 55 | 

En apres il propoſe les exemples des Rois Lois VII. & N. qui 
ſortans du Royaume, ont pendant leur abſcence laiſſe quelque 


fois les Abbez de S. Denis Regens en France: A quoi nous reſ- 


pondons que quand Monſieur le flateur produit telles choſes, il 
ne fait que gaſter le papier en vain, lequel toutesfois il vent fi 


cherement aux autres. Car nous ne diſputons point de ce que les 


Rois qui pour leur aage peuvent ſeuls adminiſtrer le Royaume, 
doyvent ou peuvent faire: mais nous diſputons quel doit eſtre 


Te ar linal 
de Lorraine. 


le Conſeil dun jeune Roy. Er pourtant quand ce coureur eſgare 


ſort tant de fois du poinct principal de ceſte matiere: ou pour 
mieux dire, quand il n'y veut aucunement entrer: il monſtre 
aſſeʒ qu eſtant mal fourni d armes propres pour combattre noſ- 
tre Caule : il ne Vole aſſaillir que de bien loin. A ceſte cauſe 
nous n avons que faire d alleguer que le Roy Lois IA. ſortant de 
France laiſſa Alphons ſon Frere avec la Roine ſa Mere, pour le 
Gouvernement du Royaume, & autres tels exemples: ſeule- 
ment nous dirons que fi tous les Abbe de S. Denis euſſent eſte 
ſemblables a * celuy quiTeſt a preſent, autant ambitieux que 
lay , & autant dommageables à la France que luy : jamais le 
Roy ne les euſt laiſlez en quelque authoritè en ſon Royaume.. 
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Quant aux Conſtitutions de Philippe * 2 uzers & de Philippes 
* Bel, attendu qu elles appellent rousjours les Princes du Sang, 
elles ne nous ſont prejudiciables. Et auſſi il ſemble qu'il ſe re- 
pente de les avoir alleguees, quand il adjouſte qu elles ont eu 
aucun effect: parce que les Enfans deſdicts Rois eſtoyent Ma- 
jeurs, avant le decez des Peres, qui ſera cauſe que nous tiendrons 
ces derniers exemples pour auſſi mal alleguez que les premiers. 

Mais il penſe ruer ces grands coups, quand il met en avant 
les propres & vieux mots du Roy Charles cinquieſme , & ſon Or- 
donnance faite pour le regard de la Tutelle de Charles ſixieſme 
ſon Fils, & fait un grand roolle de ceux qui aſſiſterent à la publi- 
cation de ladicte Ordonnance , comme s il vouloit faire une ar- 
mee pour nous combattre , ou comme s il penſoit que ce nom- 
bre-la nous fit peur. 


A quoy nous reſpondons intention dudift Charles V. avoir 
eſte de donner à ſon Fils le nom & authoritè du Roy, nonobſ- 


tant ſon bas aage, ſans toutesfois qu'il ait entendu le priver du 
legitime Conſeil des Princes de ſon Sang, ne voulant donner 
lieu au premier flateur qui ſe viendroit ingerer au maniement 
des affaires, & qu'il ſoit ainſi, ledi&t Charles ſixieme adminiſtra 
ſon Royaume par les mains des Princes de ſon Sang, juſques à 
Tan vingt- deuxiẽme de ſon aage, comme cy- devant nous avons 
prouvè par les Annalles de France, par leſquelles auſſi on voir 
qu'après cela quand ledict C harles ſixieme eſtoit malade, les 
Princes de ſon Sang reprenoyent incontinent le maniement des 


affaires, comme ceux auſquels eſt plus convenable qu? nuls 


autres. 155 

Nous extendons ceſte Reſponſe à l Ordonnance dudict Cha. 
les ſixieme, par laquelle toutes Regences font oſtèes en quelque 
aage que les Rois ſoyent. Car combien que le bas aage nem- 
peſche point le tiltre ne la puiſſance du Roy, ft n'y a- il nul de 
petit entendement qui eſtime ledit Charles avoir voulu qu'un en- 
fant ſe choiſiſt un Conſeil de ſoi-meſmes. Nous diſons done 
qu'un jeune Roy peut adminiſtrer ſon Royaume en ſon Nom & 
authoritè: mais nous adjouſtons qu'il le doibt faire par Padvis 
des Princes de ſon Sang: comme il appert par la reſolution des 
Eſtats tenus & Zours: qui nous doit pluſtoſt ſervir d expoſition 


des Ordonnances ſuſdictes, que opinion de ce brouillon , au- 


quel nous ne ferons point de tort quand nous le poſtpoſerous & 
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tant de doctes & excellens perſonnages, qui ſe trouverent auſ- 
dicts Eſtats. Auſquels quoy qu'il en ſoit, il nous faut tenir, puis 
qu'il n'y a point d'Ordonnance poſterieure qui y contre- 
vienne. + IT $8 
Et quand à ce que parlant deſdits Eſtats tenus à Tours, il laiſſe 
couler ce qui nuit à fa Cauſe, il nous enſeigne qu'il ne nous fault 
fier en luy, quand il allegue quelque choſe , mais qu'il la nous 
fault veoir nous-meſmes diligemment: afin que ne ſoyons trom- 
2. Or il neſt pas beſoin reperer ce que nous avons allegue cy- 
deſſus, de l' Ordonnance faicte par leſdicts Eſtats, touchant le 
Conſeil d'un jeune Roy. Seulement nous diſons que ladicte Or- 
donnance tient ſerre & eſtroictement le flatteur, quoy qu'il taſ- 
che en vain à Sen deſveloper par ſes ſubterfuges. Car quand au 


faict du Duc d Orleans, qui ſe banda contre Madame De Beau- 


jeu, & ne fut receu en {a demande propoſèe au Parlement de 
Paris touchant la Regence , cela ne peut obſcurcir une clartè, 


qui meſme des ce temps- là eſtoit tant apparante, touchant le 


droict des Princes du Sang. Mais la faulte du Duc d Orleans, 
eſtoit en ce qu'il vouloit remettre en avant la Regence fort 


odieuſe & condamnee tant par Ordonnance des Roys de France, 


que par la reſolution deſdicts Eſtats tenus a Tours. Cependant il 
n'y a doubte que ladicte Dame De Beaujeu rcuſt la plus grande 
part de la faulte: veu que ( ſuyvant le recit de Paul Emile en 
ſon dixieſme Livre ) elle n eſtoit demeurèe en ſa Charge, con- 
cernant ſeulement le ſoin & le Gouvernement de la Perſonne du 
Roy: mais avoit petit à petit par ſubtils moyens (comme au- 
jourd'huy ceux De Gui/e ) attire a ſoy le maniement de tous les 


affaires. Et ainſi ambition d'une femme euſt mis de grands trou- 


bles en France, fi Dieu ny euſtremedie ; puniſſant ladicte Dame 
De Beaujeu, & la rendant ſubjette à ſon ennemi, lors que ledict 
Duc d' Orleans fut appelle a la Couronne. Tant y a qu'il y avoit 
double raiſon pour n accorder du tout a intention dudit Duc 
Orleans: la premiere qu'il vouloit aſpirer à la Regence , qui 


n'eſtoit alors recevable. La ſeconde que luy- meſme qui vouloit 


gouverner les autres, eſtoit encores ſoubs le Gouvernement de 
ſa Mere, comme eſtant Mineur de xxv. ans. Et ſemble ſuy- 
vant le recit que Paul Emile en faict, que la Cour de Parlement 
ſe fonda principalement la- deſſus. 


\ 


Quant a ce qu'il dict que les Eftats ne diminuerent rien du 
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Rolle des Conſeillers que le Roy leur avoit prèſenté, tout cela 1.560. 
ſert à noſtre Cauſe. Car en premier lieu ledict Rolle avoir eſte —— 
faict par les Princes du Sang, comme nous avons allegue cy- deſ- 
ſus de Philippe De Commines au Livre ſeptieme, Chapitre pre- 
mier. D'avantage ſi le Roy voulut alors, que ce Rolle fuſt ap- 
prouve par les Eſtats, eſt- il poſſible alleguer choſe qui mieux 


convienne a noſtre intention? | Ss 
Il senſuit donc que juſques icy I Advocat de ceux De Cuiſe 
n'a rien mis en avant qui eſbranle tant peu que ce ſoit les raiſons 
alleguces de noſtre coſte. Et encores moins nous nuict ce qu'il 
dict apres de Clotaire & de Charlemaigne, d autant qu'il eſt du 
tout hors de noſtre propos. Et d avantage quand ledict Clotaire 
donna le Royaume F Aero 2 Dagobert ſon Fils, eſtant enco- 
res jeune, il luy donna quant & quant pour ſon Conſeil, Ar- 
noul & Pepin, comme les Annalles teſmoignent. Et par ainſi 
tout ce que ce flatteur à produict contre nous, ne nous porte au- 
cun prejudice, car il a voulu prouver que les Rois de France 
peuvent commander nonobſtant leur jeune aage: ce que nous 
ne nions: mais accordons auſſi. Il a dict que les Regences ont 
eſte abolies: nous ne nions rien de cela. Il veult conclurre que 
les Rois combien qu ils ſoyent jeunes, doyvent avoir Padminiſ- 
tration de leur Royaume: ce que nous voulons encores mieux 
que luy. Mais nous diſons afin que les jeunes Rois puiſſent ad- 
miniſtrer leur Royaume, ils doyvent avoir pour Conſeil les 
Princes de leur Sang, ſuyvant la determination des Eſtats, la- 
quelle nous diſons eſtre tondee principalement ſur deux rai- 
ſons : la premiere eſt, que comme le Droict Eſcrit Fa bien re- 
cognu, nature meſme enſeigne celuy qui demeure en bas aage 


| EO ! ; | 
après la mort de ſon Pere, debvoir recourir a ceux qui ſont de 


ſon Sang, auſquels Vafteftion naturelle commande de le condui- 
re, & d avoir ſoin de luy. La ſeconde raiſon eſt, que la neceſlice 
meſmes ſemble donner ceſte Loy, afin que les Princes du Sang, 
qui ſont couſtumierement puiſſans & reverez du peuple, main- 
tiennent par ce moyen Pauthorire du Roy, qui pour Vimbecilite 
de ſon aage, pourroit ſouvent eſtre endommage par la deſobei(- 
ſance de ſes ſubjects. C'eſt donc une choſe naturelle & neceſlaire 
que les Princes du Sang ſoyent le Conſeil du Roy, eſtant en jeu- 
ne aage, lequel Conſeil les Eſtars ſuppleans a Vinfirmite de la 
jeuneſſe, ont eſleu au Roy comme il a eſte cy-deſlus deduict. 
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1560. Nous venons maintenant a autre poinct que ce flatteur a ou- 
bliè de propos delibere, voire tellement oubliè, qu'il n'y ena un 

ſeul traict de plume en ſon Livre, aſſavoir, que quand meſmes 

il ne ſeroit queſtion des Princes du Sang, fi eſt- ce que ceux De 

Gniſe ſont du tout e du lieu qu' ils tiennent: pour trois 

raiſons principales deduictes en noſtre Remonſtrance. La pre- 
miere eſt, qu' ils ſont Princes Eſtrangers, dont chaſcun peult ju- 
ger aiſement quel danger c'eſt a un Royaume, quand le Roy 
8 eſtant jeune, les affaires ſont entre les mains des Eſtrangers. La 
ſeconde eſt le droict qu' ils ſe ſont vantez prerendre {ur la Cou- 

ronne de France, jugeans le Roy & ſes Predeceſſeurs depuis Hu- 

gues Cappet , eſtre uſurpateurs de ce Royaume, Et oultre ceſte 

pernicicuſe opinion, le different 8 ont avec le Roy, tou- 

yer ci. chant les principaux membres de {on Royaume, aſſavoir * Pro- 

; * 33%* vence & Anjou, comme ils ont ſouvent faict paroiſtre , & meſ- 

me parce que lors que le feu Roy Henry feit ſon entree à Angers, 

leſdicts De Guiſe voulurent par quelque formalitè de Juſtice , re- 

tenir la poſſeſſion du Chaſteau dudict lieu d Angers. A quoy fut 

employe un nomme I Aſzier ſieur de VEffretiere, Advocat audict 

lieu, avec quelques autres. La troiſième raiſon eſt, les grandes 

| pertes qui ſont advenues en ce Royaume par leur moyen. Pre- 
{ mierement avant la mort du feu Roy, quand pour ſe faire 
g grands en Italie, ils retirerent les principalles Forces de France, 
= dont gen enſuyvirent les dommages deſquels la memoire eſt en- 
cores freſche. Secondement , depuis qu' après la mort du feu 

Roy, ils ſe ſont ſaiſis du Gouvernement de ce Royaume, ren- 

V. crdeſ- dans * I Ecoſſe inutille au Roy, raviſſans tout Fargent de France: 
ME ay duquel les debtes du Roy debvoyent eſtre aquitees , fruſtrans 
ceux qui ont employe leurs deniers pour le ſecours du feu Roy 
en ſes grands affaires: & par ce moyen alienans leur volonte du 
ſervice du Roy, faiſant tort à la ſoulde de la Gendarmerie & In- 
fanterie de France, chargeans le pauvre peuple d'emprunts & 
de Tailles: ſans que rien en revienne au profit du Roy, renver- 
ſans Fauthorite des Cours Souveraines de Parlement, meſmes 
par le dernier (1) Edict, par lequel la congnoiſſance de la Reli- 
gion eſt oſtèe auſdictes Cours, & remiſe aux Eccleſiaſtiques : 
deſquels puis que le Cardinal de Lorraine eſt le principal en ce 


(19 L'Edit de Romorantin du mois de Ma 1560. Voyez ci-deſſous dans les Pieces 
du mois de May 1560. | | 
Royaume: 
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Royaume : il s enſuit qu il a desja deſpouille le Roy, de la prin- 
cipale partie de {a Juriſdiction pour sen reveſtir: bref la mau- 
vaiſe adminiſtration faicte par leſdi&s De Guiſe, a cauſe tant de 
pertes au Roy, que quelques ſages hommes ont à bon droict mis 
en avant ce Proverbe : Que quant ceux De Guiſe auroyent eſ 
coſſe le Roy, ils ſe prendront a ſa peau meſme. Quelle raiſon donc 
pourra-on alleguer qui ne ſoit prèjudiciable au Gouvernement 
deſdicts De Guiſe ? Si on a eu tousjours eſgard aux plus Proches 
du Roy pour manier ſes affaires pendant ſon jeune aage, ceux 
De Guiſe ſont Eſtrangers. Si ceux doyvent eſtre le Conſeil du 


Roy, qui aiment fa Grandeur & ſon profit, & qui Semployent à 


maintenir ſon droict contre {es ennemis : ceux De Guiſè veulent 
mettre en doubte ſa Domination, ils la prètendent pour eux, & 
ſe veulent maintenir en la poſſeſſion des principales Provinces de 
ſon Royaume. Si ceux qui adminiſtrent les affaires de France 
doy vent eſtre ſages & bien entendus, & doyvent procurer le 
bien de tout le Royaume : ceux De Guiſe depuis qu' ils ſont au 
lieu qu'ils ont uſurpè, n'ont apportè que trouble & confuſion , 
& ne ſcauroyent produire une ſeule choſe qu' ils ayent faicte, 
qui ne redonde au deſavantage du Roy. Er c'eſt ce qui nous a 
eſmeu contre eux ſeuls, & non autres, ainſi que nous avons tous- 


jours declare & proteſte. Sera- il donc trouve eſtrange ſi une gran- 


de partie de la Nobleſſe s oppoſe a Tadminiſtration illegitime de 


ceux DeGuiſe ? Ne pourra-elle ouvrir la bouche pour declarer 
au Roy les raiſons qu'elle ha a deſduire, pour prouver Pinjure 


que leſdicts De Guiſe font a Sa Majeſtè? Ne ſe pourra-elle faire 


Partie a Fencontre deux: Er au lieu deſtre ouye, ſera- elle con- 
damnèec par eux du crime de Leze-Majeſte 2 Doibt-elle eſtre 
"2 3 7 . 
par eux declarce & eſtimèe rebelle a ſon Prince, auquel elle ne 
g - go. . . | . 
cerche que d'obcir ? Sera-il raiſonnable que ſes Parties ſoyent ſes 
Juges, & en doyvent & puiſſent faire pendre de nuict a la lu- 
miere des torches, {ans forme de Juſtice , ſans congnoiſſance de 
Cauſe, & ſans Jugement : ſculement a la collere impètueuſe & 
vindicative de ceux De Guiſe ? O choſe indigne du tiltre de 
Prince qu'ils portent ! Voire indigne d'un homme, & digne ſeu- 


lement de la cruaurte brutalle qui a tousjours eſte en eux. Ce ſera 


* 


donc a bonne raiſon fi la memoire de leur inhumanitè & audace 
demeure perperuelle , & ſi a jamais la poſterite de la Nobleſſe 
Francoiſe redemande ſon Sang de leurs mains, quand elle ſe 
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fouviendra qu'eux Eſtrangers gouvernans une fois la France, 
ont faict pendre a leurs feneſtres les Gentils-hommes Francois , 
Capitaines, & autres qui s oppoſoyent a Finjure faicte a leur Roy, 
& Couſtumes de tout le Royaume. Ce ſont ceux ( © flatteur ) 
leſquels tu n'as point de honte de condamner en ton Livre, vou- 
lant exercer meſme cruaute contre la memoirede leur nom, que 
leſdicts De Guiſe ont faict contre leurs perſonnes, voulant eſſay er 


ſi tu pourrois eſtre autant calomniateur & meſdiſant, que ceux 


que tu flattes, ont eſtè cruels & violateurs de toute Juſtice. Car 
qu'as- tu allegue ou pour ceux De Euiſe, ou contre nous, qui 
puiſſe offenſer tant peu que ce ſoit noſtre intention principale:? 
Il neſt aucunement apparu par ce que tu as mis en avant, que 
les Rois en leur jeune aage ayent jamais choiſi un Conſeil com- 
poſe d'eſtrangers , qui ſeuls adminiſtrent le Royaume : au con- 
P.: fi les jeunes Rois de France ont tousjours receu benigne- 

ment le Conſeil que les Eſtats de leur Royaume ont eſtimè leur 
eſtre neceſſaire pour la conſervation de leur Grandeur; ne fay 
pas ceſte injure au Roy à preſent noſtre Souverain Seigneur, de 
faire penſer qu'il ſe vueille rendre infèrieur a la vertu de ceux 
qui Pont precede, & qu'il vueille meſpriſer le commun accord 
de tous les Eſtats de ſon Royaume. Car quelquefois tu en pour- 
Tas rendre compte à Sa Majeſtè, quand Dieu accroiſſant ſon 
aage, luy donnera la cognoiſſance de ſes affaires, pouvant alors 
diſcerner ceux qui luy ſont fideles ſubjects, d avec les flateurs de 


ceux De Guiſe, (deſquels tu as voulu eſtre le principal, puis 


que tu as oſè le premier mettre la main a la plume pour les ſouſ- 


tenir) & qu'il congnoiſtra que nous ſommes autres que tu nous 


eſtimes 8 accuſes à tort. Comme auſſi il eſt facile à tout homme 
de bon jugement de le congnoiſtre & juger, conſidèrant meſme- 
ment noſtre Remonſtrance, & THiſtoire faite du Tumulte 


d' Amboiſe, qui rendent raiſon ſuffiſante, & demonſtrent aſſez 
que nous ne nous eſtions armez, que pour eviter la violence deſ- 


dicts De Guiſe, & non pour attenter contre la Perſonne du Roy, 
ne aucun de ſes ſubjects, deſquels ne S eſt trouvè aucun qui nous 
ait chargez d avoir tant peu que ce ſoit receu de nous injure, 


force, ne violence aucune. 


Or comme la flatterie n'eſt nourrie & entretenue que de 
menſonge, auſſi as- tu bien eu ceſte ruſe, de farcir ton Livre de 


toutes ſortes de menteries: comme quand tu dis qu'il eſt trop 


DE CONDE. —_ 
dur dire que le Conſeil de la France ſoit choiſià Pappetit des voi- 1560. 
ſins: nous voulant accuſer d'avoir ſolicite les Eſtrangers à la 
ſubverſion de noſtre Patrie, n ayant autre raiſon ſinon que quel- 

que pais eſtranger a eſcrit, pour ſon intereſt particulier, contre 
leſdicts De Guiſe. Cela donc eſt non ſeulement dur à dire; mais 
auſſi meſchant & execrable , d' accuſer une grande partie de la 
Nobleſſe de France d'un crime tant horrible, ſans qu'il y ait au- 
cune probation: & cela eſt du tout intollerable , que ſi les Eſtran- 
gers offenſez par ceux De Guiſe eſcrivent contre eux, (comme 
il n'y a Nation en Europe à laquelle le nom De Guiſe ne ſoit 
odieux ) il nous faille accuſer d avoir ſolicitè les Eſtrangers 
contre noſtre Prince, contre lequel cependant il n'y a un ſeul 
mot en tout ce qui eſt publiè, meſmes par les Eſtrangers: ce 
qui te rend convaincu de menterie èvidente, ſinon que pour 
t excuſer tu allegues ta fagon de parler, qui eſt en parlant du 
Roy, d' entendre ceux De G#iſe. Or puis que ceſte accuſation ſi 
eſnorme S adreſſe contre la Nobleſſe de France qui s oppoſe auſ- 
dicts De Euiſe ſeulement, ce ſera a elle a faire en temps & lieu 

de te contraindre legitimement à dire tes preuves, afin qu une 
telle calomnie ſoit punie comme il appartient. 

Au reſte pour continuer en tes menſonges, & ſcachant bien 
que. tu ne pourrois mieux mentir au contentement deſdicts De 
Guiſe, qu en blaſmant ceux qui font profeſſion de ] Evangile, 
(contre lequel ils ont jure la guerre des long- temps, ) tu les 
accuſes de prendre faulſement le tiltre de ! Evangile: & appel- 
les leur Doctrine une nouvelle Opinion, & meſme tu mets les 

principaux de leurs Predicans au rang de ceux que tu appelles 
ſeditieux & mutins , eſperant (peut- eſtre) qu'ils employerorit 
beaucoup de Livres a te reſpondre. Mais puis que par noſtre Re- 
monſtrance nous avons aſſez declare & proteſte des le commen- 
cement, que nous n'eſtions point armez pour la Cauſe de E- 
vangile, ains ſeulement pour une Cauſe civile: a ſęavoir contre 
la tyrannie de ceux De Cuiſe, nous eſtimons que les Miniſtres 
de la Parole de Dieu, (n'ayans beſoin d autre defenſe ) ne tien- 
dront pas grand conte de tout ce que tu eſcris contre eux, eſtans 
de long-temps aprins à endurer patiemment tous les outrages 
& blaſmes qui leur ſont faits par ceux qui te reſſemblent. Mais 

puis que tu ozes auſſi deſgorger tes injures contre I Evangile, 
Tappellant nouvelle Opinion: leſdicts Miniſtres remettent à 
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Dieu la vengeance & punition de tes enormes blaſphemes, com- 
me auſſi il ſęaura bien amener a raiſon & toy & tous tes ſem- 
blables quand il luy plaira. 

Et parce que leſdicts Miniſtres ſe contenans ès limites de leur 
vocation, ne ſe meſlent que de leur Charge, ils nous laiſſent 
debattre la Cauſe civile, ne voulans faire comme toy, qui reſ- 


loignant de ton propos, & ſortant hors des termes de ton Greffe, 


entres bien avant en la Theologie : combien que tu nentendes 
ce que tu dirs. Nous te reſpondons pour eux, qu' ils n enſeignent 
& n' enſeignerent oncques choſe qui fuſt & ſoit contraire au ſer- 
vice du Roy, pour la Majeſte duquel ils prient inceſſamment, 


& entendent beaucoup mieux que toy les paſſages que tu alle- 


gues pour J obèiſſance que nous devons a nos Superieurs. Et 
ſont ſeulement marris de ce que tu as voulu meſler la verite de 
Dieu parmi tes menſonges & calomnies impudentes, & que tu 
allegues fi mal-A- propos les paſſages de Eſcriture-Saincte. 
Quant a ce que pour blaſphemer ceux qui font profeſſion de 
J Evangile, tu taſches a monſtrer que il y a diviſion entre cux 
touchant noſtre faict; : 
Nous reſpondons que ſi tu ne voulois eſtre calomniateur a 
ton eſcient , tu cognoiſtrois bien que le different que tu y penſes 
eſtre, n'y eſt pas. Car d autant que ceux De Gui/e par le moyen 
de tels garnemens que tu es, ont faict publier par tout, que noſ- 


tre entrepriſe s addreſſoit contre le Roy, que nous eſtions conſ- 


pirateurs contre Sa Majeſtè, & que nous voulions introduire 
une Loy nouvelle par force: ce reſt pas de merveille fi ceux 


qui ne cognoiſſoyent le merite de noſtre Cauſe, condamnoyent 


en general la violence dun ſubject contre fon Prince, comme 


nous- meſmes la condamnons, deteſtons , & eſtimons eſtre au- 
tant puniſſable comme tu es avec tous ceux qui nous accuſent 
fauſſement d'un tel crime. Mais il n'y en pas un de tous ceux que 
tu voudrois bien eſtre diviſez, & contraires Pun a Tautre, qui 
ait jamais reprouve qu'on ne puiſſe prendre les armes pour une 


Cauſe civile, quand il ſe pourra faire legitimement ſelon les 


Loix & Couſtumes d'un pais. Comme quand il ſeroit queſtion 
de tenir la main forte aux Eſtats d'un Royaume, contre des Eſ- 
trangers oppreſſeurs d iceux, & autres telles choſes: leſquelles 
tant Fen fault qu'elles ſoyent contre le Roy, quelles ſont pluſ- 
toſt pour la conſervation de luy & de ſes ſubjects. 


DEO ONE. 

D' avantage tu les accuſes a tort d avoir juge ſelon Pe ne- 
ment: veu qu'il n'y a celuy qui ne ſache que ſouventesfois une 
bonne & legitime Cauſe a eu une iſſue adverſe & contraire : 
comme il advint au peuple d Vel contre les Benjamites. Quand 
donc tu nous voudras condamner, meſle avec toy ceux qui te 
reſſemblent en ton ambition, en tes flatteries & en tes menſon- 


ges, & ne fay point ce tort à ceux qui font profeſſion de vivre 


ſelon la reformation de Evangile, de les vouloir faire compa- 


gnons de ton impudence & deſloyautẽ. Car il fault que toy & 
tous ceux à qui ce Livre parviendra & toute la poſterite , enten- 


dent que quiconques nous a charge: de ſedition, & accuſez de 


avoir voulu entreprendre ou attenter quelque choſe contre le 
Roy noſtre Souverain Seigneur, & de avoir taſche de luy faire 

changer de Religion par armes: ou il en a parlè par ignorance, 
ou il en a menti malicieuſement. Il ſera donc plus convenable à 
ta perſonne, de ralleguer les gens de bien que tu ne cognois 


point, & t'amuſer a couvrir ( ſi tu peux) Phonneur de ceux qui 


a bon droict ſont appellez traiſtres: deſquels tu as voulu main- 
tenir la Cauſe en ton Livre, comme ayant accointance avec 
eux: & peut eſtre t ont- ils aide en la compoſition de ton Livre, 
comme il ſemble eſtre raptaſſè de pluſieurs pieces. 

Mais quand tu voudras approuver la ſimulation, ( choſe pro- 
pre & neceſſaire a tous ſerviteurs de ceux De Cuiſe) cerche dau- 
tres argumens que le Pſalme vrt. de peur que les Theologiens te 
renvoyent à tes vieux parchemins, & au parachevement de 
(1) Inventaire que tu fais dont tu pretends grand profit & hon- 
neur: au lieu que tu ne peux rapporter que honte, parlant ſi 
impertinemment de la Theologie. Et pourtant qu'il te ſuffiſe 
d'avoir voulu corrompre les Loix & Couſtumes de ce Royaume, 
pour favoriſer à ceux que tu flattes, ſans vouloir auſſi abuſer de 
PEſcriture pour ceſt effect. Car la premiere faulte eſt aſſez ſuffi- 


ſante pour faire cognoiſtre à tous ceux qui verront ton Livre, 


que tu es ſemblable Aceſt Ariſtocrates dont tu fais mention: le- 


quel par ſon babil voulut authoriſer CHaridemus, & Porner des 


Dignitez dont il eſtoit incapable, ne craignant point pour ce 


(1) L' Auteur parle ici du Livre de Mr. | Regnier De La Planche [ Hiſtoire de 


Du Tillet, intitule : Recueil des Rois de | VEſtat de France, &c. p. 372. ] a rapportè 


France, leur Couronne e&& Maiſon , dans 
lequel ſe trouve PInventaire des Titres qui 
ſont conſervea dans le Tréſor des Chartres. 


ſur cet Ouvrage de Mr. D Tillet, des An- 
nedoctes curieuſes. 
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faire, de violer les Loix de ſon pais, & faire choſe prejudiciable 
a toute {a Republique. Voila ce que tu nous enſeignes en ce que 
tu as tire de Demoſthenes. Comme auſſi allẽguant le faict d Ab/a- 
lon, tu te preſentes deſpeinct au vif en la perſonne d' Achitofel, 


"A qui tu reſſembles naivement en ce conſeil que tu donnes en la 
fin de ton Livre. Car comme il conſeilloit d aſſaillir le peuple fi- 


dele qui maintenoit le Roy contre Abſalon uſurpateur: auſſi tu 
conſeilles que Feſpee trenchante ſoit ſur ceux qui S oppoſent à 


Fuſurpation de ceux De Euiſe, te declarant par cela mutin & ſeé- 


ditieux, ne demandant que cruaute, confuſion, & la ruine de ce 
Royaume. . TE 

Pour la fin, ta concluſion eſt convenable à ceux que tu flates , 
qui juſques ici ſe ſont ſervis de force & violence pour toute rai- 
ſon : & qui meſmes ſe ſentans a preſent deſtituez de bon droict, 
(comme il eſt afſez apparu par le diſcours que nous avons fait 
ci-deſſus ) taſchent a ſe maintenir par force en Vauthorire qu'ils 


ont uſurpèe, & ne font difficultè de baigner la terre au ſang de 
ceux auſquels Dieu prenant leur Cauſe en main, fera la grace 


d eſtre cogneus pour tels qu'ils ſont : a ſcavoir haiſſans toute ſe- 


dition, & defirans F entretenement de la grandeur du Roy & le 
repos de ſon Royaume. | Ty 
| FIN. 


(1) Suplication & Remonſtrance adreſſce au Roy de Navarre G- 


autres Princes du Sang de France , pour la delivrance du Roy & 
du Royaume. | 


IRE, & vous Meſſieurs, encores que par les peuples qui de 
long- temps ſe ſentent oppreſlez de la tyrannie & cruaute de 


la Maiſon De Guiſe, qui Seſt ſaiſie de la Perſonne du Roy, & 


emparèe de la puiſſance de la France, partie par force, partie 
par fineſſe, ne vous ayent juſques a ceſte heure publiquement 
admoneſte de voſtre Office & devoir, ni demande le ſecours 


(1) Voici le Jugement qu'a porge de cet | montrance que j'ai bien voulu inſcrer de 


Ecrit, Regnier De La Planche, Hiſtorien 
Huguenot. 

A tant certains notables perfonnages 
furent dèputès pour aller trouver le Roy de 
Navarre & ſon Frere , leſquels arriverent 
2 Nerac bien-rot apres le Prince de Condé, 


& preſenterent, leur ſupplication & Re-| 


mot a mot, comme contenant plufieurs 
choſes dignes de Memoire , combien qu'au 
reſte elle puiſſe ſembler a aucuns eftre pro- 
cedee 405 trop paſſionnes ; pour etre 


tenue pour partie d'une ſimple & du tout 
vraye Hiſtoire. H.. de l Etat de la Fran- 


ce, c. p. 406.] 
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& dèlivrance qu ils attendent de vous: fi eſt-ce qu'ils ne ſe ſont 
teus par faute de bien entendre & cognoiſtre ce 5 en eſt: mais 
pluſtoſt pource qu ils ont eſpere que vous n eſtes deſpourveus de 
bon jugement & Conſeil, & que vous n'entendiez aſſez Pautho- 
rite & puiſſance qui vous eſt donnee de Droit Divin & humain: 
leſquels droicts & preeminences ils ont eſtimè que pour rien 
vous ne vouliez laiſſer perdre, pour le grand intereſt que vous 
auriez & voſtre poſtèritè, d avoir perdu en voſtre preſence la 
21 * 
poſſeſſion de la Grandeur & authoritè de voſtre Maiſon, & auſſi 
pour n endurer que la France, a laquelle vous devez tout apres 
Dieu, ſouffriſt ce que nous voyons qu'elle ſouffre par faulte d eſ- 
tre gouvernee & adminiſtree par ſes vrais, naturels & legirimes 
Princes & Gouverneurs. Ss 
Nous avons donc penſè juſques ici, que par quelque prudence 
ſecrette & à nous incongneue, vous euſſiez delibere de conſer- 
ver voſtre Dignitè & dègrè, & guarantir la France des inconve- 
niens auſquels nous la voyons tombee : & ſommes demourez en 
ceſte opinion, juſques à ce que l eſmotion na gueres ſurvenue I 
Amboiſe, nous a donne juſte occaſion de ce que nous vous expo- 
ſerons franchement : c'eſt aſſavoir, ou que vous neſtiez ſuffiſam- 
ment informez des droicts qui vous appartiennent pour le ſoula- 
gement de ce povre Royaume, ou pour le moins que vous na- 


vez en telle recommandation que voſtre degre & preeminence 


le requièrent, le devoir qui vous oblige aux peuples de France 
4 Pd 


maintenant oppreſſez par la tyrannie des Eſtrangers, & gẽmiſ- 
ſans apres aide & ſecours que vous luy devez, & que vous luy 
refuſez par trop longuement. Car il eſt vray ſemblable que tels 


perſonnages ayent drefle ceſte entrepriſe, ſinon en une extreme 


neceſlice , d' autant que voyans voſtre longueur, ils ont reſolu 


comme gens courageux & plus affectionnez a leur Patrie qua 
leur propre vie, d expoſer au hazard leurs biens & honneurs, 


leurs femmes & enfans, & leurs propres perſonnes, pluſtoſt que 
reſſayer de retirer la Perſonne de leur Roy & de Meſſieurs ſes 


Freres, & de la Royne Mere, d'cntre les mains de ces cruels bar- 


bares: & par conſequent de vous delivrer vous & tout ce Royau- 
me, de Foppreſſion tyrannique des Eftrangers. Car quoy que 

les Tyrans voulans eſtablir & maintenir leur uſurpation ſous le 
Nom meſmes du Roy, duquel ils machinent la ruine, ayent raſche 
par tous moyens à donner à entendre que ce Conſeil eſtoit prins 


156. 
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contre la Perſonne du Roy & la Monarchie de France, fi eſt- ce 
qu'outre les conjectures contraires qui ſont toutes Evidentes, ou- 
tre Paage & innocence du Roy & de Meſſieurs ſes Freres, outre 
le naturel des Frangois a Fendroit de leurs Rois, le teſmoignage 
des Papiers & Memorials qui en ont eſte trouvez, la declaration 
que pluſieurs en ont faite publiquement, les uns en allant rece- 
voir la mort par la cruaure & faux donner a entendre des Ty- 
rans, les autres par Eſcrits & proteſtations: toutes ces choſes, 
dy-je, ſervent de preuve plus que ſuffiſante pour deſcouvrir en 
ce fait tout notoirement l' impudence effrontee & deſmeſuree 
outrecuidance de ces Tyrans & publiques ennemis de ce Royau- 


me. Maintenant donc combien qu'il nait pleu à Dieu ( uſant de 


ſes ſecrets & inſcrutables Jugemens, & a bon droict courrouce 
contre nos fautes & pechez ) favoriſer une telle entreprinſe, 
toutesfois tant Sen faut que pour cela nous ſoyons preſts à nous 
ſoubmettre au joug des Eſtrangers du tout inſupportables, ou 
que nous perdions courage: qu au contraire cela nous a comme 


reſveillez pour avoir honte de nous- meſmes, & pour vous eſ- 


veiller auſſi, Tres-illuſtres & magnanimes Princes Francois , à 
ce que ne ſouffriez que ceſt ancien honneur de la Maiſon de 
France, ſoubs la protection de laquelle juſques ici la ſubjection 


nous a cſte plus agrèable, que toute la libertè de pluſieurs au- 


tres Nations, ne vous ſoit ravie d entre les mains par les Eſtran- 
gers: & que nous de noſtre part, qui ne ſgaurions trouver rien 
plus amer que Foutrage qu'on vous faict, ne ſoyons en proye à 
ces malheureux Cadets d'une Maiſon eſtrangere, qui ne vivent 
aujourd'huy en la Grandeur en laquelle ils fe ſont eſlevez, ſi- 
non de la moëlle qu' ils ont tirèe de nos povres os, & du ſang 
qu'ils ont ſucce de nos veines. : 
Neeſtimez donc pas, Sire, & vous Meſſieurs, en liſant ce pre- 
ſent Advertiſſement, d'ouir la voix d'un peuple mutin & rebelle, 
ou defircux de quelques troubles domeſtiques: mais pluſtoſt les 
oemiſſemens, & comme les derniers ſouſpirs de tant de milliers 
dt hommes: leſquels combien qu'ils ayent ſouffert en peu doſpa- 
ce de temps autant d' afflictions qu'il eſt poſſible d'endurer a po- 
vre peuple, toutesfois en ont tousjours donnè & donnent la 
coulpe a leurs demerires & a la convoitiſe de ceux qui ont abulc 


de la facilitè de leurs Princes: & encores aujourd huy ſe trou- 


vent très-diſpoſez a maintenir la Majeſte de leur Roy & la 
| | preëminence 


2 ³ w 


3 „JV 
preeminence des Princes de ſon Sang, pluſtoſt que d' oublier le 
devoir & obèiſſance volontaire qui les y oblige. Car puis que 
Dieu a maintenant permis que nous ayons un Roy, duquel 
Taage ne porte d appercevoir encores les dangers auſquels il eſt 
tombe : & meſme que tout accez nous eſt fermè de venir juſques 
a ſa Majeſtè, fi ce neſt à la merci des ennemis jurez de ce 
Royaume, que nous reſte-il plus, ſinon de prendre les derniers 
conſeils? Ceſt aſſavoir, d' eſſayer fi nos forces ſeront auſſi peu 
puiſſantes pour delivrer la Couronne & nous-meſmes, que la ty- 
rannie de ces Eſtrangers eſt forte à retenir ce qu'elle a envahi, 


& qu'elle pretend de ravir contre tout Droict Divin & humain. 


Mais a Dieu ne plaiſe que le peuple Frangois en ſoit venu juſ- 


ques-Ja, qu'il luy ſoit nëceſſitè de faire telles entrepriſes Jour 


leſquelles on puiſſe dire que fa patience tant renommee juſques 
ici, ſoit tournce en fureur: & qu'il ſoit dict que quelque forcene- 
rie nous a pluſtoſt conduis en ce faict, qu'une ſage & meuredeli- 
beration. 355 3 

VoiLa pourquoy, Sire, c'eſt a vous & aux autres Princes du 
Sang que nous nous adreſſons: & afin que ne puiſhez aucune- 


* 


ment doubter de vos droicts & devoirs , il vous plaira bien & 


meurement conſiderer les articles ſuyvans, leſquels nous avons 
bien voulu coucher nuement & ſimplement, afin que chacun les 
puiſſe mieux entendre & poiſer. 5 
PREMIEREMENT. Vous ne devez ignorer ce poinct que natu- 
re meſmes nous enſeigne, Ceſt aſſavoir, qu un chaſcun eſt tenu 
d'avoir un ſoing particulier de ceux qui luy ſont conjoincts de 
ſang, qui eſt une Loy & Ordonnance tellement & ſi expreſle- 
ment confermèe par les SainCtes Eſcriptures , que Saint Paul 
prononce celuy eſtre pire qu' infidèle, qui n'a ſoing des ſiens. 
Ceſte Loy eſt univerſelle, que celuy qui ? en veut exempter, 
peche contre nature meſmes, C'eſt-A- dire, contre PFordre eſtabli 
de Dieu pour la conſervation de ſes creatures , & nommement 


du genre humain. Mais ſelon que ceux de nos familles ont plus 


de beſoin de nous, & que nous leur attouchons de plus pres, 
d autant ce lien d obligation eſt plus eſtroict: & par conſequent 
ceux qui prèſument de le rompre, font du tout deſnaturez , & 
faut confeſſer qu'outre la corruption naturelle qui eſt commune 
à tous hommes depuis le peche d' Adam, ils ſont encores frap- 
pez derechef de la main de Dieu, quand ils en viennent juſques- 
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494 MEMOIRE S 
1560. la, ſelon que dit S. Paul aux Romains, que telles gens qui ſont 
ſans affections naturelles, ſont du tout privez de ſens & Juge- 
ment. : 

S'il y a defeQtuoſite en nature qui ſoit digne de pitiè, & qui 
requiere prompt ſecours, il eſt certain que c'eſt celle qu'on ap- 
pelle Minorite. Car deux choſes font du tout neceſfaires pour 
la conduicte de ceſte vie: c'eſt aſſavoir, intelligence & expe- 

rience: leſquelles defaillent toutes deux aux pauvres Mineurs : 
: z veu que leſprit, quelque bon & heureux qu'il ſoit donne ( fice 
n'eſt par ſpecial privilege & comme miraculeux) a beſoing de 
ſe confermer: ce qui ne ſe peut faire que par ſucceſſion de 
temps: & le gouvernement du monde eſt tel, que celuy quina 
appris par experience que c'eſt des hommes, & qui n'a autre 
guide que la prudence ne en ſon cerveau, ſe trouvera mille 
B ui aura bien rencontre : outre dix mille 1inconveniens , 
auſquels il neſt poſſible que le Mineur puiſſe pourvoir pour 
Sen garantir , encores qu'il euſt preveu le mieux qu'il ſeroit 
poſſible , tout ce qui ſeroit à prevoir & conſiderer. ” 
Tant sen faut que les Mmeurs auſquels appartiennent les 
Seigneuries & Royaumes par droit & ſucceſſion, ne ſoyent 
compris en ceſte Ordonnance que Dieu a miſe entre les hom 
mes, qu'au contraire d autant que le maniement des affaires pu- 
bliques requiert plus grand entendement & plus meure expe- 
rience, dautant eſt-il plus neceſſaire que Grands Seigneurs 
ſoyent conduits & gouvernez en leur Minorne : leſquels ne doy- 
vent appeller cela fubjection n'y eſtimer que cela derogue a leur 
Grandeur, comme les flatteurs abuſans de leur ſimplicitè à leur 
profit, leur donnent a entendre : ains pluſtoſt le doyvent tenir 
pour Fappuy & entretenement de leurs honneurs & Eſtats. 

Ainſi a- il eſtè pratique de toute anciennetè en toutes Na- 
tions pollicees, & nommement en Empire Romain. Ainſi fut 
Tarquin le premier inſtituè Tuteur Teſtamentaire des Enfans 
d' Ancus Martius quatrieme Roy des Romains. Ainſi ce grand 
Empereur & Philoſophe Marc Antonin remeit en la Charge & 
Gouvernement de ſes anciens amis & Conſeillers, ſon Fils Com- 
modus, lequel pour avoir plus creu les flatteurs qu'obey a ſon 
Pere, ſe ruina tantoſt avec I Empire qui eſtoit en ſa Maiſon. 
Ainſi feit auſſi VEmpereur Theodoſe ſurnomme le Grand , à 


Tendroit de les deux Fils Archadius & Honorius, auſquels il laiſſa 
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pour Tateurs Stilicon & Rufin, combicn que ce fuft avec peu 
eureux EVenement, comme il ſera dict cy-apres. Et depuis en- 
cores Archadius laiſſa pour Tuteur de fon Fils T heodoſe deuxieſ- 
me, Iſdigerdes Roy de Perſe. Hieron auſſi très-heurenx Roy de 
Sicile,ordonna quinze Tuteursa Hieroſme ſon Fils aage de quinze 
ans, duquel il ſera parle cy-apres : & nommement les Loix & 
Docteurs veulent que le Roy ait un Curateur ou Regent juſques 
a Taage de vint-cinq ans. | 
Et pour venir aux Francois, il ne ſe peut nter que telle Couſtu- 
me rait eſtè de tout temps obſervee en ce Royaume quand tel 


cas eſt eſcheu, comme a Fendroit de Charles le fimple, Philippes 


premier de ce nom, Sainct Loys, Charles ſixieme, C Harles huic- 
zieſme , qui ont tous eſtè gouvernez par Tuteurs juſques a Paage 
de pubertè, ce qui peut apparoir par ce que Charles ſixieme ne 
fut mis hors de Tutelle avant le temps, que par advis du Con- 


ſeil tenu & congrege ſur ce faict a Reims Tan 138 d. dont ce non- 


obſtant il ſortit de grans maux pour ce Royaume : mais sil eſt 


| - oy | 
queſtion de conſiderer particulierement la maniere de faire la- 


quelle ont ſuyvie les Francois , nous trouverons qu' ils ont tenu 
en cecy un meilleur ordre que toutes autres Nations. Car nos 
anceſtres cognoiſſans que le naturel des Frangois ne pourroit ja- 
mais porter d' eſtre aſſubjectis aux Princes Eſtrangers, & d' autre 
coſtè ayans non ſeulement preveu , mais auſſi apperceu par ex- 


perience des choſes advenues tant cs autres Nations qu' en ce 
Royaume, quel danger il y a pour leurs vrays & naturels Prin- 


ces, en leur baillant pour Tuteurs quelques Princes Eſtrangers, 
ont en premier lieu par la Loy Salique forclos de la ſucceſſion de 
la Couronne, & par conſequent de la Tutelle de leurs Roys, 
tous Princes alliez de la Couronne par ſeule affinitè de Femme. 
Secondement. Combien qu'une Ordonnance Teſtamentaire ſoit 


a bon droict tenue pour inviolable, ſi eſt-ce qu'après le decez 


de leur Rois, quelque clauſe qu'il y cuſt en leurs Teſtamens 
touchant la Tutelle de leurs Enfans Mineurs, ils ont voulu & 
Lont ainſi praftique , que en tels cas les Trois Eſtats de ce 
Royaume s aſſemblaſſent incontinent apres le decez du Roy, 
pour en ordonner & eſtablir autant que requerroit le profit & 
1atereſt du Royaune. Ee 
D'avantage, ſuivant la Loy naturelle dont nous avons parlc 
cy- deſſus, & les Loix civiles tant Grecques que 233 , Us 
| rr 1) 
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ont appele au Gouvernement de leurs Rois, toutesfois. & quan- 
tes qu'il leur a eſte poſſible, les plus proches Princes du Sang, 
pourveu qu ils fuſſent capables de telle Charge, ſuy vant ce qu en 
ordonneroyent les ſuſdicts Trois Eſtats, au cas qu'il y euſt en cela 
quelque difficulre. | os 
Finalement, pour mieux afſcurer ! Eſtat du Royaume, & con- 
ſerver la Perſonne de leurs Rois Mineurs en leur auctoritè, en 
reiglant la puiſſance de tels Tuteurs & Gouverneurs, ils ont ex- 
preſſement ordonne que le Roy ſeroit couronne des Taage de 
quatorze ans, & que le tout ſeroit conduit en ſon Nom, & ex- 
pedic ſoubs ſon Seel. D'avantage, que les Tuteurs & Gouver- 
neurs auroyent ung Conſeil ordonnè des plus notables du Royau- 


me, auquel ils rapporteroyear les affaires, & par lequel ils ſe 


conduiroyent: & ſi ont voulu que par le meur advis dudict Con- 
ſeil, le Roy ſeroit mis hors de Tutele, meſmes devant les _— 


cCinq ans accomplis, Sil eſtoit trouvè doue de ſens & entende- 
ment, capable de ſa Charge. 


Et pour verification de ce que deſſus, nous diſons que ladicte 
Loy Salique eſt trop juſte pour eſtre meſpriſce „& wp notoire 
pour eſtre revoquee en doubte. Car qui a-il plus dangereux 
pour FEſtat dun Royaume qu'un Prince eſtranger efleve en 
auctoritè, principalement quand il eſt ambitieux ou avare , 
comme ſont ces Meſſieurs les Cadets De Lorraine, qui mainte- 
nant nous tyranniſent ? Voire ſi jamais il y cut Prince en ce 


monde, qui par vilaines & deshonneſtes taches d avarice, & tou- 


te convoitiſe deſmeſuree ,. ayent ſouille le Nom & Tiltre de 
Prince. Ainſi fut ſoubs umbre de la Tutelle ravi le Royaume des 


Romains, d' entre les mains des enfans d' Anchus Martius par 


Foy. ei- deſſus, 
P. 358. note 2. 


Zarquin le premier de ce nom, & depuis 'Empirede Rome, quaſi 
ruinè par ambition & trahiſon de Stilicon & Rufin, Tuteurs 
d Arcadins & Honorius. Mais exemple de Hieroſine Roy de Fi- 
cile eſt encore plus approchant de ce que nous ſentons aujour- 
a huy: car entre autres Tuteurs que Heron fon Ayeul luy laiſſa, 
il y avoit un certain Andronodorus Gendre de Heron, & par con- 
ſequent Oncle dudict Hieroſine, ainſi que ce Cardinal & es. 
Freres ſont Oncles de noſtre Roy, horsmis qu' Andronodorus 
avoit eſpouſè la Tante du Roy, & noſtre Roy a eſpouſè la 
*Niepce de ces Meſſieurs a leur Requeſte: lequel Andronodo- 
rus pour gouverner tout ſoubs le Nom du Roy fon Nepveu , ne 
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faillit pas à faire en ſorte qu'il le fit declarer capable de regner 
en Paage de quinze ans: mais qu en advint- il? C'eſt que par ce 
moyen il ruina le Roy & ſoy-meſmes. Et pour venir à noſtre 
Nation: qui a jamais leu les Croniques de France, qui ne ſache 
combien de calamitez a ſouffert la Nation Frangoiſe, en partie 
par faute d avoir garde ladicte Loy Salique, en partie par faute 
d'avoir aſſemble les Trois Eſtats, afin de maintenir les Princes 
en leur auctoritè, chacun ſelon leur reng & degre contre am- 
bition des nouveaux venus? Qui eſt celuy qui ne ſache la mi- 
ſere, en laquelle eſtoit ce 7775 Royaume du temps des Mai- 
res du Palais, du temps de Charles le ſimple, du Roy Sainct 
Zoys, de Charles ſixieſme & autres, par faute de ce que 


deſſus? 


1560. 


Nul donc ne ſe doit eſmerveiller ſi maintenant nous, aux 


deſpens deſquels tous ces piteux jeux ont eſte joitez, nous voyans 
tous preſts deſtre precipitez en meſmes ou plus grands inconve- 


niens, deliberons de nous en garder par tous moyens licites: 


c'eſt aſſavoir, en vous advertiſſant & vous ſommant de voſtre 
ebvoir, comme ceux conjoincte avec la 
debvoir, deſquels la ruine eſt conjoinct 


perdition totale de la Maiſon Royale, & de tout ce Royaume, 
fi vous n'eftes autrement ſoigneux de vous acquiter de ce que 


vous debvez au Roy, i Meſſieurs ſes Freres, a vous-meſmes , à 
voſtre poſterite, & a tant de milliers d hommes pauvres & obèiſ- 
ſans ſubjects de la Couronne. Et pour monſtrer que ladicte Loy 
Salique a eſte ainſi practiquèe, & que les ſuſdictes Ordonnances 
touchant les Tutelles & Gouvernemens de ce Royaume de 
France, durant la Minorite des Rois, ont efte ainſi conduictes, 


1] nous ſuffira d alleguer trois exemples formels de ce qui en fut 


decide touchant le Roy Philippes De Valois, Succeſſeur du Roy 
Chailes. le- Bel fon Couſin germain , Van 1 327. touchant le Ro 

Charles ſixieſme , qui ſucceda a ſon Pere Charles cingieſme , Van 
I 380. & le Roy Charles huictieſme, Succeſſeur de Loys unvgieſme, 
Fan * 1484. Eſtant donc decede Charles-le- Bel, en laiſſant groſſe 
ſa Femme Madame Jebanne D Evrenx, Edouard Roy d' Angle- 
terre, Fils de Madame Y/abel, Sœur germaine dudict Charles, & 
par conſequent Nepveu d'iccluy., querella le Gouvernement de 
ladicte Tehanne & du poſthume qui en ſortiroit, à Pencontre de 
Philippes De V alois, Fils de Charles De Valois, Oncle dudict Char- 
les-le- Bel, & par conſequent ſeulement Couſin remue de ger- 

| Rr 11 


* over ci. 
9 „p. 320% 
note 1. 
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main du poſthume dont il eſtoit queſtion, ſur lequel different il 
fut arreſte par les Trois Eſtats, que ledict Philippes De Valois ſe- 
roit Gouverneur de {a dicte Couſine, tant pource que le Royau- 
me de France ne fe pouvoit gouverner par Eſtrangers, que pour 
eſtre le plus prochain heritier ſelon la Loy Salique , qui forcloſt 
de la Couronne toute Ligne feminine: ce qui fut tellement practi- 
que, que ledict Philippes De Valois au lieu de Regent, fut declare 


Roy apres que la Royne I ehanne fut accouchee d' une fille. 


Semblablement le Roy Charles: le- Quint, a bon droict ſur- 


nommé le Sage, ayant ordonne par Teſtament que Charle 
xicſine ſon Fils & Succeſſeur, avec Loys fon autre Fils, qui 


14 
. 


puis fut Duc d Orleans, ſeroyent quant a leurs Perfonnes & nour- 
riture, mis en la garde de * Philippes Duc de Bourbon, Prince du 
Sang & leur Oncle de Mere: & les affaires du Royaume entre 
les mains de Loys Duc d Anjou leur Oncle de Pere, en atten- 
dant que ledit Charles euſt quatorze ans accomplis pour eſtre 


couronne Roy : ce neantmoins les Trois Eſtats furent aſſem 


blez 


ſur ce faict, par leſquels fut dit, nonobſtant ladicte Ordonnan- 
ce Teſtamentaire, que ledict Charles ſeroit dès- lors couronne 
Roy, & le Royaume adminiſtre en ſon nom: mais que * ou 
Toys d Anjou ſon Oncle de Pere, comme le plus proche, auroit 
le Gouvernement & Regence du Royaume, en quoy il fe con- 
duiroit par le Conſeil des Princes & Seigneurs deputez pour ceſt 
effect: & quant a la Perſonne du Roy & de Monſieur d Orleans 
ſon Frere, qu' ils ſeroyent mis entre les mains des Ducs de Bour- 
gongne & de Bourbon, tous deux Princes du Sang & ſes Oncles 
en lignee maſculine, Pun de Pere & autre par Mere, afin de 


les conduire en bonnes mœurs juſques en Laage de puberte 


les ſixieme, ſurnommè le Bien. aime, fut mis hors de la Tu 


Et 


fut practiquèe ceſte Ordonnance juſques à tant que ledict Char- 


telle 


de ſes Oncles par privilege & Ordonnance deſdicts Eſtats en 
Taage de vingt- deux ans ou environ, pour la faveur que le peu- 
ple luy portoit, & pour le ſens, diſcretion & beautè qui eſtoyent 
en luy. Pareillement, apres la mort du Roy Louys ongieme, le 
Roy Charles huictieſine fon Fils unique venant a la Couronne, les 


Eſtats furent aſſemblez a Tours, 1a ou il fut arreſtè que Mad 


Ame 


Anne de France ſa Sœur aiſnèe auroit le Gouvernement d' iceluy 
touchant ſa nourriture: & quant aux affaires, nonobſtant que 


Monſieur Leys Duc d Orleans, qui puis après ſucceda ala Cou- 
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ronne , demandaſt d'en avoir le Gouvernement comme le plus 
proche, ſi eſt- ce qu'il fur dit, que d autant qu'il n avoit pour 
lors qu environ vint- trois ans, il ne ſeroit Regent: ains que le 
tout ſeroit conduict par le Conſeil des Princes & plus grands 
Seigneurs du Royaume a ce depurez , & ſont encores aujour- 
d' huy imprimez les Actes deſdicts Trois Eſtats tenus a Tours, 
par leſquels ſe peut voir tout ce que deſſus. 

Nous entendons , Sire, avoir ſuffiſamment prouve par ces 
allegations quelle eſt voſtre preeminence en ce Royaume , 


comme de celuy qui eſt le plus prochain heritier de la Couron- 


ne de France: & par conſequent quel tort vous eſt fait par les 


e Hager Eſtrangiers, leſquels encores qu'cuſſiez delibere de 


ſouffrir, ſoit par la douceur de voſtre naturel, ou autrement, 
nous ſont toutesfois & ſeront a jamais intolerables. Car a quel 
tiltre ont- ils uſurpè ce degre ou ils ſont? Eſt- ce qu'il leur appar- 
tient de droict naturel? Au contraire nous avons monſtrè que 
vous eſtes naturellement appelle a ceſt eſtar. Eſt- ce par droict ou 
Couſtumes de France? Ains tout au rebours, par Ordonnances 
& Couſtumes expreſſes, tous Eſtrangiers, entre leſquels ſont 
comptez ceux qui ne ſont alliez de la Maiſon de France que par 
femmes, en ſont entierement forclos. Allegueront-ils quelque 


volonte Teſtamentaire du feu Roy Henri? Il n'y en a point: & 
quand leſdicts tyrans en oſeroyent ſuppoſer, quelle en ſeroit la 


vigueur, fi elle derogeoit aux Statuts & Couſtumes du Royau- 


me ? Se defendront-ils de la faveur du feu Roy Henri, de la 


bonte duquel ils ont {i long temps abuſè, & lequel s il vivoit en- 
cores aujourd'huy , les euſt piega du tout dechaſſez, comme 
chacun ſęait qu'il avoit conclu peu de temps avant ſa mort? Que 
leur reſte- il donc pour couverture de leur ambition deſmeſuree, 
de leur avarice infatiable, de leur cruautè enragee , de leur im- 
pudence incroyable, de leur audace intolerable, ſinon ce qu'ils 
ont acquis aiſèment par faute de Sy eſtre oppole virillement 2 
C'eſt aſſavoir, le vouloir de noſtre Roy & Prince Souverain, 
reſtant encores 4aage d appercevoir la captivitè & le danger 
ou il eſt, & ne pouvant rien voir que par les yeux d' autruy, ni 
ouir que par les aureilles de ces tyrans, abuſans fi effrontèment 
de la fimplicite de ſon aage; mais s ils ne veulent a leur maniere 
accouſtumee , que tout leur ſoit loiſible ſans aucune exception: 
par quelle Loy, ni raiſon, ni Couſtume, trouveront- ils que ce- 


158 
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luy qui doit eſtre gouverne par autruy, ſoit d aſſez ferme juge- 
ment pour ſe donner des Gouverneurs, & par conſequent pour 
deſtituer ceux qui luy ſont eſtablis? Et quant ala Royne Mere, 
de laquelle aud ceux-· ci ſe couvrent, helas, Sire, que pouvons- 
nous dire autre choſe, ſinon que nous ne ſommes eſbahis que de 
voir une femme fi trompee & tant abuſce, par ceux auſquels il 
a eſte par trop aiſe de luy faire croire tout ce que bon leur a 
ſemble 2 Er que cependant nous navons moins de pitiè de la 
voir entre les pattes de ces loups avec Fheureuſe lignee que Dieu 
nous a donnee par ſon moyen, que de defir de la voir jouir du 
repos que le chaſtiement de ces malheureux tyrans luy apporte- 
roit & ace povre Royaume? Mais peut eſtre que leur impu- 
dence leur fera alleguer leur capacitè & ſuffiſance, & les grands 
bienfaicts a Fendroit de ce Royaume: ſurquoy pleuſt a Dieu que 


nous n euſſions tant de juſtes & raiſonnables & neceſlaires repli. 


ques. 


Premierement. Fut- il jamais une telle impudence, de vou- 
loir eſtre ſeuls Juges de leur capacite & bienfaicts, & Sen don- 
ner eux-meſmes la recompenſe 2 Mais quels biensfaicts pour- 
ront-ils alleguer , pour la recompenſe deſquels il leur ſoit loiſi- 
ble de fouller aux pieds toutes les ſacrèes Loix, qui ſont après 


Dieu le fondement & eſtabliſſement de ce Royaume ? Ravir, 


voller & brigander la Couronne? Rediger en leur puiſſance la 


* ce mot pa- 
rout corrompu. 


propre Perſonne du Roy, de Meſſieurs ſes Freres & la Roine 
Mere > Changer & rechanger toutes Loix & Edidts a leur poſte > 
Deſgrader & & eſchauffer les Parlemens & toute la Juſtice 2 Oc- 
troyer a Vennemi rout ce que bon leur a ſemble 2 Faire la paix & 


la guerre à leur appetit? Se nourrir du ſang de la nobleſſe Fran- 


goiſe? Se ſaouler de la moelle des os du povre peuple? Se crever | 
de Benefices & confiſcations ſous umbre du zele de la Foy Ca- 
tholique 2 Er finalement , quant a vous, Sire, avec le ſurplus 
des Princes du noble Sang de la Maiſon de France, vous meſpri- 


ſer juſques-la Catrenter ſur vos propres Perſonnes, en oubliant 


meſme le reſpect particulier qu' ils doy vent a voſtre Maiſon, Sire, 
pour Fhonneur de Valliance qu'elle en a receu? O prudent & ex- 
cellent Roy Frangois, combien Sen fault- il que tu nayes eſtẽ 
vray Prophere, quand tu predis ce que nous voyons quaſi aol, 
que ſi jamais ceſte meſchante Maiſon de Cuiſe gouvernoit le Roy 
ton Fils, elle le mettroit en chemiſe. O povre France ! As- tu 

maintenu 
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maintenu ſi courageu ſement & ſi longuement la Grandeur de la 
Majeſte de tes Rois & Princes, pour eſtre la proye & le butin 
des plus laſches & deshonneſtes de tout le monde! Mais encore 
eſt-1] beſoin de ſpecifier toutes ces choſes par le menu, afin 1 25 
le monde univerſel cognoiſſe noſtre juſte complaincte. 


1560. 


Nul ne doit ignorer combien eſt exprès le Serment par lequel 


les Cardinaulx {ont aſſervis aux Papes, deſquels auſſi 1ls'&appel- 
lent les creatures, & comme ils ſe font entierement exemptez 


de toute la Juriſ diction des Princes, de Pamoindriflement def. 


quels ils ont baſti & entretiennent encores leur Grandeur, la- 
quelle ra nul fondement ni en Eſcriture Saincte, ni en aucun 
ancien Concile ni Canon. A quel tiltre donc un Cardinal aura- 
il la charge d'un Royaume de France, veu qu'il Seſt abſtrainr 


par Serment a un autre, qui ſbuwerestbir meſmes ſera ennemi 


de France, & duquel les droicts tant ſouvent ſont peu accordans 


au profit du Royaume ? Car ainſi meſmes en eſt- il advenu de 


noſtre temps que ce Monſieur le Cardinal gouverne. Et quand 


ceſte raiſon ceſſeroit , comment ſeroit propre a gouverner les Fi- 


nances d'un tel Royaume , celuy qui n'eſt reſponſable devant 


aucun Juge Séculier, quand il ſeroit queſtion de luy en faire 
rendre compte, voire meſmes quand il n auroit que ſon privile- 
ge de Clericature 2 Et de faict le Roy Jean, pourveu de bon Con- 
ſeil, oſta ſes Scaulx, & le maniement de ſes affaires a ſon Chan- 
celier, nommé Meflire Jean Des Dormans, après qu'tceluy ſe 
fur falct Cardinal: & ne ſont encores aujourd huy admis les 


Cardinaulx au Conſeil de la Seigneurie de Veniſe ni d autres Re- 


publiques bien policees. 


D'avantage, par combien de Conciles & Canons eſt-il defen- | 


du aux Eccleſiaſtiques de ſe meſler des affaires prophanes & ne- 


goces ſeculiers, & principalement du faict de la guerre? Mais 


peut eſtre que Monſieur le Cardinal allcguera la neceſſite qua 
le peuple Francois de ſa prudence & eloquence : mais A qui le 
pourra-il faire accroire , ſoit Grand ou petit? Et quoy qu'il en 
ſoit, les triſtes & malheureux exemples de ce qui eſt advenu en 
ce Royaume par le Gouvernement es Cardinaux, eſtoyent ſuffi- 
ſans pour nous faire pre voir ce que nous avons par trop experi- 
mentè en ce mal-heureux, ſurnommè à bon droict, le Cardinal 
de la ruine, Car ainſi en print l du * Cardinal I Amiens, du 


temps du Roy Charles ſixieme, qui ne ſgeut] jamais en avoir rai- 
Tome I. S. 


Il fe nommoit 
Jean De La 
Grange. 
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x565; ſon, pourte qu iceluy Cardinal s eſtoit retire A Rome avec ſes 
— larcins; & le Cardinal Balue du temps du Roy Louis ungieme, 
n'euſt failli d en faire autant, fi la prudence du Roy n'y euſt 
Autant en print - il n agueres au Royaume d Angleterre par le 
Gouvernement du Cardinal q Vorc, & de freſche memoire le 
Moine & (1) Cardinal de Tranſſiluanie, a-il point eſte celuy 
qui a ravi ce Royaume là à la Chreſtientè, & qui pour ſon am- 
bition Ia mis en la deſolation en laquelle il eſt aujourd huy : 
Oultre cela, il eſt expreſſement ordonne par les Loix, que ceux 
qui ſont debteurs & comptables à la Republique ou au Fiſq , ne 
ſoyent admis à telles adminiſtrations devant que d avoir compte 
&& paye. Il eſtoit done requis en premier lieu que ces Meſſicurs 
rendiſſent compte de Vadminiftration des Finances qu ils ont eue 
ſi longuement, & qu ils ont conduictes ſi conſcientieuſement, 
que nul nignore que le feu Roy Henri, le plus bening & le plus 
endurant Prince du monde, s appercevant à la fin od Pavoit 
conduit ambition de ces mal-heureux, eſtoit entierement re- 
ſolu de leur faire rendre compte & de les dechaſſer arriere de ſoy. 
Ceſtoit donc par ont ils devoyent commencer, s ils vouloyent 
ſuyvre le droict chemin qui meine aux honneurs legitimement 
acquis, en ſouffrant que ceux auſquels le cas touche, fuſſent Ju- 
ges de leurs e aucuns y en a, & de la recompenſe qui ſe 
trouveroit leur en eſtre deue. 5 : 
Item. Il eſt aſſeʒ cogneu de tous comme leur fierte Feſt deſ- 
bordèe juſques la, d'alièner de la Couronne la Souverainete du 
Voeyer ci. Duchè de * Bar, & de quereller le & Duchè d' Anjos , & Comte 
. p- 356%. de Provence, & qui plas eſt, de battre meſmes la Couronne, alle- 
« Yojex ci. gans qu ils font de la Race de Charlemaigne, {ur la poſterite du- 
Aeſſus , p. 330. quel ils prètendent que Hue Capet a occupe le Royaume, voire 
note . comme ſi I Hiſtoire Frangoiſe ne nous fourniſſoit de dix mil re- 
pliques ſur ce faift : mais quoy qu'il en ſoit, quand il ny auroit 
que ces ſeuls Actes, que pouvons- nous attendre de Pifſue de 
leurs uſurparions, ſinon ce que Fun d entre eux a bien oſè dire 
ouvertement, voire juſques aux femmes, afin que chacun en- 
tende combien eſt grande leur diſcretion ou leur 1mpudence ? 
Ceſt aſſavoir, Vuſurpation du Royaume meſme, avec une ſer- 


(1) Georges Martinuſius qui fut tue par Pordre de Ferdinand, Roi de Hongrie, Frere 
puin de (harles- Quint, auquel il ſueceda APEmpire. a | 
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vitude plus miſerable que la mort, & laquelle vous enveloppe 
des premiers après la Perſonne du Roy & de Meſſieurs ſes Fre- 
res, voire de plus pres que la plus part de nous. Car quant à nous, 
c eſt de noſtre miſerable ſervitude qu ils eſperent S agrandir: 
mais quant au Roy & à toute voſtre Maiſon , qui peut douror 
que la ruine totale & la mort meſmes ne vous ſoit appreſtèe par 
ceux, d autant que fans cela il leur eſt impoſſible de venir à bout 
de leurs deſſeings. l oa arl i. 

Er pour paſſer encores plus oultre , poſe le cas qu ils fuſſent 

Princes du Sang, & que les ſuſdictes incapacitez n euſſent lieu, 


y eut- il jamais en France aucuns coulpables du crime de Leze- 


Majeſte , y eut-il jamais criminels dignes d'eſtre en perpetuel 
exemple juſques en la fin du monde, y eut- il jamais gens deſ- 
quels nos anceſtres ſe peuſſent plaindre a meilleur droict s ils reſ- 
ſuſcitoyent aujourd'huy , que ces mal-heureux monſtres en 
FEſtat de Nobleſſe, peſte & furies de ce pavre Royaume ? Car 
premierement, qui a empeſche & qui empeſche encor aujour- 
d'huy I Aſſemblee des Trois Eſtats ſuyvant les Statuts du Royau- 
me, ſinon ces mal-heureux ? Toutesfois y eut- il onques occa- 
ſion de ce faire plus neceſſaire qu après le decez de noſtre der- 
nier Roy Henri, eſtant le Roy en Minorite, la Paix encore in- 
certaine, quelque ignominieuſe qu'elle fuſt pour toute la Na- 
tion Francoiſe, le Royaume du tour eſpuiſè par les guerres eſ- 
meues au moyen de la ſeule ambition inſatiable de ces mal- 
heureux: & finalement eſtans ſurvenus tels & ſi grands troubles 


domeſtiques ſur le faict de la Religion? Et ſous quelle couleur a 


eſte empeſchee ceſte Aſſemblèe? D'autant, diſent- ils, que c'eſt 
pour reduire le Roy en ſervitude, & priver la Rane Mere de 
| ſon authorite. O mal-heureuſe & fauſſe parole: Ce qui a eſtè de 
ſi long temps ordonne par nos anceſtres & practiquè avec un tel 
& ſi & mal-heureux evenement : ce qui a maintenu tant de fois 
ceſte Monarchie en telles & ſi grandes tempeſtes, que cela ſoit 
un lacet tendu contre le Roy & les ſiens? Que cela ſoit non ſeu- 
lement meſpriſe , mais auſſi condamnè, & que ce povre Royau- 
me en ſoit venu juſques-là, d'avoir pour Juges ſans Appel en 
tout ce que bon leur ſemble; non pas leur Roy, lequel n'a pas 
encore Paage pour cognoiſtre ce qui eſt drefle contre luy: non 
pas les Princes de ſon Sang, qui meſmes ne ſont pas ſeurs de leurs 


Perſonnes, tant sen faut qu ils puiſſent aſſeurer les autres: mais 
—ͤ— SC ij 


cor. heu- 
reux. 


1560. 


I ſemble 


aun il manque 


la quelques 
mots. 
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ceux qui ſont 1 moins dignes de comparoir en place, ſinon pour 


recevoir condamnation digne de leurs demerites que les moin- 


dres Gentils: hommes de ce Royaume. 
Davantage, quel autre nom que de crime de rapt & de Eta. 


Majeſte , pourroit-on donner à ceſte audace inſupportable , de 
Semparer ainfi par leur ſeule auctoritè de la Perſonne du Roy 
Mineur ; & de Meſſieurs fes Freres, & en deboutant tous ceux 


qui bon leur ſemble , Juſques a vous, Sire, & A tous les autres 


Princes du Sang: auſquels comme d une heréditaire ſucceſſion 
| appartient le mantement des affaires de ce Royaume, avant tous 

autres, s attribuer toute puiſſance abſolue ſans reſerve ny ex- 
ception quelconque ? 


Et quant au reſte de leur Gouvernement, Sil eſt qiiaſlioer , 


non pas d eſplucher par le menu les bougreries du Cardinal que 
ſon propre Frere Venrage luy a reprochees , ny les inceſtes, vio- 


lemens, cruautez, inhumanitez & tor fbi commiſes, en eſ- 


pecial par le Grand Prieur & le Marquis d'Ellebeuf ſes Freres: 


ains ſeulement conſidèrer comment ils ſe ſont acquitez du Gou- 
vernement des affaires depuis que ce vaillant Cardinal fut admis 


au Conſeil par le feu Roy Henn, que trouvera-on, finon que 
leur ſeule intention a eſte (1) d' entortiller ft bien ceſte Piramide 
de la Monarchie Francoiſe, qu'il falluſt de deux choſes lune, 
C'eſt aſſavoir, ou qu' ils la ciraſſenc bas à fine- force de la ſerrer K 
miner dedans & dehors, ou bien qu'elle ne Fen peuſt jamais deſ- 
velopper ſans eſbranler le Royaume : & de faict nous voyons 
que nous en ſommes venus à ce dernier point par fauted'y avoir 


pouryeu Faflez bonne heure. 

Ainſi donc pour deſcouvrir leurs deſſeings, nous diſons que 
ces Meſſieurs, conſidèrans qu'ils avoyent beſoing de gaigner 
tout le cœur du feu Roy's & puis de faire bonne proviſion d hon- 
neurs & de Benefices. * Quant au premier de ces deux poincts, 
il leur fut aiſè de Pavoir, tant à cauſe de la debonnairere du feu 
Roy, que par autres moyens qu'ils y tindrent , en S accommo- 


dant à tout ce que Laage d iceluy pouvoit requerir de voluptè & 
de plaiſir: au lieu que s ils euſſent eu et {garda autres choſes quel- 


conques qu'a leur Grandeur, il falloit effayer a moderer par leurs 


bons conſeils & graves advertiſſemens tous les deſirs, eſquels il 


(7 ) L'Auteur fait ici alluſion 31a Deviſe Cu Cardinal de Lorraine. C'eroit \ un berre 


qui entouroit une colonne. Il en eſt parle un peu plus bas. 
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tranſporter & tomber. Mais que pourroyent faire autre choſe 


ces mal-heureux que tout le rebours de leur devoir , puis que 


leur intention weftoit que de ſe ſervir de leur Maiſtre pour eſta. 
blir leur grandeur ? Er que cela ſoit vray , les Parois meſmes de 
' Hoſtel de Reims, & de Eveſque borgne a Paris, en pourroyent 


porter teſmoignage , leſquelles ont eu honte, par maniere de 


dire, des paillardiſes, adulteres & macquerelages, dont ces Meſ- 


ſieurs (qui maintenant gouvernent ce Royaume par deſſus vous, 


Princes du Sang) ont eſte les Miniſtres & Officiers: voire après 
qu'il na tenu a eux que noſtre feu Roy Henry ne repudiaſt la 


Royne , à preſent Mere du Roy, & de Meſſieurs ſes Freres & 


Scurs. 

Voila auſſi pourquoy en premier lieu ils sallierent avec X celle 
qui pour lors poſſedoit le noſtre pauvre Roy (comme ung cha- 
cun ſcait ) de laquelle ils ſe vouloyent ſervir comme d'une eſ- 
ponge pour ſuccer la ſubſtance de ce Royaume. 

Premierement ils en ont ſucce par ces moyens & attire en leur 
Maiſon, (1) par droict de ſucceſſion qui les attend, ce qu'on ap- 
pelle le Tilletaige, C eſt-à- dire, une ſomme ineſtimable qui re- 
vient du renouvellement des Offices de ce Royaume: laquelle 
ſomme payee à une fois, excede toute la prodigalitè des Princes 
qui furent oncques. Sur ces entrefaictes eſtant queſtion de Sen- 
taſſer des Benëfices, il ne luy fut difficile d avoir un Chappeau 
du Pape Paul troiſieme, veu le credit qu'il avoit envers le Roy 
ſon Maiſtre, duquel ledict Pape ne taſchoit pour lors que de Sa- 
cointer contre I Empereur Charles, pour venger la mort de ceſt 
(2) abominable Pierre Loys ſon Fils, comme auſſi ce Monſieur 
S efforęoit de fa part de faire ſon profit, en vendant la faveur de 
1 N | 

Voila qui fur cauſe que ſoubs ombre du (3) Concile de Boylo;- 
gne & de tels affaires qu'il voulut imaginer, il dreſſa ung Voyage 
en 1ralie pour deux principales raiſons. La premiere, afin de 
moyenner [alliance de ſon Frere aiſnè avec Faiſnee de la Maiſon 
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eſt aiſe à un ſi grand Prince en la fleur de ſon aage de ſe laiſſer 


(1) Claude De Lorraine Duc d' Aumale , | 
Frere du Cardinal de Lorraine, avoit Epou- 
ſe Louiſe De Brexè, fille de la Ducheſſe de 
Valentinc is. | 

(2) Cn ne trouvera point que PAuteur 


fi on lit ce que Mr. De Thou rapporte de ce 
Duc de Parme. Voy. Trad. Frans. T. 1. p. 
237. TED, 
(3) En 1547. le Concile de Trente 
transfers a Boulogne. 


ſe ſoit cxprims dune maniere trop forte, 


SC ij 
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La Ducheſ- 
ſe de Valenti- 
nois. 
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156. de Ferrare. La ſeconde, afin de fe faire cognoiſtre 2 Rome pour 


mieux baſtir ſes entreprinſes a Fadvenir. Cependant , © vilaine 

& deteſtable ingratitude, n'ayant patience que le feu Cardinal 

de Lorraine ſon Oncle, par la faveur duquel il eſtoit venu du 

Colliege de Navarre à la Cour, homme quant a Vambition de 

tout autre naturel que ſes Nepveux, Venrichiſt de fa deſpoüille 

par ſon deces, il ne ceſſa de luy tirer de deſſoubs Paiſle tout ce 

3 luy fur poſſible par une importunitè non gueres eſlongnee 

e violence: & trouva facon de luy faire envie de s eſlongner 

de la Cour: luy apoſta des ſerviteurs tels qu'il luy pleut, le deſ- 

titua de ceux qui eſtoyent les plus loyaux, ſoubz telle couvertu- 

re que bon luy ſembla, & fit en ſorte qu il ne tint pas à luy qu'il 

ne le miſt tout en chemiſe, tellement qu' enfin une mort bien 

ſoudaine l emporta au retour de! Eſlection du Pape Jules troiſic- 

me, en laquelle tout le monde {gait comme ce Cardinal le porta 

fidèlement, & quant à ſa conſcience, & quant au Royaume de 

France. Tant y-a que il y gaigna ung Chappeau pour ſon Frere, 

* I! ſe nen- qui eſt auſſi * Cardinal, joint que lors fut acheve & accompli 

= wort le Curd. Je mariage de ſondict Frere aifne. Eſtant de retour „Dieu (gait 

= - aduels miſteres il a fait joiier a ſon Maiſtre. Il a chaſſè de la Cour 

tous ceux qu'il penſoit luy pouvoir nuire, horsmis ceux-la qui 

eſtoyent trop fors & plus anciens amis, & ceux avec leſquels il 

partiſſoit le butin. Mais fur tout il n'oublia pas de confiner a 

Rome les autres Cardinaux, afin de ronger les os du Crucifix 

tout ſeul à la Cour. Et puis voyant le Chancelier Olivier, hom- 

me ſage & experimente ,ne luy ſervir que d obſcurcir {on luſtre, 

il luy fit venir envie de ſe retirer de la Cour, pour faire place a 

ung homme de foin, autrement une vraye beſte nommèe Ber- 

trandi, qui luy ſervit d'un fantoſme de Chancellier, feignant 

VI pucheſ. cependant de gratifier à & celle dont il avoit affaire pour lors, le- 

2 Valenti quel auſſi ils firent Cardinal puis apres : combien qu'\ la fin for- 

| "CE 0 ait eſte de rappeller ledict Olivier, pour ne Sen pouvoir 
paſſer. > 

l Oultre cela il n'y a eu Office ny Benefice dont ils n'ayent tra- 

fiquè, obligeans par ce moyen le plus d' amis qu' ils ont peu, & 

comme s il ne vaquoit pas aſſez d' Offices, ils en ont forge de 

tous nouveaux tant que il leur a pleu, changeant & rechangeant 

tout a leur poſte, tant en Veſtar des Finances que de la Juſtice, 

ſoubs belle apparence d abreger les procez : comme ainf ſoit 


DE CONDE, :- 
tout au rebours que rien n'catretient plus les procez , que le 
changement & la multitude des Loix & Officiers. Mais entre 
autres ruſes, il y en a quelques- unes fort notables qu' ils ont in- 
Ventces pour bien- toſt S acquèrir une merveilleuſe puiſſance. 
La premiere eſt, qu' ils ont donne ordre de ſcavoir toutes les 
bonnes Maiſons de France, eſquelles il y avoit de mauvais meſ- 


1560. 


nagers, ou gens faciles à tromper, ou 2 de conſequence, 


& la-deflus ont eu des ſolliciteurs apoſtez pour eſtonner les cre- 
diteurs, pour fleſchir les plus faſcheux, & pour allecher les 
plus ſots par toutes ſortes d'e{perances & de promeſſes. Bref il 
n'y a rien qui leur ait eſtè trop peſant ne trop chaud : de ſorte 
que les ungs leur ont fait tranſport de leurs droicts, les autres 
leur ont tout donne, les autres les ont fait leurs heritiers : & par 
ce moyen ayans fraude les ungs & les autres, deſtruit une infi- 
nite. de pauvres crediteurs de bonne foy , ruinè innumeèrables 
pauvres veufves & orphelins, abbatu infinies bonnes Maiſons 
de toutes ſortes: ils ont tellement baſty leur Maiſon des ruines 
des autres, qu'ils ont ſurmontè en peu d annèes les plus grans & 
les mieux fondez de ce Royaume: voire avec une ambition ſi 
vilaine & effrontèe, qu' ils n ont eſpargnè ny amis, ny ennemis, 
ny biens ſpirituels ny temporels, teſmoing le mauvais traicte- 
ment pourchaſſèe a Madame Renee Ducheſſe de Ferrare, pour la 
recompenſe de ſon alliance: teſmoing auſſi le Comte de Nantueil, 
& les principaux Benefices du Cardinal de Lenoncourt, ancien 
ſerviteur de leur Matſon, teſmoings les biens de Monſieur le 
Marquis de Neelle , de Monſieur De Grignan, le Chaſteau de 
Meudon, la Maiſon de Marchais , la terre de Chevreuſe, & au- 
tres ſemees par tout ce Royaume , deſquelles n'eſtant encores aſ- 


ſouvie leur avarice, il a fallu qu' ils ayent aſſailly Monſieur le 


Conneſtable pour luy arracher le Comre de * Dampmartin: la- 
quelle injure pour le moins le doit admonneſter de ſon Office 
envers la Couronne, & de ce qu'il doit attendre de ces meſchans, 
fi leur audace n'eſt reprimee comme il appartient. 
Finalement , pource qu'il leur eſtoit difficile de tenir ce train, 


& que tout ce qu' ils pouvoyent deſrober en paix, n'eſtoit rien 
au pris de ce qu'ils avoyent entrepris, c'eſt aſſavoir, de ravir 
meſmes la Couronne de deſſus le Chef de leur Maiſtre, ils ne 
peurent ny voulurent ſouffrir que la France jouiſt du repos au- 
quel le feu Roy Frangois Vavoirt laiſſee: car ils voyoyent que 


Hoyex ci. 
deſſus » p- 15 Is 
nots 3+ 
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mille commoditez leurs revenoyent de la guerre , d autant quien 
premier lieu ce leur eſtoit une ouverture pour s advancer, veu 
la furie de leur aiſne & de celuy qui le ſeconde: leſquels le Car- 

dinal n'a jamais craint de hazarder , ſęachant qu' en tout evene- 
ment la choſe le valloit, & que Sils eſtoyent plus heureux que 
ſages, ce luy ſeroit ung vray moyen de S eſlever juſques au bout: 
& s' ils mouroyent, leur mort ſerviroit de pont pour faire paſſer 
les autres plus outre : d avantage, ayant le principal maniement 
des deniers de ce Royaume, combien leur eſtoit-il plus aiſè de 
peſcher en eau trouble qu en eau claire? & puis outre tout cela, 


il voyoit que par ung meſme moyen il s acquèroit la faveur de 


ceux de la querelle deſquels il deliberoit faire le profit de fa 


Maiſon, aux deſpens du pauvre peuple, il diminuoit les Forces 
du Roy, duquel il voudroit bien voir la Couronne ſur la teſte 


de ſon Frere , comme les trois Couronnes Papales ſur la ſienne: 
& finalement que celuy eſtoit un vray moyen pour hazarder le 


Roy, les Princes du Sang, & tous ceux de la deſtruction deſ- 


quels deſpend Paccroiſſement de {a Grandeur. 


Voila, Sire, les braves occaſions de la guerre tant longue & 
mal-heureuſe pour tout le Royaume , a laquelle il leur fut aiſe 


de tourner le cœur du Roy defireux de nouvel honneur au com- 


* T*Empereur : 
Charles-Quint. 


mencement de ſon regne , ſur * Pennemy jure de la Maiſon 
de France, lequel pour lors ayant (comme on jugeoit ) domp- 
te I Allemaigne , ſembloit trop redoutable a ce Royaume, fi on 


ne rompoit de bonne heure tous les deſſeings qu'il pouvoit avoir. 


Or advint-1l trois occaſions de le bien empeſcher : La premiere 
fut, en rompant le cours du Concile de Zrente, de Vauthorite 
duquel iceluy Empereur ſe ſervoit pour du tout unir les Allemans 


A ſa devorion , à fin de faire puis apres en Italie & ailleurs ce que 


* 


„ FlefFeur de 
Saxe. 


bon luy euſt ſemble. La ſeconde, en prenant la querelle de la 
Maiſon des Farnęſes, dèechaſſez de Plaiſance par  Empereur. La 
troiſieme, en practiquant Parmee de I Eleftteur Maurice * & du 


er de Brandebourg, eſtant au ſiege de Magdebourg „& 


ande ment irritez contre I Empereur, a cauſe de la detention du 
Landgraff de Heſſe, avec leſquels il y avoit apparence que le fils 
dudict Landgraf & autres Princes Allemans fe joindroyent ai- 
ſement. Et combien qu'il n'y euſt pas une de ces trois occaſions 


qui fuſt correſpondante a ce que ledict Cardinal a cerchè de tout 


temps: c'eſt aſſavoir, a ce qu'il ſoit tenu ung vray pillier de la 


Foy 
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Foy Catholique, veu que la premiere ſembloit troubler le repos 
de la Chreſtientè: La Real mettoit le Roy & le Royaume en 
danger d'un Interdict & Excommunication Papale, & contre- 
venoit notoirement 2 la Grandeur du Siege Apoſtolique, dont il 


contrefait le zelateur : La troiſieſme conjoingnoit manifeſtement 


le Roy avec les Luthëriens, & leur donnoit moyen de ſe relever 
& fortifier plus que jamais: toutesfois ce fatal ennemy de Dieu 
& de {cs hommes, men voulut laiſſer pas une, ains mit en teſte 
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au feu Roy, par deſſus lequel il rẽgnoit, de ſe ſervir de toutes 


les trois Tune après autre. De la vint la Proteſtation contre le 
Concile, & puis la guerre de Parme dreſſèe contre le Pape, i 
appetit de ce ſuppoſt de la Papautè, aux deſpens exceſlits de ce 
pauvre Royaume, & au profit du * fils d'un baſtard , qui en a 
_—_ rendu le ſallaire que toutes gens de bon eſprit en ont at- 
tendu. 

De la vient la premiere ſource des plus piteuſes & lamenta- 
bles calamitez qu ait jamais endurees la pauvre France: car enfin 
il fallut que Vapoſtume crevaſt, & que ces furies dreſſaſſent une 
guerre civile en Allemagne, par laquelle nonobſtant que Dieu 


ait juſtement chaſtiè les iniquitez de pluſieurs, ſi eſt- ce que tant 


de meurtres & tant de maux sen ſont enſuivis, que fi mainte- 
nant le Zurc venant aſſaillir les Allemans, ne les trouve aſſez 
forts pour luy rèſiſter, & de la S en vient juſques a nous qu'il 
trouvera du tout deſgarnis & de gens & d argent: ce ſera a bon 
droict que la principale coulpe en ſera donnee a ambition & 


deſeſperèe convoitiſe de ceſte meſchante & cruelle race. 


Le Duc de 
Parme, petit 
fils dn Pape 
Paul II 


De la donques S enſuit le Voyage d' Allemaigne *, auquel ces * en r552. 


mal-heureux faillirent (Dieu merci) a leur entrepriſe, en ce 
qu'il ne permit que I Allemaigne tombaſt en leurs pattes : mais 
leur cruautè fut telle, que leur propre pais de Lorraine en feit 
pour lors la premiere experience, comme à la verite elle ſemble 
n' en avoir eſte indigne, pour avoir produit de telles & ſi veni- 
meuſes viperes au monde. Et pour preuve de noſtre dire, quand 


il n'y auroit qu une ſeule Ville de Mets pour en reſmoigner , 


quel teſmoignage plus ſuffiſant ſęauroit-· on requerir ? Car qułeſt- 

ce que ceſte povre Ville na ſouffert en peu dannees & par de- 

dans & par dehors, eſtant deſpoiiillee de ſa libertè ſous ombre 

de la protection d icelle, deſmembree de I Empire, ruinèe pour 

la plus part, & ( qui eſt le comble de toutes ſes miſeres) rẽduite 
Tome J. Tir 
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1560. en la ſervitude du Cardinal, qui ſoubz un nom emprunte, en tire 


en 1552. 


tous les ans pour le moins cent mille livres, nen laiſſant au Roy 
que le deshonneur de avoir ſurpriſe ſous ombre de la defendre, 
la charge de la garder avec deſpens ineſtimables, la perte de nos 
povres vies, & J inimitiè de I Empire, qui eſt tout preſt de rede- 
mander le ſien avec une main non moins armèe de Force que 
de très- juſte querelle en ceſt endroict, pourveu qu'on s en adreſſe 
a ceux qui ſont cauſe d'un tel & fi manifeſte outrage. 

Mais c'eſt merveille ſi 1a-deſſus le Cardinal n'eſt fi preſomp- 
tueux dalleguer la Ville de Mets defendue & ſous la conduicte 
de ſon frere aiſne. Car voila le fondemenr de leurs merites , & 
par où ils ont commence ouvertement a plus ne diſſimuler leur 
orgueil, comme ſi la France eſtoit appuyce ſur leur prudence & 
vaillance: Ceſt-a-dire, comme fi la Pyramide de la Monarchie 
Frangoiſe ne ſe comportoit point ſur la baſe, mais ainſi qu'une 
vieille ruine caduque, ſe ſouſtenoit tellement quellement fur la 


vigueur de quelque branche de lierre, Pentrelacant & environ- 


nant, comme porte la belle Deviſe du Cardinal. Mais pleuſt à 
Dieu que nous n euſſions tant de repliques à Vencontre de leur 
orgueil intolèrable, ſe voulant hauſſer juſques la, de nous faire 


croire que nous devons de retour a ceux qui nont peu selever 


qu' en nous ruinant. Car quel beſoin eſtoit- il de rachepter ce tro- 
phee en offenſant Dieu & les hommes? Et combien nous a eſte 
cher vendue ceſte tant vaillante defenſe d'une Ville eſtrangere, 
qui jamais ne nous avoit fait outrage quelconque, ſi on n appelle 
outrage d' avoir creu trop legerement aux parolles d'un Cardi- 
nal {on nourriſſon, & qu'elle tenoit pour ſon Eveſque & Paſ- 
teur? . . 

Et de faict, le contre-eſchange a bien cherement eſte paye . 
par nous, quand la Picardie en fut bruſſee & faccagee juſques a 
Noon : & ſoubs la conduicte d'un autre (1) Guiſart, non gueres 
moins eſtourdi que ce vailla k Tanni ba , la Nobleſſe Frangoiſe 
receut la plus grande playe qu'elle euſt receu depuis la Journèe 


de Pavie, eſtant ſans cauſe ni raiſon amente à la boucherie pluſ- 
5 5 0 | . . 8 
toſt qu'a la Bataille, pour rendre la Ville de Saint M icolas en 


TZorraine, longuement memorable par une piteuſe deſconfiture 


(1) En Novembre 1552. pendant que] bert Marquis de Brandebourg; & il fut fait 


PEmpereur (Harles- Quint affiegeoit Mets, 
le Duc d Aumale fut defait aupres de la 
Ville de St. Nicolas en Lorraine, par Al- 


priſonnier. Voyez Mr. De Thou, Traduc- 
tion frangoiſe, I. 2. p. 311. 
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& occaſion. Et l anne ſuyvante que nous apporta- elle, ſinon 
deux pertes redoublees & non jamais recouvrables? C'eſt aſſa- 
voir, la ruine totale de Therouenne & de Heſdin, qui eſtoyent 
les deux clefs de Picardie: deſquelles ruines il eſt aſſeʒ notoire à 
chacun combien ce Monſieur le Cardinal faiſoit ſon profit, com- 
me sil n'y euſt eu en ce Royaume perſonnage digne d'avoir 


/ 


I 560. 


Charge que * Monſieur ſon Frere Fenrage. Et depuis, quand ils. Fran;ois Duc 


ont voulu rachepter leur autre Frere , priſonnier du Marquis de 
Brandebourg, ont-ils voulu employer quelque partie de leurs lar- 
cins? Ont-1ls eu quelque pitiè de nous, qui eſtions desja mangez 
juſques aux os? Rien moins. Ils ont bien trouvè un autre moyen 
fort bel & honneſte: c'eſt aſſavoir, en tourmentant tous ceux 
que bon leur a ſemble, ſoubs ombre d' Hereſie, pour en attrap- 
per les confiſcations. Car ce n'eſtoit pas aſſeʒ que ceſtuy-la par 
{a remerite, que ceux-ct appellent magnanimite & ruſe de guer- 
re, euſt eſte cauſe de la mort d'une grande partie des Grands 


Seigneurs de France a Fheure de fa priſe : mais il falloit encores 
que ſa delivrance couſtaſt la vie de ceux qui eſtoyent demourez 


de reſte, voire juſques a neſpargner les femmes des bons & 
vertueux Capitaines, durant meſmes le temps qu' ils expoſoyent 
leurs vies & leurs biens pour le ſervice du Roy. Comme ainſi ſoit 
que par toutes Loix civiles, toutes actions ceſſent contre ceux 
qui ſont abſens, pour les affaires de la . Et de ceci 
pour le moins ſeroit ſuffiſant teſmoing le feu Seigneur De Teli- 
gni, {idepuis il n'eſtoit mort au ſervice du Roy: duquel la fem- 
me fut en ce meſine temps la fauſſement accuſèe d'Hereſie par 
la ſubornation d'un de ces Meſſieurs les eſtafiers du Cardinal & 
bougres comme luy, autrement appellez nos Maiſtres de la Sor- 
bonne, gens ignorans de tout bien & tout honneur, fiers, cruels, 
mutins & ſeditieux, ? il y en a au monde, ſoubs ombre de la Re- 


ligion qui leur ſert de couverture, comme le feu Roy Frangois, 


Prince de fort bon cerveau & de ſingulier jugement le cognoiſ- 


ſoit très- bien, & le deſcouvrit piega en la Cauſe de noſtre Maiſ⸗ 
tre (1) Beda & Picard, tous deux convaincus de Conſpiration 
manifeſte contre le Roy & ſa Couronne. 


(1) Noel Beda ou Bede, Docteur de | A Pegard de Picard, c'eſt apparemment 
Sorbonne. En 1536. il fut condamne par | Frangois Le Picart, auſſi Docteur de Sor- 
Arret du Parlement de Paris d faire amen- | bonne, qui vivoit dans le meme tems: 
de honorable , pour avoir preſche contre | mais je nai rien trouye ſur le fait dont on 
le Gouvernement. I Paccuſe ici. 


Tet 1) 


de Guiſe. 


1560. 


en 1551. 


PJoyex ci- 
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Et sil faut que nous-meſmes recitons tous nos dommages , la 

erte de la Ville de Sienne * qui tant a couſte d argent & de vies 
à ce Royaume, qui a embelli Florence de noſtre ignominie, qui 
a apporte perperuelle ſervitude, & quaſi rotale deſtruction aux 
povres citoyens q icelle, aqui peut: elle eſtre a meilleur droict 
imputèe qu à la jalouſie de ces meſchans, aymans trop mieux 
difterer le ſecours promis, & mettre par ce moyen toute armee 
en deſeſpoir, que de ſouffrir qu il fuſt dit que ſans eux la Toſeane 
fuſt acquiſe au Roy, ou pour le moins contrainte à recevoir telle 
compoſition qu on luy euſt accordee ? 

Or enfin, noſtre Seigneur ayant pitiè, non ſeulement de ce 

povre Royaume, mais auſſi de toute Italie, des Eſpa gnes & 
Pais bas, auſſi abruvez du ſang des povres humains par P inhu- 
manite & inſatiable ambition de ces tyrans, abuſans de la cre- 
dulitè & faveur de leur Maiſtre, donna quelque eſpoir de repos 
a la terre. Et pour monſtrer aux hommes, e ils n'euſſent eſte 
par trop aveuglez, qu'elle eſtoit la ſource de tous ces maux, 
voulant chaſſer la guerre hors de ce Royaume, il en feit depar- 
tir premierement ce faux & mal-heureux Cardinal, lequel pouſ- 
ſe de ſon ambition accouſtumèe, alla point, mais courut au 
pluſtoſt qu'il fut poſſible, pour empièter les trois Couronnes de 
la Papautè, qu'il devoroit par une ſotte eſperance, lors qu'elles 
eſtoyent vacantes par le decez de (1) celuy qu il avoit fait Pape 


luy- meſmes, d' autant qu'il ne pouvoit mieux obtenir pour lors, 


& pour lequel dèebouter puis après, il avoit enſanglantè toute 
PItalie, comme nous avons dit ci-deſſus. . 
Eſtant donc le Cardinal emportè en poſte par le vent de ſon 
ambition, experience nous monſtra bien qu'il trainoit toute 
mal- encontre avec ſoy. Car luy eſtant parti, incontinent les 
cœurs du feu Empereur & de notre feu Ro), furent auſſi toſt enclins 
à donner lieu aux meilleurs conſeils de ceux qui parloyent du re- 
pos de tant de povres peuples: & combien que la paix ne peut 
eſtre du tout arreſtèe, fi. eſt ce que moyennant Vadvis & pru- 
dence de Monſieur le Conneſtable, * Trefves furent accordces,, 
& ſolennellement jurèes, voire fi longues , que nul n'en pou- 
voit eſperer ſinon une Paix, & tant honorables & avantageuſes 
pour la France, qu une pleine victoire a grand peine nous euſt 


| (2) Jules III. ctant mort en 1555. il ent pour Succefleur Marcel. II. qui ne fiegea 
que 21. jours; & Taul IV. ſut Eli en ſa place. 
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peu apporter plus honneſte & raiſonnable contentement. Mais 
quoi ! noſtre ingratitude & la meſcognoiſſance d'une fi grande 
grace de Dieu, rappella toſt apres le Cardinal , apres qu'il eur 
| braſſe en Italie tout ce qui luy eſtoit poſſible , & meſmement 
avoir enſorcelè le Duc de Ferrare pour le faire fourrer en ceſte 
meſlee,, ſoubs je ne ſgay quelles vaines eſperances, & le tout 
aux deſpens de nous tous defia mengez juſques aux os. Et ne fut 


1560 


——— 


pas pluſtoſt le Cardinal retournè en France, qu il n apparuſt que 


les Diables ennemis de Dieu & du repos des humains, eſtoyent 
racourus avec luy pour nous envellopper es calamitez depuis ſur- 
venues , & pour certain, irrèparables. 95 
Car de quel autre eſprit peut eſtre procede ce dereſtable & 
mal-heureux conſeil donne par ce bon Chreſtien de Cardinal, 
E& en vain empeſche par Monſieur le Conneſtable, qui depuis en 
a porte la peine ? ce conſeil, dis- je, de fauſſer la Foy des Tref- 
ves tant ſolennellement & expreſſement jurèes, & ce bel eſtaf- 
fier le Cardinal Caraſſe * depuis condamne pour monſtre de na- 
ture par le feu Pape ſon oncle, que nous apportoit-1] autre cho- 
ſe avec ceſte Eſpee qu'il preſenta au feu Roy, ſinon un certain 
preſage de mal-heurs , qui bien toſt Sen e hae Or de 
Senquerir 1a deſſus fi noſtre Roy eſtoit intereſſe au Traifte des 
Ticks , Ceſt une choſe hors de diſpute, non ſeulement non 
vray- ſemblable, mais auſſi du tout ſuperflue. Car à qui pour- 
ront faire croire le Cardinal & es freres, ſinon a ceux qui ont 
conjurè avec eux contre leur Patrie, que ceux qui manierent 
ces Trefves, n'euſſent plus de certaine cognoiſſance qu eux des 


affaires du Royaume, plus de jugement, dexperience & ſyncere 


affection envers ] Eſtat de la France, de la conſervation duquel 
deſpend leur authoritè, comme au contraire la Grandeur de ces 
Eſtrangers n'eft fonidee que ſur la ruine totale de Ia Maiſon de 
France:? 


Et quand la choſe ne parleroit point aſſez par ſoy-meme, 


principalement fi on fait comparaiſon de la dicte Trefve avec 


la * derniere Paix octroyèe par la neceſlite en laquelle nous a 
precipitez Pambition de ceſte maudite race, les calamitezʒ & 
miſeres qui ont enſuyvi infraction & la rompture de la Trefve, 
ne crient- elles pas hault & clair , que Dieu a eſte juſtement cour- 


rouce & irritè contre un tel meſpris de ſon très- ſacrè & prècieux 
toute utilitè que 


Nom 2 Thonneur duquel il veult eſtre pretere à 
— 5 | Tt t uy 
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Paul IV. 
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les hommes pourroyenr pretendre , tellement que le bon Catho- 
lique de Cardinal ne ſgauroit nier quien ce cas il n'ait bien monſ- 
trè qu'il ne ſgait que c'eſt de Dieu ni de conſcience: hors mis 
que pour ſe couvrir, il n'alleguaſt le & complot du Royaume 
de Naples baſti avec le feu Pape * dernier decede, duquel I'ifſue 
terrible, & la memoire encore aujourd'huy execrable a I Htalie, 
a bien monſtre quels pouvoyent eſtre les conſeils & entrepriſes. 
Mlais que pouvoit-on attendre, ſinon cela de ceulx auſquels 
ambition & Tatheiſme a creve les yeux pour ſe précipiter les 
premiers, & attirer en meſme ruine tous ceux ſur leſquels Dru 
voudra executer ſes juſtes jugemens par leur moyen? 

' Sil eſt queſtion de verifier cela, nous diſons que le diſcours 
des choſes pour lors advenues, en deſcouvre aſſez la verite : car 
comme ainſi ſoit que Dieu ait accouſtumè d'uſer de deux prin- 
cipaulx moyens pour condamner Paudace des hommes, Ceſt aſ- 
favoir , en leur oſtant tout jigement & diſcretion , & puis en 
renverſant tout au rebours P iſſue de leurs entrepriſes: Dieu nous 
a fait ſentir Pun & autre durant ces triſtes ales , deſquels le 
Cardinal a eſtè le promoteur & gouverneur. Car combien ont 
eſte deſpourveus de jugement ces malheureux, qui ont irrite 
par une infraction de Tretves un ſi puiſſant & voiſin ennemi, & 
cependant envoyè au loin la fleur de la Gendarmerie & Infante- 
N Cs 
Voila donc le fruict de ton parjure , meſchant homme, par le- 
quel tu as oblige la povre France aux juſtes vengeances de Dieu. 
Car d'ou eſt advemie la perte de la * Journee de Saind Laurens, 
& la prinſe de Sainci Quentin, la ruine de la Picardie, la Paix 
forcee tant calamiteuſe & honteuſe pour nous, ſinon de ceſte di- 
viſion des Forces de France, pour ſervir a ambition inſatiable 
de toy qui abayois la Papautè, & de ton frere affectant la Cou- 


ronne de Naples & de Sicile. D'où vient ſinon de ton mal-heu- 


reux & maudit conſeil, que les cymetieres de I Italie & des Alpes 
ſont encores aujourd'huy ſi boſſus des ſepulchres de tant de Gen- 
cor J 7 P 
tils-hommes & autres gens de toutes ſortes, que ton frere a tirez 
O 7 
du cœur de France pour les mener , non pas a une mort honneſte 
& digne de leurs courages, mais à toute miſere & langueur? Et 
quant à ce chevalcreux exploict de Calais & de Thionville *, 


dont toy & ton frere avez acconſtume defi ſouvent vous vanter: 


en premier lieu, penſes-tu qu'on ne ſache aflez quant au faict 
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de Calais, que tu t attribues ce qui appartient à meilleur droict 
a Monſieur le Conneſtable 2 Car qui eſt celuy qui ne ſache que ſi 


les deſſeings d'iceluy euſſent peu avoir lieu long temps aupara- 


vant, comme tu ten es ſervy puis après, il euſt eſtè aiſè d avoir 
ceſte meſme ville à petit frais & ſans effuſion de ſang? Et quant 
a Thionville, te ſemble-il, Cardinal, qu il wait eſte trop che- 
rement acheptè de la perte de (1) ta Bataille de Donlerque? dont 
fut cauſe ton mal-heureux frere contraignant le Seigneur de 
Thermes > ſejourner là contre ſon advis & deliberation ? Mais 
quoy ! quand tous ces exploicts ſeroyent deus a ton conſeil, ou à 
la proueſſe de ton frere : Dieu na- il point tout clairement mau- 
dit iſſue de toutes ces victoires, puis qu'il n'en eſt enſuyvi que 
la perte de plus de pays, Villes & Fortereſſes rendues par la Paix, 
que jamais ennemy nen ſgeut arracher par force ? Et d'autre 
coſtè, la guerre que nous voyons s allumer entre nous & I An- 
gleterre , nous menagant d'un autre deluge de miſeres & calami- 
rez. Et ne faut point que tu texcuſes de wavoir eſte cauſe de 
ceſte Paix tant honteuſe & ignominieuſc. Car a vrai dire nous 
penſons bien que plus ſage que toy Sen eſt meſle , & que toute 
rranquilire te deſplaiſt. Mais a qui en doit eſtre donne la coulpe, 
ſinon à toy qui as amenè le Roy & le Royaume en telle neceſlice, 
ſoubs laquelle les autres ont auſſi prudemment fleſchy par con- 
traincte, comme tu Vas meſchamment & volontairement ame- 
nee ſur nous? Davantage, penſes- tu qu'on ne ſache quelle a 
eſtẽ Vadminiſtration des deniers du Roy en Italie? quand tu 
lay as meſme preſte ſon argent par perſonnes interpoſces à tel 
intèreſt que ton avarice a porte ? penſes- tu que on ne ſache du- 
rant telle extremite, eſtant Monſieur le Conneſtable priſonnier, 
le peuple foulle juſques au bout, les Finances du Roy eſpuiſèes, 
le Domaine, les Receptes, les Villes engagees, la guerre plus 
forte que jamais, la frontiere de Picardie en la main de Penne- 
my, quelles exceſſives donations toy & ton frere avez obtenues 
de la facilite du Roy, au lieu du gibet qui eſtoit bien deu à vos 
meſchantes & maudictes entreprinſes? Penſes-ru auſſi qu'on ne 
ſache comme tu as regeu & meſcontentè les Ambaſſadeurs des 
principaux Princes d Allemaigne , que Dieu nous avoit envoyez 
comme a poinct nomme , environ la Journee de Sainct Laurens, 


(i) Ce Combat qui ſe donna en 1558. & dans lequel le Marechal De Thermes fut 
defait par le Comte i Egmond, fe nomme ordinairement la Bataille de Gravelinnes. 


1560. 
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pour offrir toute amitiè au Roy, en traictant plus humainement 
les priſonniers qui tenoient le parti de la meſine Religion qu' ils 
tiennent : Mais alors eſtoit encores en ſa vigueur ceſte ambition 
deſbridèe, en laquelle te nourriſſoit quelque apparence de proſ- 
pErite , qui fur cauſe que tu cuidas que rien ne te fuſt impoſ- 
ſible, & entretins le Roy en Voppinion que tu jugeois reſtre la 
plus profitable, d autant que tu ne ſceuz jamais bien conjoin- 
dre Thonneſtere avec le profit. ( Ce que toutesfois tu devois 
apprendre , pour le moins par la lecture des Offices de Cice- 
ron, au College de Navarre , dont tu fuz tire à la mal- heu- 
re, pour venir gouverner le feu Roy, qui pour lors eſtoit Daul- 
phin.) 5 

Er voila comment tu mepriſes les offres que tu as puis apres 
racheptèes fi cherement aux deſpens de noſtre vie, & de la ſubſ- 
tance de nous & de nos enfans, quand noſtre Seigneur ſe fut moc- 
què de tes vaines & fortes eſperances. . 

Autant en avois-ru fait par deux fois au paravant, & feis en- 
core après aux Ambaſſadeurs des principaux des lignes, aymant 


mieux leur refuſer ce qu'ils requeroyent , & qui ne couſtoit rien 


au Roy, & que roy-meſmes as puis apres en vain pourchaſſè & 
requis, que de diminuer rien de ceſte rage & furie, qui reſt 
naturelle & à tous tes freres. Non pas pour aucun reſpect de la 
Religion Chreſtienne, dont tu te mocques ouvertement, mais 
pource que quant à toy tu as touſiours penſe qu'il n avoit moyen 
plus propre à couvrir tes convoitiſes inſatiables, que le manteau 
de Religion: & quant a tes freres, deſquels la vie eſt execrable 
aux plus grands Atheiſtes & Epicuriens du monde, ils ont penſè 
que toutes leurs diſſolutions, concuſſions, violences, rapines, 
meurtres, rapts, inceſtes, ſodomiſtes, & autres telles vertus, 


dont tu wignores auſſi ny la theorique ny la practique, ſeroyent 


treſbien couvertes d un Rocquet, ou Chapeau ou Manteau de 
Cardinal , couverture des abominations fi grandes, que le Dia- 


ble meſme en a horreur, Sil peut advenir meſchancere au mon- 


de qui luy deſplaiſe. 7 
Finalement, penfes-tu, Cardinal, que la France ait telle- 
ment forligne de ſes anceſtres, & perdu tout jugement & diſ- 
erection , de ne ſentir la mocquerie manifeſte a laquelle tu Vex- 
poſas, lors que pour faire mine de je ne {gay quelle antiquité, 
tu 
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tu neuz point de honte de faire une (1) Aſſemblee que tu nom- 


mois les Trois Eſtats, fans qu'il y euſt forme quelconques, ny 


maniere de faire, qui reſpondiſt au nom que tu luy donnas, 


comme ſi tu euſſes voulu eſchafauder toutes les villes de France, 


pour publier ta tyrannie couverte ſoubs le credit que te donnoit 
la trop grande patience du Roy? | 

Et sil eſt queſtion de venir ace qui eſt advenu depuis le dernier 
Traictè de Paix, & treſpas du feu Roy, il ſuffira pour une preu- 
ve plus que ſuffiſante du tyrannique Gouvernement de ces mal- 


heureux, dalleguer ſeulement quelques ungs de leurs actes plus 


notables, entre tout ce que cy deſſus a eſtè dit & prouvè tou- 
chant Fuſurpation du Gouvernement du Roy & du Royaume, 
& la rejection des Princes du Sang. 


PREMIEREMENT. II n'y a celuy qui ne ſache que celle dont 


cy deſſus a eſtè parle, ne leur ait ſervi d eſchelle pour monter 
ou ils ſont parvenus. Mais quoy ! ce vaillant Cardinal avec ſes 
freres, ne ſe ſouvenans plus de alliance faicte avec elle, ny com- 
bien ils luy eſtoyent redevables, voyant que leur eſponge eſtoit 
ſi plaine qu'elle regorgeoit de tous coſtez, & defirans d autre part 
de ſe joindre de plus près à la Piramide de France par double al- 
liance de mariage, commencerent à gaigner le cœur de la Royne, 
en voulantdechaſler celle avec laquelle juſques a ceſte heure la 
ils avoyent notoirement conjurè & conjoinct tous leurs conſeils 


& entreprinſes. Et de faict, combien que la choſe fuſt difficile, 


& que pluſieurs trouvaſſent fort eſtrange que la Royne portaſt 
affection a ceux auſquels il n avoit tenu qu elle ne fuſt repudice, 
& qui luy avoient ſi long temps & tant de fois deſrobè le Roy 
ſon Mary: toutes fois ils firent tant en Vabſence de Monſieur le 
Conneſtable, que ledict double mariage fut conclu & accomply, 
ceſt aſſavoir, de Monſieur le Danlphin a preſent Roy, avec leur 


niepce Reync d Eſcoſſe, & la deuxieſme Fille de France avec leur 


couſin Duc de Lorraine, nonobſtant que Paage dudict Seigneur 
Daulphin ny de la ſuſdicte deuxieſme Fille de France, ne fuſt au- 
cunement capable de mariage, & que ce qui a accouſtumè d' a- 
vancer aucunefois tels mariages entre les Princes, c'eſt aſſavoir, 
quelque tres-urgente occaſion du profit de leurs Maiſons, n'euſt 


() L Auteur parle apparemment ici] proprement une Aſſemblée d' Etats GEne- 
d'une Aſſemblèe qui ſe tint au Parlement] raux : ce fut plutòt une Aſſemblèe de No- 
de Paris en 1557, peu de tems apres la tables. | 5 
Bataille de S. Quentin. Ce ne fut point 


T ome I. Vuu 
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1 560. aucun lieu en cecy, ains ſeulement la convoitiſe de ces mal- 
heureux., craignans que le retour de Monſieur le Conneſtable, 
homme lage & experimente , sil y en a en ce Royaume, ou que 
quelque eſperance de Paix ne rompiſſent leurs entreprinſes. Fi- 
nalement eſtant advenu ce piteux inconvenient qui apporta la 
mort au feu Roy, le Cardinal & les ſiens prevoyans leur ruine, 
ſi les Trois Eſtats eſtoient aſſemblez à fin de pourvoir tant à la 
Perſonne du Roy que de Meſſieurs ſes Freres & Sceurs , & au 
= La Ducheſ. Gouvernement du Royaume: & d'avantage craignans gue a 
ſe de Valenti- ſuſdicte paillarde eſtant miſe en Juſtice & deſpoiulice de (es lar- 
FIN 3 cins, ung ſi grand bien ne fuſt perdu pour * ung dentre eux 
4 gendre & heritier d icelle, ils ſceurent très- bien pourvoir a tour 
en Fabſence de vous, Sire, qui fuſtes tard adverti des choſes ad- 
venues, & qui fuſtes puis après, a dire la verite , trop lenta y 
remedier , & crop patient a les endurer. Et le chemin qu ils tin 
drent, fur en partie d abuſer de la jeuneſſe & ſimplicitẽ du Roy 
desja marie à leur niepce, & luy faiſant gouſter les appaſts de 
toutes voluptez, devant meſimes que ſon aage fut aſſeʒ meur 
pour Ven laiſſer joũir: & d autre coſtè de gaigner de plus en plus 
le cœur de la Royne Mere, ce qui ne leur fut difficile pource que 
perſonne ne les empeſchaſt: & pour ce faire, fachans très- bien 
que Fung des plus g grands plaiſirs qu'elle peuſt avoir, c'cſtoit de 
Poir ceſte· a dechaſſee, & meſmes que cela {croit fort agreable 
a tout le monde, ils ne faillirent auſſi de commencer par A, ſoubs 
| ombre de quelque bon vouloir, mais cependant en telle ſorte 
que rien ne fut perdu pour eux. Car Seſtans contentez de luy 
Tes diamans. oſter * ce qu'ils Fcavoyentqu' auſi-bien il luy eſtoit impoſſible de 
3 A retenir, ils ſe garderent très- bien de la faire traicter plus rude- 
| Rao lui avoit ment: ains ſe contenterent qu'elle ſe retiraſt en Funde ſes Palais, 
1 Kn pour leur eſpargner force deniers. Et la maintenant elle n attend 
ſinon que la mort la ſaiſiſſe bien-toſt, ou bien qu'elle experi- 
mente le meſtier dempoiſonneurs , que ceux- cy ont ſi bien 
practiquè de tout temps, que meſmes le commun bruit a couru 
que leur propre pere en avoit fait Peſſay, par P indiſcrètion de 
celuy qui vouloit en ſervir un autre ou pluſtoſt par ung jaſte 
Jugement de Dieu. 
Secondement. Un chacun ſrair quelle incroyable ſomme 
argent a eſte preſtee au feu Roy: principalement par les Ef- 


trangiers, & combien ſolennelles promeſſes leur ont eſte faictes 
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de leur rendre tant le principal que Fintereſt, Maintenant donc 
qu'elle en eſt I'flue > C'eſt que Monſieur le Cardinal qui na fait 


I 560. 


difficultè d obliger {a conſcience & celle du Roy, fait du Theo- 


logien pour reſcinder tels Contracts comme uſuraires : voire 
apres avoir retire * en ces bouges une grande partie de ce qui 
eſtoit deu aux Capitaines, ſoldats, & tous autres Officiers du 
Roy. Mais cependant que ſera- ce de la conſcience du Roy obli- 
gee, & de ſon honneur engage ? Que ſera- ce du Royaume main- 
tenant plus foule que jamais il ne fut durant la guerre; & qui 
plus eſt ayant perdu tout credit pour Padvenir par la deſloyaute 
de ce mal-heureux, voire maintenant qu'il eſt ſommè par les 
Princes de PF Empire, menace. d'une nouvelle guerre contre les 
Anglois, aliene des Eſcoſſois, eſmeu de toutes parts, & le tout 
par les mences, par ambition, orgueil, avarice, cruautè & in- 
humanitè de ceſte maudicte race? Car n'eſt- ce pas toy, Cardi- 
nal, qui a retenu & retiens encore les * Villes Imperiales ſouz 
le nom & aux deſpens du Roy, pour en faire ton profit parti- 
culier? N'eſt- ce pas toy qui as par ton conſeil non moins ſor 
& badin que preſomprucux & dommageable pour ce pauvre 


* dans ſa 
bourſe. 


Metz, &c! 


Royaume tant defireux de la Paix, moyenne que ta niepce 


maintenant Royne de France, uſurpaſt le tiltre du Royaume 


d' Angleterre, comme ſi elle en eſtoit la vraye heritiere ? Dod 


viennent maintenant les troubles qui nous menacent, & qui ne 
nous peuvent faillir, $11 ne plaiſt a Dieu les deſtourner de nous 
pour les verſer ſur toy & les tiens, qui en eſtes les autheurs & 
promoteurs? N'eſt- ce pas toy auſſi qui as ſouffert & voulu que 
un certain Cure nomme Monſieur D'Ozonay , tant amy de ta 
ſceur la Doiiairiere d'Eſcoſſe, qu'elle a meſme pourchaſſe den 
faire un Chevalier de VOrdre , maniaſt ce povre Royaume-la a 
ta fantaſie , dont puis apres eſt venue la premiere origine des 
troubles qui en ont depoſſede ra niepce, apres tant de meurtres 
& malheuretez advenues 2 Car voila le plaiſir que tu as fait a ta 
niepce par ta prudence correſpondante a la proũeſſe de ton fre- 
re le & Marquis, que tout le monde recognoiſt pour ung monſ- 
tre en toute paillardiſe & villenie, pluſtoſt que pour ung hom- 

me. Voila, dy-je, comment Dieu par ſon juſte Jugement a 

voulu payer ton ambition inſatiable, en oſtant le juſte tiltre du 

Royaume a celle à qui tu conſeillois d en uſurper un qui ne luy 


appartient point. 


Vuu tj 


c_ 
* 


© Le Marquis 
d'Elbeuf. 
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1560. Finalement, qu'on interrogue ceux qui s eſmeuvent pour le 
— fict de la Religion, qu on interrogue la Nobleſſe pourquoy elle 


ſe meſcontente {i fort, qu'on s enquiere des Gens de Juſtice pour- 
quoy ils ſont preſts a tout quitter & abandonner, qu'on examine 
les Communaurez des Villes, les Marchans, le commun peu- 
ple, & gens de toutes ſortes, d où vient qu' ils ſont ainſi eſmeus 
& eſbranlez: voire qu'on ſonde meſmes les cœurs du Clerge , & 
de ceux dont le Cardinal faict profeſſion de gappeller a fauſſes 
enſeignes le defenſeur & protecteur, pourquoy en leur conſcien- 
ce ce Cardinal leur eſt puant & abominable: tous reſpondront 
d'une voix, que c'eſt pour les cruautez, pour les vilennies, pil- 
leries , oppreſſions, pour Pavarice inſatiable & fiertè intolerable 
de ceſte race maudicte de Dieu & des hommes. 
Tiercement. Comme ainſi ſoit que les bleds, vins & autres 
fruicts de la terre, ſoyent les minieres de la France, & le com- 
merce di iceux ait eſte accorde par le Traictè de la Paix, quꝰ ont 
faict ces envieux du bien public, & qui voudroyent, Sils leur 
eſtoit poſſible, vendre Pair, ſans lequel nous ne pouvons vivre, 
ils ont incontinent corrompu les pactions de la Paix, en les reſ- 
treignant par certains Edicts ſordides & queſtuaires pour leur 
particulier profict, ne permettans ladicte traffique, ſinon à ceux 
qui leur ont paye Finance, ou a leurs Commis. | 
Er de-la eft advenu que tous ſont privez du bien de la Paix, 
c autant que les Eſtrangers refuſent de S accommoder a telles 
exactions nouvelles: & les Marchans du pais n oſent prendre le 
hazard de leur en mener, en danger de navoir nul profict. Ainſi 
eſt demouree la France toute pleine de bleds & de vins, & vuide 
d argent. Cependant ces tyrans ſans pitiè ne miſèricorde, abu- 
fans de Pauthorite qu ils ſe ſont donnee , ne ceſſent de faire Im- 
poſts plus que jamais, ſans acquitter cependant les debtes du 
Roy & du Royaume: de ſorte qu il meritent qu on leur reſponde 
ainſi qu'il fut jadis reſpondu à un Prince demandant doubles 
Exactions a ſon peuple, c'eſt aſſavoir, qu'il falloit quant & quant 
redoubler le cours du Soleil, & faire qu'on euſt doubles cueillet- 
tes. Au moins leur pourroit-on dire, puis qu'ils ſont tant en- 
vieux de argent qui vient en France par la traffi que des bleds & 
des vins, qu'ils ſe payent en bled & en vin, & qu eux en facent 
la marchandiſe avec les Eſtrangers. 8 
Et quant au faict de la Religion, de laquelle ces hypocrites 
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couvrent la plus part de leurs cruautez & pilleries, afin que per- 
ſonnes ne ſoit plus abuſe quant au Cardinal contrefaiſant le 
Preſcheur ( car quant a ſes freres, je croy que nul ne les prend 
pour Chreſtiens, ayant cogneu le moins du monde quelle eſt 


publiquement leur ſale & orde converſation) il vous plaira, 


Sire, conſidèrer ce que s enſuit. 


Il y a maintenant en France une maniere de gens qu on ap- 
pelle Lucheriens, Huguenaux & Hereriques. Eux nient d'eſtre 


Hereriques , & requierent deſtre legirimement ouis devant 
qu'eſtre condamnez, eſtans au ſurplus ennemis des Anabaprif- 


tes, libertins & autres tels monſtres: & quant à leur vie ſans 


comparaiſon plus e £940 que nos Prebſtres ni nos Moi- 
nes, & des plus obèiſſans ſubjects de ce Royaume, horsmis que 

le Cardinal les charge de la derniere entrepriſe faicte a. Amboiſe , 
comme dreſlce contre le Roy: ce qu ils nient, & proteſtent que 
Ca eſtè en partie pour le Roy contre la tyrannie du Cardinal & 
de ſes Freres: & en partie auſſi pour preſenter au Roy une Con- 
feſſion de Foy, & cependant ſe munir contre la violence de ces 
Tyrans, par leſquels ils ne doutoyent qu ils ne fuſſent empeſ- 
chez & outragez. 1 


Or quoy que ce ſoit ( car maintenant nous ne deliberons 


dentrer en matiere ſur le faict de la Religion qu'ils maintien- 


nent) ſi telles gens ſe ſont accreus fi grandement a Voccafion de 
la guerre, à qui S en doit-on prendre pluſtoſt qu'au Cardinal & 
aux ſiens, qui ont fait & nourri ceſte guerre? Et puiſque telles 
gens ne demandent ſinon d'eſtre ouys en un Concile libre, & ju- 

ez par la Saincte Eſcriture (& nul ne peut nier que l' Eſtat de 
FEoliſe ne ſoit merveilleuſement perverti & corrompu ) quelle 


raiſon y a- il de leur refuſer une fi jaſte demande? Car au moins 


experience devoit avoir aprins qu'une fi longue & extreme ri- 
gueur, ayant de rien ſervi, il eſt plus que nèceſſaire de cer- 
cher un autre moyen: & la multitude de telles gens eſtant ſi 
grande qu'elle eſt, il appert que tels violens remedes ne peuvent 
avoir lieu en ceſt endroit, d autant qu'ils apporteroyent plus de 
dommage beaucoup que de profict. 9 8 

D'avantage, tout ainſi que les Hereriques meritent rigoureu- 
ſe punition, & opinion de ceux qui les exemptent de In Juriſ- 
diction du Magiſtrat, eſt a bon droict reprouvee , auſſi faut- il y 
proceder avec grande reverence de Dieu, & diſcretion, de peur 
n 
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* dans la 
Champagne, 
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de condamner vertte pour menſonge, & pour attirer eeux qui 
ſont en erreur, pluſtoſt a repentance que a la peine. Ceux donc 
qui non ſeulement n'ont donne ce conſeil, ains au contraire ne 
Font voulu recevoir des plus ſages & expèrimentez de ce Royau- 
me, & qui plus eſt, qui ont puni ou fait punir de mort ceux leſ- 
quels ſelon le devoir de leur Office en ont donne leur opinion, 
ceux, di- je, qui ont penſe rompre Panguille au genouil, & qui 
ont empire la playe juſques a la rendre incurable, font-1ls pas les 
vrais autheurs de tout ce qui en eſt advenu, & qui enadviendra? 
Mais qu'eſt-il beſoin d'inſiſter ſur ce poinct? Quand il ſeroit bien 
prouve que telles gens ſont Hereriques , qui eſt homme fi for 
qui fe puiſſe perſuader (ayant veu & confidere le train du Cardi- 
nal & de ſes freres) qu' ils les pourchaſſent par aucun zele de Re- 


ligion, & non pluſtoſt pour leur profit particulier? Car quel zéle 


peuvent avoir ceux qui ne ſavent que c'eſt de Chreſtientè non 


plus que les Juifs, & qui ſont plus infàmes en toute leur vie que 


nuls meſcreans ni infideles 2 Et nommement quant au Cardinal 
qui faict du Preicheur & Theologien, trouvera- il que PEſcrip- 
ture Saincte approuve pluralitè d'Eveſchez ou d Abbayes, dont 
il eſt accable, ou que ! Eveſque face ordinaire d'eſtre abſent de 
ſon Eveſche, ou que pour faire fraude aux Decrets & Canons, 
il ſoit permis d'avoir des maſques a louage qui ayent les tiltres 
dont Monſieur Finſatiable engouffre le profict? Trouvera-il 
qu'un Paſteur doive appliquer les biens des povres a ſon appetit 
& ſans en rendre compte, pour Vacqueſt des Seigneuries, Com- 
tez, Duchez, & baſtimens de magnificence & ſuperfluitè enra- 
gee, pour Faccroiſiement de {a Maiſon? Les anciens Canons 


ont-1ls permis que les tiltres du Monaſtere de  Mo»ſtierende fuſ- 


ſent bruſlez par le Cardinal, & les Moines en fuſſent chaſſez 


plus eſtrangement que jamais ne firent ceux qu'ils appellent Lu- 
theriens, & le tout pour enrichir la Maiſon de (1) Ginville> Con- 

. / . „ 
ſcience & cquite vouloyent- elles que pour une meſme cauſe il 


feir bruſler le grenetier de Sainct Diſier pour Lutherien, comme 


ainſi ſoit que tous les jours il allaſt à la Meſſe par le teſmoignage 
de tout le pais? Bref celuy peut- il eſtre zelatcur du Siege Apol- 
tolique, lequel en moins de trois ou quatre ans a dreſſè la guerre 


* Te Duc de pour & contre le patrimoine Papal? Et qui a faict declarer le 


Parme c la 
Maiſon Far- 


neſe, 


Roy, Protecteur & Liberateur de ceux que le Pape avoit tant 
() La Principautè de Joinville, qui appartenoit aux Gwiſes. 
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de fois anathematiſez, & auſquels du temps du feu Roy Fran- 1560. 
cots, le Cardinal de Tournon avoit empeſchè de donner ſecours? 
Et diſons ces choſes, non point pour blaſmer un tel devoir, mais 
fimplement pour monſtrer de quel eſprit ſont menez les bons & 
religieux zelateurs de la Papaute. 

Car ace compte, qui nous pourra accorder le Sainct Eſprit de 
Lorraine & de Tournon tant contraires quant a ce faict, & plu- 
fieurs autres? Mais a condamner ce qu ils ne ſcavent, a gaigner 
par ce moyen quelque opinion d' eſtre bons zelateurs du Sainct 
Siege auquel ils voudroyent eſtre aſſis, a ſe entretenir en la 
bonne eſtime de ceux qui ſe laiſſent mener par le nez comme 
Buffles, a faire leur profit d'un million d extorſions & cruautez, 
en couvrant le tout ſous ombre de punir les Hereriques : bref a 
fe moquer de toute Religion & Sen ſervir, en tournant ſelon le 
temps, & ſelon leurs commoditez , voilà ou on les trouvera pa- : 
reils, & tous deux faicts comme de cire. 

Mais quoy: deux choſes nous garderont de paſſer plus oultre: 
c'eſt aſſavoir, la multitude & la grandeur de nos miſeres qui en 
ſont procedees. Car June nous rendroit par trop longs : & Tau- 
tre nous feroit oublier le principal & perdre toute patience. 

Ainſi donc pour venir à conclurre, C eſt a toy, Cardinal plus 
rouge de noſtre ſang que d autre teincture, Ceſt, di- je, ates par- 
jures & deſloyautez, à ton ambition & avarice, & à la furie de 
tes freres executeurs de tes maudites & ſanglantes entrepriſes, 
auſquels la France redemande la vie de tant de Gentils-hommes 
& Grands Seigneurs , que tu as envoyez a la boucherie en Italie, 
en Allemaigne, en (1) Corſegue, en Eſcoſſe, bref en toutes les 
pars du monde, & nemmement c'eſt a toy qu'elle redemande 
Tun de ſes Princes, feu Monſieur * d' Anguien cruellement occis V ci- 
2 l'occaſion de tes maudits conſeils. C'eſt x toy qu'elle redemande aus, p. 478. 
par meſme raiſcn les frontieres de Champaigne, de Bourgongne, © 
de Jyonnois, de Daulphine & Provence, puiſque tu Vas amenes 
en ceſte neceſſitè de Sen deveſtir &. Car elle dit devant Dieu & * par la Paix 
les hommes, que c'eſt toy qui as contre Dieu & raiſon, oblige la 2 3 
ſimplicitè du feu Roy ton Maiſtre a la peine d'un (2) parjure, ' 
que c'eſt toy qui a conſume & baigne en ſang LItalie par la 
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(1) L'Ie de Corſe, od Henry ſecond | pereur (Harles. Quint. Voyez ci-deſſus , P- 
porta la guerre. Cn | © 3$7> De b- 
(2) En rompant 11 Treve faite avec FEm- | 
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conjuration avec les nepveux de deux Papes : que C eſt toy qui 
nous as fait voir avec le grand opprobre de France ce que jamais 
on n'avoit veu, Ceſt aſſavoir le Tape, (1) le Turc & les Francois 
conjoincts à la pourſuitte d une meſme quèrelle: c'eſt de toy que 
ſe plaignent tant de povres eſclaves de tout ſexe, ordte & quali- 
ee, ſurprins ès rivages d Eſpaigne, de Provence & d' Italie par les 
ennemis de la Chreſtientè. Ceſt toy qui as diviſè les forces de ce 


Royaume pour te faire Pape, & ton frere Roy de Sicile, dont 


puis après ſont ſurvenus tant de mal-heurs. C'eſt a toy qu'on de- 


mande compte de tant de millions d or en partie deſrobez ma- 


nifeſtement, & partie employez à ton appetit. C'eſt à toy que 


tant de femmes vefves demandent leurs maris, tant de maris la 
chaſtetè de leurs femmes, tant de peres leurs enfans, tant d' or- 


phelins leurs peres & meres, crians juſte vengeance à Dieu con- 


tre toy & les tiens. . 
C'eſt toy, Cardinal, qui nous as donnè ton frere pour ſecond 


Roy ſous ombre de Lieutenant General , laquelle ignominie & 


ſervitude il faut que tu ſaches que jamais la France noubliera. 
Ceſt à toy que ce Royaume demande ſon Roy avec Meſſieurs 
ſes Freres & la Rozne Mere que tu nous as ravis. Ceſt toy qui 
pour donner authorite aux Edicts que tu forges chacun jour à ton 
appetit, n'abuſes pas ſeulement du Nom du Roy, mais auſſi des 
Princes du Sang, comme Sils avoyent eſte preſens a expedition 


des Edicts & Lettres Patentes que tu baſtis avec tes complices, 


eſtant aſſis au lieu duquel tu as dèboutè ceux auſquels il appar- 
tient xy eſtre devant nul autre. C'eſt a toy qu'elle demande la 
Couronne d' Eſcoſſe perdue par ton outrecuidance deſmeſurèec. 


Ceſt de toy que ſe plaignent les Cours & Parlemens de France, 


leſquels tu as deshonorez, deſgradez & eſchaffaudez en toute 
ſorte. Car c'eſt toy qui as emmenè en France ceſte horrible & 
barbare couſtume de faire mourir les hommes ſecrettement ſans 
forme ni figure de procez : qui as change & rechange toute po- 


| lice, & rempli les Parlemens de pluſieurs infames & deshonneſ- 


tes perſonnes attirez a executer tes volontez : qui as desapoincté 


les fideles ſerviteurs du Roy, pour apoincter tes complices, 
Bref, c'eſt toy, mal-heureux, duquel nos anceſtres ſe plaignent 


aujourd huy en leurs ſepulchres, de ce qu'il n'y a bonne Loy ni 
(1) Le Turc envoya des Troupes auxiliaires au Roi de France, pendant la guerre 


Italie. 5 
Ordonnance, 


- 
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Ordonnance , qui ne ſoit vilainement & effrontement foulee 


aux pieds par toy & par ceux de ta faction. Er voila pourquoy 
premierement (& Dieu Eternel, qui as fi long-temps fvorif la 
Monarchie Francoiſe ) nous te preſentons nos larmes & gemiſ- 
ſemens, te ſuppliant, que la grandeur de nos iniquitez eſtant 
couverte par ta bonte & grace, nous puiſftons voir & ſentir tout 
enſemble le plaiſir que nous apporteront tes juſtes jugemens à Fen- 
contre de ces monſtres tant ords & infames, la joye que peut 
avoir un peuple delivre d une fi cruelle & intolerable tyrannie. 
Et puis en ſecond lieu, Sire, d' autant que vous avec les Princes 
de voſtre Sang, eſtes redevable au Roy & a Meſſieurs ſes Freres 
de toute bonne nourriture & loyal Conſeil pour leurs Perſonnes 
& leurs affaires: & pareillement eſtes obligez a la protection & 
detenſe de ce povre peuple, nous vous addreſſons auſſi nos lar- 
mes & juſtes complainctes, en vous ſommant de voſtre debyoir 
en ceſte extreme nèceſſitẽ. 5 ä 
Nous liſons que ſouventesfois quand les 1/7aelires ont eſte o 

preſſez par les Eſtrangers, Dieu leur a ſuſcitè des libèrateurs 2 
leur Nation d' entre les gens privez, & qui navoyent nulle Char- 
ge publique. Quant à nous, combien que Dieu nous ait encores 
par fa grace reſerve la Couronne ſur le Chef d'un vray & legi- 
time Roy, que nous le ſupplions vouloir benir & garder : tou- 
tesfois puis que maintenant le ſeul tiltre de Roy luy demeure , 
& ce pour autant de temps qu'il plaira a ceux qui n ont faute ni 
de meſchante volontè, ni de puiſſance pour la luy ravir, quand 
le temps leur en ſemblera propice, {i on n'y pourvoit de prompts 
& bons remedes, que reſte- il plus ſinon quelque peu de temps 


pour nous voir du tout ſemblables aux 1/7aelires aſſubjectis aux 


Philiſtins, Moabites, Ammonites, & autres Nations eſtrangeres? 
Mais Dieu merci nous penſons avoir un avantage en ce qu'il neſt 


beſoin que Dieu nous ſuſcite un Samſon, un Gedeon, un Ma- 


tatthias , ou autre homme prive. Car nous croyons qu' ils ſont 
tous trouvez en vous, Sire, & autres Princes du Sang, qui cſtes 


* nais hommes & nos protecteurs tout enſemble. Bien eſt vray 


que nous ne pouvons ni devons diſſimuler qu en cela nous avons 
dequoy nous complaindre, que vous avez par trop tarde a ren- 
dre voſtre debvoir au Roy & a ce Royaume, veu que rien n'a 
plus efleye Foxgueil de ces Tyrans, & nourry leurs ambition & 
avarice naturelles, que voſtre par trop longue tardivetè, qu eux- 
Zome I, _ * 


1 560. 


ver 5 
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meſmes appellent faute de coeur & de magnanimite. Mais nous 
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eſperons, Sire, que le cœur de la plus illuſtre Maiſon du mon- 
de, & les courages Francois ne 1 gueres a leur faire ſen- 
tir & eſprouver qu'il n'y a moins de difference entre couardiſe, 
laquelle fauſſement ils vous attribuent, en une nature benigne 
& patiente comme eſt la voſtre, qu entre la vraye magnanimitè 


| 995 neurent jamais, Sils wen tiennent quelque peu de leur 


x) coſtè maternel, & une fiertè qui S eſt tousjours trouvee en 
ceux qui de petits ſont devenus plus grands, qu' ils n euſſent ja- 
mais ole ſonger ny eſperer. * 

Au ſurplus, il y "IT choſes principales qui doyvent pouſ- 
ſer les hommes à dreſſer & ee entreprinſes: c'eſt aſſa- 
voir, le debvoir de bonne conſcience, & les moyens requis pour 
Fexecution d'un Conſeil. 1 88 

Quant au premier & principal de ces deux poincts, nous pen- 
ſons avoir ſuffiſamment monſtre que tout Droict Divin & hu- 


main non ſeulement vous oblige à ce que nous requerons avec 


larmes & ſouſpirs, mais auſſi vous reprend & condamne en plu- 
fieurs ſortes, fi vous ny employez a bon eſcient tout ce que 
Dieu vous a donne de moyens pour ceſt efte&. Et sil eſt queſ- 
tion du ſecond poinct, c'eſt aſſavoir, des moyens requis à lexe- 
cution d'une telle & ſi grande entreprinſe, quand vous n'auriez, 
Sire, autre appuy que Dieu & 5 5 bonne conſcience, cela 
reſt-il pas plus que ſuffiſant pour vous aſſeurer comme Samson. 
Gedeon , Matatthias, contre ces brigandeaux, Atheiſtes, & Epi- 
curiens? Mais outre cela, sil eſt queſtion des Forces de ce Royau- 
me ou eſtrangieres, qui ſeront les deſnaturez Frangois qui ne 
ſuyvront les Enſeignes & Guidons de leurs Princes, Soppoſans a 
la mort pour la delivrance du Roy & de Meſſieurs ſes Freres, 
nappercevans encore le dangier & la ſervitude ou ils font, & 
pour la conſervation de tous les Eſtats de ceſte Monarchie, con- 
tre ces Eſtrangiers uſurpateurs & ruineurs d icelle? Er qui ſera 
de leur coſtè, fi ce n'eſt quelque poignèe d hommes complices 

de la deſloyautè de ces Tyrans, ou bien d'un coeur laſche & vi- 
lain juſques à ſe bander pour des Cadets Eſtrangiers, contre le 
Roy, contre leurs Princes, & contre toute leur Patrie, pour 
Feſperance de quelque gain deshonneſte & incertain? Pourroit 


(1) Claude premier Duc de Guiſe avoit Epouſe Antoinette De Bourbon , Tante 
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bien la Royne Mere s oublier maintenant juſques-la , de fe fier 


pluſtoſt, qu en vous vrays Princes & parens du Roy, & de Meſ- 


ſieurs ſes autres Enfans, en ces Eſtrangiers, leſquels après avoir 
fait tout leur effort de la deſpoũiller du tout de tiltre de Roy- 
ne, en la faiſant repudier au feu Roy ſon Mary, le luy ont ravy 
& polluè ſi long- temps par leurs infames e N „& 
ont {i long: temps ſouſtenu a ſon veu & ſceu * ceſte la dont 
cy- deſſus mention a eſte faite. Pourroit bien la Nobleſſe de 
France obeir aux commandemens de ces Tyrans contre vous 


Princes & Protecteurs du Roy & du Royaume, apres avoir eſte 


tant de fois par iceux mal-heureuſemenr livree entre les mains 
des Nations ennemies, fi mal recompenſce, tant de fois abuſèe, 
meſpriſce , deſtruicte & ruinèe par eux? Pourroyent bien Meſ- 
ſieurs des Parlements ſe joindre contre vous avec ceux qui ne 
leur ont rien laiſſè que le tiltre vain de leur authoritè, qui ont 
bande le Roy contre eux, qui leur ont oſtè toute libertè d' ou- 
vrir la bouche? Bref qui les ont fait ſervir de bourreaux & exe- 
cuteurs de leurs cruautez, qui les ont changez, rechangez, tra- 
caſſez, vilipendez & deſgradez en toutes ſortes. Pourra VEſtar 
de I'Egliſe ſous ombre de ce beau zele que prerend ce mocqueur 
de toute Religion, contre vous, vrais defenſeurs d'icelle 1 a 
riſer à Phipocriſiede ces Tyrans qui Vont ainſi foulee, mangee & 
rongee juſques aux os? Pourront les Marchans ſe fier en ces par- 
jares qui les ont tant vilainement deceuz , & qui retiennent en- 
core aujourd'huy leurs deniers ſans vouloir ne compter, ne plai- 
der, ne payer qu'a leur appetit? Pourront les Communaurez des 
Villes aider à ceux qui les ont du tout eſpuiſees, deſnuees & pil- 
lezs eux-meſmes , ou expoſtes en proye a Tennemy? Pourra le 
commun peuple à Fencontre de vous, deſquels ſeuls après Dieu 
il attend ſoulagement, employer ce peu de vie & de force qui 
luy reſte, pour ceux qui ne luy ont laiſſè que la peau & les os 
qu'ils rongent encores aujourdhuy ſi cruellement ? 

Et quant aux Eſtrangiers, ſera-ce Þ'7ralie qui ſe bandera pour 
eux, après avoir eſte fourragee & conſumee par leur ambition 
Sera-ce I Allemaigne , en laquelle ils ont entretenu & dreſſent 
encore aujourd'huy les guerres civiles, & du ſang de laquelle ils 
ſe ſont joiiez , juſques à ce que pour rècompenſe il ne tient a 
eux qu'elle ne ſe ruine maintenant ſoy-meſmes? Sera-ce FE/par- 
gue, ou la Flandre qui les doit recognoiſtre Nr autheurs de 
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toutes les calamitez qu elles ont ſouffertes ? Seront- ce Meſſieurs 
des Ligues * qu ils ont meſpriſez & vilipendez tant de fois, com- 
bien que ce ſoit par leur ſoul moyen que leur biſayeul le Duc 
* Rene de Lorraine a eu vaillant un ſeul denier en ce monde: 
Sera-ce I Angleterre ou I Ecoſſe, qui ſont aujourd huy armees 
pour ſe maintenir contre Vaudace intolerable de ces publics en- 
nemis de tout le monde? Que leur peut-il donc reſter, Sire, 
finon une vengeance de Dieu qui les preſſe, une conſcience ef- 
frayce, une rage aveuglce, une grandeur mal fondee , richeſſes 
mal acquiſes & mauldictes de Dieu, avec quelques troupes de 
gens qui ſont ou leurs complices, ou ſans conſeil ny jugement, 
ny conſcience? Et de voſtre part, Sire, que reſte-il plus, ſinon 
que vous vous acheminiez a une ſi ſaincte, ſi juſte, ſi nèceſſaire, 
fi belle & vertueuſe entreprinſe, ayant pour voſtre guide le Dieu 
Tout-puiſſant vengeur de tant d'iniquitez , & Protecteur du Roy 


& de ce Royaume ? Pour voſtre compagaie, les Princes de voſtre 


Sang & Grands Seigneurs de ce Royaume ? Pour ſuyte & pour 
ſerviteurs, tous les Eſtats de France, crians muſericorde a Dieu, 
& jettans Jil fur vous, Sire, comme lberateur de leur Roy, 


de Meſſieurs ſes Freres, & de la Royne Mere, defenſeur des Or- 


donnances de nos anceſtres: juſte vengeur de tant d oppreſſions 
ſouffertes par la tyrannie de ces Eſtrangiers: appaiſeur par tous 

moyens licites, ſelon Dieu & raiſon, de tous les troubles ſurve- 
nus tant en la Religion qu' en la Police, par faute de juſte & 
loyal Gouvernement? Car voila, Sire, ou nous pretendons , vot- 
R ce que nous requerons avec pleurs & gemiſſemens , & non 
point ce que les meſchans voudroyent faire a croire, ct aſſa- 
voir que nous machmons contre le Roy ou contre le Royaume, 
ou que nous ſommes une poignee de gens qui voulons amener 
contuſion en J'eſtat de la Religion, & autre Police de ce Royau- 
me. Ce n'eft point cela, Sire, ou nous pretendons, mais pluſtoft 
tout le rebours. En quoy faiſant, & Dieu donnant accompliſſe- 
ment a nos dęſirs, nous eſperons voir ce pauvre Royaume par la 
grace de Dieu, & voſtre moyen, plus fleuriſſant que jamais, ſi- 
non, Sil plaiſt a Dieu, & ſi Dieu Pa ainſi determine , pour le 
moins une ſaincte & honneſte mort de nous, de nos femmes & 
enfans pour ne ſtre Roy & noſtre Patrie, fruſtrera Patrente de ces 
Tyrans, en mettant fin tout enſemble a noſtre pauvre vie, & ala 
miſerable ſervitude qu il nous eſt impoſſible de plus longuemeut 
porter. FIN. 
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(i) Proclamation contenant la Declaration de l intention de la 
Majeſte de la Royne d Angleterre , ſur Pobſervation de la Paix, 
avec les Royaumes de France & Eſcoſſe 3 & auſſs la maniere de 
proceder, pour Ia ſeurtè de ces Royaumes. 


OMBIEN que ce ſoit choſe toute notoire & arreſtee , 
& von ſeulement aux ſubjers naturellement conſtituez ſous 
la Couronne d' Angleterre, mais encores a pluſieurs autres Na- 
tions eſtrangeres , de toutes parties de la Chreſtientè, combien 
de grandes occaſions ont eſte depuis quelque temps en ga, par 
les Francois donnees & continuees, a craindre leur invaſion ſur 
ce Royaume , principalement par la * voye d' Eſcoſſe, & auſſi à 
mettre en ordre, appreſtez de Forces convenables, pour y reſiſ- 
ter en toute diligence, par le meſme chemin d Eſcoſſe. Ce non- 
obſtant la Majeſte de la Royne conſidèrant en ceſt endroict la 
grande diverſitè d opinions qui pourront ſourdre entre les gens 
{ur ceſt affaire, a bien voulu, & a trouvè bon, briefvement & 


appertement mettre devant le monde & publier ſa dèlibèration, 


& les juſtes cauſes d'icelle. | 

En premier lieu, Sa Majeſte, de ſa debonnaire & gratieuſe 
nature, ꝰᷣeſt contenree de croire, que le (2) tiltre injurieuſement 
preètendu a ce Royaume, par la Royne d'Ecoſſe , en tant de ſortes, 
neſt venu d'ailleurs, que de Lambitieuſe volonre des principaux 
de la Mai ſon de Guiſe, leſquels depuis ma gueres fe ſont empa- 
rez du Gouvernement de la Couronne de France. Et ne peut Sa 
Majeſte auſſi croire, que ni le Roy, n'eſtant (à l occaſion de ſes 

jeunes ans) capable de telle entrepriſe, ni encore la Royne d E 
coſſe, eſtant auſſi en fa Minorite, ni auſſi les Princes du Sang 
Royal & autres Eſtats de France, a qui par le paſſè appartenoit, 
& devroic appartenir le Gouvernement des affaires d'iceluy 
Royaume, durant la Minorite du Roy, ont d eux-meſmes ima- 
gine ou delibere une tant injuſte, deſraiſonnable, & dangereuſe 


(1) Pour ne point interrompre la ſuite | Frangois IT. prit le titre de Reine d*Angle- 
des Pieces & des Ouvrages qui regardent | terre, apres la mort de Marie Reine q An- 
le Tumulte d' Amboiſe , on a renvoye ici | gleterre , & Sœur aince d*Elizabeth qui lui 
cette Proclamation qui fut donnee vers le ſucceda. Dans la ſuite , Marie 4 Ecole re- 
tems auquel cette Conſpiration fut de- | nonga par un Traite au Titre de Reine 
couverte. d' Angleterre. | 
(2) Marie Reine dEcoſſe & Femme de 
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entrepriſe que ceſte-ci : comme elle apparoiſt a toute perſonne de 
bon & indifferant jugement. Et confiderant que iadite Maiſon 
de Guiſe , pour leur particulier advancement , n'ayans autre 
moyen pour y parvenir, que par Pagrandiflement & exaltation 
de leur niepce la Royne d Hſcoſſe, ſous couleur de laquelle, ils 
s entremettent maintenant au Gouvernement du Royaume de 
France, ont en ceſte ſorte injurieuſement & inſolemment mis en 
avant, & meſmes en temps de Paix, es lieux publiques, conti- 
nuè de S attribuer les armes & tiltre de ces Royaumes d Angle- 
terre & Irlande, au nom de la Royne leur niepce, outre beaucoup 
d'autres très- grands reproches, meſmes (comme il a eſte par 
pluſieurs, & pourtant vrayſemblablement dit & advoue ) ſans 
Tadvis des Princes du Sang Royal & autres grans perſonnages, 
& ſages Conſcillers, & de longue main experimentez aux affai- 
res dudit Royaume. Et pour la pourſuite & execution de ceſte 
leur tant injuſte & ambitieuſe dèlibèration, ſe ſont aidez de 
Tauthoritè du Roy, & de la Royne leur niepce. Eſtans choſes 
hors du naturel, qu'elle entreprenne de tranſporter la Couronne 
d' Eſcoſſe, hors des mains du peuple naturel du pays, & par ainſi 
partie avec la force qu' ils ont desja envoyee ſous la couleur de- 
vant dite, & partie qu'ils ont delibere d envoyer, vouloir pour- 
ſuyvre Vinvaſion de ce Royaume d' Angleterre , duquel combien 
que par pluſieurs moyens, à grand tort & fort deshonnorable- 
ment ils ayent fait uſurper le tiltre a leur niepce, encores ſęa- 
vent- ils bien que par autre voye que par ſelf: „ils n'y pourront 
jamais porter dommage evidenr & en tel effect qu'ils defire- 
royent. A ceſte cauſe, Sa Majzſte ayant bien experimente en 
beaucoup de calamirez la ſingulière bonre de Dieu, & cognoiſ- 
ſant le bon droict de {a Caule, & la naturelle obèiſſance & amour 
de ſes loyaux ſubjects, & prenant ces inſolentes entrepriſes, ne 
proceder d ailleurs que du ſiniſtte portement de ceux de la Mai- 
Vn de Guiſe, durant la Minorite du Roy & de la Royne, fans au- 
cunement venir du conſentement des Princes du Sang, & autres 
grans Seigneurs & Eſtats de France: & n' ayant de ſa propre na- 
ture & jugement , autre plus grand defir, que de continuer & 
garder la Paix avec tous Princes Chreſtiens (voire en ce temps 
& fagon de portemens tant difficiles & eſtranges) avec les 
Royaumes meſmes de France & d' Eſcoſſe, & tous les ſubjects 
d'iceux: fait entendre a toute ſorte de perſonnes en general , 
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qu'encores que Sa Majeſte ait eſte contrainte a ſes grans deſpens, 
de mettre en ordre, tant par mer que par terre, quelques forces, 
pour la ſeuretè de ſon Roy aume, eſtant tellement par parole & 
faux tiltre querelle, & avecques force de gens de guere Fran- 
goiſes de {i pres approche', & de jour en jour menace de plus 
grandes Forces encore. Ce neantmoins Sa Majeſtè n entend de 
faire aucune cruautè, hoſtilice , ou guerre: ains cerche ſeules 
ment & ſouhaite, & par pluſieurs fois auſſi apertement & amia- 
blement a requis du Cardinal de Lorraine, & de ſon frere, & 
par leur moyen auſſi du Roy de France, que ces tiltres & que- 
relles trop inſolentes fuſſent ceſlces & revoquees , & qu on vou- 
fiſt accorder au peuple d Eſroſſe une fi paiſible & naturelle ma- 
niere de Gouvernement, que ne s eſloignans de la deuè obèiſ- 
ſance de leur Souveraine (comme ils offrent) ils n'euſſent à 
craindre plus d oppreſſion & conqueſte. Et F 
les gens de guerre Frangois qui ſont en Eſcoſſe fuſſent revoquez, 
eſtans a raiſon des premieres injures faites contre ce Royaume, 
trop dangereux pour y eſtre endurez ft pres d Angleterre. Et afin 
queen leur revocation fuſt procede avec plus grande diligence, 
on a offerr de leur bailler ſaufconduict tant par mer que par ter- 
re, ou par Fun & autre, avec toute la faveur & aſſeuranceg 
dont on ſe peut adviſer pour leur partement. Et ſelon que leurs 
Forces ſeroyent diminuèes, celles de Sa Majeſte par mer & par 
terre, ſeroyent auſſi au meſme inſtant caſlces, & par ainſi toute 
occaſion de doleances feroit enſevelie & mile en oubly, & une 
Paix ferme & ſyncere eſtablie. Auſquelles Requeſtes rant agrea- 
bles à Equitè, raifon & honneur , par pluſieurs fois faites, Sa 
Majefte ne peut aucunement avoir reſponſe ſuffiſante, combien 
que grand temps y ait eſte employe aux grans frais de Sa Ma- 
jeſte: & au delay evident de Paix & amurie. Et finalement, Sa 
Majeſtè fait ſcavoir a tous, qu'elle continue & veut continuer 
en bonne Paix, avecques les Royaumes de France & ſcoſſe, ce- 
pendant qu' ils ne feront invaſion manifeſte fur ces pays, domi- 
nations & peuple: Et taſchera par tous bons moyens que ſoit 
miſe une union & bon accord en Fſcoſſe, & que les ſoldats Fran- 
cois qui y veulent reſiſter, Fen puiſſent aller, ſans danger & dom- 
mage. Ce que s ils refuſent de faire, fault neceſſairement apres 
tous ces bons moyens uſez , & après tant de delays fairs de la 
part de France, que Sa Majeſte face ſon effort a les contraindre 
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Sen retirer, ſans autrement uſer de violence quelconque, con- 
tte aucune perſonne, ou de France, ou d Eſcoſſe. Pourtant Sa Ma- 
jeſte commande, * eſtroitement enjoinct a tous ſes ſubjects de 


quelque eſtar qu'ils ſoyent, de monſtrer toute faveur & amiric à 


tous les ſubjects du Roy de France, & les permettre de trafiquer 
en toutes ſortes de Marchandiſes, comme en temps de meilleure 
Paix a eſte accouſtume , & devroit eſtre permis, {i reſt que par 
hoſtilitè d' aucuns de la Partie de France, ils ſoyent contraincts à 
ſe defendre ceux meſmes ou leur pays. Et auſſi que tous leſdits 
ſubjects de Sa Majsſte uſeront de bon & honneſte langage du 
Royaume & Nation de France, & nonobſtant toutes ces gran- 
des injures de n'a gueres faictes, comme deſſus eſt dit, contre la 
Couronne d' Angleterre, n'en jugeront autrement, que Sa Ma- 
jeſtè de {a bonne inclination ne croit & juge elle- meſme. Et ne 
feront autres appreſtes de guerre, que celles qui pourront ſervir 
pour la deienſe de telles injures & entrepriſes, qui ſeront faites 
& dreſlces ſur ce Royaume ( contre ce que Sa Majeſte defire & 
attend) par l'inſtigation de ladite Maiſon de Guiſe, ayant main- 
tenant entre leurs mains Ventier Gouvernement du Roy & de la 
Royne, juſques à tant qu'on voye ſi ledit Royaume & Nation de 


France entendent de faire plus outre aucune invaſion ſur ce 


Royaume, & qu'ainſi la preſente bonne opinion de Sadite Ma- 


jeſte ſoir mal conceue. Dequoy combien que Sa Majeſte ſeroit 


bien marrie & fort deſplaiſante, pour Fempeſchemenr & retar- 
dement de la Paix communede toute la Chreſtientè, (ce qu'elle 
deſire ſur tout) encores neſt-il pas a douter que le Seigneur 


Tout-Puiſſant ne vueille aider & aſſiſter aux forces de ce Royau- 


me, pour le garder de tous tels dangers, & de ſe venger des in- 
jures offertes avec honneur, comme le cas le requerra. Et pour 
mieux donner ceci A entendre a toutes perſonnes, Sa Majeſte Pa 
voulu expreſſèment faire publier en Francois & Anglois, que 
nonobſtant qu'on en ait fait particuliere declaration au Roy de 
de France & auſdits Seigneurs de Guiſe, a la Royne douairiere 
d Eſcoſſe, & à tous les Ambaſſadeurs de France de par dega ( n'y 
pouvant encores avoir reſponſe ſuffiſante) encores ne ſeroit celẽ 
aux autres, qui poſſible pourroyent eſtre induicts à croire des 
choſes autrement que la verite n'eſt. Donne a YVueſtminſter, le 
vingt- quatrieſme de Mars, Van ſecond de fon Regne, 1559. 
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QUADRAIN. 


FRANCOIS PREMIER PREDIT CE POINCT, 
QUE CEUX DE LA MAISON DE QGUrisn 
METTROYENT SES ENFANS EN POURPOINCT, 
ET SON POVRE PEUPLE EN CHEMISE. 
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„ Remonſtrances zue les Sieurs de Valence & de Sevre ont pre- 
ſentees a la Royne d Angleterre , ſur le faict de la Proclamation 
gelle a fait publier & imprimer. | 


\ES jours paſſez, il pleut a la Royne faire dire à Monſieur 
De Valence, & a Monſieur (2) De Sevre Arabaſſadeur 
du Roy Tres-Chreſtien , par les Sieurs Mis. Witon & Monſicur 


(1) MS. De Brienne , cotte 54. fol. 205. 
La Proclamation de la Reine d*Angle- 
terre eſt ci- deſſus, p. 529. 8 

(2) Michel De Sevre ou De Seurre , ne 
a Lumigny en Brie, Etoit fils d' Antoine De 
Seurre, Seigneur de la Yile-du-Bois en la 
Paroiſſe de Lumigny, & de Louiſe De Ver- 
delot, fille de Georges De Verdelot, Sei- 
gneur Des Prez, & de Catherine De Sailly, 
Dame de Morſan. Il fut préſenté le 12. de 
Juin 1539, au Grand Prieuré de France, 
ways etre recu Chevalier de POrdre de 

althe ; & il y fut admis. En 1560. il etoit 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 


Roi. Le Chevalier De Seurre étoit en 1571. 
Grand-Maitre, Adminiſtrateur & Refor- 
mateur de tout Ordre de Sz. Lazare de 
Jeruſalem. Il fat auſſi Grand Pricur de 
Champagne, & Commandeur des Com- | 
manderies de Bures, Epailly , Beaune & 


Mormant en Bourgogne, de VOrdre de 


Henri III, ce Prince qui s'en trouva of- 


fenſe, uſa de main- miſe ſur lui. Il v a à la 
marge de ces Mémoires, que Monte 
Seurre Etoit une eſpece de fou, qui parloit 
librement aux Reines, & leur Hailo des 
contes pour rire, & cela fort au naturel. 
Ce terme injurieux de pu ne paroit pas 
convenir a un homme employe dans les 
affaires les plus importantes. 

Paul De Fox Ambaſladeur de France 2 
Rome, dans une Lettre du 8. de Janvier 
1582. p. 256. du Rec. de ſes Lettres, parle 
de Mr. De Sevre avec beaucoup d' eſtime, à 
Poccaſion d'une Diſpenſe que le Roi faiſoit 
ſolliciter pour le rendre capable de poſſeder 


De 


Montluc, 
Evequece Fa- 
lence. 


leur De 


PAbbayede La Trappe; mais le Pape la re- 
fuſa, parce qu'elle lui 11 85 trop contrai- 


re a la Diſciphne Eccléſiaſtique. 

Mr. De Thou, TraduR. ftrang. Tom. 3- 
p. 460. dit que Mr, De Seurre preſenta 
cette Remontrance a El ſabeth par l'ordre 


Malthe, Chambellan du Roi, Conſciller | des Gu:ſes qui ſentoient que la Declaration 


en ſon Conſeil prive , & Capitaine de cin- | de cette Reine faiſoit impreſſion ſur les 


, ö [ . 8 
qua nte hommes d' armes. Il eſt dit dans les | eſprits, & les rendoit odieux. 


Mé moires de FEftoille, Tom. 1. p. 174. 
Cologne 1719. ] qu'en 1584. a Pocca- 


Le P. Le Long dans fa Bibliot6que Hiſ- 
torique de France, nꝰ. 7833. dit que Mr. 


ion d'un diſcours trop libre qu'il tint a | De Thou attribue a Michel Serre, Che- 


Tome I. Yyy 
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534 MEMOIRES 
Cane ſes Conſeillers, que pour eſclaircir tout le monde de ſa 
bonne volonte à la conſervation du Traifte de Paix & de Ta- 
mitiè qu'elle defiroit d entretenir avec ledit Seigneur Roy, elle 
avoit ordonnè qu'on imprimaſt une Proclamation en Langue 
Frangoyſe & Angloiſe, pour eſtre publice tant en ceſte Ville le 
jour après, qu'en autres endroitz de ce Royaume; & que les 
dictz De Valence & Ambaſſadeur, auroient occaſion den eſtre 
contens & joyeux; & ledit meſme jour feut confirmè par la- 
dicte Dame, lorſque ledict Eve/que de Valence print congè delle; 
mais apres avoir faict lecture de laditte Proclamation, ilz la 
trouvent grandement prejudiciable à Thonneur & reputation du 
Roy leur Seigneur, & ſcandaleuſe à tout le Royaume de 
France. | . 7 | 
 Premicrement. En ce qu'il eſt dit que les Frangoys leur ont 
donne occaſion de craindre une invaſion fur ce Royaume, & 
principallement par la voye d Eſcoſſe, qui eſt une clauſe , ſoubz 
correction, qui devoir eſtre obmiſe; attendu que par plufieurs 
fois ilz ont remonſtrè à ladicte Dame, que le Roy leur Seigneur 
navoit ſeullement ſongè à contrevenir au Traictè de Paix, & 
que la cauſe d' envoyer des gens en Eſcoſſe, eſt {i notoire & ſi 
commune a tout le monde, quelle ſe juſtiffie d elle- meſme, ſans 
qu'il fuſt beſoing en faire aucune excuſe: Joinct que ledict nom- 
bre eſt fi petit, qu'il ne ſęauroit faire peur a 1a moindre bicoque 
de ce Royaume; & toutesfois le Roy leur Seigneur, pour ne 
mettre en diſpute aucunes de ſes actions, a tousjours adverti la- 
dicte Dame, & du nombre des gens, & de la cauſe pourquoy il 
les envoyoit, ſans que pour lors elle feiſt ſemblant avant de le 
trouver mauvais. Et quant tout cela n'auroyt point de lieu, il 
eſt permis ala Roine q Eſcoſſe, de mettre tel nombre de gens en 
ſon pais qu'il luy plaira, tout ainſi que la Royne de ce Royaume 
y peult mettre & faire venir tout nombre de gens en ſes pais, 
fans que le Roy & Royne d Eſcoſſe, puſſent prètendre en cela au- 
cune querelle ; & encores que ladicte Dame peuſt par là prendre 
_ occaſion de S armer ſur la frontiere, & que chacun peuſt faire 
en {a maiſon ce qui luy plaiſt, toutesfois Fon ne juſtiffiera jamais 
valier de Malthe , I Ecrit intitulè: Joannis | de Michel De Seurre un peu plus haut, od 
Montlucii... . defenſio pro Andium Duce, il dit qu'il fut propoſe a Catherine De Me- 
&c. Le P. Le Long S eſt trompe. Mr. De dicis pour aller en Ambaſlade en Pologne. 


Thou dit poſitivement que cet Ouvrage | Voy. Thuani Hiſtoria [ I ond. ] Tom. 3. 
fut fair par Montluc. Il eſt vrai qu'il parle | p. 157. & Traduct. frang. Tom. 6. p. 451- 
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devant Dieu n'y de 

y devant les hommes, qu'il ſoyt Ia 

rm 
_— 7 —_ en Eſcoſſe, & den dechaſſer ae. 
_ oy & Royne du pais , aveques leſquelz elle m . 
map — ch 9-1" la guerre, n'y rompre le Traicts T 
mes qu'il luy a eſte offert par leſdic 
On a ay on ety open du 5 leur 1 
ndiſt a la rompture du Traictè, en! 

mant, & verifhant leur entre D 
ſeroient chaſtis & ugnis 8 n . 


Sur le (1) ſecon feuillet , parlant de ambition des "PROD 


De Guiſe , de la Minoritè du R 
oy, de Vincapacite de 
treprinſes pour ſa jeuneſſe, du Gonvernemens Goon 10 


a 
partient aux Princes du Sang & non à ceux qui sen {ont em 


arez. 
Les 
dictz De Valence & De Sevre ne voudroient penſer ni par- 


ler de Pint 
en 
tion de la Royne, que avec tout honneur & reve- 


rence, 
2 ee ils doivent bien, la ſupplient très-humblement 
vgs” W e mauvais 5112 juy remonſtrent que celuy qui a 
Exon g : - : e euſt bien faict * d abſtenir de telles 
er: car a quelque fin quell 
es {oient ell 
n't aura homme en Fra 3 _ g 
nce, en Italie, en E 
0 paigne n Allemai- 
8 F nn ne ah eſtrange que ladicte Dame ou = Conſeil, 
e meſler du Coro des affaires de France, 3 


plus que le R 
— wes oy ſe voudroit meſler du Gouvernement de ce 


Et davantage , Ion (cayt byen que le Roy neſt plus en 


Minorite ; qu'tl eſt Roy couronne , 8 
na 

pe open ny de Tureurs ; ſinon en tant CR bon 
Sc age qu'il eſt, il rend Fobeiflance qu il doibr à la Royne 

3 uy remettant & confiant la cure & charge de fo 
y ume & aceulx que ladicte Dame par ſa prudenc & | . 
05 experiance des affaires dudict Royaume, a ſceu % ol 
8 1 win 7 qt {ont tous ceulx qui jadis furent 9185 
er 3 es Roys Frangois & Henry, & tous Princes 
3 12 neu ent prendre la peyne d' intervenir & faire leur 
1 egre, & auctoritè qu' ilz doivent eſtre: & quant 
eurs De Guyſe, ilz ſortent de ſi bon & ſi hault Tok ont 


3 1) Les Ambaſſadeuts citent le feüill 
: fai 4 
de l' Edition originale de la Proclamation = m_ vgleterre. Ce paſſage eſt ci del 
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536 MEMOIRES | | 
rendu ſy certain & fidelle teſmoignage, les ungs au maniement 
des affaires, & les autres à Fexereice FI armes, font de ſi long- 
temps 8805 au Conſeil & adminiſtration tes affaires dudict 


Royaume, qu'il ne fe fault point eſbatur ly le Roy & la Royne 
Ja Mere les ont volontiers retenuz aupres de leurs Perſonnes; 


& à peyne ſe trouveroit- il Prince en ce monde, tant grand fuſt- 


il, qu'il ne ſe tint heureux de tirer ſervice de telz, ſi grans & ſi 


Hoy. ci deſ- 


{us p. 530. 


dignes Miniſtres. Quoy qu'il en ſoit, le ſuſdict article ne ſert de 
rien en ce Royaume : & ſy faire ſe pouyoir, pouroyt prejudicier 
a Tunion, & au repos & tranquilitè du Royaume de France: 
mais graces a Dieu, il ny a Prince du Sang ou autre, qui vucille 
ou puiſſe ſe plaindre: parquoy, ſous correction, ce ne peult eſtre 
que hors de propos de les avoir mentionnez aux Proclamations 
qui ſe font en ce Royaume. 

Au X ſecond feuillet eſt contenu, que la Renne d Eſcoſſe ne Aube 
tranſporter ſa Couronne hors des mains du peuple naturel du 

als. 

; Surquoy les ſuſditz remonſtrent que la Roine d E ſeoſſe ni le 


Roy leur Seigneur, n'ont jamais voulu prendre tant de loyſir que 


de diſputer ſi les Roines de ce pais doivent tranſporter leur Cou- 
ronne hors du Royaume ou non, & ſi elles ſe doivent marier 
aveques quelque Eſtranger, ou autre que ce ſoit: par quoy celuy 
qui a dicte ladicte Promulgarion , ſe pouvoyt paſſer d eſcrire 
ladicte Clauſe; & meſmes qu'il eſt notoire aun chacun , que le 
Mariage de ladicte Roine d Eſcoſſe a eſte contractè aveq le Roy 
par conſentement & à la Requeſte des Trois Eſtatz du pais ; 
parmi leſquelz eſtoit Monſieur le Comte d' Haran qui a eſtè ho- 
nore de ladicte Dame & dudi& Sieur Roy de qui il a receu le 
Duche de (1) Chaſtellerault, 8 pluficurs autres bientaiz , rant 
deca que dela la mer. 

Plus, eſt contenu audit feuiller , qu'on voulloit pourſuivre 
Tinv aſion de ce Royaume d Angleterre. 

Diſent leſdictz De Valence & De Sevre, que ſi celuy qui a 
dictee ladicte Proclamation, ſe contente de l'avoir dict & eſcrit, 
il a obtenu ce qui il demande: mais fi ſon intention eſtoit de per- 
tuader a a homme vivant qui ne ſoit meu de paſſion, que le Roy 


(1) Le Duche de C des Etoit an- | Comte d Ecoſſois, ce Duché Gas Ls 
ctennement une Pairie. Henri II. par ſes | tre de Pairie. 
Lettres du 8. de Feyrier 1548. donna 3 au: 


— 


DE-CONDE.. (37 
ny perſonne pour luy, ayt voulu faire entreprinſe ſur ce Royau- 
me, il eſt fort loin de ſon compre. Parquoy ceſt ſans raiſon ny 
aparence, que intention dudic Seigneur Roy eſt proclamee icy 
en ces Ruès. 

Au * 11F. feuillet ſur le commancement, eſt contenu que les 
Eſcoſſois ne doivent la deuè obèiſſance; ains tendent ſeullement 
a ſe preſerver d oppreſſion & conqueſte. 

Lon fait byen que le Roy ny ſes Predeceſſcurs n ont jamais 
eflaye de conquerir le Royaume d Eſcoſſe, ains Font eu en pa- 
reille recommandation que le Royaume de France; & Font 
preſerve des mains de ceux qui Pont voulu occupper & uſur- 
per, & remis ſous Jobèiſſance de leur Royne & Princeſſe natu- 
relle qui eſt aujourd huy, qui peult diſpenſer ſon auctoritè par 


* Voy. ei. deſſus 
P. 531. 


relz Miniſtres qu'il luy plaira choiſir; & ne ſcauroient nyer les 


Ecoſſois, que par commun accord & conſentement des Trois 
Eſtats, la Royne Regente qui eſt aujourd huy, nayt eſte eſſeüe 
pour Regente & Gouvernante au nom de la Royne fa Fille: 
parquoy ceux qui la veullent deſchaſſer & expolier de ſon droict, 
contreviennent ouvertement a Tobèiſſance qu'ils doivent, & a 
ce qu'ilz ont voulu & requis ; tant S en fault-il qu'on puiſſe a 
leur nom uſer de ces mots d oppreſſion & de conqueſte; & en 
tout Eevenement, quant il ſeroyt vray ce qu ilz diſent, c'eſt un 
different entre les Subjectz & la Princeſſe, & duquel difterend 
entre Prince ny Princeſſe, ne ſe peult ny doit meſler. Et ſur ce 
que Von maintient qu'tlz ſont alliez de ce Royaume, & pour 
ceſte cauſe ne doivent eſtre habandonnez , Fon ſgait bien que 
ceſte Alliance a eſte rousjours conjoincte avecques celle de Fran- 


ce, & non autrement ; c'eſt aſſavoir, que autant duroit celle 


d' Ecoſſe que celle de France, & non plus, comme Ton peult veoir 
par les Traictez qui ont eſte depuis cent ans. D'avantage, il ne 
ſe trouvera point qu'il y ayt Alliance entre Anglois & Eſcoſſois, 
qui n'curent * nul. ans a auctoritè de contracter, ſinon entant 


* Ceſt-a-dire : 


que leurs Roys ont contractè pour eulx: tellement que PFobſer- ). 


vance ou rompture des dittes Alliances , ont tousjours dependu 
des Roys & des Roynes; & ſeroit bien marrie la Royne de ce 
pais, que ſes ſubjectz peuſſent dire qu'ilz euſſent Alliance avec 
E ſeoſſots & Frangoys, pour les appeller a leur ſecours, ny en uſer, 
ſinon ſoubz ſon bon plaiſir & auctoritè; & de meſmes, peult- 
elle penſer que ceux qui voudront juger ſans paſſion, trouve- 


Yyy uz 


* Voyerx, ei- 
deſſus p. 531. 


538 NMEMOIRE S 
ront eſtrange que aux Eſcoſſois ſoir permis de Saider d aucunes 
Alliances, ſy ce reſt ſoubz le bon plaiſir de leur Royne & 
Princeſſe: & quant tout cela rauroit point de lieu, pour le 
moins faut-il accorder que fi les Roys & Roynes de ce Royaume 
ont Alliance avecques les Eſcoſſois, auſſy Pont-ilz pour le moins 
pareille avec les Roy & Royne dudict pais ; tellement que s' ilz 
veullent S entremettre de leurs diffèrentz, ilz ne le peuvent faire 
ſinon comme amis communs & neutrals, pour y traicter un bon 
Accord & une bonne amitye. Or ceulx qui veullent traicter Ac- 
cord comme neutralz & entremetteurs An eh ,ne S ay- 
dent point de la force des armes, Silz ne ſe voulotent declarer 
Supèricurs de Tune part ou de autre: ce que ladicte Dame ne 
voudroit ebe Et quant pour quelque reſpect, Fentre- 
meteur d apoinctement voudroit uſer des armes, toutes les fois 
qu'elles inclineront plus en faveur de Fune que de Pautre des 
Parties, il ſe declare ennemy de Pautre, & non Mẽdiateur: par- 

uoy celluy qui a dictèe ladicte Proclamation, n'avoit affaire 
de taxer Fhonneur du Roy, & dire qu'il ait ufe de conqueſte & 


dopreſſion {ur le pais d'Eſcoſſe: wavoit auſſy affaire de publicr 


que ladicte Dame ait prins la protection des Eſcoſſois contre ledict 

Sieur Roy & Royne dudict pais. ee 
Et ſur la ſin du * quatrieſme feuillet, eſt contenu que les ſol- 

datz Frangois aient a sen aller d'Eſcoſſe. 

Sur quoy les dictz cy- deſſus nommez, diſent qu'il eſt vray- 
ſemblable que ladicte Dame na ordonnè qu'on publiaſt telles 
8 : car il eſt malaiſe qu'elle vouluſt commander ſy abſo- 
ument a un Roy qui ne ſeroyt que Roy d Eſcoſſe, ores qu'elle 
euſt ſubjugue & mis fi bas, qu'elle peuſt diſpoſer a fa volonte 
de la vie & des biens; & {i C eſtoit choſe qu'elle peuſt eſperer par 
Negociation, combien que par les ſuſdictz mentionnez Miniſ- 
tres du Roy, luy ait eſtè tousjours proteſtè que le Roy leur Sei- 
gneur n'accorderoit jamais ceſt article; toutesfois, ſous correc- 
tion, ce eſtoit choſe que Yon deuſt faire publier a ſon de Trom- 


pe; & ſemblera a tout le monde une facon eſtrange de nego- 


gh e 8 8 
cier, que les condicions qu on veult diſputter pour un Traicté 


de Paix, ſoient publiesa fon de Trompe, comme les Ordonnan- 


ces qui ſont faictes ſur les ſubjectz. 


Toutes ces Remonſrances ſont faictes par les dictz De Va- 


lence & De Scvre ala Royne , aveques Vhonneur & reverence 


DE CONDE. 


139 


quilz luy doivent: luy ſupplient très-humblement de les vouloir 
prendre en bonne part, comme venans de la main de ceulx qui 
defirent fidellement exècutter ce qui leur a eſtè commande pour 
la conſervation & entretenement de Famitye que le Roy leur 
Seigneur defire avoir aveques elle & ſes ſubjectz. | 


* (1) Edit portant que Ia connoiſſance du crime d Hereſie ſera de- 
laiſſee aux Prelais, & interdite aux Cours de Parlements , G. 
que les ſuges Preſidiaux connoitront en dernier Reſſort des A em- 
blees illicites, & forces publiques. Donne a Romorantin au mois 

de May 1560. Enregiſtre au Parlement, le 16. de Juillet ſuivant. 


* (2) Edit portant abolition de tout ce qui Seſt fait par le paſſe ſur Du mois de 


le fait de la Religion, A Loches au mois de May 1560. Regiſtre 
en la Ch. des Comptes de Erenoble, le 29. de May 1560. 


* (3) Concluſions du Procurtur General ſur deux Edits: Tun portant 
ſuppreſſion de tous les Offices crees depuis trente ans; & laune 
concernant les affaires de la Religion. 


F jour, les Gens du Roy par ME. Baptiſte Dumeſnil Advo- 


| cat dudict Seigneur, ont dict le Procureur General dudict 


Seigneur avoir eſte charge a la Court, y eſtant dernierement, de 


preſenter deux Edictz; Fun contenant ſuppreſſion generalle de 
tous Offices crigez depuys trente ans en ga, meſmes des ſuper- 
numeraires ; & ne veult doreſnavant qu'il * y puiſſe 19 


Semblable Edict a eſte vëriffiè ceans, ou exception 


e la Refi- 


gnation y eſt. Suyvant ſa Charge Va preſente pour y adviſer par 
la Court ſi luy plaiſt. L'aultre (4) Edict concernant le faict de la 


(1) Cet Edit eſt dans Ie Recũeil des Or- 
donnances par Fontanon. Tom. 4. p. 229. 
I eſt ordinairement appelle l' Edit de Ro- 
morantin, du nom du lieu ou il fut donné. 
 Voyez ſur cet Edit, PHiſt. de Mr. De Thou 
Traduction frangoiſe, T. 3. p. 555, ou i 
eſt dit que le Chancelier de PHopital ne fir 
donner cet Edit, que pour empècher Ve- 
tabliſſement de Inquiſition en France, 
| qui Etoit vivement demande par les Guiſes. 
Voy. ci- deſſous par rapport a PEnregiſtre- 


ment de cet Edit; les Arrets du Parlement 


de Paris, des 19. de Juin, 2. 4. F. 6. 8. & 
11. de juillet ſuivant. Voy. auſſi dans les 


Preuves des Libertes de PEgl. Gall. [ Edit. 
de 1731. Partie IV, 
trances du Parlement de Paris ſur cet Edit, 
avec PArret d' Enregiſtrement, & ci-deſ- 
ſous la Declaration du Roi du s. d'A out 


ſuivant, qui reſtraignit & modifia VEdit de 


Romorantin. 
(2) Table Chronologique des Ordon- 
nances, par Blanchard. 


(3) Regiſtre du Conſeil du Parlement de 


Paris. Cottè vi. VIII. fol. 245. v». : 


(4) Edit de Romorantin , donne au mois 
de May 1560. Yoy. ci-deflus. 


May. 


p- 175 , ] les Remon- 


I 560. 
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May. 


Du 25. de 


540 MEMOIRES 
Religion; contenant quatre chefz. Au premier chef, pour la 
cognoiſſance de 'Herehe , tant contre Clericos que Laicos, attri- 
buee aux Eveſques; n'y veullent reſiſter. Au ſecond chef, pour 
la reſidence des Eveſques; requierentque fans toucher ne preju- 
dicier a I Edict cy-devant publye pour la reſidence des Eveſques, 
Prelatz & Curez, il ſoit procede a la veriffication de / Edict. Au 
_ tr6yſieme ; le Roy declere qu'il n' entend y comprendre les ſedi- 
tieux, & faiſant Aſſemblee d'armes ; ains ſoient puniz par les 
Juges-Royaulx ſans defferer a I Appel , appellez dix Juges du 
Siege ; en ce que cela oſte le Reſſort, eſt un peu dur. La Court 
en tera ce qui luy plaira. Au dernier, portant recompenſe aux 
revelateurs de ve. Livres, ſupplie la Court en deliberer comme 


elle a de bonne couſtume & {gait trop mieulx. 
* (1) Arreſt du Parlement de Paris, contre les Aſſemblees illicites. 


T A COURT ſur le Requiſitoire faict par le Procureur Ge- 
ncral du Rey, faict inhibitions & deffences a toutes per- 
ſonnes de quelque quallite , Eſtat ou condition que ce ſoit, de 
faire Aſſemhlèes ou monopolles ; & permect icelle Court aux 
Lieutenants Civil, Criminel, Conſeillers, Commiſſaires & Ser- 
gens, tant dudict Chaſtellet, Conneſtablye, que Officiers du 
Guet & Archers de ceſte Ville, les prendre & apprehender au 
corps ſans Commiſſion ne permiſſion, ou cas qu'ilz trouvent 
gens aſſemblez en armes en plus grand nombre que de troys: 
enjoignant icelle Court auſdictz Lieutenans Civil & Criminel , 
& Commiſſaires dudict Chaſtellet, d'en informer promptement 
& en certiffier la Court le jour meſmes, ou au pluſtard le len- 
demain, ſur peine de privation de leuts Eſtatz. Enjoinct auſſi aux 
Hoſtelliers de ceſte Ville & Forſbourgs, & autres perſonnes lo- 
geans en chambres garnies, d'advertir incontinant led ct Lieute- 
nant Criminel des Afſemblees, S aucunes en ſcavent, ſur peine 
de confiſcation de corps & de biens. Et ſera le preſent Arreſt leu 
& public a ſon de Trompe & Cry public, par la Ville & Faulx- 


bourgs (2). | 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement] jour dudict moys , a efte le preſent Arreſt 
de Paris, Corte vi. XVIII. fol. 271. vv. publié a ſon de Trompe & Cry public, 

(II y Aa à là marge du Regiſtre. Faict le | par les Carrefours de ceſte Ville & Faulx- 
xxve. Juin 15 60. & le lendemain xx vie, ! bourgs d'icelle. 


X (1) Declaration 


( 


ſuivant. 


des Ordonnances par Blanchard , cette 
Ordonnance eſt dans le Recueil de celles 
de Frangois II. par Robert Eſtienne, P. 4 l. 


claration du Roy, du dernier de 
Juin 1560. 


E JOURD'HUY les Grand*-Cham- 
bre, du Conſeil & Tournelle aſfem- 
blees ; après avoir veu par la Court les 
Lettres Patentes du Roy, données a Se. 
Leger, le dernier jour de Juin mil ve. Ix. 
& dernier paſſe, fignees. Par le Roy en 
ſon Conſeil. Hurault. Par leſquelles, pour 
oſter les difficultez qui ſe pourroient pré- 
ſenter ſur la joiſſance que les ſubjectz du- 
dict Seigneur, Officiers & autres, pour- 
roient indiffèrement prétendre de la gra- 
ce & abolition generale d'icelluy Seigneur; 
ampliations, Declarations & interpréta- 
tions depuis par ledict Seigneur octroyces 
ſur le faict de la Religion, conſentemens 
a (edition , Conſpiration & Afſemblees il. 
licites , ſedict Seigneur déclairoit, voulloit 
& entendoit que ſes Magiſtratz & Officiers 
chargez des cas deſſuſdictz, ſatisfaiſans au 
contenu des Lettres d' abolition dudict Sei- 
82 joiſſent comme perſonnes privees 

a contenu en icelles Declarations & am- 
liations ſur ce intervenues , pour Eviter 
les peines de Droit & des Ordonnances 


T one J. 


(1 ) Suivant la Table Chronologique ' 


Arreſt d Enregiſtrement de Ia De. 
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* (1) Declaration portant Reglement pour les Officiers Magi 
trats qui peuvent jouir de la grace & abolition generale oftroyee 
Pour le faict de la Religion, par | Edit du mois de Mars 1559. 
A Saint Leger, le dernier de Juin 1560. Regiſtre le 26. Juillet 


* (2) Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il lui 
ordonne de proceder inceſſamment a FEnregiſtrement de deux 
Edits; Pun portant ſuppreſſion de certains Offices de Fudicature 
nouvellement crees 3 & | autre concernant la Religion. 


E JOUR, la Court a receu la Lettre cloſe du Roy; dont 
la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY. Noz Amez & 
Feaulx. Ayant entendu que vous navez encores procede à la 


dudict Seigneur, & non la ſuſpenſion ou 
privation de leurs Eſtatz & Offices, ou 
cas qu'ils ſe trouverroient chargez par 
leurs procez des crimes deſſuſditz, ou au- 
tres dependans , meritans ſufpenſe ou pri- 
vation ſelon Pexigence des cas; pour leſ- 
wo ledict Seigneur veult, quant a la- 
ice reſervation , eſtre contre eulx pro- 


| cede comme de raiſon ; ainſi que plus a 


lain eſt contenu & declare eſdictes Let. 
tres, de POrdonnance de ladicte Court 
communicquees au Procureur General du 
Roy pour ce mance en icelle, qui auroit 
requis PEnterinement des dictes Lettres; 
La Court a ordonne & ordonne que 
les dictes Lettres Patentes ſeront leuès, 
publices & enregiſtres es Regiſtres d'ice l. 
le Court; & fur le reply d'icelles mis: 
Lecta, publicata & Regiſtrata, audito & 
requirente Procuratore Generali Regis; 
ſoubz la modiffication toutesfoys, qui eſt, 
que la Court n'entend les dictes Lettres 
avoir lieu, ſinon pour ceulx qui par cy- 


devant ont eſtE prevenuz des cas & crimes 


dont eſdictes Lettres eſt faicte mention, 
ou qui conſcientia criminis , ſe ſont abſenteꝝ 
ou renduz fugitifz. 3 

Reg. du Conſeil du Parlement de Pa- 
ris, Cotte vi. XIX. fol. 22. 1b. au 26. de Juil- 


let. 
(2) Reg. du Conſeil du Parlement de 


Paris , Cotte vi. VIII. p. 307. f. au 3. de 
juillet 1560. 
GIF 


Du dernier 


Du 2. e 
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lecture & publication des deux Edictz que vous avons derniere- 
ment envoyez ; Fun pour la ſuppreſſion des Offices de Judica- 
ture nouvellement erigez z & (1) Tautre pour la N 
que Nous avons adviſe rendre aux Juges d' Egliſe, des crimes 
d'Hereſie ; Nous avons bien voullu, d'aultant que noſtre inten- 
tion eſt que les dictz deux Edictz ſortent leur plain & entier ef- 

fect, vous en eſcripre ce mot de Lettre; vous mandant * enjoi- 
gnant que incontinant icelle receue, vous procedez à la lecture 
& publication des dictz deux Edictz; ſinon vous depputez 
promprement deux d entre vous, pour Nous venir faire enten- 
dre les Remonſtrances que vous aurez a nous faire là- deſſus, 
affin que icelles entendues, Nous y puiſſions prendre inconti- 
nant une bonne rèſolution; à quoy vous ne ferez faulte; car tel 


eſt noſtre plaiſir. Donne a Sr. Liger, ce ije. jour de Juillet 15 60. 


Stone. Frangoys. Et foubz figne. Bourdin. Et ſur la ſuperſcrip- 
tion. A nos Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement à Paris. 


* (2) Deliberation du Parlement de Paris fur Enregiſtrement de 


| Du 4. de 
Inillet. 
Hoy. ci-deſ- 
fus , p. 539. 


Du 5. de 
Juillet. 


| P Edit donn a Romorantin au mois de May dernier, ſur le fai Y 
dle la Religion. a 


E JOUR , toutes les Chambres aſſemblèes, la Court a 

vacque ſur la veriffication de *x Edict de la Religion, 
donne a Romorantin ou moys de May dernier; & a remys au 
lendemain continuer, parceque Vheure ſonne. = 


* (3) Diſcours fait par Monſieur le Chancelier de I Hopital dans le 
Parlement de Paris; avec la Reponſe de Monſienr le Premier 
Preſident. | | | 


EJOURDHUY, Monſieur le Chancelier de France 
Meſſire Michel De I Hoſpital, Chevalier, eſt venu en la 


Court, ſuivy du St. Davanſon, Conſeiller du Roy en ſon Con- 


ſeil Prive , Mes. Nicolas Dupre, Guillaume Bertrand, Arnoul 
Boucher & Yves Rubay, Mès. des Requeſtes ordinaires de ! Hoſ- 


de May 1560. Voy. cy-deſſus, p. 539. | (3) Reg. du Conſeil du Parlement de 


{1) Edit de Romorantin donnè au mois | Paris, cotts vi. VIII. p- 309. vo. 
(2) Reg. du Conſeil du Parlement de | Paris, cotté vi. III. fol. 311. v% 
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tel dudict Seigneur; & Seſtant aſſis, a dict à ladicte Court, rou- 1 560. 


tes les Chambres aſſemblèes, que lay ayant bonne envye de 
venir viſiter ceſte Compaignee en laquelle * il a uſe bonne par- Il avoit ct 
tie de (es ans, Voccaſion geſt offerte que le Roy luy a commande pr 9 
y venir, pour dire de ſa part ce qu'ilz orront; & ſont trois cho- . 
ſes. Lune & principalle concerne ledict Seigneur & l Eſtat uni- 
verſel de ſes ſubjectz. La ſeconde touche ceſte Ville qui eſt la 
Capitalle du Royaume; & la troiſieſme appartient à ce Corps. 
Quant ledict Seigneur eſt venu ala Couronne, il a trouve & 
recueilly la Succeſſion du feu Roy ſon Pere, embroullee & em- 
peſchee de debtes & autres grand: affaires, & a reflemble a Phe- 
ritier qui aprehende une ſucceſſion ayant apparence de grandes 
richeſſes, & neanrmoins apres S eſtant enquis, trouve de groſſes 
debtes, fa famille mal- obèiſſante & mal moriginee, & autres 
choſes qui Pempeſchent pour long temps. Cela eſt advenu audict 
Seigneur, lequel eſtant venu a ceſte Succeſſion, a trouve tant 
de debres conſtituèes par les feuz Roys Frangois & Henry ſes 
Ayeul & Pere, pour les neceſſitez de la guerre, que quand il 
emploiroyt tout ſon revenu en dix ans, ne pourroit eſtre quicte. 
Peult dire icy, combien qu'il n'eſt bon qu'il ſoit ſęeu par tout, 
qu'il y a plus de xL11j milions deuz , dont courent intereſtz, On 
pourroit dire que le feu Roy luy a laiflee la Paix, du bien de la- 
quelle il ne peult joir; & le mal que la guerre amene, luy de- 
meure pour la grande multitude qu il a des affaires domeſticques. 
Oultre les debtes qui mangent, il en a en ſa Maiſon des pen- 
ſions & gaiges deuz a aucuns, de deux, trois, quatre ou cinq an- 
nees, aux Seigneurs, Officiers, Domeſticques & autres, en très- 
grand nombre; & ceſte dicte e * qui en eſt, le peult 1 2 57 
1cavoir, ſans ce qui eſt deu à la Gendarmerye : on ne ſęauroit“ 8. 
eſtimer combien cela peult monter; ſans tant d'autres debtes 
particullieres par preſtz & autrement. Fault avoir dequoy pour y 
ſatisfaire. * Tant eſt loing que le Roy pour Sacquicter, ait acreu en lola ue 
ſes Subſides, Daces & Aydes, qu'il en a ofte les ungs & diminue “ Ne 
les autres, a laifſe a lever les L. n. hommes de pied, qui fe le- 
voient en la pluſpart des Villes de ſon Royaume, par Capita- 
tion dangereuſe, * pour mutinement & ſedition des autres par ,,,,,;.,,, 
Impoſition de Sublides „comme en ceſte Ville. A faillu en au- bien clair 
cuns endroits faire rabaiz des Tailles. Le peuple abandonnoit le 
Pais de Normandye & autres. Les charges ne ca ; bien 
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le revenu ; qui n'eſt pour en voir toſt le bout; & par faulte 
d avoir * peu tout paier, ſe ſont engendrez pluſieurs malconten- 
temens. Ceulx qui ne ſont ſatisfaictz de leur deu ou des bien- 
faictz accouſtumez, & cuydent que la bourſe du Roy ſoit groſſe, 


K attribuent la faulte a ſon Conſeil qui a eſte contrainct advi- 


ſer le retrenchement des Dons. Gens qui ne ſcavent que c'eſt 
que de raiſon, s en ſentent injuriez , & ne congnoiſſent ce que 
dit ancien, que c'eſt grande vergongne donner & ne paier {es 


debtes. Dict cecy pour monſtrer qu'il ne ſe fault eſbahir de ce 


qui eſt advenu, joinct la Religion & les meurs corrompuz. 
Quant a la Religion, chacun en temps de Paix Selt faict une 
Religion à ſa poſte; les uns à bonne fin; les autres par erreur; 
les autres par malice. Au regard des meurs, tous les Eſtatz ſont 
corrompuz. Croyt que I Egliſe qui devroit preluyre , eſt cauſc 


du deſordre de la Religion, pour leurs mauvais exemples. La 


Nobleſſe & Gens de guerre ne peuvent eſtre retenus * pour 


eſtre bien payes , d oprimer le peuple; & fi leur paiement eſt re- 


cule, y prennent excuſe de leurs viollences. De la Juſtice, ceſte 
Compaignèe qui eſt le principal Siege, voyt tous les jours les 
abbuz des Subalternes ; & n'eſt exempte de faultes. Iz ſont 
hommes. La prie & admoneſte regarder & pourveoir a celles 
d' ambition & avarice. La pluſpart des Juges ſont a autres que 
au Roy qui y a la moindre part; & la fin, c'eſt pour parvenir a 
pluz grandz Eſtatz & honneurs. Lavarice y eſt meſlee. Cent 
Francs de gaing au bout de Pan, font perdre pour cent mil de 


reputation. Le peuple eſt fort mal inſtruict, non ſeullement aux 


Villes on la malice eſtoit aſſeʒ accouſtumee ; mais aux Champs 
où la ſimplicitè ſouloit eſtre. Les Vicaires ne leur parlent que de 


paier les Diſmes & Offrandes; & rien des bonnes meurs: au 
moyen dequoy, ilz font meſtier de deſrober ſans conſcience. 


Les ungs ſubjectz eſtans mal payez & mal contens, les autres 
pour mauvaiſe Religion & meurs corrompus, ne craignans Dieu 
& n' obeiſſans aux Magiſtratz. Aucuns ſoldatz ou aultres meſlez 


parmy eulx, qui querunt res novas : Le tout pour piller les ri- 


ches, & par tout mectre confuſion. Ne ſe fault eſbahir sil eſt 
ad venu ce que Fon a veu. D'y remedier il eſt mal aiſè prompte 


ment. Pour le regard de ſes debtes, le Roy a faict ce qu'il a peu: 


en partie a rongnè ſes Dons; du tout ne ſe doyt faire: a beau- 
* : , 0 
coup de gens à contenter; acompoſè * a ſes creanciers : comman- 
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ce apaier ſes Officiers. Tout ne peult eſtre fait en un coup. 
Quant ala Religion, auſſi eſt mal aiſe. Les ungs ſont mal con- 
tens de la Paix * : les autres, que I Eſtat n'eſt gouverne a leur 
appetit: les autres vouldroient que leur Religion fuſt receue, & 
que celle des autres fut chaſſèe. Le remede doyt venir de plus 
grand lieu, par la main de Dieu, & du Concile univerſel qui eſt 


1560. 


— 


de Coteau- 
Cambrefis , 


conclue en 
1559. 


achemine. Le Pape Ia ordonne , & les Princes Font accordè. 


Eſpere-Von bientoſt avoir. Juſques-la fault eſſayer a vivre doul- 
cement, & qu'il y ait une certaine fagon de vivre. Lon a vecu 


cy- devant a la mode ancienne. Les Roys Francoys premier & 


Henn ſecond & ceſtui-cy, voyant que les erreurs pulluloient, 
ont fait comme * A cercler les bledz ; & eſtoit neceſſaire y 
mectre la Juſtice pour en tirer les mauvaiſes herbes ; mais deſ- 
puis meſmes ceſte annee , les herbes ont tant creu & multipliè, 
qu'elles ſurpaſſent le nombre des eſpys; tellement que Von eſt 
contrainct laiſſer le bled en Feſtar qu'il eſt. Le Roy a fait com- 
me les bons Medecins, qui ſouvent congnoiſſent les malladies 
ſans congnoiſtre les cauſes d'icelles ; & ayans uſe de quelques 


remedes aigres qui n'ont profictè, prenent les doulz ; & ayans 
uſc de choſes chauldes qui ne profictent, applicquent les froi- 


des. Le temps des dictz deux Roys portoit que Pon fiſt des exe- 


cutions : en ont uſe. Auſſi a le Roy qui eſt a preſent : mais 


1 ſarcl er 


voyant que pour cela le mal ne guèriſſoit, & congnoiſſant par 


effect que ce neſtoit le vray remede, en veult chercher d' au- 
tres. Conſidèrant que ce trouble de Religion neſt ſeullement en 
ſon Royaume , mais chez ſes voiſins, en la Germanie, Angle- 
terre, Eſeoſſe & autres Pays, ou il a faillu pour y obvier, prendre 
les armes & venir a la main, choſe très-dangereuſe, ainſi qu'on 


voyt par Pyſſuè, a recouru aux remedes des anciens. Les malla- 


dies de * Teſperir ne ſe guariſſent comme celles du corps. 
Quand un homme ayant mauvaiſe oppinion, faict amende ho- 
norable, & prononce les motz d'icelle, il ne change pour cela 
ſon cœur. L opinion ſe mue par Oraiſons a Dieu, parole & rai- 


ſon perſuadee. Sil eſt obſtinè en ſes erreur, licence & libertè, 


on luy doibt fermer I Egliſe, & après le rendre au bras Seculier. 

Deſire que les Gens d'Egliſe qui crient Haro, combien qu'il y ait 

plus de Haro à crier ſur eulx, ſuiviſſent ce chemyn. Ilz prouffite- 

roient plus quilz ne font & n'ont faict juſques icy. La 1 

du temps Fon avoit ainſi veſcu, en vertu d'un N u Pape 
ZZ lij 


* Peſprit. 
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* pour tel cri- 
me. 


a temps; non 
perpetuelle. 


546 MEMOIRES 


Clement, que le Cardinal de Grantmont apporta. Ledict Roy 
Frangoys commanca de proceder à executions. Le Roy a faict 
(1) TEdict dont eſt queſtion , avec ung bon zele. * Porte admo- 
neſter les Prelarz de faire leur reſidence & debvoir, & preluire 
aux autres. La Court qui a commance d'en deliberer , adviſera 


Sil y a choſe a remonſtrer pour y adjouſter , declarer ou dymi- 


nuer. Le Roy voluntiers entendra les Remonſtrances ; & sil y 
fault changer, le fera. Les ſeditions concernent ſa Couronne , 
ſon Eſtat & les biens de ſes ſubjectz. Contre la force eſt la force 
neceſlaire. Neſt loiſible porter armes que au Roy ou par ſa per- 
miſſion , en ſon Royaume. Y a pourveu ; & commande aux 
Gouverneurs de Provinces, Bailliz, Seneſchaulx & autres ayans 
telles Charges, y rèſider, & ſe tenir preſtz, affiſtez des Prevoſtz 
des Mareſchaux, pour prendre ceulx qui feront ſedition , Aſ- 
ſemblees illicites & forces publicques, & procedder ſommaire- 
ment contre eulx, ainſi que ! Edict qui en eſt faict, le porte; & 
ne doyt- on trouver eſtrange que telle puiſſance leur ſoit baillee 
ſans Appel. Neſt pour favoriſer les Juges ; mais pour exemple 
prompt qui eſt neceſlaire en telles choſes. En ung Camp ung 
pendu faict plus de peur aux ſeditieux, que cinq cens priſon- 
niers que Von voyt mener, & eſpère- on qu'ilz eſchapperont: 
parquoi * tel crime on dict, auſſitoſt pris auſſitoſt pendu. En 
Flandres & Itahye, n'y a Appel des Jugemens Criminelz, Ne 
vouldroit que aucun ſe perſuadaſt qu'il feuſt de celle oppinion; 
ſinon en ſedition ou la longueur eſt fort à craindre. Pour le 
moings, ce ſera Loy * temporelle. Dieu regardera ce Royaume 


d œil de 7 Toutes les Villes d' icelluy ne ſont comme ceſte- 


cy. Luy fault donner louenge, qui ne ſera aux murailles, mais 


aux bons Gouverneurs d'icelle; dont ceſte Court merite le plus 


d' honneur, fi Fon ne voyt icy ſeditions. Ce n'eſt ainſi par tout. 
Ont advertiſſement tous les jours de ceulx qui S aſſemblent, me- 
naſſent ſe mere en campaigne , & voyent aſſez que tour weſt 
purge. S'il n'y avoit que Paris, ne ſeroit beſoing de Edict qui 


peult ſembler rigoureux; ou {i Von pouvoit tranſporter partie de 


* admonefie 


ceſte Court ailleurs, on n'auroit que faire des Juges Prefidiaulx. 


Importe grandement au Roy de mectre ordre contre les ſedi- 
tions. Il a delibere la reſidence des Prèlatz; & que aux inſuffi- 
ſans, ſeront baillez Coadjuteurs, & * admoneſtes mectre des 

(1) L'Edit donne a Romorantin , au mois de May precedent. Voy. ci. deſſus, p. 539. 
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Officiaulx ſaiges & paiſibles. Les Gouverneurs & autres Offi- 
ciers des Provinces, ne ſeront diſpenſes de reſidence ; & Sil y a 
des ſeditions, le Roy ſera le plus fort.. (1) Le Roy lui a 
commande dire pour le particulier de Paris, qui a tousjours eu 
le bruit d eſtre le plus fidelle a {es Roys; auſſi eſt- elle Capitale, 
& en eſt ledict Seigneur jaloux, non pour deffience qu'il ait de 
bons habitans; mais {gait qu'il y a pluſieurs crocheteurs & me- 
nuz gens * autres ſans adveu ; & craint que le mal vienne de 
dehors. Auſſi il a eu advertiſſement que pluſieurs perſonnes eſ- 


tranges ou incongneuès, vont & viennent en la Ville & Fors- 


bourgs, portans armes; & la pluſpart ne ſont advoues. Semble 
en tel temps ſaigeſſe omnia tuta umere. A bien entendu que ſa 
Court y a mis bon ordre. En France, ſouvent on commance 
ſans achever. Deſire que Von continue, & regarde quelz gens ſe 
ſont, s'ilz ſont armes ou non, & que les Hoſtes les declarent ; 
parceque les Commiſſaires & Quarteniers ſont corrompus, que 


5 = | _ | 4 ä | 
Ton y commecte en chacun Quartier ung bon Bourgeoys , pluſ- 


toſt ung Conſeiller de ceans ; qui fera facile: car ny a Quartier 
ou n'y en ait de demourans ; & que chacune ſepmaine, le rap- 
port ſoit faict. Tant plus de perſonnes graves y aura, plus Taffaire 
auctoriſè ſera ; & que ladicte Court procede par puiſſance extra- 


ordinaire contre les dictz Commiſlaires , juſques a les ſuſpendre 


ou priver; & face que les Officiers du Chaſtellet ſoient obeys 
quand ilz y mectent la main, incontinant .... Ceſt ce qu'il 


a eu Commandement du Roy dire à ladicte Court, a laquelle il 


a offert faire plaiſir & ſervice. „ 
A quoy par Monſieur le Premier Preſident a eſte reſpondu. . . 
Quant a la (edition, la Court a commis les Lieutenans Civil & 


Criminel du Prevoſtde Paris, & enjoinct aux unze vingtz Ser- 


gentz a Verge, faire leur devoir ; enſemble aux Commiſſaires. 


Toutes les ſepmaines doyvent faire leur rapport aux Gens du 


—A #- + 


(1) On a cru devoir retrancher dans 4 ce qui ne regatde point les affaires publi- 
ques 'S 3 i 


dliſcours du Chancelzer qui eſt long, & dans 
la Reponſe que lui fit le Premier Préſident, 


1560. 


* the autres. 
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Du 6. de 


Juillet. 


748 ME MOIR ES 


* (1) Arreſt du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Rea 


monſtrances au Roy ſur Edit donne A Romorantin au mois de 


May dernier, fur le faict de la Religion. 
E JOUR, apres avoir veu par la Court toutes les Cham- 
bres d'icelle afſemblees, les Lettres (2) d Edict de la Reli- 
gion, concernant le faict de Vattribution de Juriſdiction du 
crime d'Herefie aux Juges d Egliſe; enſemble les Concluſions 


du Procureur General du Roy, du xxvime. Juin dernier, & Lettres 


Miſſives de Juſſion pour la veriffication dudict Edict; ladicte 
Court a arreſte & ordonne que Remonſtrances ſeront faictes 
au Roy ſur ledict Edict; leſquelles a ceſte fin ſeront dreſſèes par 
eſcript. 1 BE 


* (3) Arreſt du Parlementde Paris, concernant les Remonſtrances 
qui doivent eſtre faites ſur Edit donn“ a Romorantin au mois 


de May dernier, ſur le fait de la Religion. 


EO UR, toutes les Chambres aſſemblèes, la Court a or- 

_J donne que en voullant proceder a la lecture des (4) Re- 
monſtrances dreſſèes le jour d' hier, a eſte arreſte que les diftes 
Remonſtrances ; enſemble celles faictes par cy- devant ſur la ve- 
rification des Edictz concernans la Religion, des annees ve. 
XVII. XLIX. & II. enſemble les dictz Edictz & Arreſtz ſur ce 
intervenuz , ſeront mis par devers Mès. Jehan T acquelot & 
Adrian Dudrac , Conſeillers du Roy en ladicte Court, pour en 
faire recit au premier jour. 5 


* (4) Arreſt du Parlement de Paris , portant qu'il ſera fait viſite 
dans les Hotelleries. © 


A COURT deuement advertye que ordinairement arri- 
vent & logent en ceſte Ville & Forſbourgs, pluſieurs per- 
ſonnes incongneuz & par diverſes trouppes, armez & deſguiſcz ; 


.. (1) Reg. du Conſ. du Parlement de Pa- Iris, cott vi. II. fol. 3 16. vo. 
ris, cottè vi. VIII. fel, 3 11. ve. (4) Sur PEdit de Romorantin, donn au 
(2) Edit de Romorantin, donne au mois mois de May 1560. Voy. ci-deſſus, p. 539. 
de May 1560. Voy. ci-deſſus, p. 539. (5) Reg. du Conf. du Parlement de Pa- 
(3) Reg. du Conf. du Parlement de Pa- | ris, corre vi. II. fol. 316. v“. 
| & 
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& que nonobſtant pluſieurs Arreſtz, les Hoſtelliers & Locatifz 
ne tiennent compte de declarer aux Commiſſaires les noms & 
qualitez des Hoſtes qu'ilz logent, ne les dictz Commiſfaires de 


1560. 


faire leur * debvoires, recherches & viſitations à eulx ordon- * dewir, 


nees ; a ordonne & enjoinct aux Lieutenans Civil & Criminel 
de la Prevoſte de Paris, pour ce mandez, aller quelquefoys ou y 
envoyer les Conſeillers dudict Chaſtellet en viſitation es dictes 
Hoſtelleries de ceſte dicte Ville & Forsbourgs; & meſmes auſ- 
dictz Commiſſaires y aller de troys jours en troys jours chacun 
en ſon Quartier, pour ſgavoir & enquerir quelz gens y a logez, 


& de ce en faire bons & ſuffiſans Proces-verbaulx ; & auſdictz 
Hoſtes & Locatifz, ſur les peynes contenuès eſdictz Arreſtz, & 


autres plus grandes, sil y eſchect, de loger ne recepvoir aucuns 
Hoſtes en leurs maiſons , ſans ſgavoir leurs noms, ſurnoms & 
qualitez, & les apporter dedans xxiiij. heures par devers les dictz 
Commiſſaires de chacun Quartier; a commancer de cejourd' huy, 
& aceſte fin ordonne que le preſent Arreſt ſera envoye auſdictz 
Lieutenans Civil & Criminel, pour icelluy executer & faire exé- 
cuter (1). „„ 


* (2) Arret du Parlement de Paris, concernant les Remonſtrances 
qui doivent etre faites ſur Edit donnè a Romorantin au mois de 
May dernier, ſur le fait de la Religion. 


FEI O UR, toutes les Chambres aſſembleèes, apres avoir 
4 oy le recit faict par Mès. Jehan e it & Adrian Du- 

drac, Conſeillers en icelle, commis 

veoir les Edictz du feu Roy des moys de Decembre vc. xLIx. & 


vc. LI. ſur le faict de la Relligion, & Arreftz ſur iceulx inter- 


venuz; & lecture faicte des dictz Edictz & Arreſtz; a eſte ar- 
reſtè avant que paſſer oultre a la vèriffication de (3) Edict men- 
rionne Es Regiſtres des v. & v1". jours du preſent moys, que 


Remonſtrances ſeront faictes au Roy ſuyvant ce qui avoit eſte 


arreſte ledict cinque. jour dudict moys. 


(1) Il y a a la marge du Reg. Faict le | Paris, cotte vi &vIII. p. 353- vo. . 
vie. Juillet. 1560. | (3) Edit de Romorantin, donne au mots 
(2) Reg. du Conſeil du Parlement de | de May 1560. Yoy-z ci- deſſus, p. 339. 


Tome l. Aaaa 


es le vime. de ce moys, à 


Du 8. ds 
Juiller. 


15760. 


Du tx. de 
Juillet. 


550 MEMOIRES 
* (1) Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il leur 


ordonne de proceder inceſſ. amment a Þ Enregiſtrement de PEdit 


donne a Romorantin au mois de May dernier, ſur le fait de 
la Religion. 


E JOUR derellevee, Me. Rent Baillet Preſident ceans, 

Ja dict avoir receu en entrant les Lettres Miſſives du Roy 
cy-apres inſerces , & leſquelles il a preſentees a ceſte fin. DE 
PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Nous avons eſte ad- 
vertiz que vous navez encores procede 2 la Lecture & publica- 
tion de (2) Edict que Nous avons faict expedier pour remectre 
aux Juges d' Egliſe la congnoiſſance des crimes d'Herefie ; & 
fault que Nous vous diſions que Nous trouvons bien fort eſtran- 
ges telles longueurs & remiſes; d aultant que oultre ce que vous 
avons cy- devant eſcript pour dilligenter ladicte publication, vous 
ne pouvez ignorer que ce ne ſoit choſe qui importe grandement 
au bien de noz affaires & à la ſeuretè & eſtabliſſement de noſtre 
Eſtat; & pour ceſte cauſe Nous vous mandons , commandons 
& très- expreſſement enjoignons , que incontinent ceſte Lettre 
receue, vous ayez à proceder a la Lecture & publication dudict 
Edict; & ou la choſe ſeroit paſſce a Remonſtrance, vous faictes 


partir tout incontinant vos Depputez qui Sen viendront cou- 


cher demain le plus près de ce lieu qu'ilz pourront, affin qu'ilz 
ne faillent d eſtre Samedy matin a mon lever, pour Nous faire 
voz Remonftrances ; & icelles oyes, vous en faire entendre noſ- 
tre voulloir & intention; mais n'y faictes faulte ſur tant que 


vous dehirez faire choſe qui Nous ſoit agreable. Donne à Dan 


Du dernier de 
Juillet. 


pierre, ce xime. jour de Juillet 1560. Signees. Francois. Et con- 
tre- ſignees. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. A nos Amez & 


Feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement a Paris. 


* (3) Lettre du Roy au Conneſtable de Montmorency, par laquelle 
il lui mande de ſe trowveral A ſſemblee qu doit ſe tenir a Fon- 
tainebleau. | | | 


ON Couſin. Pay adviſe d'aſſembler en ce lieu au xx*. 
du moys prochain, tous ceulx de mon Conſeil , pour 
(1) Regiſtre du Conf. du Parlement de | de May 1560. Voy. ci-deflus P. 539. 


Paris, cotte vl. Mviij. fol. 3 58. rv. (3) Copis ſur I Original qui eſt dans le 
(2) Edit de Romorantin, donné au mois | MS. de Bethune, cottè 8674. fol. 47 


DE CONDE. „ 
reſouldre avec eulx & par leur advis, pluſieurs grandes & im- 
portantes choſes appertenans au bien de mes affaires & de mon 
ſervice ; & pour ce que vous eſtes du nombre, & que je deſire 
bien fort vous veoir a ladicte Aſſemblèe, jay bien voulu vous 
depeſcher ce Porteur expres , qui eſt un de mes Varletz de 
Chambre, pour vous prier que vous donnez ordre a voz affai- 
res, & vous preparez pour vous rendre en ce dict lieu quelques 
jours auparavant le xx*, dudict moys prochain, qui eſt le jour 
que j ay pris & reſolu pour ladicte Aſſemblèe; & m' aſſeurant, 


Mon Couſin, que vous n'y ferez faulte, * je voyz prier Dieu 


qu'il vous ayt en ſa ſaincte & digne garde. Eſcript a Fontaine- 
bleau, le dernier jour de Juillet 1 560. Francoys. Bourdin. 

Eft ecrit au Dos de la Lettre. A mon Couſin le Duc de Mont- 
morency, Pair & Coneſtable de France. 


* (1) Edit portant injonction aux Gonverneurs des Provinces , 
leurs Lieutenans , Baillifs , &c. de reſider ſur les lieux, & exer- 


I 560. 


* je vais. 


Du mois de 
Juillet. 


cer leurs Offices en perſonnes, &c. A Fontainebleau au mois de 


Juillet 1 560. Regiftre le 5. Aouſt ſuivant. 


* (2) Meſures priſes par le parlement de Paris, pour prevenir une 
edition que Von craignoit dans cette Ville, & dont le Roy lavoit 
_ averti par ſes Lettres du J. d Aolt. 


E JOUR, toutes les Chambres aſſemblèes, ont eſte leues 
les Lettres Miſſives du Roy, apportees ce matin par ung 
Courrier expres ; deſquelles la teneur enfuyr. DE PAR LE 
ROY. Nos Amez & Feaulx. Nous avons eſte advertiz qu'il ſe 
dreſſe & machine certaine entreprinſe en noſtre Ville de Paris, 
par ung grand nombre de perſonnes qui y abordent & affluent 


de tous coſtez, leſquelz ont en deliberation , ainſi que Nous 


avons ſęeu, d offenſer juſques à voz propres perſonnes, & ſevir 
contre tout le Corps de noſtre Court de Parlement; choſe dont 
en actendant que Nous en puiſſions tirer plus de certitude & lu- 
miere, Nous n'avons voullu difterer de vous advertir inconti- 


(1) Cet Edit eſt dans le Recueil des] dernier de Mars 1559. | 
Ordonnances par Fontanon, To. 1. p. 197. (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de 

Voy. ei-deſſus, p. 352. vers la fin des | Paris, cottè vi. IX. fol. 77. ro. & Vo. & 
Lettres du Roi au Parlement de Paris, dul 78, r“. | 
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Du 6. d' Aoũt. 


* Du 5. 
d' Aour. 
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1560. nant, & vous prier, mander & ordonner, que oultre la Commiſ- 
fion que Nous envoyons au Prevoſt de Paris ou fon Lieutenant, 
pour de ſa part y donner tout ce qu'il pourra d ordre & provi- 
ſion, vous donnez charge & admoneſtez ceulx de voſtre Com- 
paignèe, que vous avez departiz par les Quartiers de ladicte 
Ville, de faire ſi diligente recherche & inquiſition, avec les 
Commiſſaires des Quartiers qu'ilz meneront quant & eulx, des 
eſtrangers qui ſeront logez en ladicte Ville, des cauſes qui les 
y auront amenez, & de leurs quallitez & conditions; que sil y 
en a quelques ungs {ur leſquels Von puiſſe fonder juſte occaſion 
de ſuſpition, ilz les facent prendre & conſtituer priſonniers, & 
* Fils peuvent ſaiſir leurs armes, Saucunes en ont; & * F117 ſe peuvent enten- 
urn, dre qu'il ſe face quelques Afſemblees en aucunes des maiſons de 

leurs Quartiers, dont ilz mectront peine de s enquèrir dextre- 
ment & ſongneuſement, ilz vous en advertiſſent, affin de faire 
donner tout Fordre qu'il vous ſera poſſible pour ſurprandre les 
dictes Afſetmblees , faire viſiter ſi eſdictes maiſons il ſe fera 
poinct amatz d armes, & veoir {i par quelque moyen que ce 
ſoit, vous ne pourrez point parvenir a la verifhication d'un faict 
ſi meſchant & ſi malheureux ; ordonnant d' autre part audict 
Prevoſt de Paris ou {on Lieutenant, de vacquer de fa part aFexe- 
cution de nos dictes Lettres de Commiſſion, avec tel ſoing & di- 
ligence que vous ſgaurez bien juger importance d'un tel mal le 
requerir ; lequel ſeroit pour penetrer fi avant, qu'il ne fault pas 
que vous vous y endormez, & permectez que les autres Officiers 
de noſtre dicte Ville, y proceddent ainſi lentement, ainſi qu'ilz 
ont accouſtumè faire ordinairement, quand il eſt queſtion de 
employer en choſes deppendans du debvoir de leurs Eſtatz & 
Offices, dont ilz nattendent autre profict que la peine & le 
travail. Donne a Fontainebleau, ce cinqme. jour d Aouſt 156. 
Ainſi figne. Francois. Et plus bas. Bourdin. Et a la ſuſcription. 
A noz Amez & Feaulx les Gens tenant noſtre Court de Parle- 
ment a Paris. Ce faict, les Prefidens & Conſeillers cy-après nom- 
mez, ſe {ont retirez & aſſemblez en la Chambre qui eſt ſoubz la 
haulte Tournelle, & par eulx arreſtè ce qui eſt contenu cy-del- 
— _ ˙i 86 
Ce jourdhuy , en I Aſſemblee ſuſdicte, ſur le Mandement & 
advertiſſement donnez par le Roy, par ſa Lettre Miſſive ce ma- 
tin receue, a eſtè adviſe mander Monſieur le AMarcſchal de 


 DE-CONDE. 56763 
Termes eſtant en ceſte Ville, venir ceſte apres-diſnee en la Court; 
& pour Fen advertir & prier, ont eſte commis Mes. Jehan Bur. 
delot & Jehan J acqueſlot, Conſeillers ceans. Auſſi pour ce que 
Ton a rapportè que * Monſieur F Amiral de France devoit arriver 
en ceſte dicte Ville ce dict jour au diſner, a eſtè commis Mon- 
ſieur le Preſident Baillet pour Fadvertir & prier de Sy trouver, 
& (1) m'a eſtè ordonne eſcripre de par ladicte Court à Monſieur 
le Mareſchal de Montmorancy Gouverneur de Paris & Iſle de 
France, sen venir en ceſte dicte Ville, & luy envoyer le double 
de ladicte Lettre du Roy, par ung Huiſſier qui aille en dilli- 
gence, affin * de Vadvancer. Ce que j ay faict auſſitoſt. Auſſi a 
eſte arreſtè bailler charge au Chevalier du Guet de ſe ſaiſir de la 
perſonne du Prothonotaire Barrault logè près les Auguſtins en 
ceſte dicte Ville, & faire en Vinſtant deſcription de ſes meubles; 
& à ceſte fin mander ledi& Chevalier du Guet ceſte dicte après 
diſnèe: plus mander le Prevoſt de Paris, & ſgavoir du Procureur 
General du Roy, $1l a faict exccuter (2) PArreſt du jour d'hier: 
que Monſieur le Preſident De Thou ſe trouvera ceſte dicte après 
dinee en P Aſſemblèe qui ſe fait en THoſtel de la Ville; fera 
donner charge aux Centeniers, Cinquanteniers & Dixainiers, 
de viſiter toutes les maiſons de leurs Quartiers, & ſgavoir quelz 
gens y a logez, pour en faire rapport dedans vingt- quatre heu- 
res. Ce faict, Ypolite Collard & Jehan (3) De Lanne, deux des 
Mes. de la Contrairic des Sergens a Verge, mandez, ſont venuz, 
& en la preſence des Gens du Roy, leur a par Mondict St. le 
Premier Preſident eſte dict, qu'il y avoit grandes plainctes deulx, 
pour ne voulloir obcir aux Lieutenans du Chaſtellet, Commiſ- 
ſaires & Quarteniers. A quoy ledict (4) David a reſpondu, 
qu'il n'y a que deux ou trois Commiſſaires qui ſe plaignent des 
Sergens, ſans raiſon , & prennent leur excuſe quand ne veullent 
aller aux viſitations, ſur leſdictz Sergens qui ſont tousjours preſt 
obeir. La Court leur a enjoinct ſur peine de privation de leurs 
Eſtarz , d'obèir, & faire obeir par leurs compaignons, auſditz 
Commiſſaires & Quarteniers, & qu'il y en ait en chacune Bar- 
riere, pour le moings vingt; & ſur les meſmes peines, leur a la- 
(1) IL y a apparence que celui qui parle] (3) Il eſt nommè plus bas, De La- 
ict a la premiere perſonne, eſt le Greffier | vane. 


qui a redige PArrert. | (4) Il weſt point parle plus haut de ce 
(2) Il oy a point dans le Regiſtre d'Ar- David. 
ret du 5. d'Aout, ſur les affaires publiques. 


— 
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154 M EMOIR ES 

lite Court fait deffences de ne partir de ceſte dicte Ville d'un 
moys, pour aller executer aucunes Commiſſions, ſur peyne, Sil 
y a contravention, de sen prendre auſdict Collard & * De La- 


Ce jour, le Marſchal de Termes , ſuyvant ce qui luy a eſte 
dict par les Conſeillers nommez ou Regiſtre faict ce matin, eſt 
venu en ladicte Court; & après que les Lettres Miſſives du Roy 
inſerees audict Regiſtre du matin, luy ont eſte par moy leues, 
luy a eſte dict par Monſieur le premier Preſident, que comme 
Mareſchal de France, il debvoit le Serment; & Sil ne Tavoit 
faict, en avoit eſte excuſe pour ſon abſence legitime pour le 
ſervice du Roy ; au moyen de quoy ladicte Court PVavoir mande 
pour Padvertir qu'il eſt bruict qu il y a en ceſte Ville de trois à 


quatre mil ſoldatz, ne ſcayt- on a quelle fin ; & pour ce que cela 
eſt de ſon gibier & con 


gnoiſſance, & qu'il y peult plus de ſa 
ſeulle parolle que ne faict toute la Juſtice ; Fexhortant a ces 
cauſes d adviſer le moyen de faire retirer leſdictz ſoldatz & gens 
de guerre, & y faire pour le ſervice du Roy & bien du public, 


ce qui eſt neceſſaire. A quoy a dict ledict St. Mareſthal, qu'il 


mercie très-humblement ladicte Court de ſon 1 ; 


*Revies 


depuis Ma- 
rachal de Fran- 
ce. 


mais quant aux ſoldatz, neſtime qu'il y en ait aujourd'huy en 
ceſte Ville ſi grand nombre parce que aux dernieres * Monſtres 
Lon nen a caſſè que huit cens, dont il a envoyc la pluſpart à 
Metz, a Calais & en I yemont 3 auſquelz il a baille & ayde de 
quelque argent, ainſi qu'il a peu, & qu'il a congneu leſdictz 
ſoldarz meriter ; & eſcript aux Cappitaines les appoincter. en 
a quelques: ungs venuz de Corſe ; mais peult aſſeurer ceſte Com- 
paignye, qu'il n'y a en ceſte Ville cent ſoldatz eſtrangers. Ne 

ſcait qu'il y ait aucuns Chef & Cappitaines en ceſte Ville. Quant 
aux ſoldatz, la pluſpart s eſt retiree en ſon logis, & leur a baille 

Lettre & argent , comme il a dict. Meſme luy Venant cèans, 

Sen ſont prẽſentez quatre à luy, auſquelz il a baillè Lettres ad- 
dreſſans au St. De Tavanne Lieutenant du Gouvernement de 
Bourgongne, & autres Cappitaines dudict Pays: leur a comman- 
de partir dedans cejourd huy. Bien dict qu'il y a quelque meſ- 
chanſetè qui ſe dreſſe, non pas en ceſte Ville ne es environs; 
mais du coſts de la Loraine „dont il a adverty le Roy par ung 


| Gentithomme. A ſon Prevolk & Archers en ceſte Ville, Bo jt 


quelz il a commande faire viſitations & recherche par ceſte 


0 


DE CON D E. R 
Ville & Forsbourgs: les fera continuer, deſorte que le Roy & 
ceſte Court en ſeront contens, comme choſe tr&s- bonne d'ad- 
vifer aux dangers & y donner ordre. Mais de croire qu'il y ait 
tant de gens * pied en ceſte Ville, il ne ſe peult faire: car le 
Roy n'a trois mil ſoldatz au plus pour tout ſon ſervice, ſoit en 
* Pymont, en Loraine & Calais, Ce faict, a eſte remercye de ſes 
oitres & debvoir; & ayant offert tout ſervice a ladicte Court, 
tant en general que particulier, il Feſt retiré. 5 


* (1) Declaration portant que le Roy ma pas entendu 6ter au Par- 

lement de Paris, par Edit du mois de May 1 560. la connoiſſance 
des Aſſemblees illicites. A Fontaineblean,le 6. d Aouſt 1 560. Reg. 
J. 7. de Septembre ſutvant. 


* (2) Arrtt au Parlement de Paris, par lequel eſt enjoint au 
Prevoſt de Paris de faire la viſite dans les Maiſons de cette Ville 
& des Fauxboures. 


F NEJOUR, le Prevoſt de Paris eſt venu a la Court, man- 
ad; auquel a eſtè enjoinct d aller par chacun jour par ceſte 
Ville & Forsbourgs faire ſa Charge, & proceder aux captures des 
vagabondz, Bandouilliers & autres perſonnes mal vivans & 
ſans adveu. 


(3) Harangue faicte devant le Roy Frangois ſecond, a I Aſſemblee 
des Trois Eſtats faidte a Fontainebleau, au moys de * F anwvier 
I 560. par Monſieur I Eveſque ae Valence. 


8 


(1) Cette Declaration eſt dans le Recutil | ſeront lets & publices au premier jour ; 
des Ordonnances par Fontanon, Tom. 4. & qu'il ſera mis ſur le reply, Lecta, publi- 


p. 230. cata , & regiſtrata, audito gp requirente 


gneur le Cardinal de Lorraine, Monſeigneur De Guiſe, & 


IRE, de ce qu'il vous a pleu nous faire dire par Monſei- 


Il fut rendu par rapport a cette Declara- 
tion PArret ſuivant. 

 LACOURT, aprc<s avoir oy la lec- 
ture des Lettres de Declaration du Roy, 
contenant que ladicte Court puiſſe juger 


par concurrence les Proces des ſeditieux, 


qui ſeront trouvez faiſans Emotions pnblic- 
ques , ainſi que les Juges Prefidiaulx ; a 
ordonne & ordonne que les dictes Lettres 


ö 


Procuratore Generali Regis. 
Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, 
cotte vI. IX. fol. 16 8. . au penulr. d' Aoũt. 
(2) Reg. du Conſeil du Parlement de Pa- 
ris, cottè VI. I x. fol. 8 3. v. 


| (3) Frangois II. pour chercher les moyens 


d'appaiſer les troubles = getoient Eleves 
dans ſon Royaume, aſſembla a Fontaine- 
beau un Conſeil cxtraordin..ire , ou il pre- 


1560, 


Piemont 


Dus. d' Aoũt. 


Du 7. d'Aoùt. 


* Voyes, la fra 
de la note z. 


Du 23. 
d'Aout. 
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Monſicur voſtre Chancelier, nous avons a noſtre grand regret 
entendu Feſtar de vos affaires, & principalement les poincts ſur 
leſquels vous voulez qu'il ſoit delibere ; qui ſont de la Reli- 
gion, de vos Finances , des moyens pour vous faire obcir. Ces 


trois articles, Sire , ſont de telle importance, & nous preſentent 


tant de difficulrez & ſi mal aiſces a deſmeller, que ſi je ne ſuis 


deceu, tous les cerveaux de France ſeroyent bien empeſchez à 


y remedier , & Sil y a quelque peu deſperance , je ne puis de 
ma part la voir ny comprendre qu'en la bonte de Dieu, qui ne 


.. monſtre jamais tant de nèceſſitez en une main. qu'il ne preſente 
7 


Tes Compli- 
75 de la C onſ- 
biration d Am- 
boiſe. 


auſſi avec Pautre quelque prompt remede & ſecours. Et de fait 
nous Payons experimente ceſte annee : car sil a permis que les 
* malins ſeditieux ayent voulu executer leurs fols & temeraires 
defleings, auſſi a- il deſcouvert le mal avant qu il euſt pris raci- 
ne: & 4 miraculeuſement ancanti le Conſeil des ee . 
rellement que à peyne avoyent-ils commence de conſulter leur 
entreprinſe, que en meſme temps voſtre Majeſtè en fut à plain 
advertie. En quoy comme en toutes autres choſes avez- vous eſte 


bien & diligemment & fidelement ſervi, d autant qu'on ne vous 


a rien cele. On vous a fait promptement entendre le mal, & les 
moyens qu'il falloit pour y pourvoir. Diocletian ſouloit dire que 
la condition des Princes eſt miſerable & dangereuſe, & pour ia 
pluſpart du temps, ſont rrompez de ceux en qui ils ſe fient le 
plus. Il ne leur eſt permis d'aller par les rues parmi les Places 
pour entendre des nouvelles: ils ſont quaſi tousjours enfermez 
en leurs chambres, & nentendent leurs affaires, ſinon autant 


ſida; & ou eren la Reine ſon Epouſe, Tom. 3. p. 525. & La Popeliniere, Liv vr. 


la Reine ſa Mere, les Princes du Sang, le 
Duc de Guiſe & le Cardinal de Lorraine, 
le Conneſtable, le Chancelier , ceux du Con- 
ſeil prive , des Maréchaux de France, des 
Gouverneurs de Provinces, & des Cheva- 
liers de POrdre. 

Ce Conſeil extraordinaire dura pluſieurs 
jours. La premiere Seance ſe tint le 21. 
d Aoũt 1560; & ce füt le 23. que Montluc 
Ewveque de Valence parla. Il fut conclu 
dans ce Conſeil que Pon convoqueroit une 
Aſſemblee des Etats GEneraux , & une Aſ- 
ſemblez du Clerge de France. On peut voir 
ſur ce qui ſe paſſa dans ce Conſeil, PHiſt, 
de PErat de France, &c. par Regnier De La 


Planche, p. 3 18. Mr. De Thon, Trad. fr. 


fol. 192. Lo. Ce dernier a rapporte la Haran- 
E de Valence; & ce Texte a 
ervi à corriger pluſieurs fautes qui ſe trou- 
vent dans Pancicnne Edition des Mémoires 
De Conde. Malgre ce ſecours, il y a encore 
pluſieurs endroits qui paroitront corrom- 
pus. 
II reſulte de ce qui vient d*etre dit, qu'il 
a deux fautes dans le titre que PEditeur 
de Pancienne Edit. des Mém. De Conde , a 
donne a cette Harangue. Elle ne fut point 
faite dans une Aﬀlemblee d' Etats Generaur, 
mais dans le Conſeil du Roi; & elle fur 
prononcee le 23. d*Aolit , & non au mois 
de Janvier 1560, | OE 


que 
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niſtres pour couvrir leurs faultes & de ceux qui ſont employez , 
conſultent le plus ſouvent comme ils pourront deſguiſer à leurs 
Maiſtres les advertiſſements & eſtat de ſes affaires. Et ainſi le bon 
Empereur ſachant & conſentant, eſt vendu par les fiens. Voilà 
ce que diſoit Diocletian de la maniere de vivre des Princes de 
ſon temps, qui fut un grand Empereur ſage & adviſe, horsmis 
au faict de la Religion. Cela neſt pas advenu en voſtre Cour, 
Sire, ny adviendra jamais, car au premier inconvenient qui eſt 
advenu de voſtre Regne, la Royne voſtre Mere avec ſa prudence 


ont uſe de telle diligence, que des ſouſpegons qui ſembloyent 
legers & de nulle apparence, ils deſcouvrirent toute Fentrepriſe, 
& ſoudainement vous en advertirent, & adviſerent aux moyens 
pour y remedier. Les remedes furent promptement exccutez , 
non tant avec la force que avec la douceur. Er combien que fuſ- 
ſiez grandement irritè, ne voulutes pourtant commencer voſtre 
| Regne avec une grande effuſion de ſang de vos ſubjects, pour ne 


& ancien perſonnage, qui diſoit que tout ainſi que le Medecin 
ores qu'il ſoit bien ſęavant, ne peult eſtre que blaſme , {i plu- 


heur à un Prince, {ide ſon temps adviennent des inconveniens 
qui le contraignent à mettre la main au ſang. 

Ceſte ſèdition appaiſèe, vous avez voulu pourveoir a Padvenir , 
& pour ceſt effect avez faict appeler ce ſte grande & notable 
Compagnie, ou il y a tant de gens de bien & affectionnez a voſ- 
tre ſervice, qu il eſt. mal aiſè qu'eſtans aſſemblez a bonne fin , 
comme ils ſont, & ayans la crainte de Dieu, ils ne ſatisfacent 
par leurs opinions au bon defir de voſtre Majeſte. Parmy leſquels 
pour ſuyvre Fordre accouſtumee, il vous a pleu me commander 
de faire Fouverture des opinions. Ce m'cft une grande incom- 
modite & deſadvantage qu'il fault que je parle le premier devant 
vous, Sire, & devant tant de graves perſonnages, que j euſſe de- 
fire oüir pour m' inſtruire de ce que je doibs dire, d autant que 
je ſuis nouveau , qui n'ay peu & ray eu intelligence des affaires 
de ce Royaume , & que le temps m'a eſte donne court pour me 
preparer a y penſer. Toutesfois le commandement qu il vous a 
pleu me faire, me ſervira d excuſe tant envers voſtre Majeſte , 

Tome J. | 550 B bbb 


que leurs Miniſtres leur en veulent communiquer : leſquels Mi- 


accouſtumèe, & Meſſeigneurs De Gui/e, ſoubs ſon authorite , 


tomber en un inconvenient qui a eſte autresfois note par un bon 


ſieurs malades luy meurent en ſes mains: auſſi eſt-ce grand mal- 
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558 |  MEMOIRES ; 
qu'envers tous ceux qui ne {eroyent ſatisfaĩdts de mon opt- 
nion. | | 
ET PREMIEREMENT , par Fobeifſance , Sire, & la Religion, 
qui ſont deux articles qu on ne peult a preſent ſeparer Fun de Hau- 
tre: je voy bien & ſuis bien marry que cela ſoit divulguè ailleurs 
queen voſtre Royaume. Comme parmy vos ſubjects, il y en a 


grand nombre qui font deſreiglez, & pour diverſes opinions, ſe 


font diſtraits de amour, de Phonneur & reverence qu ils doy- 
vent a vos Miniſtres de Juſtice & de VEgliſe, & pareillement de 
tous Supericursquels qu' ils ſoyent; la confuſion y eſt {i grande 
qu'elle me rameine au temps qu Eſaye prophètiſoit la ruine du 
Royaume de Jemſalem & de Fuda: En ce temps (dit-il) ſera le 
Prebſtre comme le peuple, le Maiſtre comme le ſerviteur, la 


chambriere comme la Maiſtreſſe, le debteur comme le crean- 


cier: voulant dire que tous ordres ſeront pervertis & confondus. 
Ce que nous voyons d un jour a autre advenir parmi nous: car 
vos Officiers ſouloyent eſtre par tout craincts & honnorez, & 
voſtre ſeul Nom 2 plus de terreur aux malfaicteurs, 
que toute la force de voſtre Royaume. En peu de temps nous 
avons veu un fi grand changement, qu'on n'oit parler que de 

75 12 7 9 . O 8 | \ 3 a 
ſeditions & rebellions, de contredire ouvertement a vos Edicts, 


& repouſſer avec les armes ceux qui les veulent publier & faire 


entretenir. D'autre coſtè, Ordre Ecclèſiaſtique eſt tombè en fi 
grand meſpris, que Fhomme d'Egliſe a peine oſe- il confeſſer 
de quel Eſtat il eſt. Pour remedier a ce grand deſordre, il fault 
diſcourir d'ou cela procede , & ſi j en veux parler, comme je 
doy, ſelon le jugement des plus clairs voyans & plus adviſez, 
je * $4 que la Religion ren eſt pas cauſe , mais bien a ſervi 
d occaſion parmi ceux qui en ont voulu abuſer. Surquoy , Sire, 
je ſuis contrainct d eſtre un peu longuet, parce que la matiere eſt 


de telle importance, qu'il eſt mal aiſè den diſcourir avec peu de 


parolles. Et auſſi que celuy qui opine le premier, doit esbaucher 


tous les poincts principaux, afin que les plus experimentez 


mayent la peine que de reſouldre les doutes propoſez, & arreſter 
une bonne Concluſion. Fr 
La Doctrine, Sire, qui amuſe vos ſubjects, a eſte ſemee en 


trente ans, non pas en un ou deux ou trois jours, a eſte apportèe 


par trois ou quatre cens Miniſtres diligens & exercez aux Let- 


tres, avec une grande modeſtie, gravitè & apparence de ſaincte- 
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Pavarice, ſans aucune crainte de perdre la vie pour confirmer 
leur Predicarton, ayans tousjours Jeſus- Chriſt en la bouche, qui 
eſt une parole fi douce, qu elle fait ouverture des oreilles qui 
ſont les plus ferrees, & decoule facilement dans le coeur des 
plus endurcis. Et ayans leſdicts Predicans trouvè le peuple fans 


de les inſtruire ou enſeigner, ils ont eſte facilement teceus, vo- 
lontiers ouys & eſcoutez. Tellement qui il ne fe faut point esba- 


velle Doctrine, qui a eſtè par tant de Preſcheurs & par tant de 
Livres fi diligemment publice. Or il fault diſcourit des moyens 
qu'on a tenus pour empeſcher & pour y contredire, & commen- 
cant par le Pape; ( je proteſte que je ne veux parler de ce _ 
qu'avec Phonneur & la reverence que je luy doibs) toutesfois 
ma conſcience me fait deplorer la mifere de noſtre temps, qui 
avons veu la Chreſtientè * combatre par dehors,troublee par de- 
dans, & diviſee par diverſitez d Opinions, & les Papes y don- 
ner ſi peu d ordre, qu' ils ne ſe ſont amuſez qu'a la guerre, & en- 
tretenir l'inimitiè & diſſention entre les Princes. Les Rois vos 
Predecefleurs meus de bon z᷑le, ont ordonne de grandes peines, 
par ce moyen cuidans deſraciner ces opinions, & reunr voſtre 


eſperance, & fruſtrez de leurs deſſeings. Les Miniſtres de Juſtice 
ont grandement abuſe de ces Ordonnances, & les ont le plus 
ſouvent executees par un mauvais zcle, pour complaire à ceux 
qui par leur advertiſſement meſme avoyent demande la confiſ- 
cation des prevenus. Er eſt advenu depuis quatre ans, qu'un 
perſonnage dauthorite a fait demander pour un qui luy touchoit 
de pres, les biens d'un accuſe, & au Jugement duquel il vouloit 
aſſiſter. Et pour le dire en un mot, Fil y a eu quelque meſchant 
Preſident, Conſeiller ou autre Officier de Juſtice, pour couvrir 
ſes faultes paſſees, il a moyenne de fe faire adreſſer telles Com- 
miſſions, & Sil a abuſe de la Charge qui luy avoit eſte baillèe, 
tout cela a eſte couvert ſous pretexte du zele de la Loy, comme 


meſchancetez. Et ne faut point sesbahir fi Dieu a permis que de 

relles executions P iſſuꝭ ait eſte mauvaiſe, & file peuple eſt irritè 

voyant que ceux qui vouloyent faire du mal, ſe couvroyent du 
_— Bbbb ij 


te, faiſans profeſſion de dereſter tous vices, & principalement 


hir sil y a grand nombre de gens qui ayent embraſle ceſte nou- 


peuple en une meſme Religion. Mais ils ont eſte deceus de leur 
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conduicte de Paſteur ni de Berger, ni perſonne qui print charge 


* cory. com- 
battue. 


{1 la Religion avoir beſoin d'cftre ſouſtenue par menſonges & 
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manteau de Juſtice. Les Eveſques (j entends pour la pluſ art) 

ont eſte pareſſeux, wayans devant les yeux aucune craincte de 
rendre compte a Dieu du troupeau qu ils avoyent en charge, & 
leur plus grand ſoulci a eſtè de conſerver leur revenu, en abuſer 
en folles deſpences & ſcandalleuſes: tellement qu on en a ven 
quarante rèſider a Paris, pendant que le feu s allumoit en leurs 


 Dioceſes. Er en meſme-remps Fon voit bailler les Eveſchez aux 


enfans, & à perſonnes ignorantes, & qui wavoyent le ſavoir ni la 
volontẽ de Hure leur Eſtat. Et enfin les yeux de! Egliſe, qui ſont 
les Eveſques, ont eſtè bandez: les colomnes ont fleſchi, & ſont 


tombees a terre ſans ſe relever. Les Miniſtres de ceſte Secte nont 


pas failli de le rẽmonſtrer à ceux qui les ont voulu eſcouter: 
uſans de telle fagon de parler: Vous voyez que ceux qui ſe diſent 
vos Conducteurs, ne tiennent conte de vous inſtruire, ils ne cer- 
chent que vos biens, & pour ſe faire dire bons Paſteurs & bons 
Eveſques, ils ne defirent que la mortde voſtre corps & non pas 
le Salut de vos ames. Les Curez avares, ignorans, occupez atoute 
autre choſe qu'a leur Charge, & pour la pluſpart eſtans pour- 
veus de leurs Benefices par moyens illicites: & en ce temps qu'il 
falloit appeller a noſtre ſecours les gens de ſavoir, de vertu & de 
bon zele : autant de deux Eſcus que les Banquiers ont envoye 4 
Rome, autant de Curez nous ont-ils envoyez. Les Cardinaulx & 
les Eveſques nont fait difficulte de bailler les Benefices à leurs 
Maiſtres d'Hoſtels, & qui plus eſt, a leurs vallets de chambre, 
cuiſiniers, barbiers & lacquais. Les menus Prebſtres par leur ava- 
rice, ignorance & vie diſſolue, ſe ſont rendus odieux & con- 
tempribles 2 \ tout le monde. Voilà les bons rEmedes dont Ton a 
uſe pour procurer la paix & union de! Egliſe. Voila Toccaſion 
que le peuple a prins de ſe diſtraire de obtiflance des Magiſtrats 
temporels & ſpirituels. Reſte donc a trouver les moyens qu'il fal- 
loit tenir pour relever la Religion, & ramener tous vos ſubjects a a 
Tobéiſſance, a Thonneur & reverence qu ils doyvent porter a 
voſtre Nom: en quoy je me trouve grandement empeſche pour 
la peur que j ay de faillir à faulte de jagement, & non de bonne 
volonte. Toutesfois puis qu il vous a pleu me commander de par- 
ler librement, j eſpere que vous prendrez en bonne part, fi pour 
vous obeir, je dis ce que ſelon ma conſcience peult le plus profi- 
ter à la Cauſe de Dicu, la conſervation de voſtre Grandeur, & 
ſoulagement de voſtre povre peuple. 


- 
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Le premier remede , Sire, & {: ans lequel tous autres qu'on y | 
voudra appliquer , ne ſervirontde rien, c'eſt de recourir à Dieu, 
qui nous a par pluficurs fois monſtre combien il eſt courrouce & 


\ 5 . « / 7 * 
irritè contre nous, & ſemble qu'il ait ja prepare. noſtre derniere 


ruine par les meſmes moyens dont il uſa quand il voulut renver- 
ſer la grandeur du Royaume des Juifs, & les remettre ſoubs la 
ſervitude & tyrannie des Princes Eſtrangers, les ayant aupara- 
vant fait menaſſer par ſes Propheres : Je vous oſteray, dit-il, la 
force du pain & de Teaue, je vous oſteray le fort homme de 


guerre, le Capitaine, le Conſeiller, le Juge, homme honno- 


rable, I Architecte, & autres perſonnes de ſervice. Je feray lever 
le voiſin contre le voiſin, le 1 contre le frere, le jeune con- 
tre Phomme aage, Iinnoble contre le Noble. Ces trois punitions 
avons- nous depuis quelque temps : la terre wa plus rendu com- 
me elle avoit accouſtumè, la famine a eſte quelquefois univer- 


{elle en toutes les annees en une ou autre de vos Provinces: la 


mort violente, repentine & inopince qui a ſaiſi depuis vingt- 
cinq ans les plus Grands, non tant pour leurs pechez que pour 
les fautes d autruy: les Villes prinſes, les Batailles perdues ſous 
la conduicte des plus ſages Capitaines, des plus adviſez & expe- 


rimentez, rendent certain teſmoignage de Fire de Dieu. Et tou- 


resfois tous ces inconveniens ne nous ont ſceu faire lever les 
yeux au Ciel pour regarder ceſte main de vengeance eſtendue 
ſur nous (1). Qui a eſtè cauſe d'une grande ſubmiſſion à leur 
Prince. Sont advenus {editieux , & ſe ſont eſlevez les uns contre 


les autres, fans aucun reſpect de Pamirie qui ſouloit eſtre entre 
eux, de la conjonction paternelle, & qui plus eſt, de Thonneur 


5 | * . 
& de la reverence quꝭ ils ſouloyent porter a leurs Superieurs. 


Tout ceci me fait vous ſupplier, Sire, de recognoiſtre & con- 
feſſer que Dieu eſt courrouce , de ſuyvre en cela exemple de 
ce bon Roy David, qui eſt le miroir de tous les Rois, & de qui 
vous devez apprendre comment il ſe faut gouverner, lequel fut 


| O 
perſecutè d une partie de ſon peuple, de ſes propres enfans, juſ- 


ques à eſtre contrainct d abandonner fa Maiſon & ſa Ville, & 


eſtant en chemin, outrage & injuriè par un des ſeditieux, ne 


voulut pourtant que ſes ſerviteurs en fiſſent aucune vengeance, 


uſant de telles paroles: Laiſſez- le, car Dieu luy a commande 


(1) Cet endxoit qui ef conforme à PEdition de La Popeliniere, parolt cor- 
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voſtre Royaume, & quel moyen il fauldroit tenir a les 
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de me maudire. Il vous fault done humilier, Sire, devant Dieu, 


& recognoiſtre que les punitions viennent de luy & de ſon juſte 
& certain Jugement. Il fault mettre peine de I afpaiſer, avec 
continuelles prieres & changement de vie. 
Il fault appeller de toutes les Provinces un nombre & gens 
de bien, pour entendre quels vices & abus abondent le = en 
ſraci- 
ner, & rendre vos ſubjects mieux vivans qu ils n'ont eſte par le 
paſſe. Il faut que vous qui le repreſentez en voſtre Royaume, 


preniez garde que fon Nom ne ſoir prophanè, comme il a eſte 2 


par ci-devant. 

Que fon Eſeripture ſoit -ablice & imterpretce fincerement & 
purement , & qu elle ne ſoit d ici en avant deſchiree d'un coſts 
par les Herètiques, ni uſurpee fans propos par ceux qui sen ai- 


dent a convrir leur avarice, abus & ſuperſtitons, & qu en voſtre 


Maiſon il y ait Sermon tous les jours, qui fervira a clorre la 
bouche de ceux qui diſent qu on ne parle jamais de Dieu à Ten- 
tour de vous. 

Et vous Meſdames les Roines | pardonnez-moy gl vous un, 


fi joſe entreprendre vous ſupplier qu'il vous plaiſe ordonner 
quau lieu des chanfons folles, vos filles & toute voſtre ſuitte ne 
chantent que les Pſalmes de David, & les chanſons ſpirituelles 


qui contiennent louange de Dieu. Et ſouvienne vous que Pell 
de Dieu paſſe ſur tous les lieux & hommes dec ce monde, & ne 


Sarteſte ſinon 1x on fon nom eſt mentionne, loue & exalte. 


Er fur ce je ne me puis tenir de dire que jc trouve extreme- 
ment eſtrange Vopinion de ceux qui veulent qu'on deftende le 
chant des Pſeaumes , & donnent occaſion aux Aion de dire 
qu'on ne fait plus la guerre aux hommes, mais à Dieu, puis qu'on 
veult empeſcher que ſes louanges ſoyent publices & entendues 
dun chacun. Si Pon veut dire qu'il ne les faut traduire en noſtre 


langue, il fault donc qu'on nous rende raiſon pourquoy David 
les compoſa en la langue Hebraique, qui eſtoit la langue com- 


mune & vulgaire a tout le pais. I! faut qu' ils dient pourquoy V'E- 
gliſe les a fait traduire en la langue Grecque & Latine: & ce, 
au temps que ces deux langues eſtoyent vulgaires & commu- 
nes, la Grecque en la Grete, la Larine en PItalie, & en autres 
Ray s où les Romains avoyent - authorit6. S ils maintiennent qu'ils 
ſont mal traduicts, il vaudroit mieux marquer les taures pour les 
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orriger, que de contemner rout Jeruvre qui ne peut eſtre que 
bon, ſainct & louable. S ils diſent qu on ne les peut chanter ail- 
leurs que en I Egliſe ſans les prophaner, Moyſe ne ſera jamais de 
leur opinion, qui fiſt chanter ſon Cantique en danſant par les 
hommes d un coſtè & les femmes de autre, avec tabourins & 
m{rumens muſiciens. Les tiltres de Pſeaumes leur contrediſent 


auſſi, par leſquels il appert que David apres les avoir compo- 


ſez, ies bailloit aux Muſiciens pour les faire chanter & les met- 
tre en Muſique. Saind Paul 5 les Epheſiens & Colloſ- 
liens, ſans faire diſtinftion de ſexe ni de perſonne, de chanter les 
Pſalmes, les Hymnes & Cantiques ſpirituels. Sainct ] acques 
exhorte un chacun qui eſt triſte, de prier, & à celuy qui a feſ- 
prit en repos, de chanter. Et ne fault pas penſer que ce bon 
Apoſtre ait entendu des chanſons du monde ni d'autres que cel- 
les que Saint Paul avoit recommandees. Tertulian Docteur an- 
cien & prochain du temps des Apoſtres, au ſecond Livre qu'il 
a dreſſè a ſa femme, teſmoigne que le mari & la femme Chreſ- 
tiens en leur maiſon s efforęoyent a qui mieux & plus douce- 
ment chanteroit les Pſeaumes: Et David dit, qu'il ne pouvoit 
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eſtre que tel meſnage ne fuſt ſous la benëdiction & protection 
de Dieu. Le meſme Auteur en ſon Apologetique dict, Que les 


Chreriens fur la fin de leurs * convis chantoyent les Pſeaumes. 
Clement Alex andrin qui fut peu sen faut en meſme temps, hom- 
me {cavant & de grande auctoritẽ n les Docteurs de! Egliſe, 
en ſon Livre de la Pedagogie, admonneſte tous les Chreſtiens 
de laiſſer les chanſons du monde, & en leur convis rendre louan- 
ge à Dieu, & chanter les Pſeaumes de David. Saind Hieroſme 
eſcrivant à une Dame, pour Fenſeigner comment elle debvoit 
bien & chreſtiennement nourrir une petite fille appellee Placa- 
rula, ladmonneſte & exhorte de luy bailler quelque verſet de 


* Repas en 


commun. 


Pſeaumes, pour les premiers mots qu'elle apprendra de parler, & 


en la mignardant & carreſſant, les luy faire apprendre par cœur. 
Le meſme Autheur en I Epiſtre qu'il a faicte ſoubs le nom de 


Marcella , des louanges de Bethleem, reprent la Ville de Rome 
qu'il appelle la Putaine purpuree , pour les chanſons impudic- 


ques & laſſives que Jon y chance : & au contraire loiic ſur toutes 


choſes Betbleem , de ce que le vigneron accouſtrant fa vigne, le 
laboureur apres {a charrue, le moiſſonneur apres ſa moiſſon, le 


berger gardant ſon troupeau, ne chantent que les Pſeaumes. Saint? 
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ment quand ils ſont chantez avec honneur & reverence, & 
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Chriſoſtome, Saint Ambroiſe , & pluſicurs autres DoQeurs de 
I'Egliſe, ont pareillement de leur temps approuve & recom- 
mande au peuple le chant des Pſeaumes. L'auctoritè de! Eſcri- 
ture, Sire, & de ces grands perſonnages, empeſche que je ne 
puis eſtre de opinion de ceux qui les detendent , & principale- 
aux 
maiſons privees , non es lieux illicites & defendus. . 
Pour Je ſecond remede, Sire, je vous ſupplie de vouloir pro- 
mettre un Concile genera) , qui eſt le moyen que nos Anciens 
ont ſuivy pour mettre en paix la Chreſtientè, qui a eſte a plu- 
ſieurs fois diviſce par les Hereſies plus pernicieuſes que ne ſont 
celles du jourd'huy. Et encores qu'il Sy preſente plus de difficul- 


_ tez, j eſpère que avec aide de Dieu, on les pourra ſurmonter. 


* Louis le De- 
bonn aire. 


IS) ecke. 


Et que le Pape non ſeulement l'accordera, mais ſolicitera les au- 
tres pour y venir: & faut que je confeſſe que je ne {gay comment 
ſa conſcience peut eſtre en repos, je ne {gay comment il peut 
dormir un ſeal moment d heure, quand il luy ſouvient que tant 
de pauvres ames periſſent tous les jours pour ceſte diverſitè d' O- 
pinion. Toutesfois sil advenoit qu'il y euſt empeſchement au 
Concile general, vous deſchargerez voſtre conſcience, gil vous 
plaiſoit en faire un National, a Fexemple de vos Predeceſleurs le 
Roy Gonltran , Charlemaigene Roy, Roy * Loys 11. leſquels a 
moindre neceſlite que ceſte cy, ont fait convoquer tous les 
Eveſques de ce Royaume. Et pour preparer ce Concile Natio- 


nal, à fin qu'il nous apporte tel fruit que nous devons defirer , je 


ſerois d advis, me remettant toutesfois au jagement de ceux qui 
ſcavent plus que moy, qu'on fiſt appeller les plus ſgavans de 
ceſte * ſorte, & leur bailler ſeurete, lieu & commoditez , & 
perſonnages a ce depurez , pour diſputer & conferer enſemble, 
Sil y avoit moyen de nous accorder. Et Sil plaiſoit a Dieu deſtre 
P Autheur de ceſt accord, ou bien que leur Miniſtres demouraſ- 
ſent convaincus, le peuple ne feroit puis apres plus de difficulre 


de ſe reunir à une meſme Religion, ou pour le moins ceux qui 


viendroyent au Concile National, trouveroyent les matieres prè- 


parces a y mettre une bonne fin. 


Cecy ſemblera nouveau & eſtrange à beaucoup de gens, mais 


exemple & auctoritè des anciens excuſera ma faulte, fi aucune 


y en a. Theodeſe Empereur ſage, bon, & diligent a repurger la 
Chreſtientè de toutes les erreurs qui furent de ſon temps, voyant 
que 


/ 
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que * nombre d'Arriens augmentoit tous les jours, combienque 
par le Concile de * Nicene & pluſieurs autres, ils euſſent eſte juſ- 
tement condamnez , il aſſembla un Concile a Conſtantinople , fiſt 
aufh appeller les Eveſques des Arriens, des Macedoniens & des 
Novaciens, quieſtoyent trois Herefies ja condamnees, & feit par 
apres publier la diſpute qui avoir eſte faicte en ſa preſence, pour 
monſtrer que les Arriens avoyent eſte convaincus par les Catho- 
liques; qui fut cauſe (comme teſmoigne Socrates & Sozomenus 


en leur Hiſtoire) qu'une infinite de perſonnes ſeduitsde ces meſ- 


chantes erreurs, revindrent à la cognoiſſance de la verite. Les 
Donatiſtes qui troublerent ſi long- temps I Afrique , non ſeule- 
ment avec la mauvaiſe Doctrine, mais avec toute efpece de 
cruaute contre les Catholiques; & toutesfois les bons Eveſques 
eſtans aſſemblez en grand nombre, deputerent certain d' en- 
tr eux pour aller devers les Eveſques Heretiques , pour les prier 
de leur vouloir donner lieu & temps pour diſputer, & eſſayer à 
oſter les cauſes de leur diviſion. Saind Ambroiſe voyant que les 
Arriens ja pluſieurs fois condamnez, eſtoyent eſcoutez de plu- 
ſieurs en la France & en Italie, ſe trouva en une Aſſemblèe d'E- 
veſques faicte x Aquilce, & diſputa contre Paladino & ſon com- 
paignon, X flatteurs & deffenſeurs de ceſte meſchante Doc- 
trine. by OY 

Par ces exemples me ſemble, ( que avec grande raiſon ) pou- 


voir dire, puiſque nous ſommes en parcille cauſe, nous deuſſions 


uſer de ſemblables remedes , ſemblable zele & charite. Et quant 
aux peines ordonnees contre les prevenus , je {gay bien que ce 
lieu eſt gliſſant, & qu'il eſt mal aiſè de ſe y arreſter ſans bron- 
cher d'un coſtè ou d' autre. Toutesfois * la confiance que j ay en 
voſtre bontè, & au commandement qu'il vous a pleu me faire 
de parler librement, j; en diray ce que je ſens en ma conſcience, 
ſans rien deſguiſer n'y diſſimuler. Je trouve, Sire, que ceſte Doc- 
trine ès lieux on elle a eſte receue, a faict diverſes operations & 
contraires effects, les uns Pont trouvè bonne ſoudain qu' ils en 
ont ouy parler, & ſans Fexaminer plus avant, ſe ſont contentez 


de ſgavoir qu'il ne falloir point aller ala Meſſe, qu ils pouvoyent 


manger chair en Careſme , qu' ils n eſtoyent tenus d aller a con- 
feſſe, & pouvoyent meſdire des Preſtres; & toutes les fois qu'on 


les a voulu remener au chemin dou ils S eſtoyent deparris, ils 
ont voulu deffendre leur fagon de vivre avec les armes, & ſoubs 
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1560. lepretexte & manteau de la Religion, ſont ennemis ſediricux & 
— rebelles, & pourtant ne doyvent eſtre aucunement eſcoutez. Car 
ils ſont Chreſtiens ou Evangeliſtes, comme ils diſent, il leur 
doibt ſouvenir que Saint Pierre & Sainct Paul nous comman- 
dent de prier Dieu pour les bons, de leur rendre toute ſubjection 
& r e „& à leurs Miniſtres, ores qu' ils fuſſent iniques & 
rigoureux. Il eſt certain que aux douze perſecutions que VEgliſe 
endura, il y a eu effuſion de ſang de cinq cens mil hommes, & 
toutesfois ne Sen trouve pas un qui avec les armes ſe ſoit voulu 
revencher. Ce grand Zertuli an au Livre qu il eſcript au Prẽſident 
de Carthage, le reprenant de la trop grande ſeverite qu'il exer- 
goit contre les Chreſtiens, luy fait telles rẽmonſtrations: Tu 
nous fais bruſler, tu nous fais mourir, tu nous perſècutes de tou- 
te eſpece de tourments, & toutesfois il n'y en a poinct un ſeul de 
nous qui ſoit autre que bon ſubject a PEmpereur , nous prions 
Dieu pour luy, nous Taymons, nous Thonorons comme la ſe- 
conde perſonne après Dieu. Prens garde que tu ne trouveras 
* brit, poinct qu' aucun e nous ait eſtè aſſez * incremez & abyſmez, 
comme furent trois compagnies qui ſe rebellerent a 1 Empire. 
Melitus qui de ſon temps a eſtè dict la lumiere de I Aſie, & pour 
la Doctrine & ſainctetẽè de la vie, eſcrivant a I Empereur Antho- 
nin, uſe de telles parolles: Tu nous as icy envoyè des Edicts ri- 
goureux pour nous faire tous mettre a mort, cuydant par la abo- 
lir tout le nom de Chreſtien, fans qu aucun de nous ait jamais 
offenſè ta Majeſte. Nous deſirons ſęavoir fi ces Edits procẽdent 
de ton intention & de ta volontè, & en ce cas, nous obetrons , 
eſtimans qu'il ne peult rien venir de toy, qui ne ſoit bon: mais 
nous te ſupplions entendre que pluſieurs calomniateurs abuſent 
de tes 9 , & cerchent noſtre mort, pour s enrichir de 
nos biens. Voila comment les Chreſtiens par leur patience, & 
non pas avec les armes, ont vaincu la ſeverite des Empereurs. Il 
ne fault point donc que tels temeraires couvrent leur meſchant 
deſſeing d aucun zele de la Religion: car il n'y en a point de re- 
prouveèe qui leur puiſſe ſervir d excuſe, ny de bonne qui leur 
puiſſe favoriſer. Qui me faict d autant plus dereſter leurs folles 
entreprinſes qu' ils ont faictes, & deſirer que par tous moyens on 
arde que tels inconveniens radviennent plus en ce Royaume. 
t en cela avez- vous bien pourveu , tant par vos Edicts, que 
par le commandement que vous avez faiCt a tous Gouverneurs 
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des pays, Baillifs & Senechaulx, de ſe retirer ès lieux on ils ſont, 
& y exercer leurs Eſtats. Er pour autant qu'en toutes Provinces, 
il y a des Gentilshommes qui ont moyen en peu d heure de forti- 
fier les Miniſtres de voſtre Juſtice, il me ſemble que s il plaiſoit a 


voſtre Majeſte leur faire eſcrire 3 chacun une bonne Lettre, & 
leur faire entendre le deſir que vous avez que vos ſubjects Sem 


ployent a reprimer la temerire des ſeditieux, il n'y a celuy en- 
tr eux qui n'y employaſt fa perſonne, ſes biens & aide de ſes 
amys, & voyla quant aux ſeditieux. ö 

Ilyen a autres, Sire, qui ont receu ceſte Doctrine, & la 
retiennent avec telle crainte de Dieu, & vous portent telle reve- 
rence, qu ils ne vouldroyent pour rien vous 4 55 Et par leur 


vie & par leur mort, on congnoiſt bien qu' ils ne ſont meux que 


d'un bon zele & ardent deſir , de cercher le ſeul chemin de leur 


Salut: & cuidans avoir trouvè, ils ne Sen veulent departir , ne 


tiennent compte de la perte des biens, ny de la mort, & de tous 
les tourments qu on leur veut preſenter. Et faut que je confeſſe 


que toutes les fois qu'il me ſouvient de ceux-la qui meurent fi 


conſtamment, les cheveux me dreſſent en la teſte, & ſuis con- 
trainct de n 8 la miſere de nous qui ne ſommes touchez 
d' aucun zele de Dieu, ny de la Religion. Ceux-la, Sire, meri- 


tent (me ſemble) d eſtre diſtinguez & leparez des autres qui 


abuſent du nom, & de la Doctrine qu' ils diſent avoir recciie, 
Ceux-la ne doyvent eſtre nombrez, ny punis comme ſeditieux. 


Et oultre que mon Eſtat & la profeſſion que je fais de deſnicr 


Teffuſion de ſang, d oppiner aux peines corporelles, je vous ſup- 


plie très-humblement prendre deux poincts qui confirment mon 


opinion: qui ſont Pexperience de ce que nous avons veu, & Fe- 
. * 1 » 
xemple & auctoritè des anciens. Pour Vexperience , tout le 
monde a veu & cogneu, que les peines n'ont de rien profitè, 
ains au contraire, la patience de ceux qui les ont endurees, a in- 
3 \ 5 * 
citè pluſieurs à favoriſer leur Cauſe, & de-la eſt advenu que ceux 


qui ren avoyent jamais ouy parler, ont voulu entendre ſi ceſte 


Doctrine eſtoit bonne ou mauvaiſe, & en peu de temps ont eſte 
gaignez & preſts a mourir, & ſuyyre le chemin des autres. Telle 
& ſemblable conſideration revoqua quelque temps I'Empercur 
Anthonin de la perſecution qu'il avoit commencee contre les 
Chreſtiens, lequel reſpondant à ceux d Afie , qui Vavoyent ſoli- 
cite d uſer de toute rigueur & ſeèveritè, a ce que parmi les ſub- 
3 
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1569 ;jects de I Empire, il ny euſt diviſion n'y diverſire de Religion, 
—— uſa de telles paroles: Ceux que vous cuidez vaincre par mena- 


ces & par tourmens, tant plus ils ſont perſècutez, tant plus ils 
demourent victorieux ſur vous, d' autant que ſans aucune crainte 
ils preſentent leur vie & leur ſang pour confirmation de leur 
Doctrine. Tenalian uſa de meſme argument au Livre qu'il eſ 
cript à Scapula Preſident de Carthaige: Tu t abuſe grandement, 
dict-il, de penſer par la mort & cruautè eſteindre le nom que 
nous portons. Car ceux qui voyent noſtre conſtance, ſe perſua- 
dent facilement que noſtre Doctrine ne peut eſtre mauvaiſe, 
pour PauRorite & pour exemple. Sire, je me propoſe devant les 
yeux trois cens dix-huict Eveſques qui furent au Concile de Ni- 
cene, cent cinquante au Concile de Conſtantinoble, deux cens au 
Concile d Eheſe, fix cens trente au Concile de Calcedoine, leſ- 
quels ne voulurent uſer d autres armes que de la Parole de Dieu, 
contre Arius, Macedonius, Neſtorius , Eutichès, Herètiques con- 
damnez & convaincusd'Hereſies&de blaſphemes contre la ſaincte 
Trinite. Conſtantin, Valentinian, Theodoſe , Martian, Empe- 
reurs Chreſtiens, Catholiques, & qui ſont de ſaincte & recom- 
mandable memoire parmi tous les Princes qui depuis ont eſte , 
& qui ſeront par ci-après, toutesfois ne voulurent uſer de plus 
grande ſeverite envers les Autheurs deſdictes Herehfies, qu'à les 
envoyer en exil, & leur oſter le moyen de {eduire les bons. Leon 
premier, nombre (& avecques grande raiſon) parmi les grands 
Papes, & pour le lieu qu'il tenoit, & pour la ſainctetè de vie, 
ayant entendu qu' Eutichès en {on exil continuoit plus que jamais 
à eſpandre ſon venin parmi ceux qui le vouloyent eſcouter, en 
advertit PEmpereur, & le punit, non pas de le faire mourir, 
mais ſeulement de le renvoyer encores plus loin. Tous ces exem- 
ples bons ay- je voulu ramener, Sire, pour vous remonſtrer com- 
bien nous ſommes eſloignez du zele de la charitè, & de Vopi- 
nion des bons & anciens Peres. Et quand auſdictes Aſſemblèes, 
elles furent de tout temps detendnes, pour le danger qui en peut 
advenir. Et de voſtre part auſſi, vous y avez bien pourveu par 
vos Edicts & Ordonnances. A quoy je ne puis rien adjouſter que 
(me remettant toutesfois à voſtre bon jugement) il ſeroit rai- 
ſonnable qu en la punition des tranſgreſſeurs, il y euſt diſtinction 
des peines, qu'on euſt eſgard a Vheure, au nombre, intention 
& la fagon quꝭ ils ſe ſeroyent aſſemblez. | 
— 
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* (1) Memoire dreſſe ſous le Regne de Frangois II, ſur les incon- 
veniens qui pourroient naitre d une Aſſembiee d Eſtats Generaux. 


 *ASSEMBLEE des Trois Eſtatz de France en ſaiſon oh 
L y a diviſion, eſt très-dangereuſe: car de ſoy le peuple eſt 
ductible & inconſtant , & aiant PauQtorite , inſolent. Pour 
exemple ſuffira ce qui advint durant la priſon du Roy Jehan, 
a Monſieur le Daulphin Regent le Royaulme, qui deſpuis fut le 
Roy Charles cinquieſme, lors aage de plus de vingt ans & ma- 
rye. Force luy fut pour pourveoir a la calamite , aſſembler les 
dictz (2) Eſtatz a Paris. Le (3) premier Charles Roy de Navarre 
Gendre dudict Roy, eſtoit diviſè avec luy & ledict Regent. 
Les dictz Eſtatz aſſembles feirent une Ordonnance pour le Gou- 
vernement du Royaulme, en Mars mil 111, Lv. par laquelle 
ledict Regent fut mis en tutelle, eut beaucoup & * longues à 
ſouffrir; & d' entre, fut contrainct chaſſer tous les meilleurs ſer- 
viteurs que le Roy ſon Pere & luy euſſent, ainſy qu'il declara 
long- temps après, en les reſtituant a leurs Offices & Honneurs. 
Au commencement de ladicte Ordonnance, y ſont les motz qui 
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long teme. 


enſuyvent. (4) Que le Royaulmè eſtoit empire, & les ſubjectæ gre- 


ve & endommag ex, parce que Dieu & Sainte Egliſe au temps 
paſſe Avotent eſte petitement crainctr, ſerviz & honnore g, Juſtice 


forblement ſouſtenu? & gardee, & ledict Royauime gouvernc par 


aucuns avaricieulx , convoiteurs ou negligens, qui ne penſoient 
point? de la choſe publique, mais entendoient principalement a leur 
proffict ſingulier, & deulx & leurs amys & facteurs enrichir , exaul- 
cer & eſlever; avoient les didtz Trois Eſtatæ bien adviſe que ſi 
grande playe, dont ledict Roy aulme eſtoit playe & navre, ne pou- 
voit eſtre a plain guerye ne ſance, ſi weſtoit premier par * Porde de 


Dieu, & que ceulx qui avoient ainſi mauwvaiſement gouwverne, feuſ- 


ſent dudict Gouvernement du tout privez, debouttez, & arricr mis , 
& en lieu deulx , bons preudhommes , ſaiges , veritables , diligens 


C31 NS, De Dupuy. Vol. 235. Il y af troiſieme Volume du Recueil intitule : Or- 
grande apparence que ce Memoire fur fait donnances des Roys de France de la 3*. Race, 


vers le tems ou Francors II. tint a Fontaine- | p. xLv1. art. x11. 

bleau un Conſeil extraordinaiie , dans le- | ( 3 ) Charles Roy de Navarre , dont il 
vel il fut conclu que Pon convoqueroit s'agit ici, etoit le II. du nom. 

une Aſſemblée d' Etats GeEneraux. Voyez | 4) Le Texte de POrdo:nance n'eſt pas 


ci-deflus, p. 555. note 3. exactement rapporte. Voy. p. 125. du Ree. 
(-2 ) Voyez ſur ces Etats la Preface du | indique ci-deſlus, note 2. EL. 
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& loyaulx , ſur ledict Gouvernement eſtablis & ordonnex. 
Ores qu'il n'y ait diviſion, le bas aage dudict Roy donne har- 

dieſſe auſdictz Eſtatz de ſe vouloir du tout deſcharger d un Juge, 

& reduire leur dict Roy au petit pied; ce qu'ilz n oſent quant il 


eſt d aage pour commander de luy-meſme, & n'y a fi Grand qu'il 


ne craigne Pindignation ; & neantmoings les Princes qui ont eu 
volonte de bien regner ayans Taage , ont ſouvent fait Aſſem- 
blee des dictz Eſtatz limitez pour faictz particuliers. Ainſi en 
uſerent les Roys Lois xie. & xije. qui les convocquerent a Tours; 
Pun pour adviſer a Apanage de Tor Frere Monſieur Charles de 

France; Vautre pour rompre le Mariage accorde par Traifte 
faict avec [Empereur Maximilian, de Madame Claude de Fran- 
ce, Fille aiſnèe dudict Roy Loys xije. avec I Archeduc d Arſtri- 
che, petit filz dudict Maximilian, qui fut J Empereur Charles 


Vn. & (1) PAſſemblee faicte à Paris mil ve. LvII. fut ſembla- 


K ⸗ oatT*s5 


tat libres & non (3) figures, pour cognoiſtre de quelz nombre 


& qualite de perſonnes elle doybt eſtre compoſèe, & quelles 
propoſitions ſe font. Audict Tours fut pre ente au Roy ung 
Cayer par lequel fut requis que les Elections des Prelatures du 
Royaulme aucune foys empeſches par reſervations ou provi- 
ſions applicquèes, feuſſent mainfenues ; les Finances portèes à 
Rome pour Annates & Expeditions , fuſſent retenuës; les Liber- 
tes de I'Egliſe Galicane Gefendues que les Tailles feuſſent du 


tout tollues & abolyes; ne ſe peuſſent impoſer ſans Aſſemblce 


& conſentement des dictz Eſtatz, auſquelz la neceſlice des affai- 
res du Roy & Royaulme feuſt declaree : & furent faictz audict 
Roy offres de Dons & Octroys pour deux ans ſeulement: fuſt 
demande la Confirmation des 2 Eta , Privileges , Franchiſes , 
Proviſions & Juriſdictions des diftz Troys Eftatz pour tousjours , 


| ſans que aPadvenir feuſt beſoing d'autres Lettres; faite plaincte 


2 


des Ban & Arriereban; des detenſes de chaſſer à la Nobleſſe; 
des Eſtrangers appeles au Service & Offices, & de pluſieurs autres 
choſes. FT 


(1) Ce ne fut point une Aſſemblèe d'E f- 
tats Gent raux; mais une Aſſemblée de No- 
tables. 

(2) Au commencement du Regne de 


Charles VIII. 
(3) Je ne ſcai ce que ce mot veut dire ; 
& ce qui ſuit n'eſt pas fort clair. 
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Si mainctenant il y a diviſion pour Religion & autres cauſes, 
que le Roy na (1) dix-ſept ans, que les meurs des ſubjectz ſont 
corrompuz, que peut- on attendre de I Aſſemblèe des dictz Eſ- 
tatz qui ne fauldront de requerir que les Concordatz ſoient rom- 
pus, les Elections remiſes; feront clameurs fortes des Decunes 
levecs par la ſeule auctoritè des Roys ; des Tailles & Taillons, 
fans que la Gendarmerye ayt eſte payee ; que les Forces ont cſte 
 dEftrangers : parleront des cinquante mil hommes de pied; & 
ne ſeront que daleances yehemantes , auecques accuſations con- 
tre tous ceulx qui ont manye, & ſans epuilcr les affaires ne choſes 
quelzconques; & & ilz ne ſont contantés, les ſediticulx pren- 
dront occaſion d emotions plus grandes que auparavant. Ne 
fault doubter de leur volunte par ce qui eſt paſle. 5 
Cecy ſoit receu du zele dont il eſt eſcript, & craincte . pis 


1560. 


Cela peut fi. 
gnifier , ſans 


termmer. 


en advienne ; non qu'il ne faille pourveoyr a amender les faultes 


en tous Eſtats, & avecques IVayde de Dieu, eſſayer a remectre 
union de la Religion: le tout par Padvis du tres-ſaige Conſeil 
du Roy & dela Royne ſa Mere, attendant que ledict Seigneur 
ayt quelque aage d avantage, qui contiendra ſes ſubjectz en 


obeiſſance ; & lors Sil veoyt qu il ſoit utille, il pourra aſſembler 


les dictz Eſtarz ſans peril. 


* 2) Lettre du Roy au Parlement de Paris, ſur Fordre donne par 


cette Cour de tenir les Portes de cette Ville fermees pendant le jour, 


& den renforcer les Gardes. 


E JO UR „la Court toutes les Chambres icelles aſſem- 


blees, areceu les Lettres Miſſives du Roy; deſquelles la 

teneur enſuyt.*x DE PAR LE ROY. Nos Amez & Feaulx. 
Nous avons entendu que vous avez puis n'agueres par diverſes 
foys faict tenir fermees * ſur jour les Portes de noſtre Ville de 
Paris, & mis & departy grand nombre de perſonnes pour avoir 
la Garde d'icelles, & mande par les maiſons que chacun ſe tint 
ſur ſes gardes , & ſe pourveuſt de ce qui luy eſtoit neceſlarre 
pour la deffence de ſa maiſon; ce que Nous penſons bien que 


(1) Cela prouve que ce Memoite a ere] 2) Regiſtre du Conſeil du Parlement 

fait ſous le Régne de Frangois II. qui avoit] de Paris, Conte vi.*ux. fol. 166. 1%. au 
dix-ſept ans lorſqu'il convoqua les Etats penultième d' Aoũt 1560. | 

Generaux, a Orleans. | 


Du 28. 
d' Aout. 


pendant le 
jour. 


1560. 


Du zo. 
d' Aoùt. 1 
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vous navez faict ſans grande occaſion. Toutesfoys pour ce que 
cela mect beaucoup de noz ſubjectz en oppinion que Nous 
ſoyons entrez en deffiance d eulx, & qu'il eſt a craindre que 


ſur ce doubte, les ſeditieulx feuſſent pour ſuſciter pluſtoſt quel- 


= trouble en noſtre dicte Ville, que fi Pon nen faict ſi grande 


demonſtration; avec ce que les Eſtrangers qui y affluent ordi- 
nairement, comme vous ſgavez, en font leur mal profict, & la 
pluſpart d eulx advertiſſent que Nous ſommes rombez en telle 


deffience de noz ſubjectz, que Nous ne ſęavons en qui bonne- 


ment Nous fier, & de qui Nous aſſeurer. A ceſte cauſe , eſtant 


beſoing que ces choſes-la paſſent avec moindre alarme & de- 


monſtration, vous regarderez cy-apres de ne deftendre Vouver- 


ture des Portes de noſtre dicte Ville, & de ne renforcer ainſi les 


Gardes d'icelles, fi ce reſt en cas d urgente neceflice : encores 
= | Ri | . \ \ / 

on ce cas-là, vous advertirez noſtre tres-cher & tres-Ame Cou- 
ſin le Mareſchal de Montmorency, qui eſt Gouverneur & noſtre 
Lieutenant General en Ie de France, & en ſon abſence, le 
Sr. De Marivault ſon Lieutenant audict Gouvernement, pour 

ſe tranſporter incontinent en ladicte Ville, & pourveoir a telz 
doubtes ainſi qu'il congnoiſtra J importance & la nèceſſitè de la 


choſe le requerir ; ce qu'il ſcaura faire ſi dextrement, que en 
donnant ordre à la ſeuretè de noſtre dicte Ville, il ne mectera 


perſonne en alarme, qui puiſſe troubler le repos & la tranqui- 


lire des habitans, ſoit en general ou en particullier; qui eſt ce 
que Nous defirons que vous obſerve en telz affaires, & que vous 
Nous ferez ſervice d enſuivre entierement. Donne a Fontaine- 


bleau, ce xxvilime. jour d'Aouſt 1560. Signees. Francoys. Er 
contreſignèes. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription d'icelles. A noz 
Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement. 


Teures du Roy Francois II. au Roy de Navarre, pour luy faire 
amener a Orleans, Monſieur le Prince de Conde ſon Frere. 


T ON Oncle. Je croy que vous eſtes bien m&morarif des 
Lettres que je vous eſcrivi (1) d Amboiſe , quand ceſte 


derniere eſmotion ſurvint, & de ce que je vous manday de mon 


(1) Il y a ci-deſſus pag. 398. une Lettre | Franpois II. dit lui avoir Ecrites. Mais cette 
Lettre qui eſt du 3. d' Avril 1560. fut Ecrite 
a Marmouſtier, & non d Amboiſe. 


Couſin 


de Frangots II. au Roy de Navarre , qui 
contient preciſement les mEmes choſes que 


 DE:COMNDE. $73 
Couſin le Prince de Conde voſtre Frere, qu'une infinite de pri- 1560. 
ſonniers chargeoyent merveilleuſement: choſe qui ne me pou- 
volt entrer en Fentendement pour I honneur du Sang dont il eſt, 
& amour que je porte aux miens, eſperant que le temps, & ces 
deportemens feroyent cognoiſtre la menterie de tels mal-heu- 
reux, & me donneroyent parfaite aſſeurance de ſon innocence: 
mais jay eu depuis continuellement tant d'advertiſſemens con- 
formes de tous les endroits de mon Royaume, des pratiques & 
menèes que on le charge avoir faicts, & fait faire au prejudice 
de mon ſervice & la ſeuretè de mon Eſtat, que je n ay nëant- 
moins jamais voulu croire juſques a ce que de freſche memoire 
ßen ay veu ſi grande apparence, que je me ſuis reſolu men ef- , 
claircir & {gavoir ce qui en eſt, neſtant pas delibere pour la folie 
d' aucuns de mes ſubjets, vivre toute ma vie en peine. Et pour- 
ce, mon Oncle, que je me ſuis tousjours aſſeurè de Vamuric & fi- 
delite que me portez, & que vous m' en avez tant fait d'offres & 
de preuves, que je nen puis ny ne veux doubter aucunement, 
je ray voulu faillir de vous en advertir incontinent & eſcrire la 
preſence, par laquelle je vous prie ſur tout le ſervice que defirez 
jamais me faire, & ordonne ſur tant que vous avez chere ma 
bonne grace, de me Pamener vous-meſme, dont je n'ay voulu 
charger autre que vous, non pour autre intention que pour ſe 
juſtifier en voſtre preſence de ce dont il eſt charge : vous pou- 
vant aſſeurer que je ſeray auſſi aiſe & auſſi content qu'il ſe trouve 
innocent & net d une fi infime Conſpiration, comme je ſeroye 
très- deſplaiſant que au coeur d'une perſonne de fi bonne race, 
& qui me rouche de fi pres, * fa mal-heureuſe volontè fuſt en- . . Are, f 
tree : vous pouvant aſſeurer que IA on il refuſera de m'obeyr, je 
ſauray fort bien faire congnoiſtre que je ſuis Roy, ainſi que j ay 
donnè charge a Monſieur * De Curſol, vous faire entendre de De cruſol. 
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ma part, enſemble pluſieurs autres choſes dont je vous prie le 1 
croire comme vous voudriez faire moy-meſme. Priant Dieu, i 
„ ' . . I il Wl 

mon Oncle, vous avoir en ſatres-ſainte & digne garde. Donne à Kt 
Wo... 


Fortaineblea, ce xxx. jour d Aoult, mil cing cens ſoixante, Si- 
gad Francoys. Et au deſſoubz, Roberrer, e 
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Du v. de 
Septembre. 


Mr. De Ma- 


rillac. 


* Mr. De Mor - 
villiers. 


* (1) Diſcours de M. le Chantelier de I Hipital a Parlement ae 
Paris; & la Reponſe de Monſt. le Premier Preſident. 


EJOURDHUY, Monſieur le Chancellier de France, 
Meſſire Michel de L Hoſpital, Chevalier, eſt venu en laCourr, 
ſuivy des Sieurs * Archevęſque de Vyenne & * Eveſque d Orleans, 
Conſeillers du Roy en ſon Conſeil privè; Maiſtres Martin Fu- 
mer, Yues Rubay & Rene De Bourgneuf, Maiſtres des Requeſtes 


* 


ordinaires de l Hoſtel dudict Seigneur; & a dict a ladicte Court 


toutes les Chambres aſſemblèes, qu'il y eſtoir venu de fa part, 
pour entendre delle Sil y avoit quelque choſe appartenant a la 
Juſtice, en quoy il la peuſt favoriſer : auſſi charge du Roy dire 
autres chofes ; les unes concernans VEſtat univerſel, les autres 
le faict des Princes; ne le fera long, parce qu'ilz ſont aſſeʒ em- 
peſchez pour les Arreſtz qui ſont ce matin a prononcer pour le 


faict de Eſtat. Ledict Seigneur venu dernierement a Fontaine- 


* ay faire 
Aſſemblee.Voy. 


e:-defſus,p.555- 
note z. 


bleau, dehibera pour donner ordre aux principaulx affaires, * y 
faire Aſſemblee des gens de ſon Conſeil Privé, ſes Grands Offi- 
ciers, Conneſtable & Mareſchaux de France, Chevalliers de 
{on Ordre, & aultres grands Seigneurs ; ce qu'il a faict. L'Aſ- 
ſembleea eſte grande & de Grands Perſonnes; a mis en delibe- | 
ration, principallement quelz moiens y avoit pour appaiſer les 
ſeditions de ce Royaume. La Deliberation a eſte telle, que tous 
dune voix Font trouvee bonne. Croit que Noſtre- Seigneur y a 
afliſte ; le prie que les effectz sen enſuivent. Ladicte Court Ia 
entendue; car ja elle eſt publièe, que Von aſſemblera les Trois 
Eſtatz le dixieſme de Decembre prochain; & au xx*. Janvier 


enſuyvant, le Concille, sil eſt poſſible, univerſel; ſinon Natio- 


nal. Vouldroit pouvoir repeter les zele, affection, prudence & 
faigeſſe de ceulx qui y ont aſſiſtè. Ladicte Court a peu entendre 
ladicte Deliberation ; mais non les cauſes & moiens deduitz 
pour icelle. Le Roy voyant les emotions proceder a cauſe de la 
Religion, parce que ceulx qui les font, ſe couvrent de ce man- 
teau ; chacun de fa part a la Religion en la bouche; a penſè ſa- 
tisfaire à ceulx qui veullent ung eſtabliſſement de Religion; 
n'a poinct veu de meilleur moien que le Concile par lequel ſera 
congnu ce à quoy ſe fauldra arreſter. Fault du temps pour ſe 
1) Regiſte du Conſeil du Parlement de Paris, Conte vi. xIx. fol. 200. vo. 
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preparer ; par quoy a faillu mectre ledi& Concile apres les Eſ- 
tarz qui pourverront a toutes plainctes & doleances des ſubjectz. 
Sont compoſes des Trois Eſtatz qui y compareſtront par leurs 
Deputez. Chacun y poura parler, & ſera ouy librement devant 
le Roy ; le tiers Eſtat deduire ſes graveſſes & charges, Voppreſ- 
fon des Gens d armes; la Nobleſſe, la faulte de leur payement; 


PEgliſe, ce qui la touche; & tous trois, la longueur & faulte de 


la Juſtice , & toutes aultres choſes dont ilz ſe ſentiront grèvez; 
& leur ſera pourveu; le faict de la Religion remis ou Concile 


qui ſuit de pres. C'eſt le vray moien pour contenter les ſubjectz. 


Cc nonobſtant, & voyent beaucoup de gens meuz de mauvaiſe 
volunte, qui ſont encores en armes perſeverans. Ne {gait de quoy 
on les puiſſe contanter : car {i c'eſt pour la Religion, le Concile 
leur farisfera : fi c'eſt pour autre cauſe, les Eſtatz y donneront 
ordre. Au moien de quoy, on ne peult juger leur oppinion ſinon 
plaine de maulvais vouloir. La Religion ne leur apprend les ar- 
mes, les deux remedes leur eſtans preſentez ; & ilz ne les poſent. 
Hz monſtrent qu'11z veullent nutationem rerum. Si ce ſont gens 
auſquelx il ſemble que la Religion ſe doibve deffendre & aug- 
menter par armes, comme autrefois a eſte faict; & ores qu'il y 
en ayt aucuns en leur compaignee de ce zele; par les advertiſſe- 
mens * qu'ilz ont chacun jour de Rouen, Provence, Daulphine & 
autres Provinces, qui ne ſont en repos que eſt ceſte Ville la- 
quelle eſt la plus paiſible, in illis caſtris ſunt perditi & & egent 
homines, qui tendent a Seſgaler avec les riches, & querunt novas 
zabulas ; on ſont ſoldatz nayans autre moien de vivre que la 
guerre; & neſtans plus emploiez contre les voiſins, la font aux 
amis. La diſcipline militaire n'eſt obſervee en France, comme 
elle eſtoit à Romme, & eſt encores en quelque pais, ou la guerre 


finye, les Gens de guerre reprenoient leurs meſtiers. Le Francois 


1568. 


ſe voyent. 


* ſuppoſe quiil 


* app. que le 
Roi & ſes Mi- 


niſtres ont. 


* app. egentes. 


qui a une fois eſte a la guerre, na plus de meſtier. V a es dictes 


Compagnies ſèditieuſes, forces bannis & canailles, qui tous ſe 
couvrent du manteau de Religion. Si eſt-ce qu'ilz ne ſont Lu- 
theriens ; mais pluſtoſt ſans Dieu: ne veullent vivre en leurs 
maiſons ne hors, ſub legibus; mais ala force. Quelle eſperance 
peult · on avoir de telles gens, aultre que de confuſion & pilleries. 
Si la victoire eſtoit de leur part, encores qu'il y euſt quelques- 
ungs & les Chefz qui euſſent aultre volontè, ilz ne pourroient 
eſtre Maiſtres de ceulx qu'ilz conduiſent : n'ayans argent, les 
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fauldroit recompenſer ſur les vaincuz & les riches: demoute- 
roient lors les auteurs des emotions ſans pouvoir, ne auctorite 


cd empeſcher le mal. Les exemples ſont veuz es. Hiſtoires, & de 


T pendant les 
Vacations. 


qu ils ſe trou- 
ve ront dans des 
Aſſemülees op © 
des C ompa- 


nies. 


noz jours, chez nos voiſins. Nos Majeurs les ont ſouffertz. 
(1) Seroit icy dict mal à propos, neſtoit qu'11z ſont Conſeillers 
du Roy, & comme telz, leur veult bien faire entendre que le- 
dict Seigneur y a pourveu & mis bon ordre pour la force, ſans 
que Jon puiſſe eſperer que les inconveniens adviennent. En ſera 
aiſement le maiſtre; mais fi on peult reduire par admoneſte- 
mens ceulx qui ne ſe {ont encores declarez, ſe ſera le meilleur; 
& pource que ceulx de ceſte Compagnee tiennent lieu, ſont re- 
gardes & honorez; & la pluſpart maintenant sen ira en divers 
Provinces *; & ſont in corona & circulis; ce que chacun d eulx 
dict, ſoit à table ou allieurs, eſt obſerve par le peuple qui a re- 
gard à culx & Si arreſte. Ne le dict fans. ptopos: les prie les. 
prendre en bonne part. Eſt venu juſques aux oreilles des plus 
Grands, qu'il y en a en ceſte Compagnee & aultres de la Juſtice, 
qui ou lieu d appaiſer les ſeditions comme 1lz deuſſent, les exci- 
tent par parolles qu'ilz jectent à table & ailleurs. Fault eſtre mo- 


dere. Combien que la pluſpart de ceſte dicte Compaignee n ait 


beſoing d admoneſtement, ne laiſſe de Vadmoneſter , prier & 


exhorter ung chacun dicelle, de ne tenir langaige qui puiſſe ſer- 
vir de ſcandalle, ou confir mer les {editieux en leur opinion; ains 


tenir propos aydans à contenir les mauvais. Y a eu pluſieurs rap- 


portz faictz au centraire.. Si le Roy & ſon. Conſeil eſtoient 
aiſez A les croire, en euſt ja eſte faicte quelque dèmonſtration. 
Eſpere que a ceſte Saindi Martin prochaine, qu'ilx ſeront de 


retour, les affaires ſeront en meilleur eſtat, par la bonne provi- 


ſion du Roy, & aide qu'ilz auront de leur part mis a contenir 


les ſubjectz. Il y a beaucoup de gens qui interprètent toutes cho- 
ſes mal, & ont faict mal leur proffict de l' Aſſemblèe derniere 
faite à Fontainebleau, en laquelle a eſte ordonne que les Eveſ- 
ques iroient rëſider en. leurs Eveſchez, & les Gouverneurs des 
Pais, Baillifz & Seneſchaux, en leurs Gouvernemens 8 Offices; 
que les Eſtatz & Concile ſeroient tenuz pour appaiſer doulce- 
ment les troubles; & ont eſtimè que attendant ces proviſions, 
on laifle vivre chacun à ſa fagon & appetit; qui n'eſt intention 
du Roy & de I Aſſemblce ; mais au contraire, que cependant 


(1) Il ne ſeroit pas prudent à lui de re&vEler les deſordres de I' Etat, &il ne parloit & 
des Conſcillers du Rai. | ee 


chacun ſe contienne en la maniere gardee juſques-icy en ce 1566. 

Royaume. Na eſte donnee liberte d' introduire nouvelle Secte, —— 

ne impunitè d' icelle, pour avoir renvoye la congnoiſſance aux 

Juges d'Egliſe. Ce qui ſera ordonne es dictz Eſtatz & Concile, 

ſera gardè, obſerve & execute. D'icy-la , le temps eſt court. 

Eſpere que Dieu leur fera celle grace... . 1) Laultre 

faict concerne Desj ardius Lieutenant de Courte-Robbe de ceſte 

Ville, que le Roy a voulu, combien qu'il feuſt convaincu Lu- 

therien , Magiſtrat, & * de quelque concuſſion, eſtre remis en cenſe 

exercice de ſon Office; ce qui a eſte faict avec grande cauſe 

dont il ne peult plus avant parler. Y a quelques choſes leſquelles 

veritablement ont apparence deſtrangete ; & neantmoings elles 

ſont faictes à bonne raiſon que on ne peult declarer. Ceſt exem- 

ple ne ſera perpètuel. Prie la Cour ſe contenter que ce qui a eſte. 

fait, a eſte ſcienter & prudenter fattum ; & neantmoings elle a 

bien fai ſon debvoir au regard de Bertrand. I euſt Lettres qui 
furent empeſchees par la Court. Elle a peu veoir qu'il y a 
point eu de recharge. A quoy Monſieur le Premier Preſident a 

reſpondu, que la Cour loue grandement Dieu de la bonne vo- 

luntè qu'il a donnèe au Roy, lequel elle mercye très-humble- 

ment; eſt preſte luy rendre toute obèiſſance, ſubjection & ſer- 

vice comme elle doibt. Ne penſe qu'il y ait eu Preſident , Con- 

ſeiller ne aultre Officier d' icelle, qui ait tenu propos à table ou 

ailleurs, tournant a ſedition: car ladicte Court eſt tant ala devo- _ 

tion dudict Seigneur, qu'elle faict ce qu'elle peult pour confir- 

mer les ſubjectz en ſon obèiſſance; & oultre ſon debvoir, con- 

gnoiſt très-bien que Sil advenoit du mal, ilz ſeroient les pre- 

miers qui en ſouffriroient .. Bertrand & Desjardins ayans 
9 faict des Cenes , Conventicules & Bapteſmes à la mode de Ge- 1 

= ucve, eſtans convaincuz & Officiers, par * TEedi&t ,, doibvent py 
perdre leurs Offices. S il neſt obſerve, nen faut plus, & doibr 
eſtre revocque. Advertie la Court que Desjardins vouloit faire 
executer deux condamnez par luy pour vollerie, qui en ap- 
pellerent à ladicte Court; & furent condamnez; Pun à eſtre 
pendu & eftrangle ; autre pendu ſoubz les eſſelles pour fa 
jeuneſſe; fur audict Desjardins demande pourquoy il exergoit 


(i) Le reſte du Diſcours du ¶ hancelier de | imprimer. On a auſſi retranch une partie 
PHepital ne regardant point les affaires] de la Reponſe du Premier Preſident, qui a 
| publiques , on n'a pas cv le deyoir faire | rapport ala fin de laHarangue duChancelier, 
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1560. ſon Office. Reſpond qu'il a Leftres Miſſives du Roy. Luy fu- 

| rent faictes deffenſes x. Apres il apporte permiſſion dexercer 

* 'exercer ſon par Lectres Patentes, que la Court a trouvees de pernicicuſe 
— %%% d Pee Try 


* Tettres Patentes du Roy. Noſtre Sire aux Eveſyues , Prelats G 

autres Miniſtres des Egliſes de ſon obciſſance , pour ſe trouver en 
la Ville de Paris, le vinztieſme de Fanvier prochain , en IA 

ſemblee gencrale, qui fe fera pour conſulter 4 reſoudare ce qu ils 

adviſeront devoir eſtre propoje” au Concile general : & cependant 

refommer les abus, qui auroyent eſte introduits en la Maiſon de 

Dieu. JET "Me 

au Mans, 


Par la Veuve Denys Gaignot, demeurant pres Sainct Julian. . 


M. D. LX. 
J EEO 


* 


Du 10. de 
Septembre. 


OST RE Ame & Feal. Encore que les troubles qui ſont 
maintenant en FEgliſe , procedans de la variete des Doc- 
trines, diſſolution de Vancienne Diſcipline, & intermiſſion des 
Conciles, Nous ayent donne cauſe de defirer & procurer par tous 
offices a Nous poſſibles, la celebration d'un Concile general & 
ecumenique, comme vray moyen & remede pour guerir les 
maux qui ſont en l Egliſe, & la reſtituer en ſon ancienne ſplen- 
deur & integrite de Doctrine & de meurs: & que noſtre Sainct 
Pere le ds , TEmpereur & autres Rois & Princes Chreſtiens, 
par les reſponſes qu' ils nous rendent a Vinſtante Requeſte & 
pourſuite que Nous leur en faiſons, facent toutes honneſtes de- 
monſtrations d'y vouloir entendre : & partant ſoyons en bonne 
eſperance, que fi ſaincte entreprinſe, ſi ſalutaire & fi neceſſaire 
pourra eſtre conduite a la fin qu'on deſire : toutefois, parce qu'à 
Taventure, par les traverſes, cauteles & inventions des ennemis 
de Dieu & de Punion de fon Egliſe, il y pourroit naiſtre des dif- 
ficultez, par leſquelles la convocation dudit Concile general ſe- 
roit reduite en quelque longueur: & qu en tout evenement il 
eſt bien requis de pourvoir a la reformation , conſervation & 
ſeuretè des Egliſes de noſtre Royaume : & ſuyvant exemple 
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des Rois de bonne memoire nos anceſtres, convoquer les Pre- 
lats & autres membres deſdites Egliſes, pour conferer enſem- 
ble, conſulter & reſoudre ce qu'tls aviſeront digne d eſtre pro- 
poſe audit Concile general : & neantmoins en attendant la ce- 
lebration d'iceluy , reformer & retrancher les abus, leſquels peu 
à peu auroyent eſtè introduits en la Maiſon de Dieu, contre la 
regle des Saintes Eſcritures, Canons Apoſtoliques, & derermi- 
nation des Saints Conciles; & avoir par là moyen de tousjours 
confermer les bons à la puretè de la Religion Catholique, rame- 


ner ceux qui en ſont devoyez, au droit chemin, & garder les 


ſimples de fluctuer & varier ſelon la diverſitè des Doctrines que 
Tinfẽlicitè du temps a amenè, & de jour en autre accumule. Sur- 
. es avoir mis ce faict en delibèrati * I Aflemblc 

quoy , apres avoir mis ce fait en deliberation, en emblee 
que fiſmes nagueres à Fontainebleau, qui eſtoit des Princes de 
noſtre Sang, Gens de noſtre Conſeil prive & autres grans perſon- 


nages de noſtredit Royaume, & avoir ouy les ſaintes Remonſ- 


trances que ſur ce ils Nous ont faites; par Fadvis d'iceux avons 
conclud & arreſtè, qu'une Aſſemblee generale des Prelats & 
membres des Egliſes de noſtre obèiſſance, ſera faite le xx. du 
mois de Janvier prochain, pour conferer, conſulter & aviſer ce 
qu'ils cognoiſtront digne d eſtre propoſe audit Concile general, 


ſi tant eſt qu'il ſe tienne bien-toſt ; & neantmoins cependant re- 


ſoudte enſemble tout ce qui pourra toucher pour noſtre regard, 


la rẽ formation d' icelles Egliſes: en laquelle Aſſemblèe Nous en- 


tendons que tous ceux qui auront à remonſtrer quelque choſe 


concernant Phonneur de Dieu & bien de ſon Egliſe, puiſſent 


venir & propoſer ce qu' ils adviſeront, & après sen puiſſent re- 
tourner en toute libertè & ſeurere. A ceſte cauſe , ſuyvant ce 
que vous aurez peu desja cognoiſtre de noſtre intention, tant par 

les Letttres qu'eſcriviſmes d Amboiſe , des le dernier jour de 
Mars, qu' autres donnees à Fontainebleau du dernier d Aouſt ſur 
la convocation des Eſtats generaux de noſtre Royaume, que par 
ceſtes, qui vous ſont ſpectalement adreſſees, vous prions, exhor- 
tons, & neantmoins enjoignons, de vous preparer & tenir preſts, 
pour vous acheminer vers noſtre Ville de Paris, au commence- 
ment du moys de Janvier prochain: de ſorte que vous y puiſſiez 
arriver ſur le x x. dudict mois: pour en ladicte Ville, ou autre 
lieu prochain d icelle, qui vous ſera entre cy & la defigne, vous 


aſſembler, & apres conferer enſemble, & vacquer a fi ſaincte 


156 o. 


M Mon 


euvre & ſi nẽceſſaire, comme celle qui regarde le vray ſervice 
de Dieu, & la ſeuretè des conſciences du pauvre peuple, qui 
* a . | . EY , . | 

fonr diſtraites par variere des Sectes & Doctrines. 
Cependant neantmoins, vous aurez à tenir Feel ouvert, qu'il 
n'y ait choſe ſoubs voſtre charge, qui par voſtre negligence 


puiſſe empirer+ en uſant de voſtre autoritè Eccleſiaſtique, avec 


telle moderation envers ceux qui ſeroyent ſouſpegonnez ou de- 
ferez de ſentir mal de la Foy, que les deveyez du droit chemin 
ſoyent pluſtoſt redutts par les douces & amiables exhortations 
que vous leur ferez , que pour Ja ſeverite & rigucur des Juge- 


mens que pourriez exercer contre eux: a exemple du bon 


Paſteur de FEvanglile, lequel laifle les nonante neuf brebis qu'il 


a en charge, pour chercher la centieme egaree : laquelle tant 


Sen faut qu'apres il tue, ou autrement outrage, qu'il la porte 
ſur ſon col, & la reduit doucement au troupeau. Et au demeu- 
rant, ſelon fancienne inſtitution & exemple des Saints Peres, 
ferez indiction de jeuſnes, avecques Prieres publiques & Sup- 
plications , tant pour apaiſer Pire de Dieu envers ſon Egliſe, 


que pour luy ſupplier de vouloir par ſon Sainct Eſprit ſi bien 


. ceux qui ſeront aſſemblez, qu' ils puiſſent compoſer & 


reduire ces troubles a la vraye Pacification & union: & que 'E- 
gliſe qu'il a conſacrèe au Sang de ſon benoiſt Fils Jeſus-Chriſt 
Noſtre Redempteur, & qui eſt Mere de tous Ficeles, ſoit repur- 
gce & ncttoyce de toutes ordures & pollutions que les mauvais 
luy auroyent apportces : & apres d'un cueur & eſprit, luy puiſ- 
ſions tous readre graces du repos de la Paix qu'il aura rendue a 
ſadite Egliſe, & conſcience des enfans dicelle. Cependant 
avons ordonnè, que noz Baillifs & Seneſchaux qui reſident ſur 
les lieus, & auſſi les Gouverneurs qui viſitent les Provinces de 
leurs Gouvernemens, tiennent la main forte a ce que tous ſedi- 
tieux, & qui ne voudront vivre ſelon Pancienne Inſtitution de 
PEgliſe, ſoyent retenus par les peines & coë ctions contenues en 
noz Edits. Et en cas qu ils fuſſent de ce faire negligens, vous en- 
joignons très-expreſſèment de Nous en advertir en toute dili- 
gence, pour y pourvoir de forte que Dieu y ſoit premierement 
ſervy, & Nous après entierement obèis. 1 

Donne a Saint Germain en Laye, le dixieme jour de Septem- 


bre, Mil cinq cens ſoixante. Ainſi figne Francois, Et au deſſous. 


De L Aubeſpine. 
= * (1) Rapport 
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, 


* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, par My. le Preſident De 
Zhou, de Þ Audience que Mi. le Preſident De Harlay & luy ont 
eue du Roy, ſur les affaires de l Eſtat & ſur celles de la Religion. 


EIO UR, Monſieur le Preſident De Thou a dict en la 
CChambre, que Monſieur le Prcſident De Harlay & luy 
ayans eſte mandez pour ſe trouver le jourd huy par devers le Roy 
eſtanr a St. Denis en France, ilz furent pour entendre ſon voul- 
loir ; & la arrivez, leur fut dict par ledict Seigneur en preſence 
des Officiers du Charellet & de la Ville, qu'il les avoit mandez 
pour leur faire entendre ce qui avoit eſte dernierement reſolu à 
* Fontainebleau, tant pour le faict des Eſtatz qu'il a ordonne 
eſtre tenuz en la Ville de Meaulx le * jour de Decembre pro- 
chain, & du Concile en ceſte Ville, le xxe. Janvier enſuivant; 
ainſi que ſa Court de Parlement avoit plus amplement entendu 
par Monſieur le Chancelier, ſuyvant la charge qu'il en avoir 
eue de luy. Mais que cependant il voulloit que chacun euſt a 
vivre ainſi que ſes predeceſſcurs avoient accouſtume , & en la 
Religion qu'1l a trouvee en ſon Royaume; & que pour mourir, 
il ne la vouldroit pas changer: leur diſant en oultre, qu'il veult 
que ceulx qui ſeront accuſez pour le faict de la Relligion, ſoient 
renvoiez par devant les Eveſques & Juges d' Egliſe, ſuyvant ſon 
Edict * ; & que ceulx qui ſeront trouvez ſeditieux au faict de la 
Religion, qu'ilz ſoient pugniz par ſes Juges Souverains & 
Royaulx, ſuyvant ſes dictz Edictz. | 


* (2) Art du Parlement de Paris, portant Reglement ſur la 
viſite qui doit eſtre faite dans les maiſons de la Ville & Faux- 
boures de Paris. 9 ; LO. 


F NEJOUR, les Gens du Roy ſont venuz en la Chambre; & 
en preſence des Lieutenans Civil & Criminel, M®. Thomas 
Brazelcune Conſeiller, Advocatz & Procureurs du Rey, & deux 
des Commiſſaires du Chaſtellet de Paris, ont dict par 1 
tiſte Dumeſuil Advocat dudict Seigneur, après recit de ce qui & fut 
dict dernierement par le Roy eſtant A Saint Denis, à aucuns des 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de] (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de 
Paris, cotte vr. xx. fol. 26 3. v. Paris, cottè vi. AIx. fol. 273. vo. 
Tome I. = Eeee 


1560. 


— — 


Du 11. de 
Septembre. 


* Hoy. ei. deſſus 
. 
La date weſt 
point dans le 
Regiſtre. L. (- 
ſemblee fut in- 
diquee au 10. 
de Decembre. 
Joy. ci-deſſus, 
p. 574 


* De Romo- 
ranin. 


Du 20. de 
Septembre. 


VJoyex ci- 
deſſus. 
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eg gad aux Remonſtrances & Concluſions du Procureur Ceueral, 
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Preſidens de ladicte Court, & aux Officiers de Chaſtellet & de 
la Ville, que ayans entendu des dict: Officiers, que de leur part 
1lz ont tousjours faict, comme encores ilz font, leur debvoir aux 


recherches & viſitations ordonn&es par le Roy & ladicte Court 


eſtre faictes par les maiſons de ceſte dicte Ville & Forſbourgs; 
néantmoins ſoubz umbre des Appellations ou Requeſtespreſen- 
rees , le plus ſouvent tout demeure fans effect; & auſſi que les 
Commiflaires ne leur envoyoient ne bailloient plus de Procès- 
verbaulx, Fexcuſant les avoir envoyez aux Prefidens & Conſeil- 
lersde ladicte Court, commis chacun en ſon Quartier; au moyen 
de quoy, tant pour leur deſcharge que deſdictz Officiers dudict 
Chaſteller qu'ilz ont faict venir a \ ceſto fin, ils ont requis, en pre- 
mier lieu, eſtre ordonne auſdict:z Lieutnans Civil & Criminel, 

vacquer aux viſitations & recherches à eulx ordonnèes, & de ce 
en faire leurs Proces-verbaulx ; auſſi leur eſtre permis faire les 
captures qu'1lz verront eſtre neceſſaires, nonobſtant Oppoſitions 
ou Appellations quelzconques, & ſans prejudice dicelles, ſuy- 
vant le Commandement du Roy & Arreſtz de ladicte Court, le 


pluſtoſt que faire ce pourra. En ſecond lieu, que les Conſeillers 


anciens dudict Chaſtellet, comme Bragelonne reſent qui y a 
ſouvent faict ung très- grand debvoir, ſoient Arend day- 
der auſdictz Lieutenans Civil & C Raſt au faict des dictes viſi- 
tations, recherches & captures, par la forme ſuſdicte; actendu 
que les dictz Lieutenans chargez ordinairement de pluſicurs au- 
tres affaires, ny peuvent pas tousjours vacquer. Zertio, que les 
Commiſſaires ſoient contrainctz vacquer ſongneuſement & faire 
leur debvoir auſdictes viſitations & recherches, ſans Sexcuſer 
d'avoir baille leurs Proces-verbaulx aux Peiiidens & Conſeil- 
lers, ſoubz umbre de PArreſt ſur ce dohne ; meſmes que apre- 
ſent quaſi tous les Prefidens & Conſeillers ſont abſens; & que en 
faiſant les viſitations, les dictz Commiſſaires ne S amuſent tant à 
eſcripre que à faire les dictes captures, & porter leurs Proces- 
verbaulx auſdicts Licutenans pour les veoir; ſauf apres les avoir 
veuz par les dictz Lieutenans, de les envoyer par eulx aux Pre- 
fidens ou Conſeillersd : ei ou audit Procureur General 
du Roy; & que a ce 1lz ſoient contrainctz ſur peine de ſuſpen- 
ſion de leurs Eſtatz, ou privation d'iceulx , Sil y eſchect. Sur- 
. quoy la matiere miſe en deliberation ; ladicte Chambre ayant 
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ordonne que les Lieutenans Civil & Criminel, ainſi qu' il ont 
faict par cy-devant, feront & feront faire par les Conſeillers, 
Commiſſaires & autres, les recherches es Hoſtelleryes & maiſons 
de ceſte Ville & Forſbourgs ou Von loge, & en feront & feront 
faire bons & loyaulx Rapportz & Procès- verbaulx, chacune ſep- 
maine deux fois, ou une pour le moings; prendront des Hoſtes 
les noms & ſurnoms des eſtrangers qui logent eſdictes maiſons, 
& le nombre & quantite de leurs armes; & rapporteront le tout 
par devers les dictz Lieutenans ; ſauf ou il ſurviendra aucune 
difficulte, d en advertir par eulx ladicte Chambre, ou ladicte 
Court, icelle ſcant, pour le tout communique audict Procureur 
General du Roy, & luy ouy, y eſtre pourveu ainſi qu'il appar- 
tiendra par raiſon. Enjoinct à tous Sergens & Archers de ceſte 
Ville, d aſſiſter avec les dictz Officiers auſdictes viſitations & 
captures, ſur peine de ſuſpenſion de leurs Eſtatz, pour la pre- 
miere foys, & d Amende arbitraire. Auſſi ordonne qu'il ſera en- 
joinct au Prevoſt de Paris, ſuyvant ? Arreſt dernierement a luy 
* prenonce en ladicte Court, faire ſon debvoir & ſatisfaire 


audict Arreſt , ſur peyne de privation de fon Eſtat, sil y eſchect. 


* (1) Lettre du Connetable de Montmorency au Roy de Navarre, 
pour ſe juſtifier de ce qu on lui avoit impute par rapport a Ly 
Sague que ce Roy & le Prince de Condò lui avoient envoye. 


IRE. Il y a environ quinze jours que je partis de Fontaine- 
bleau pour m'en venir en ma maiſon ; & quatre ou cinq jours 


* prononce 
le 7. d' Aout 
precedent. Joy. 


ci: deſſus, p. 
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Du 26. de 
Septembre, 


auparavant , le Roy & la Royne Mere vous avoient depeſche 


Monſieur * De Curſol ; & ung jour ou deux apres mon parte- 
ment, ledict Seigneur & Dame, comme na dict ladicte Royne 
Mere, depeſcherent ung Courrier audict Sieur De Curſol, & luy 
manderent que j avois faict prendre (2) La Sague, & que je leur 
avois declare ce que vous m'aviez mande, & ce quavoit fait le- 


dict L Sague par dega. Vous pouvez bien penſer, Sire, à quelle 


(1) MS. De Bethune, cotté 8674. fol. | retournant en Guyenne , fut arrèté par Por- 
112. | 3 dre des Guiſes; il etoit Porteur de pluſieurs 
(2) Le Prince De Conde étant en Guyen- | Lettres Ecrites au Roi de Navarre & au 
ne auprès du Rot de Navarre fon Frere , en- Prince de Conde. Il y en avoit des Mont mo- 
voya La Sague Gentilhomme Gaſcon A la | renci; mais elles ne contenoient que de 
Princeſſe ſa femme; & le chargea de voir | fimples complimens. Yoy. PHiſt. de Mr. 
le Connetable de Montmorancy. La Sague | De Thou, Trad. fr. hh pp. 524. & $36 
3 cect 


* nomm plus 
communement 


De Cruſſol. 
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iu cela ſe faiſoit. Elle m'a compre ce que deſſus depuis que je 


ſuis arrive a St. Germain en Laye; dequoy j ay eſte & luis en tres- 
grand peine, de peeur que vous euſſiez quelque oppinion contre 
moy ; vous ſuppliant de creoyre en eſtre {eur , que oncques en 
jour de ma vie, je ne tins propos de vous, ny ne me mandaſtes 


jamais choſe qui ne fut pour le ſervice du Roy, honneur * gran- 


deur de fa Courronne, & que vous eſtes le principal dudict 


Royaulme apres Meſſeigneurs ſes Enflans ; qui me faict vous ſup- 
plier très- humblement, de ne creoyre choſe que Von vous ayt 
mande par cy-devant , ny que Fon vous mande cy-après, qui ne 
ſoit pour voſtre honneur & grandeur ; & vous ayant tousjours 


congneuz ſi affectionnẽ au ſervice du Roy, que vous ne delire 


que ſon bien & ſa grandeur. Si ce fut eſtè autres perſonnes que 
le Roy & la Royne Mere qui euſſent eſcript, je parlerois le lan- 
gaige qu un homme de bien & d honneur doibt renir quand on 
le charge d une choſe ou il n a jamais penſè: ce que je vous ſup- 
plie tres-humblcmenr de creoyre, & que je ne {geu oncques la 


prinſe dudict La Sague, qu'un jour apres qu'il fur prins; & vous 


eſcripvois par luy, pour vous rendre reſponſe a Fhonneſte Lettre 
qu'il vous avoit pleu m'eſcripre. 
SIRE, en me recommandant tres-humblement à voſtre bien 


bonne grace, je ſupplie le Createur vous donner en parfaicte 


ſance , longue & très-heureuſe vie. De Paris, ce xxv1*. Sep- 
tembre. 1 
/ » + — o MP EL / 
Eft ecrit au dos. Coppie de Lettre Miſſive envoyce au Roy de 


Navarre, de la part de Monſeigneur le Conneſtable, le xxv1*. 
Septembre 1560. 


Za maniere d appaiſer les troubles qui font maintenant en 
France, & pourront eſire ci-apres. 
A la Roine Mere du Roy. 


| S OMME en un grand peril de mer, ou en un feu qui eſt 


embraſe au danger public, on ne rejecte le ſervice de per- 
ſonne, de quelque petite qualitè qu'elle ſoit, auſſi je penſe que 


vous prendre: a la bonne part, Madame, fi je qui ſuis homme 


de peu de renommèe, vous declare les choſes qui me ſemblent 
très- utiles & propres pour appaiſer les troubles qui ſont aujour- 
dhuy , & comme il y a apparence , pourront eſtre ci-apres en ce 
Royaume, {i de bonne heure on n'y remedie : non que j ignore 
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que vous rayez grande abondance de gens qui vous conſeillent: 
car chacun s efforce de vous mettre en avant ce qui fait pour ſon 
Parti, ou pour le profit du Roy & du Royaume : mais comme il 
convient a voſtre humanitè de donner benignement audience X 
chacun, principalement aceux qui geftorcenr de profiter Al Eſtat 
publique: auſſi appartient- il a voſtre prudence de diſcerner quel 
conſeil eſt le meilleur, mettans pluſtoſt les opinions à la balance 
que les perſonnes d'ou elles ſont procedeces. Or combien que je 
ne preſume rien de moy, & que je ne me prefere a perſonne : 

toutesfois j eſpère & preſque je m'aſſeure, que ſi vous apportezʒ 
un jugement bien clair, & non preoccupe d opinion, de ſouſpe- 
gon, ou autre mauvaiſe affection, vous trouverez que j ay fidele- 
ment touchè en ce petit traictè ce qui eſtant ſuyvi, ſans nulle 
doute ce Royaume Kraß bien uni, qu'il ſera. ſtable en ſoy , & 
redoutable a tous ſes ennemis. Vous adviſerez donc, Madame, 
de bien conſiderer le tout. Dequoy plus humblement & de plus 

grand affection je vous ſupplie, comme eſtant perſuade qu'il ne 
tiendra qu'a vous que le Roy n'y entende, & que routes choſes 
naillent mieux. | 

Premierement. Madame, il faut enſuyvre les bons Mede-' 
cins, qui adviſent ſoigneuſement les cauſes des maladies, puis 
y appliquent les remedes convenables: tellement qu'ils voyent 
preſque comme elles doy vent terminer. Mais nous avons un ad- 
vantage en ceſte matiere que n ont pas les Medecins. Car quel- 
que fois ils tuent les povres patiens devant qu avoir cogneu d'où 
vient leur mal: ici nous pouvons voir ſans difficulte les cauſes 
des troubles & {editions , meſmes de tous les maux qui advien- 
nent au monde. Or ceux qui les attribuent a Finconſtance de 
fortune, comme ils Pappellent, ou aux mouvemens des planet- 
tes, ſont gens prophanes : Il y en a d autres qui blaſment Vambi- 
tion de ceſtuy- ci, ou Vavarice de ceſtuy-la, ou la temerire & 
deſloyaute d'un autre, ou choſes ſemblables, ce qui eſt quelque 
choſe: tant y a que ce n'eſt pas bien cognoiſtre la ſource de tou- 
tes calamitez, ſi on ne monte juſques a la Juſtice & Providence 
de Dieu. Car il nous enſeigne en fa Parole, que toutes ces cho- 
ſes ſont en ſes thrẽſors, & qu il les tire de ſes coffres quand il luy 
plaiſt, pour les envoyer ſur la terre, & punir les pechez des 
hommes. Puis donc que c'eſt le peche qui fait ouvrir les cofftes 
de Dieu pour envoyer toutes mulſeres : il eſt certain que Sil y a. 
Ee ee 1y 
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penitence & amendement de vie, tels Officiers de la Juſtice de 
Dieu ſeront incontinent reſerrez & enfermez, en ſorte qu ils ne 
pourront ſortir pour nous travailler. Il n'y a perſonne ayant ſen- 
timent de Religion, qui ne confeſſe en general ce que je di: 
mais quand ce vient à recognoiſtre nos fautes par le menu, nous 
ne parlons pas tous d'une meſme maniere: car le monde eſt 
rant aveugle qu'il fait quelquefois grand ſcrupule de ce qui 
neſt rien, & a Foppoſite il fait peu de cas de ce que Dieu ex- 
preſſement commande ou defend. Il y en a bien qui confeſſeront 
une partie de leurs fautes, voire des plus legeres : mais des plus 


groſſes, ils men parlent & nen veulent ouir parler: au contraire, 


qui les en voudra advertir, il ſera leur ennemi mortel. Voila, le 
monde eſt plein d endurciſſement & d' hipocriſie, & n'a point un 
cœur entier, mais eſt double, ne faiſant difficultè de mentir, 
penſant par un ſemblant exterieur decevoir celuy qui a fait le 
cœur auſſi bien que tout le reſte de homme. Toutesfois de cor- 


riger toutes les fautes en particulier, cela paſſe voſtre facultè, 


Madame: mais de remedier aux pechez generaulx , qui auſſi pro- 
voquent l'ire generalle de Dieu ſur les Peuples & Nations, je 
penſe que fi vous y mettez voſtre eſtude, vous y pourrez donner 


un tel ordre, qu'en peu de temps vous rendrez France la plus 


heureuſe Monarchie qui ſoit ſous le Ciel. Combien qu' en corri- 
geant les vices generaulx , les particuliers ſeront beaucoup reſ- 
treints & diminuez. Je ne veux pas dire que la choſe ſoit ſans 
difficultè, veu le grand nombre de gens mal vivans, & des vices 
auſquels les Francois font endurcis: car outre ceux qui ſont de 
noſtre creu, it n'y a Nation que nous n'ayons voulu enſuy- 
vre en toutes choſes, exceptè en bien faiſant. Toutesfois ſi vous 
appelez Dieu a voſtre conſeil & ayde, comme c'eſt de luy que 


toute bonne conduite & proſperite deſcend, il ſurmontera par 
fa libèralitè tout ce que vous ſęauriez ſouhaiter. 


Il nous faut donc venir aux pechez generaux, & regarder 
comment on les reprtmera. Or nous les pouvons en bref diviſer 
en deux eſpèces. Car les uns ſont quant au Service ſpirituel de 
Dieu, & attouchent la Religion: les autres attouchent la Police 


civile. Il nous faut donc commencer par la correction de la pre- 


miere eſpece : car c'eſt bien raiſon que le Service de Dieu ait le 
premier lieu, puis qu'il ne nous a mis au monde, principalement 


que pour eſtre glorific en nous. Quant au devoir des hommes les 


uns envers les autres, il les faut mettre au ſecond rang: autre- 
ment il n'y aura que confuſion, comme experience le monſtre. 
On voit que les hommes politiques ſe ſont eftorcez en manieres 
infinies d entretenir le peuple en paix, & le mettre d accord. On 
a fait tant de Loix & Edicts, tant d Ordonnances, tant de pu- 
nitions pour amoindrir la multitude des procez , & pour repri- 
mer les circonventions, extorſions, violences & meurtres: mais 
d autant qu'on a baſti ſans fondement, C eſt- A- dire ſans la crainte 
de Dieu, toute la peine qu'on y a prinſe a eſte perdue. Et meſme 
ſemble que les choſes ſoyent allees de mal en pis. Celt la crainte 
de Dieu, Madame, voire elle ſeule, qui fait rompre les eſpees 
pour les tourner en hoyaux, & les lances pour en faire des gois, 
comme en parlent 1/aie & Michee : Ceſt-a-dire qui engendre 
| humanice & douceur, qui attrempe les eſprits, & qui les duit à 
ſouffrir beaucoup pour eviter noiſes & debats : finalement qui 
peut unir les plus eſtranges & barbares du monde avecques nous. 
Voila, Madame, par ou il faut commencer pour avoir un peuple 
bien arreſte & paiſible. Parquoy vous devez fuir comme peſtes 
mortelles & comme ennemis de l Eſtat ſacrè du Roy & du voſ- 
tre, ceux qui vous conſeilleront de ne rien remuer en ceſte par- 
tie: car bons & mauvais confeſſent, & vous- meſmes cognoiſſez 


qu'il y a de Tabus. Quel meſpris de Dieu ſeroit- ce donc de nen 


faire conte? Auſſi ſe trouvera- il peu de gens qui neſtiment que 


. . . 15 
ceſt une choſe neceſſaire, & qui ne deſirent qu'on y mette la 


main à bon eſcient. Il eſt vray qu'il y en a qui ſont en partie 


ignorans, en partie adonnez à leur profit ou ambition, qui ne 
veulent pas mieux que ce qu ils ont en ceſte grande corruption. 
Quant aux ignorans, ils ne mèritent deſtre ouys en ce qu'ils 
n'entendent, Quant aux autres qui ſont incitez par leurs cupidi- 


tez, ſans raiſon , mais pluſtoſt par malice, il n'y auroit auſſi ordre 


de gen arreſter à leur advis, car ils ne veulent peſcher qu'en eau 
trouble: & leur eſt la lumiere odieuſe, pource qu' en ces rene- 
bres d'ignorance ils abuſent du monde a leur plaiſir. Il y a beau- 
coup d Eccleſiaſtiques qui ſont entachez de ceſte maladie, qui 
ont autre Dieu que leur ventre. Or vous ſavez, Madame, que 
le ventre n'a point d oreilles pour entendre raiſon: mais quoy 
qu'il y ait, il veut tousjours avoir gaignè {a Cauſe. Il y a auſſi 
des Praticiens & Gens de Juſtice qui penſeroyent eſtre deſtruits, 
i la beſtiſe & folie des hommes eſtoit corrigèe: car de-la leur 
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vient tant de practique & de gain, qu ils ſont comme petits 
Rois. Ilyena bien d autres qui couvertement & ſous nom em- 
pruntè * ſuccedent le revenu des Egliſes, & ſe font gras de ce 
qu'ils butinent ſur les povres, quis oppolent auſſi de tout leur 
pouvoir à une bonne reformation: mais quoy ? faut. il qu'a Pap- 
petit de telles gens le monde ſoit tousjours en telle confuſion » 
Faut- il que Dieu ſoit tant deshonnore ? Fault- il que tant de po- 
vres ames Sen aillent a perdition? 

Toutesfois, afin que le monde aveugle ne penſe que ce ſoit 
ſans cauſe qu ils ne veulent accorder aucun changement: ils 
mettent en avant en premier lieu, que nous ne ſaurions mieux 


faire que nos predecefleurs qui ont ainſi veſcu: que les Nations 


ſe ſont accordees a tenir la Religion Romaine de long- temps: que 
les Rois de France Font defendue contre tous, dont ils ont acquis 


le nom de Très-Chreſtien, lequel ils perdroyent allant au con- 


traire: que ce Royaume a fleuri ſervant Dieu en ceſte maniere: 
que ceſte Doctrine, qu' ils appellent nouvelle, napporte que 

troubles, & qu elle fair diviſion entre ceux qui auparavant 
eſtoyent fort bien unis : que les ſubjects ne rendent plus obeiſ- 
ſance a leurs Princes comme ils ſouloyent: que les Royaumes 
ſont change & tranſportez par ce moyen. La-deflus ils con- 
cluent qu il n'eſt licite de rien changer: au contraire , qu'il faut 
punir pour irreligieux, mutins, ſeditieux & ennemis des Royau- 
mes, ceux qui parlent de rien changer, ſingulièrement les Preſ- 

cheurs de PEvangile. Voilà par quelles raiſons ont eſtẽ incitez 
les Rois & Gens de Juſtice & autres pluſieurs, voire & le ſont 
encores, contre la Doctrine de Salut: de fagon que ſans eſcouter 
ne faire ſemblant de rien qu'on die, il neſt queſtion que de per- 
ſecuter, piller maiſons | confiſquer , empriſonner , & torturer 
hommes & femmes, meſmes les petits enfans, & d'executer 
toutes les cruautez def quelles on ſe peut adviſer a Fencontre des 
vrais ſerviteurs de Dieu. Tellement qu'il y a ja tant de ſang in- 
nocent reſpandu, que c'eſt horreur ſeulement dy penſer: voile 
que toutes Nations ſont eſmerveillèes que la Frangoiſe, qui de 


long temps avoit acquis le bruit d humanitè, ſoit devenue main- 


tenant la plus teſtue, la plus ſanguinaire & enragee qui ſoit ſous 
le Ciel. Mais pour le! moins à ceſte heure donnez audience: àceſte 
petite reſponſe, & qu'après qu une Partie aura parle, vous ne 1 


donnicz gaing de Caule ſans ouir K autre. 


Or 
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Or quant à ce qu' ils diſent des predecefſeurs, combien que ce 
ſoit la vieille chanſon, & que tant de fois on y ait reſpondu, 
neantmoins je reſpondray encores en un mot, que c'eſt en vain 
qu'on oppoſe Panriquire pour maintenir la corruption qui eſt 
pour le preſent en ! Invocation, & aux Sacremens, & autres plu- 
ſieurs articles, leſquels on voit en partie deſpravez & falcifiez, 
en partie du tout abolis, & pluſieurs grands poincts de la Doctrine 
Chreſtienne abaſtardis: & au lieu de la verite, une infinite der- 
reurs introduite , meſme des Hereſfies toutes manifeſtes. Car 
combien que on pourra alleguer quelquesAutheurs qui ont eſcrit 
depuis cinq ou fix cens ans enca, toutesfois ils ne ſont de telle 
authorite , que pour eux on doive rejetter la Doctrine des autres 
plus anciens, & ſur tout des Propheres & Apoſtres: par leſquels 


on peut monſtrer au doigt, que la Doctrine qui eſt maintenue 


comme Catholique en la Papautè, eſt fauſſe en pluſicurs articles. 
Et meſmes quand il y auroit des Autheurs auſſi anciens que les 


Apoſtres, & qu' ils euſſent eſcrit tout ce qu'on obſerve en la Re- 


ligion Papale, faudroit-il condamner les Apoſtres & Propheres 


comme fauſſaires, pour approuver le dire de ceux cy? Jen laiſſe 


le Jugement a nos adverſaires meſmes, Sils en veulent pronon- 
cer en conſcience. On ne veut point donc mettre de Doctrine 
fauſſe ou nouvelle en avant, mais on demande que Fancienne 
& Apoſtolique ſoit remiſe au lieu de ceſte fauſſe & nouvelle- 
ment introduite: ce qui neſt point penſer plus ſavoir ne mieux 
faire que les vrais anciens, mais c'eſt leur deferer telle reverence 
comme il appartient. Au reſte, dalleguer le temps qu'on a tous- 


jours obſerve ce qui eſt en uſage en la Papautè, comme une 


preſcription, c'eſt une choſe ridicule. Car on ſait qu'il n'y a preſ- 
cription aucune contre les Roys ne contre I Egliſe. Or le grand 
Roy des Roys, aſſavoir Dieu & ſa vraye Egliſe, eſtans depoſſedez 
de leur droit, ne pourront- ils eſtre relevez , meſmes puis qu'il eſt 
queſtion d'une uſurpation ſans tiltre, de vaſſaux contre leurs Sei- 


© © 


titude des Peuples qui ſe ſont accordez a ſuyvre la Religion de 
T Egliſe Romaine il eſt aiſe a voir qu'ils ont eſte deceus à la bon- 
ne foy, comme on dit. Cara cauſe qu'il y avoir eu autrefois des 
gens de bien en ce Siege A: penſant que leurs Succeſſeurs les reſ- 
ſemblaſſent, ils ſe ſont laiſſez mener trop aiſement a dauſſi fins 


galans qu'il y en euſt jamais au monde, qui les ont deceus ſous 
Tome I, 3 Ff ff 


oneurs? Quelle reigle de Droit ne ſouffre cela? Et quant à la mul- 
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couleur de ſainctetè: & ne ſont point apperceus les povres gens 
comme ce Siege · aa ſc revoltoir peu peu de la verite. Tant y a 
que ce commun accord ne peut deroguer 3 a la Parolle de Dieu , 
qui ne ſe peut renoncer ſoy-meſme a apperit des hommes. Ce 
qui adviendroit quand il approuveroit maintenant ce qu'il a 
eſtroictement defendu, & qu il defendroit ce qu il a commande 
eſtte entretenu & obſerve juſques à la fin du monde. Si donc 
nous ne voulons faire Dieu variable, il faut que ſa Parolle ſoit 
remiſe en honneur, & que tout ce qui eſt au contraire ſoit aboli : 


combien que Taccord na pas eſte fi grand entre les Peuples , 


que tousjours il ny ait eu des gens qui ont contrariè aux erreurs 
qui naiſſoyent, voire des Nations toutes entieres: ce que les enne- 
mis de la Reformation ne peuvent diſſimuler, attendu qu'il y a 
des Livres anciens faits exprez ſur cela, & que les Hiſtoires ne 


Sen taiſent point. Mais les Papes avoyent tellement enſorcele 


les plus Grans par leurs Menees & pratiques, qu' ils S en arreſtoyent 
a leurs definitions, pluſtoſt qu a raiſon aucune. 

Touchant le tiltre de Tres-Chreſtien , sil n'eſt donne aux Rois 
de France ſinon your avoir maintenu les abus & tyrannie Papa- 


le, il auroit un fort mau vais fondement, car ce ſeroit faire com- 


ms le Pape & les ſiens qui prennent ds beaux noms pour faire 
tout le contraire de ce qu'ils ſignifient. Ils ſe diront Serviteurs des 
ferviteurs, pour maiſtriſer & dominer ſur tout le monde . voire 
ſur les Rois & Empereurs : ils ſe nomment Eveſques & Paſteurs, 

pour eſtre loups raviſſans: Docteurs, pour ne rien enſeigner, 2 
non tout ce qui peut plus rendre le monde ignorant: v6” Rl 
Diacres, pour eſtre les principaux pillards des pauvres: Finable- 
ment 1 nomment la Saincte Egliſe univerſelle, pour abolir 


toute ſainctetè, pour mettre leurs 1 inventions au lieu de ce qui a 


eſte tenu univerſellement & de toute anciennete par la vraye 
Egliſe, & pour la deſtruire & cruellement exterminer. Si donc 
les Rois de France avoyent eu le nom de Tres-Chreſtien , a la 
fagon que le Pape abuſe des ſiens, il vaudroit mieux que d oreſ- 
navant ils fiſent ce que leur nom porte, ſervant à Dieu, & pre- 
nant la querelle de Jeſus-Chrilt en main comme leur propre 
faict, à fencontre de toute fauſſe Doctrine, aſin qu' ils ne fuſſent 
juſtement accuſez de faire un maſque du nom qu' ils portent, 

pour abuſer les hommes & ſe moquer de Dieu: car je vous prie, 

fl quelqu un maintient fauſſe Doctrine, qu il face la guerre a 
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I Evangile, qui il extermine les gens de bien, comme appellera- 
on? Que les hommes Pappellenc comme ils voudront : Dieu 
naura-il pas lieu apres, pour en dire ſon advis, & pour luy don- 
ner le nom & la recompenſe qu il merite ? „ 

D alleguer la proſperite , comme provenant de ce qu'on a 
maintenu ceſte Religion juſqu'a ceſte heure, ce n'eſt rien dire, 
ſinon ce que les idolatres ont anciennement pretendu contre les 
Prophetes qui les reprenoyent, comme on peut voir en Jeremie 
44. & en Oſce 2. Volla pas une vilaine ingratitude, quand Dieu 
nous veut attirer par bencfices a ſoy, & nous faire abandonner 
noſtre mauvais train, de nous endurcir d' avantage, & prendre 
le bien qu'il nous a fait, comme le ſalaire de nos meſ{chancetez + 
D'avantage, fi nous en venons la, que dira le Zurc de ſon erreur? 
Ne pourra- il pas alleguer la proſperite qu'il a eüe par fi long- 
temps, & qui luy a donnè la poſſeſſion & Seigneurie de tant de 
grans pays? Qui ne void auſſi que Dieu laiſſe ſouvent fleurir les 
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meſchans, & meſme les incorrigibles, afin qu'ils ſoyent tant 


aveuglez de leur proſperite, qu ils ne puiſſent rien voir ne ſentir 


des Jugemens de Dieu, juſqu'a ce qui ils en ſoyent ſurpris ſans 
pouvoir remedier ? Or ceux qui ne regardent que la felicite tem- 


porelle ( comme ce ſont chiens qui ne feroyent pas grand diffi- 
cultè de recevoir I Archoran de Mahumet, d autant que toutes 


Religions leur ſont indiffèrentes: car ils les meſpriſent toutes en 


leur cœur) telles gens, di- je, ont leur Sentence donnee par Je- 
ſus-Chriſt parlant au mauvais Riche: Fils, ayes ſouvenance que 
tu as receu tes biens en ta vie: fi eſt- ce que ceſte proſperite na 
point eſte tant generale , que Dieu n'ait monſtre en ce temps 
beaucoup deſchantillons, & comme avant monſtres de ſes Juge- 
mens contre les perſecuteurs. Et fans parler de ce qui eſt advenu 
aux autres pays, je contcray quelques exemples tous notoires en 
ce Royaume. On fair que le Chancelier & Legat Du Prat * fut 
le premier qui defera au Parlement la cognoiſſance des Here- 
ſies, d' autant qu'il y a ( comme il diſoit) du blaſpheme meſle , 
& qui donna les premieres Commiſſions pour faire mourir les fi- 
deles, après geſtre ennuyè des longues procedures tenues au Pro- 
cez de (1) Berquin, Qu'on s enquiere comment il mourut en fa 
Maiſon de * Nanteuillet, on trouvera que ce fut en jurant & 

| ( 1 ) Louis Berquin , Gentilhomme du 3 d' Artois, fur brule a Paris en 1529. pour 


cauſe de Religion. Voy. Hiſt. Eccleſ. De Beze. I. 1. p. 7. | 
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deſpitant Dieu d'une extreme impatience : & ſe trouva ayant 
Feſtomach perce & ronge de vers. Maiftre Jean Ruſe Conſeiller 


en la Cour de Parlement à Paris, le plus cruel perſecuteur qui 


ait eſte de ſon temps, partant du Parlement apres avdir fait un 
Rapport de Proces contre les povres fidèles, fut pris du feu au pe- 
tit ventre : & à peine fut conduit en fa maiſon , que le feu ſe 


print auſſi à ſes parties ſecrettes, dont mourut fort miſerable- 


ment, bruſlant par tout le ventre, ſans monſtrer aucun ſigne de 
recognoiſtre Dieu. Un autre Conſeiller de la meſme Cour, nom- 
me Claude Des Aſſes , le jour que contre Dieu il donna ſon opi- 
nion pour faire bruſler un fidèle, qui toutesfois ne fut ſuyvie 
(car il ne fut que banni) après diſner ſe mit à paillarder avec 
une chambriere, & en Fate de la paillardiſe fut frappe d'une 


apoplexie, de laquelle il mourut ſur le champ, ſans avoir loyſir 


de relever ſes chauſſes. Voilà un double martyr du Diable. Quant 
AMaiſtre Pierre Liſet Premier Prefident de ladite Cour, qui fit 
tant de maux aux povres Chreſtiens par le moyen de la Cham- 


bre ardente, on fait aflez que Dieu luy oſta Fentendement , en 
| forte qu'on fut contraint de le depoſer de fon Eftar. De meſme 


ſorte a eſte puni un Conſeiller de ladicte Cour, nomme Jean Le 
Coc, Seigneur de la Houſſaye, celuy qui proſtitua fa femme à 
FEveſque d Auxerre appelle Tinteuille. Ceſtuy-cy n'ayant moyen 
2 cauſe de ſon ignorancè, de S employer en ſon Eſtat, ſe mit a 
perſècuter les fidèles, comme font la plus part des Conſeilliers 
ignorans. Et en lieu de S avancer, comme il penſoit, il S endetta 
ſi bien de part & d autre, qu'il fut contraint de vendre ſon Eſtat 
de Confeiller pour ſatisfaire à ſes creanciers. Depuis eſtant per- 


fonne privee, ſe conſtitua ſoliciteur contre les fideles, avecques 


fon frere le Cure de ſaint Euſtace, homme ſuffiſant comme on 
fait: mais ayant eſte cognu pour tel qu'il eſt, aſſavoir ſans cer- 
velle ne raiſon, a eſte rejettè par les Gens du Roy. Ce ſeroit 
dommage ee a Morin Lieutenant Civil de la Prevoſte 
de Paris, homme fans Dieu ne conſcience, lequel ayant fait 
mourir tant de fideles, fut finablement frappe de loups aux jam- 
bes, deſquelles il perdit Puſage: & mourut fol & aliene de ſon 
ſens, après avoir par pluſieurs jours reniè & blaſpheme Dieu. Je 
ne me ſauroye taire de ean Andr Imprimeur & Libraire, qui 


contre: faiſoit le fidele pour deſcouvrir ceux qui leſtoyent à la 


veritè, & qui semployoit du tout a cercher teſmoins contre 
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eux, eſtant incite de Liſer & de (1) Bruſlart Procureur du 
Roy. Ce miſerable fut ſurprins d'une fureur & rage, laquelle 
( eſtant conduit en ſa maiſon )'ne diminua point, mais creut de 
plus en plus, tellement qu'il en mourut. Un Inquiſiteur de la foy 
nomme De Roma, qui s eſtoit eſbatu a perſecuter & torturer le 
plus inhumainement que jamais fit tyran, les povres fideles en 
Provence , comment eſt-ce qu'il fina ſes jours? Le pillart fur 
pille, & puis ſon corps ſaiſi de maladie incogneue , qui luy fit des 
ulceres en pluſieurs lieux, ou il ſe mit des vers, tellement que le 
vilain tomboit x loppins, eſtant ſi puant que nul ne pouvoit ap- 
procher de luy , voyre luy-meſme ne pouvoit endurer ſa puan- 
teur. Finalement s eſtant efforcè de ſe tuer ſoy-meſme , il ren- 
dit ſon ame impure, apres avoir bien criè & deſpite Dieu. Le 
Preſident de Provence Jean Menier , Seigneur d' Opede, qui fit 


tant moutir d hommes, de femmes groſſes & de petits enfans 2 


Cabrieres & x Merindol, de quoy neantmoins il fut abſoux, apres 
qu'on euſt joue ceſte belle farce en Parlement x Paris, comme 
ſi on euſt voulu faire Iuſtice: ceſt execrable donc ayant evite 
punition par J'injuſtice des hommes, ne peut pas eſchapper la 
main de Dieu, qui luy envoya une * ſtrangurie: de laquelle 
eſtant rormenre quelque temps: enfin le feu ſe print à ſon ven- 


tre, dont il mourut blaſphẽmant & deſpitant Dieu. Le Cardinal 


de Lorraine ſe devroit ſouvenir de Hiſtoire d Eftienne Poncher 


Archeveſque de Tours ſon grand ſuppoſt: lequel Seſtant revolte 
de la Parolle de Dieu, de laquelle il avoit eu quelque cognoiſ- 
fance : eſtant induit par ledict Cardinal, quitta fa femme, la- 
quelle il avoit ſecrettement eſpouſee, & ſe mit a paillarder avec 
ſon Maiſtre, & & perſécuter les fidèles. Or le mal-heureux fut 
frappè de la main de Dieu en une jambe, à laquelle le feu ſe 


prit: & combien qu'elle luy fut coupèe, toutesfois le feu paſſa 


oultre, & ſe prit par tout ſon corps , fans qu'on y peuft reme- 
dier, tellement que dans trois jours il mourut reniant & blaſ- 
phẽ mant Dieu d'une facon eſtrange, n'ayant eſte aucunement 
malade par devant. La fin de Caſtellanus Eveſque d' Orleans fut 


preſque ſemblable. Il Fen eſtoit alle a Orleans, & Seſtoit mis & 
preſcher contre la verite , à laquelle auflr il contrarioit contre ſa, 


conſcience: il fur ſoudainement touchè de celuy contre qui il ſe 


prenoit en preſchant, & fut aſſailli d une diſenterie, & avecques 
(i) Noel Brulart Procureur Général auParlement de Paris. Yoy. ci-deſſus p. 1. note >. 
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1560, des tormens ineſtimables par toutes les entrailles, dont en peu de 
jours il mourut. : 
* /29.ci-deſ- Outre ce qu'on conſidere la perte de la journce * Saint Lau- 
ſet » P- 358: tens, & de Sainct Quentin: en quel temps eft-ce qu elle fut re- 
cciie 2 Ne fuſt- ce pas quand on avoit conſpire & reſolu de deſ- 
truire & foudroyer autant de fideles qu'on en euſt peu trouver 2 
Dieu ne monſtra- il pas bien par ce moyen non attendu, qu'il 
ſavoit bien rompre le Conſeil de ſes adverſaires? Apres, quand le 
Roy Henri, enflamme par le Cardinal de Lorraine, & par une 
La Ducheſſe * putain dont la France a eu honte, faiſoit empriſonner les Con- 
de Valentino. ſeilliers de la Cour , pour avoir dit en conſcience leur advis tou- 
chant d' appaiſer les matieres contentieuſes de la Religion, c'eſt 
aſſavoir qu on aſſemblaſt un franc & libre Concile, ſurſeant ce 
pendant la punition de ceux qu on nomme Luthertens , & que le 
Roy eur jure qu'il verroit brufler de ſes yeux le Conſeillier Du 
Bourg, homme de bien & ſavant: ne fuſt- il pas en ſes plus gran- 
des joyes & triomphes frappe fi evidemmenr de la main de Dieu, 
qu il en perdit les yeux, & peu de temps apres la vie? De forte 
que les plus ignorans furent contrains de confeſſer que C'eſtoit 
un merveilleux Jugement de Dieu. Si ce weſtoit par neceſlite , 
je ne raconteroye pas ceſte Hiſtoire, principalement parlant à 
vous, Madame: car je ſgai bien que ce neſt que renouveller 
voſtre playe, qui eſt aucunement conſolidèe. Mais quand on 
veut faire accroire qu'il n'y a que toute proſperite en maintenant 
la Religion Papiſtique, il me ſemble que toute la France eſt fort 
aveuglee : & pour le dire franchement, Madame, que vous ne 
faites pas aſſez bien voſtre profit de ce chaſtiment, {i vous ne re- 
cCognoiſſez qu'il faut autrement adviſer à Dieu & a ſa verite ſa- 
_ cree, qu'on ra fait juſques a preſent. Encores eſt-il advenu de- 
* Voyez. ci= puis un exemple memorable en la perſonne du * Chancelier 
1 . 57% Olivier: Lequel pour gratifier au Cardinal de Lorraine & à ſon 
Frere Monſizur De Cuiſe, proccdoit contre aucuns priſonniers 
qu'on avoit pris a Amboiſe, comme & ils euſſent voulu attenter 
contre la Perſonne du Roy, ce qu'il ſavoit eſtre faux: mais pluſ- 
colt eſtoit bien informè, qu ils nen vouloyent qu'a ceux de Gui- 
ſe: partie pour S eſtre emparez contre tout droit de la Perſonne 
du Roy & du Gouvernement du Royaume: partie pour la cruaute 
qu' ils exercoyent contre les gens de bien par tout le Royaume de 
France. Ainſi le Chancelier faiſant les Procez de ces povres gens, 
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foit par la Remonſtrance de quelqu'un d'entre eux, ſoit que 


Dieu le rouchaſt par quelque autre moyen, tomba malade de 
faſcherie, de chagrin & d'inquierude de conſcience, tellement 
qu'il ne pouvoit recevoir aucune conſolation. Er eſtant ſolicits 
par leC ardinal de faire coures les chimagrees que les ignorans en 
la Papautè ont accouſtumè de faire quand ils ſont en danger de 
mort, ne le voulut, combien que ce Cardinal Fen preſſaſt tant 
& plus, afin que F authoritè d' une telle perſonne ne diminuaſt 


de opinion qu'on a de tels badinages : mais pour toute rẽſolu- 


tion, Seſcria, O Monſieur le Cardinal, vdus nous faites tous 
damner, & peu de temps apres rendit Peſprit. Je pourroye ici 
amener beaucoup d autres exemples, mais ce peu que nous en 
avons produit, eſt ſuffiſant pour monſtrer que ceux qui Sendur- 
ciſſent voyant telles choſes, font un paquet de ire de Dieu, 
pour en eſtre accablez comme Pharao, duquel ils font ſucceſ- 
ſeurs. | 135 | 

Venons maintenant à la calomnie qu'on impoſe a VEvangile, 
diſant qu'elle eſt cauſe de troubles infinis, & de diviſion entre 
ceux qui auparavant eſtoyent bien unis. Or comme fauſſement 
cc reproche a efte fait a Pancienne Egliſe, auſſi eſt-1l a nous au 


temps preſent. Car on void bien que nous ſommes de bon ac- 


cord avec tous ceux qui entendent raiſon. La modeſtie & dou- 
eeur des noftres eſt tant cogneue, que pour ce ſeul regard ils 
ſont bien ſouvent expoſez en proye. Car les bons Catholiques 


voyans un homme debonnaire, qui ne blaſpheme , ne jure, qui 


ne parle de paillardiſes ne de querelles, qui ne ſera impertueux 
ne noiſeux, mais voudra tenir quelque honneſte propos, ſoudain 
deſcocheront avec leur ſang & mort, diſant, que voilà un Lu- 
therien ou un Huguenau. Je vous ſupplie, Madame, quelle Re- 
ligion eſt la Papiſtique, ven que pour s approuver bon Catholi- 
que ſelon icelle, il faut eſtre deſborde en toute diſſolution, ju- 
rer, blaſphemer, renier & faire du mauvais ? Par-la ne void-on 
pas evidemment qu'on nen veut pas aux hommes, mais a Dieu: 
puis qu'on ne veut recognoiſtre pour amis & bons fideles, qu 
ceux qui le renoncent & deſpitent plus audacieuſement? Ce 
reſt pas tout. Car après s eſtre ainſi eſcarmouchez, ſi on ne les 
accompaigne à entretenit leurs marmouſets & faire leurs Agios, 


dont la plus part ſont pleins de ſuperſtitions & blaſphemes, il 
n 'eſt plus queſtion de les retenir: car ils ſe rueront comme loups 
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1560. affamez deſſus les povres innocens. Si donc on vouloit avoir 
Paix avecques telles gens, qu'elle en ſeroit la condition, ſinon 
de quitter toute honneſtetè & humanite , & de faire la guerre 
ouverte a Dieu 2 Or puis qu'il eſt queſtion de la gloire de Dieu, 
il vaudroit mieux que le Ciel s' aſſemblaſt avec la terre, & que 
* xtellescon- tout faſt en confus, que ſi Von faiſoit appoinctement * a tel fi. 
_ Auſſi Noſtre-Seigneur nous monſtre bien qu'il ne Papprouve 
as: car combien qu'il exhorte a amitiè en tant de ſorte, toutes- 
fois quand il eſt queſtion de ſon honneur, il veut qu il ſoit pre- 
fere a toutes les pls eſtroites conjonctions du monde. Voire 
qu'on laiſſe pere & mere, femme & anfans pour le ſuyvre. Et 
predit qu'il n'eſt pas venu en tel cas mettre la Paix en la terre, 
mais le glaive, diſant qu'il y aura diviſion entre le pere & le fils, 
entre la fille & la mere, la belle- fille & la belle- mere, & que 
homme aura ſes domeſtiques pour adverſaires. Par ci-deyant 
quand le fort arme , qui eſt auſſi appelle le Prince du monde, 
regnoit ſans contredit, il ne faiſoit la guerre à perſonne : mais 
depuis qu'on Feſt venu aſſaillir en ſon fort, & qu'on le veut 
jetter hors de ſa poſſeſſion pour y faire regner Jeſus-Chriſt : d au- 
tant qu'il ne veut voluntairement ceder, il faut qu'il y ait de la 
violence, qu'il y ait des tonnaires & eſclats, & qu on voye de 
grands & horribles orages. A bien le prendre donc, ce ne ſont 
pas les gens de bien qui font la noiſe: car ils ne demandent rien 
qui ne {ot raiſonnab e,celt que Chriſt regne. Ce qui eſt auſſi 
tant neceflaire , que fans cela le monde eſt en perdition toute 
certaine. Qui fait donc la noiſe, ſinon ceux qui ne luy veulent 
obeir par leur obſtination rebelle, & qui meſme ne luy veulent 
faire honneur de luy donner audience? Si nos adverſaires eſtoyent 
gens qui peuſſent eſtre appaiſez par patience, ils le ſeroyent, 
confiderant les violences & inhumanitez que nous avons ſouffer- 
tes deux par Veſpace de plus de quarante ans. Qu'on regarde fi 
par ſi long: temps nous avons aſſailli, pillè, ſaccage, tuè nos ad- 
verſaires, comme ils ont les noſtres: mais il ſemble qu'ils n'ont 
autre paſſe- temps, ſinon a nous harceler & maſtiner pour nous 
mettre aux champs: en ſorte qu il faudroit que nous ne fuſſions 
plus hommes, mais des troncs de bois, ſi nous ne reſſentions les 
injures qu'on nous fait, veu que ce ne ſont point des Magiſtrats 
legitimes qui nous perſecutenr, mais des tyrans qui ont uſurpe 
le droict d'auiruy, Je demanderoye volontiers à ceux qui nous 
chargent 
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charg ent de mutineries, qui ſont ceux qui feirent Ia noiſe à la 
rue ſainct Jaques: ou les povres gens qui s eſtoyent aſſemblez 
pour prier Dieu du temps du feu Roy Henri, où ceſte populaſſe 
ſanguinaire abbruvee du venin ſatanique de Sorbonne? Qu'a- 
voyent fait tant de honneſtes perſonnes pour eſtre ainſi traictèes, 
meſmes entre les mains de la Juſtice , qui devoit eſtre un lieu de 
ſeuretè pour les detenus 2 Mais il ſembloit que les Officiers de 
Juſtice ne fuſſent ordonnez que pour expoſer ces gens de bien à 
la rage du peuple mutin. Ceſtoit peu de choſe qu on diſt des 
paroles ignominieuſes aux Dames & Damoiſelles de bonne 
Maiſon, & qui ſont de vie irreprehenſible , comme vous-meſmes 
en cognoiſſez une partie, Madame: mais il falut qu en la veue de 
tout le monde on leur arrachaſt les brodures & bagues, qu'elles 
fuſſent deſchirees & deſchevelèes, & que on leur jettaſt la boiie 
au viſage. Or ſi c eſtoit pour la paillardiſe, comme fauſſement ils 
diſoyent, & comme la Cour a bien cognu le contraire, pour- 
quoy ne ſe ſont- ils autant eſchauffez contre les meſchantes fem- 
mes, qui ſont ſi communes par tout Paris 2 Que ne courent-1ls 
ainſi pour abbattre leur * Heuleu , qu'ils entretiennent ſi chere- 


lieu de de. 


ment ? Apres, quand un homme d Egliſe fut rue à Sainct Inno- Se. 


cent en paſſant, ſeulement pour vouloir appaiſer quelques gens 
qui avoyent debar, & que ſon frere fuſt emportè pour mort, 


qui fiſt la querelle ⁊ Un autre povre artiſan ſortant au Faulbourg 
Sain& Laurent, fut affailli de quelque meſchant en preſence de 
tous, diſant qu'il eſtoit Lutherien, & luy couppa une cuiſſe, 
dont peu apres il mourut. Mais que recite- je de deux ou trois 
fois? Cela neſt- il pas fi commun 2 Paris, qu'on n'en fait aucune 


difficultè, non plus que de tuer des chiens enragez? Chacun le 


voit, la Cour en eſt advertie, les preuves en ſont faites: les Prin- 
ces Pentendent : & toutesfois den faire Juſtice, point de nou- 
velles. Pourquoy 2 Pource que ſelon le dire de Meſſieurs les Sor- 
boniques & leurs fauteurs, cela ne vient que de bon zele. Il y a 
meſme un beſacier nomme Divole, avec d autres pendars de ſa 
ſorte, qui a bien oſè preſcher publiquement ea plus dune Ville 
de renom , que tels maſſacres qui ſe faiſoyent contre ceux qu ils 


llent Lutheriens, eſtoyent a louer, & les nommoit ſainctes 


ſeditions. Ce ſtill na- il pas continue de long- temps a Paris & 
ailleurs2 Et encore op impoſe les mutinerics & {editions aux 
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povres innocens, qui wont jamais tant fuy choſe qui ſoit que 
celle-la, 1 3 

Si les ennemis de I Evangile repliquent que Fobeiſſance n'eſt 
point fi bien rendue aux Princes depuis qu il a efte preſche en 
ce temps, cela ſeroit trop impudent. Car qu on demande a tant 
de Princes & Grands Seigneurs, & a tant de Republiques qui 


ſont en Alemaiene , en Paulogne, en Dannemarc, en Suiſſe & 


en Ang eteme, leſquels ont pris la Reformation, s ils ſont moins 
obeis des peuples qui ſuyvent ! Evangile que des autres? Et meſ- 
me ſans ſortir de France, qu on produiſe quelque exemple de 
deſobeiſſance aux vrais Evangeliſtes. Je dis vrais Evangeliſtes, 
Madame, parce qu'il y en a beaucoup qui ont quelque cognoiſ- 
ſance des abus, & ont apprehende ſeulement ce qui eſtoit poùr 
Tadvantage de leur chair, qui ne ſe rengent point à la Diſcipline 


des Egliſes qui ſont dreſſèes en ce Royaume. Or ceux-la font 


quelquefois des ſcandales dont les gens de bien en ſont blaſmez, 
combien qu' ils en ſoyent les plus faſchez. S il eſt queſtion des 


 Impoſitions & Tributs, qui les porte plus patiemment que nous? 
S'il eſt queſtion de S employer A la guerre, peut- on diſſimuler 


que les noſtres rayent tousjours fait auſſi bon devoir qu'il eſt 
poſſible? GOUT + be "Fe 
Mais on dira que les Evangeliſtes n obèiſſent point aux Edicts 
du Roy, qui eſt d aller ala Meſſe , & de ne preſcher en particu- 
lier, ne faire Aſſemblees aucunes ou lon traicte de la Parole de 
Dieu: & on voitqu'ils font tout le contraire. Je reſponds qu'auſſi 


faiſoit Daniel & ſes compaignons contre le Roy de Babylone , 


duquel ils eſtoyent ſujects: & toutesfois ils en ſont louez : au 
contraire les 1/7aclites blaſmez d avoir obet aux Commandemens 
de leur Roy, qui tendoit à les ſeparer de la vraye Egliſe , qui 
eſtoit en Jeruſalem , & les attirer a ſuperſtitions. Dieu a efleve 
les Rois en dignite : mais pourquoy, ſinon ace qu' ils Semploya(- 
{ent pour le faire honnorer? Et meſme il ne les a point eſlevez ſi 
haut qu'il wait retenu ſa Preeminence & Souverainete par deſſus 
eux. Ainſi quand il aura parle, & qu'un Prince voudra contrain- 
dre de faire le contraire ( comme il faudra qu'il ſoir mene à cela, 
ou d ignorance, ou de temerite , ou de malice ) auſſi ne merite- 
ra- il aucune obeiſſance en tel cas. Ce que S. Pierre & ſes com- 
pagnons cogneurent bien quand les Princes de Jeruſalem leur 


defendoient de ne preſcher plus au Nom de Jeſ#s , & les blaſ- 
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moyent d avoir ontrepaſle leurs Ordonnances , ils reſpondirent 

courageuſement qu'il faut obeir a Dieu pluſtoſt qu aux hom- 
mes. Si un Prince a eſlevè un de ſes ſujects en authorite , enco- 
res qu'il le prefere a tous les autres, toutesfois il ne ſe ſoumet 
pas aſa maiſtriſe, mais tousjours eſt ſon Superieur, Que fi un tel 
ſerviteur ſe bendoit contre ſon Prince pour luy faire la guerre, 
ceux qui Pauroyent ſuyvi, n'en ſeroyent pas quittes en alleguant 
qu ils auroyent ſuyvi celuy auquel il leur eſtoit commandè d'o- 
beir par la bouche meſme du Prince: car ils devoyent ſavoir 
que tel Commandement eſtoit pour ſervir à leur Prince, & non 
pour aller contre luy. Or maintenant on eſt preſt à monſtrer que 
ces Edicts deſquels on nous preſſe, ſont du tout contraires à la 
Parole du Souverain Roy de tous: tellement qu'il nous vaut 
mieux mourir que d' aller au contraire de ſa volonte : d' autant 
que les Princes ne nous pourroyent garantir devant luy. Quant 
à la Meſſe, puis qu'il y a tant de Livres par leſquels ſont deſcou- 
vers les abus qu'elle contient, il n'eſt point beſoin d en parler ici 
d'avantage: je diray ſeulement un mot en paſſant des Aſſem- 
blees particulieres. Premierement je confeſſe qu'elles ſeroyent 


illicites aux lieux ou Pon preſche publiquement la Parole de 


Dieu ſans Heèrëſie, idolätrie, ſuperſtition ou profanation du Nom 
de Dieu: car ce ſeroit diviſer Punitè de I Egliſe: mais ou publi- 
quement on faict tout le contraire, il faut chercher de ſervir a 
Dieu comme l'on peut: d autant qu'il ne faut aucunement com- 
muniquer aux œuvres infructueuſes de tenebres : mais pluſtoſt 
les reprendre felon Saint Paul: qu'il ſe faut ſeparer de telles 
corruptions , comme il en parle au ſixième de la ſeconde aux 
Corinthiens : & comme Saint fean en fon Apocalypſe nous 
monſtre, il faut ſortir de Babyloxe pour ne participer a ſes playes. 
Or quand en tel cas on S aſſemble, pour prendre inſtruction de 
la Parole de Dieu, pour Vinvoquer purement, & faire profeſ- 
ſion de Chreſtientè en ! Aſſemblèe Chreſtienne, veu que Dieu 
veut que le Miniſtere de ſa Parole & de ſes Sacremens demeure 
inviolable juſques a la fin du monde, & qu'il faut tenir pour re- 
belles a Sa Majeſte ceux qui n'y obeiflent : lors, di-je, il sen 
fault tant qu'on doyve reprendre telles Afſemblces, qu' au con- 
traire, elles meritenr une ſingulière louange. Teſmoins les bons 
fideles qui eſtoyent du temps des Macchabees , qui ſe retiroyent 
aux cavernes & aux montagnes au temps de e , pour 
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+566, celebrer le Sabbat & la Feſte des Tabernacles : teſmoin Jeſus- 
— Cyhbriſt, lequel deſpite de la malice des Scribes & Phariſiens & de 
leurs ſuppoſts, & pour eviter leurs embuſches, preſchoit ſou- 
vent aux champs & par les maiſons particulieres, & meſme y 
. cElebra la ſaincte Cene: teſmoins les Apoſtres, qui saſſem- 
bloyent auſſt en la maiſon de Marie Mere de ean ſurnomme 
Marc, voire de nuick, lors que S. Pierre eſtoit priſonnier: teſ- 
moin S. Paul, qui reſſuſcita un enfant nommè Eutiches, lequel 
tombant du tiers eſtage dune maiſon en laquelle ſe faiſoit le 
Preſche, S eſtoit tuè: teſmoin luy-mefme qui preſcha en une 
maiſon à loage fort long: temps, eſtant priſonnier à Rome: teſ- 
moin toute Pantique Egliſe, qui eſtoit contrainte de Saffembler 
ainſi qu on fait en France maintenant, dequoy les fidetes eſtans 
blaſmez, ont fait ſur cela pluſieurs Apologies, qui ſe trouvent 
encores ès Livres des Autheurs anciens. Si quelqu'un dit qu alors 
les idolàtres occupoyent les Temples; & que la raiſon eſt autre 
od il y a des Chreſtiens qui ont Egliſe, & qu'il n'eſt licite de Fen 
ſeparer, quelque corrompue qu elle ſoit: il eſt facile arefpondre 
par les raiſons que nous avons alleguees ci-deſſus, adjouſtanr que 
idolatrie ne vaut de rien mieux pour eſtre couverte du Nom de 
Chriſt: & qu'il n'eſt point licite de fe conjoindre a ceux qui ſe 
ſont revoltez de la verite. Ce que ſagement aviſoyent les vrays 
fidèles de Conſtantinople, quand les Arriens eurent occupe- la 
Chaire de ladicte Ville. Car ils ſe ſeparerent deux, & faiſoyent 
leurs Aſſemblees à part, ſuyvant la Doctrine de la Trinite, qui 
leur avoit eſte enſeignèe par leur bon Eveſque Euſtathius. A 
raiſon dequoy les Arriens les appelloyent Euſtathiens: les nom 
mant ainſi odieuſement comme s ils euſſent eſte Hereriques. . 
L Hiſtoire ſe lit au vingt & unieſme chapitre du premier Livre 
de I' Hiſtoire Eccleſiaſtique de Theodoritus. Qu' on ne erie plus 
donc, Conventicules, & qu'on ne diffame point les gens de bien 
à cauſe qu' ils Faſſemblent a part, fron ne veut condamner les fi- 
deles qui furent au temps des Machabees & les Apoſtres, & Lan- 
cienne Egliſe; voire Jeſus-Chriſt luy-meſme. Car comme ces 
gens de bien ne ſe ſont point retirez à part, fuyans la lumiere, & 
craignans que leur Doctrine ne fuſt cogneue, auſſt ne faiſons- 
nous: mais C eſt pour ne participer aux 1dolatries & ſacrilèges 
que commettent les faux Chreſtiens, & pour eviter leur tyran- 
nie & ſanglante rage. Mais comment pourra-on-contenter nos 
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adverſaires ? Si on parle publiquement, ils tempeſtent comme 
demoniaques: ſi on parle en ſecret, ils diſent que ceſt d autant 


qu'on ſe {ent coulpable de mal, ou qu on machine quelque cho- 
fe. Bref ils n' ont que faire de Dieu & de ſa vèritè, ny en parti- 


culier, ni en public, & fi ne le veulent ouyr en ſorte & maniere 
que ce ſoitr.. Ne: 


le ne veux en ceſt endroit diſſimuler deux poindts , ſur leſ- 


quels nos adverſaires peuſſent avoir un beau champ pour nous 


rendre odieux aux Princes: c'eſt-leTumulte * d' Eſcoſſe, & celuy 
d' Amboiſe. Des Eſcoſſois, je nen parleroye, ſi ce n'eſtoit par ne- 
ceſſite : car je ſęay bien qu ils n ont beſoin d'un tel Advocat que 
moy. Tant y a que je ſuis contraint de dire que ce n' eſt pas pour 
le ſeul faict de la Religion qu' ils ſe ſont eſlevez, comme aucuns 

dentre eux qui ſembloyent eſtre gens entiers, le me ont dit. Ca 


eſte pour avoir receu beaucoup de meſcontentemens, apres que 
damis & alliez, ils ſe ſont 8 ſubjects volontaires de la Cou- 
ronne de France, ayans refuſe l Alliance d' Angleterre qui ſem- 
bloit bien plus a leur advantage. Ils ſe ſont apperceus qu'on eſ- 


loignoit du Service de leur Roine tous ceux qu'elle avoit de ſa 
Nation: & qu'eſtant faconnee aux mœurs d' aucuns de ſes Pa- 
rens maternels, elle deſdaignoit tous ceux de ſon pays, juſques 


Foyer of- 
deſſus „P. 318. 
note 2. 


a deſavouer ſes propres Parens, combien qu' ils fuſſent de meſme 


Nom & Armes. Entre autres choſes ils ont trouvè fort eſtrange, 
de veoir le Comte & Aran, qui eſt le plus proche de la Couronne 
d' Eſcoſſe, eſtre hay ſans pouvoir entendre la raiſon: combien 
que ce ſoit un Prince autant vertueux & bien. complextonne 
qu'on en pourroit trouver entre mille: tellement qu'il eſtoit 
contraint de ſe tenir loin de la Cour, pour navoir le mauvais 
viſage & le deſdain de ceux qui le devoyent avancer. D'avanta- 


ge, quand les Grans Seigneurs d Eſcoſſe ſont venus en France 


ils ont veu devant leurs yeux les. careſſes qu on faiſoit aux An- 
glois, anciens ennemis de France, & qu'on ne tenoit conte deux 
non plus que de vallets. En oultre, les ſoldats qui eſtoyent venus 


en France pour le Service du Roy, s en ſont retournez fi malo- 
truts, pour faute de n avoir eſtè payez de leurs gages, qu'ils na- 


voyent pas dequoy avoir un morſeau de pain. Qui pis eſt, on a 


voulu rompre toutes leurs franchiſes anciennes, combien qu en 


. Ape . p y 8 7 BR 7 25 , 
contractant I Alliance , elles euſſent eſtè ratifiees. Et puis ons eſt 


efforce de mettre en avant des nouvelletez: voire juſques a vou- 
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loir oſter les Places fortes des mains des Gouverneurs, pour leg 


mettre au plaiſir des Frangois. Et comme ainſi ſoit qu ils euſſent 


tousjours accouſtume d' eſtre gouvernez par les Princes du pays, 
on leur a donne pour les gouverner des Frangois, gens de petite 
qualitè, & qui meſme n'avoyent jamais eſte de grand eſtime en 
France. Voila, Madame, qui a ſemble inſupportable aux Eſcoſ- 
fois. I eſt vray que la- deſſus eſt ſurvenue la quèrelle de la Reli- 
gion, qui les a encores plus eſmeus, quant ils ont veu qu'on ne 
vouloit entendre raiſon, ny au faict de Dieu, ny au faict du mon- 
de. Penſez, Madame, fi c eſtoit pour les appaiſer: quand ils en- 
tendirent que le Comte d Aran avoit eſte contraint de ſe ſauver 
de viſteſſe, pour eviter le danger auquel il eſtoit d eſtre pris au 
corps, & mis a mort, comme les menaces en avoyent volè? Fi- 
nablement quand ils ſeurent la priſe de ſon jeune frere, & Vin- 
humanite commiſe contre un Gentil- homme Eſcoſſois nommé 
* Stuart, par gehennes extraordinaires, après que la Roine Veur 
deſavoue, pour donner plus d'audace a Meſſieurs de Parlement, 
qui ne luy en vouloyent que mw autrement , & ſans aucune 
occaſion ? Qu'on ne charge plus donc tour ſur PEvangile , Ma- 
dame, & qu'on conſidere qu un Maiſtre peut bien tant agacer & 
pelauder ſon chien propre, qu'il eſt contraint a la fin de luy 
monſtrer les dents. 1155 
Parlons maintenant de autre poinct, qui eſt du Tumulte 
d' Amboiſe : Voicy dont les adverſaires de la Reformation pen- 
ſenr bien faire leurs choux gras. Car ils crient que ce ſont les 
fruicts de nos Conventicules, de nous eſlever contre le Roy. De 
fait, le Cardinal de Lorraine en a fait courir ſes Edicts & Re- 
monſtrances ſous le Nom du Roy, duquel il abuſe couſtumie- 
rement pour divulguer ſes menteries & defloyautez , donnant 


O . 
entendre que tout cecy eſt procede d'aucuns Predicans envoyez 


de Geneve, qui de longue main avoyent fait leurs preparatives , 


pour attirer a leur Parti ceux qu'ils cognoiſloyent les plus pro- 
pres a leur menee, & na point honte de dire qu'on Seſtoit ar- 
mè contre le Roy. Or il y a pour le moins cent mille hommes en 
France qui ſavent du contraire. Le * Regnard n' ignore pas que 
c'cſtoit a luy-meſme & a ſon Frere, a qui on en vouloit : parce 
que contre tout Droict & Couſtume, & au meſpris de tous les 
Eſtats de France, ils ſe font faiſis de la Perſonne du Roy, voire 
de tous les nerfs du Royaume, & par mer & par terre. Ils ont 
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changè les Capitaines & Gouverneurs des Pays & Places fortes, 1560. 

tellement qu'il n'y a celuy , ſinon qu'il ſoit du tout hebere, qui —— 

ne voye qu'ils ont rendu a Semparer du Royaume, comme ils 

crevent davarice & d ambition. Pour le moins ils ſe ſont ſi bien 

voulus fonder & remparer, qu' ils fiſſent en ce Royaume à leur 

plaiſir, en ſorte que le Roy meſme craignit de leur contredire. 

Ceux qui ont eſte priſonniers, & qu'on a fait mourir pour ce 

fait, combien qu on les ait torturez extremement , nen ont pas 

autrement parle. Les eſcrits qu on a trouve deux, ont meſme 

aſſeʒ monſtre que ils proteſtoyent de n'attenter aucune choſe 

contre la Perſonne du Roy. Que sil y en a quelcun qui ait dit 

autrement, d autant que ꝙ a eſte pour ſauver fa vie en complai- 

ſant à ceux De Guiſe, cela ne doit avoir aucune authoritè de te. 

moignage. Et vous meſme le ſavez trop mieux, Madame: ſinon 5 | 

qu'il ſemble qu'en la faveur de ceux De Guiſe, vous vous effor- 

ciez de croire une choſe tant eſloignèe de veri-fimilitude : & que Þþ 

vous la vouliez perſuader aux autres pour deſcharger les Cuiſiens, 5 

ö 
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& rendre odieux les vrais ſerviteurs de la Majeſtè du Roy & de 
la voſtre. Quoy qu'il en ſoit, s il y eut jamais entrepriſe de ſub- 
jets qui meritaſt louenge envers leur Prince, Ceſtoit ceſte-cy. 
Car voyans leur jeune Roy, ſans qu'il y penſaſt, eſtre priſonnier 
entre les mains des tyrans, au grand danger de perdre ſa Cou- 
ronne & fa vie: ne faiſoyent- ils pas office de loyaux ſubjets, de 
g efforcer à le delivrer , pour le mettre entre les mains de ceux 
qui euſſent eſte ordonnez par les Eſtats, comme il y en a aqui 
de Droit cela appartient, & deſquels la fidèlitè eſt cogneue? 
Car de dire que le Roy neſt point priſonnier à cauſe qu'il ſe pour- 
meine 1a ou il luy plaiſt, & qu'il va a la chaſſe quand bon luy 
ſemble, ce ſeroit ſe moquer trop evidemment. N'y a- il pas eu 
aſſez d autres Princes priſonniers hors de leur pays, qui ont eu 
ce meſme privilege ? Mais quant ils avoyent gardes, qu on avoit 
tousjours Pail fur eux, qu'ils ne pouvoyent aller ne venir autre- 
ment, & qu'ils ne pouvoyent parler a perſonne qu'on ne ſeuſt 
que c' eſtoit, neſtoyent- ils pas tousjours captis ? Or quant au 
Roy, nous ſavons que les Euiſiens luy ont donne telles gens qu ils 
ont voulu; & en fi grand nombre, & fi ruſez , qu'il ne ſauroit 
rien faire ne rien dire, qu' ils ne ſachent tout: tellement qu'il n'y 
a homme qui luy oſaſt parler de ce qui appartient a ſon grand 
bien, qu'il ne ſe miſt au danger de perdre la vie par ceux De Gui- 
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Voila , Madame, pourquoy on avoit pris les armes: & non 
pour le faict de ! Evangile ſeulement, comme aucuns Vont pen- 
ſe, & comme le Cardinal de Lorraine le voudroit bien faire ac- 
croire, pour attirer a fa faction ceux. qui ſuyvent la Religion 
Papiſtique. Il eſt bien vray que pluſieurs de ceux qui eſtoyent de 
la partie, euſſent bien voulu qu on euſt quant & quant adyiſe au 
fai& de la Religion, mais pour cela ſeulement ils n euſſent point 
prins les armes, ſinon que ceſte Cauſe de leur Prince, qui eſt de 
la Police civile, y euſt eſtè conjointe. | 9 05 
Quant aux Predicans, a qui le Cardinal en veut tant: qu'il 
ſache qu'il leur eſt tenu. de {a vie. Car il y a plus de trois ans 
qu'il euſt eſte rue par ceux qu'il avoir offenſez, & par dau- 
tres qu'il avoit enrollez pour les aſſaillir a. ſa commodi- 
te , 1 les Predicans ne les euſſent retenus. Or ſi mainte- 
nant il veut encores faire de PFenrage , pourſuyvant les gens 
de bien, pour les deſtruire de biens, d honneur & de la vie: 
dlautant qu'en ce temps il le faict de ſon authoritè propre, & 
que ceux qui devroyent avoir le Gouvernement du Royaume , 
ne luy en ont point donnè commiſſion: sil trouve de la reſiſ- 
tance, & quꝭ il ſoit en danger de ſa perſonne, qu'il ne Sen prenne 
qu'a ſon orgueil, & a fa cruautè aveugle & temeraire. Car eſti- 
mei il qu'il n'y ait aſſez d autres gens que les Preèdicans, qui ſęa- 
vent trop mieux, que luy & ſes freres ont peche de crime de 
Leze-Majeſtè en pluſicurs ſortes, & qui cognoiſſent toute leur 
enorme vie ſur le doigt? Mais il a bien penſe rendre les Predi- 
cans de France odieux, quand il a dit qu ils eſtoyent envoyez de 
Geneve. De faict, les caphars que luy & ſes ſemblables ont a 
loage, S efforcent tant qu ils peuvent de rendre ceſte povre Ville 
odieuſe, luy impoſant mille faux crimes, comme ce ſont inſtru- 
mens du Diable tous faits a cela: mais il faut qu ils Faddreſſent 
aux ignorans, Sils veulent qu'on les croye. Car ceux qui ſavent 
que sen eſt, recognoiſſent que c'eſt une Ville qui a faict beau- 
coup de ſervices au Roy, qu'elle a tousjours ſuyvi ſon Parti, & 
qu'elle a receu humainement ſes gens allans & venans en Italie 
& ailleurs, leur faiſant auſſi bon traitement qu'il eſtoit poſſible. 
En oultre, il y a en France trente mille hommes pour le moins, 
qui ont eſte la, qui ne ſe peuvent contenter de la louer: mais 
ſont ravis en admiration, quand ils conſiderent le bon ordre qui 
y eſt, tant au faict de la Religion, qu s choſes politiques. Qui 
voyent 
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voyent une Cite compoſèe de tant de Pays & diverſes Nations {i 
bien unie, qu'il n'y a bruit ſinon des marteaux & outils des arti- 
fans. Là où il n'y apparoiſt ne juremens, ne blaſphemes, ne pail- 
lardiſe, ny yvrongnerie, ne violence, ne noiſe, ou choſe ſem- 
blable, que tout incontinent cela ne ſoit chaſtiè & purge. Bref, 
quand il n'y auroit que les gens de guerre, qui retournans du beau 
Voyage que Monſieur De Guiſe fit à Naples, paſſerent par IA, ils 
teſmoigneront qu'il leur ſembla quand ils revenoyent de voir 
Rome & les abominations Papales, & qu' ils entrerent dans Gere- 
ve, qu' ils ſortoyent d'un Enfer our entrer en un petit Paradis. 
Parquoy celuy qui met le nom £ Geneve , pour rendre les Predi- 
cans de France odieux, il faut qu'il penſe trouver des gens ou du 
tout ignorans, ou auſſi ennemis de toute vertu comme il eſt. Au 
ſurplus, il n'eſt point ſorti de Predicans de la Ville de Geneve 
pour aller aucune part, ſans qu' ils en fuſſent inſtamment requis 
par les povres Peuples qui eſtoyent affamez de la Parole de Dieu. 
Si la- deſſus on demande pourquoy les ſubjets du Roy nen pre- 
noyent pluſtoſt en France que la : je reſpon, que la cruaute bar- 


bare dont on a uſe en ce Royaume contre toutes gens de vertu 


& de ſcavoir, & les meſchancetez qui Sy commettent, ont con- 
traint les gens de bien de ſe retirer à Geneve , & ailleurs, ou ils 
pouvoyent mieux vivre en ſeurete ſervant a Dieu: tellement 
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Rote 1. 


que la France eſt demeurce deſpeuplce de gens qui peuſ- 


ſent donner inſtruction aux autres, excepte qu'il eſt reſte quel- 
qu un par ci par Ia, qui toutesfois pour n avoir veu les Egliſes 
reformees a Image de Pancienne & Apoſtolique, n'avoyent en- 
cores Padreſſe de conduire les peuples comme il falloit. Ainſi 
donc, il a eſte neceſſaire qu'on allaſt chercher les gens de vertu 
& de ſcavoir où ils eſtoyent, pour remettre la Chreſtientè en 
France en bon eſtat: ſinon qu'on euſt voulu encores avoir des 
racailles de Prebſtres & de Moines, impurs en vie & Doctrine, 
pour aveugler le povre monde plus que jamais, & Jinfecter de 

toute ordure. | 
Reſte a parler de ce qu'on dit que 1 emporte avec 
ſoy un changement de Royaumes. Mais {i la faute eſtoit en I E- 
vangile, par tout ol il ſeroit preſche, on verroit un changement: 
ce qu'on trouve autrement en pluſieurs Rois, Princes & Com- 
munautez qui regnent aujourd huy fort heureuſement ſous la 
Reformation de I Evangile de Jeſus-Chriſt. Il eſt bien vray que 
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pluſieurs Princes, à qui Dieu a fait ceſt honneur de leur envoyer 


I Ambaſſade de Salut, & auſquels il a voulu ouvrir les yeux pour 


leur faire cognoiſtre le droit chemin pour obtenir toute bènę- 
diction, ſe ſont trouvez empeſchez a cauſe de PEvangile : mais 
Ca eſte par leur ingratitude, & par leur orgueil nompareil, ac- 


compagne dune inhumanitè plus que brutale, qui leur a fait 


meſpriſer la grace de Dieu, & perſecuter ſes ſerviteurs a feu & 


2 ſang. Or d autant qu'ils ne veulent recognoiſtre le Fils de Dieu 


pour leur Roy, & ne luy veulent rendre Fhommage qui lui eſt 
deu: ne mèritent- ils pas bien d eſtre caflez de ſon ſervice? Ne 
meritent-ils pas bien deſtre punis en toute ſeyerite ? Parquoy 
ceux qu'il na encores chaſtiez, facent leur conte comme ils vou- 
dront: mais fi ne pourront- ils tant faire par leurs complots & 
machinations, ne par toute la tyrannie qu'ils exercent, que ce 
qui eſt eſcript, ne ſoit a la parfin vèrifiè, voici, les yeux du Sei- 


gneur ſont ſur tout le Royaume pechant, & Pabolira de deſſus la 


terre. Item. La gent & le Royaume qui ne te ſerviront ( parlant 


de J Egliſe des fidèles) periront, voire les gens ſeront du tout 


raſèes. Au ſecond Pſeaume il eſt dit que Dieu a donne a fon 


Chriſt un barreau de fer, pour briſer {es ennemis comme des 


vaiſſeaux de terre: puis il y a une exhortation adjouſtèe, par- 
quoy vous Rois, entendez maintenant: & vous Juges de la terre, 
prenez inſtruction. Servez au Seigneur en crainte, & vous esjouiſ- 


fez en tremblant. Baiſez le Fils, de peur qu'il ne ſe courrouce, 
& que ne periſſiez de la voye, quand ſon ire S embraſera tant 


peu que ce ſoit. De ces paroles nous recueillons que ceux qui fe- 
ront hommage au Fils de Dieu, & S employeront pour les fide- 
les qui luy ſervent, ſeront conſervez & maintenus en leurs Royau- 
mes & Eſtats: & que ceux qui feront le contraire, ne pourront 
eſchapper qu' ils ne ſoyent enfin ruinez. Voila, Madame, ce que 


nous reſpondons aux raiſons qu allèguent ceux qui voudroyent 
empeſcher une bonne Reformation. Ce qui eſtant bien conſi- 


dere , on peut cognoiſtre quant & quant qui meut le Cardinal 
& ſes complices, de vouloir ſur tout faire mourir les Preſcheurs 
& vrais Paſteurs, qui Semployent a Padvancement du Royaume 


de Chriſt par le Royaumede France. Car puis que luy & ſes ſem- 


blables ſont des loups raviſſans, S eſmerveillera-on Sils haiſſent 
les bons Paſteurs, qui Soppoſent a leur cruaute , & les empeſ- 


chent de devyorer les brebis? Par les meſines reſponſes vous pou- 
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vez auſſi voir, Madame, que vous avez des Conſeillers de Ro- 
boam auprès de vous, voire de tels flambeaux de tyrannie, qui 


Seftorcent de vous perſuader que encores qu il y euſt toutes les 
raiſons du monde en ce que nous diſons, que toutesfois il ne 
faut que le Roy & vous y entendiez. Car par ainſi les ſubjets 
donneroyent Loy a leur Prince, diſent-ils: mais eſt-O donner 
Loy à ſon Prince, quand les ſubjets remonſtrent ſimplement ce 


que Dieu ordonne & commande? Ce ſeroit donner Loy a ſon 


Prince, quand on feroit des articles a plaiſir, & qu'on le voudroit 
contraindre à les accorder. Mais quand les ſubjets produiſent de 
mot à mot ce qui a eſtè prononcè par la bouche 
quel les Rois tiennent tout, & auquel ils doyvent rendre conte 
auſſi-· bien que les plus petits: qui ſera ſi pervers de dire que ce 
ſoit impoſer Loy a ſon Prince ? Car ſi les Rois ne veulent obèir A 
Dieu: pourquoy eſt- ce qu' ils diſent, Par la grace de Dieu, 
Roy, &c. ? Ne devroyent-ils pas pluſtoſt dire, Roy de moy-meſ- 


me & par ma vertu, vueille Dieu ou non? Savez-vous, Mada- 


me, ceux qui impoſent Loy & au Roy & a vous? Ce ſont ceux 


qui abuſent du Nom du Roy & de voſtre authoritè, ordonnant 
au Conſeil auquel ils ſe ſont ingerez d'eux-meſmes , ce qui leur 
plaiſt, & vous font paſſer par-la : ceux qui ſous ce meſme tiltre 
plantent des Edicts & Ordonnances, & les arrachent de jour à 
autre avecques telle inconſtance, qu'il ſemble que ce ſoyent des 


rer enfans, ou des gens tournez du cerveau: ceux qui oſent 


ten mander aux Cours de Parlement, de ne rien executer de ce 
que le Roy a commande de {a propre bouche, voire par Padvis 
de ſon Conſeil tel qu'il Pa : C eſt-A- dire, attire par les Euiſiens 


meſme : finablement ceux qui pourmeinent le Roy & vous par 


ci par la ou ils veulent, & qui preſque tousjours vous tiennent 
enfermeꝛ en quelque Chaſteau: ce ſont ceux la, Madame, qui 
impoſent Loy ala Majeſte du Roy & a la voſtre. | 

Il eſt temps maintenant de parler de la maniere qu'on doit te- 
nir pour faire une bonne CEE puis qu'il eſt neceſſaire 
qu'on y mette la main, ainſi que nous Pavons monſtre. Or nous 
avons exemple des Apoſtres, qui nous doit ſervir de reigle en 
telles choſes. Qui eſt que les Chefs de la Religion, & les gens ſa- 
vans & de bonne vie S aſſemblent, & qu' ils cognoiſſent bien ce 


qui eſt en controverſe: & puis quꝭ ils diffiniſſent par la Parole de 


Dieu. Ainſi en firent- ils touchant les ceremonies de la Loy, 
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1560 qu aucuns vouloyent introduire comme neceſlaires a Salut , 
— apres que Jeſus-Chriſt les avoit accomplies. Lequel ordre a eſte 

ratique de tout temps en I Egliſe. Et meſmes il y a des Conci- 
es, auſquels fut ordonne qu on S aſſemblaſt deux fois Pan pour 

vuider tous differens, comme celuy de Calcedoine chapitre 19. 

& celuy d Antioche chapitre 20. Qui fait que je meſmerveille 

de Vimpudence du Cardinal de Lorraine, qui incita le feu Roy 

Henri, qui de fon naturel eſtoit benin, æ faire empriſonner le 

Conſeiller Anne Du Boum, & d'autres ſes Compagnons: pource 

qu'eſtant requis de dire ſon advis touchant la Cauſe des Lurhe- 

riens, il concluoit par beaucoup de raiſons, à un franc & libre 

Concile, auquel la Parole de Dieu preſidaſt. Ce gentil Cardinal 

navoit- il pas raiſon de perſuader au Roy que C eſtoyent mutins, 

& qu' ils avoyent commis un crime capital? Ne monſtroit- il pas 
combien il ſe confioit en I'equite de {a Cauſe, puis qu il fuyoir 
le combat de ſi loin? Car de crier que les Conciles ont diffini de 
tout ce qui eſt aujourd huy en contention, ce neſt rien dit, ſinon 
que on monſtre que les Definitions ſont ſelon la Parole de Dieu. 
Car qui fait qu aucuns Conciles ſont receus, & les autres rejet- 
tez, ſinon que les uns ont leur fondement ſur la Parole de Dieu, 

& les autres ſur les opinions & fantaſies des hommes? Mais 

prenons le cas que le tout ait eſtè bien deffini, il le ſera encores 
mieux, ſi derechef on S aſſemble ainſi qu'il faut. Quoy qu'il en 
ſoit, on ne peut imputer a aucun vice, de dire qu'il faut aſſem- 
bler Concile, puis que par les Conciles meſmes cela a eſte or- 
donne. Mais le bruit eſt , que le Cardinal & ceux de fa ligue, 
ont change de propos, & qu' ils parlent den faire tenir un. De 

Tattendre general, ce ſeroit en vain, veu Piniquitè des malins 

qui y ſaura bien tousjours donner empeſchement. Il faudra donc 

qu' il ſort des Provinces de ce Royaume. Or maintenant aviſons 
quelles gens s'y devront trouver. Si on en croit les Cardinaulx, 

Eveſques, Abbez, Prebſtres, Moines & Sorbon1ques ,.ce ſeront 

eux ſans autres: combien qu'encores ne voudront- ils qu aucun 

ait voix diffinitive, que les Prelars & les Generaux des Ordres, 
comme on les appelle. Toutesfois sil en faloit paſſer par la, au- 
tant vaudroit- il demeurer ainſi qu'on eſt, & mieux, car au moins 
on ne travailleroit point les gens ſans cauſe, on ne feroit point 
de deſpence inutile, & le monde ne ſeroit point fruſtrè de ſon 
attente. Mais Sils en veulent diffinir tous ſeuls, ce ne {fora ſinon 
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pour eſblouir les yeux du peuple, 8 pour attirer plus d'ignorans 
de leur coſte : car ils diront. O, voila les Huguenots qui deman- 
doyent un Conclle : il leur a eſte ottroyè, mais ils ſont condam- 
nez par iceluy, qu ils ſoyent donc pourſuyvis a mort comme en- 
fans baſtards, comme apoſtats & membres retranchez de I E- 
gliſe. Madame, on cognoit fi bien leur humeur, qu on weſpere 
rien mieux deux, fi on Sen veut rapporter à leur advis. Mais 
quelle raiſon y auroit- il de sen fier en eux, veu qu ils ſont accu- 
ſeꝛ d erreur & de fauſſetè, & qu on veut prouver que leur Doc- 
trine & leur vie ſont pleines d un monde de corruptions? Eſt- ce 
raiſon qu' ils ſoyent Juges & Parties? Vaudroit- il pas autant de 
donner les tavernes à reformer aux yvrognes, les jeux aux pi- 
peurs , les uſures aux uſuriers , & les bordeaux aux rufiens & 
paillardes ? S'ils repliquent que ceux qu' ils appellent Lutheriens, 
ne doyveat juger auſſi de ces matieres, d autant qu' ils ſont ac- 
cuſez d Herèſie: & bien que les uns ne les autres nen jugent, 
mais que la Parole de Dieu en juge. Que le Roy face que les plus 
ſcavans & de meilleure vie d'une part & d' autre ſoyent ouis: & 
qu'on ne Samuſe ni à la Robe, ni au Bonnet, ni a. FEſtar. Car 
il ſe trouvera des gens de Juſtice, auſſi- bien & mieux exercez en 
Theèologie, que pluſieurs Docteurs de Sorbonne: & meſmes 
pluſieurs Gentils hommes, de Robe- courte, comme om les nom- 
me: voire des Marchans & Artiſans leur pourront monſtrer leur 
lecon, comme Vexperience le monſtrera, qui en voudra faire 


Feſſay. Anciennement auſſi on ne rejettoit point telles gens des 


Conciles, comme il appert par les plus antiques. Apres, que le 
Roy choiſiſſe des gens de bonne conſcience, & non. ignorans , 
qui preſident : ſeulement afin que tour ſoit fait ſans deſordre ne 
contention, & Ace quils facent donner lieu a la Parole de Dieu, 


od elle ſe trouvera alleguce bien a propos. Mais afin que les gens 


ſcavans ſe puiſſent trouver a ceſte Aſſemblee, qu on adviſe de 
leur donner Sauf- conduit, afin qu' ils puiſſent venir ſans danger 
de leurs perſonnes. Puis quand on leur aura donne la Foy, qu'on 
la garde autrement que ne feit feu Monſieur De Guiſe aux Pai- 
fans, qui laiſſerent leurs armes ſous {a Foy aupres de (1) Salerme. 


(1) Corr. Saverne. En 1525. peu de tems | Lorraine, pour aller combattre des Paiſans 
apreés la Bataille de Pavie, (laude De Lor- | Lutheriens qui faiſoient de grands. ravages 
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raine alors Comte & depuis Duc de Guiſe , | des deux cdtes du Rhin; & ces Princes les 

qui commandoit un petit corps de troupes | defirent aupres de Saverae en Alſace. Les 
en Champagne, ſe joignit d Antoine D:.c de | Soldats maſſacrerent une partie de ces Pat 
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Et autrement que Monſieur * De Nemours ne Va gardee à Mon- 
fieur De Caſtelnan & a ſes compagnons : car fi Iexemplede ceux- 
ei eſt ſuyvi, comme il y en a d'autres qui ne font gueres mieux, 
Foreſnavant les Paroles des Princes, qui devroyent eftte comme 
oracles, ne ſeront cſtimees que ballivernes, & leur Foy ne ſera 
eſtimee qu'un attrappe fol, & une moquerie de Dieu & des hom- 
mes. Or à voſtre advis, Madame, que proſitera cela avec le 


temps ꝛ Il eſt vray, fi on en croit le Pape & les ſiens, qu'il ne faut 


garder la Foy ni aux Herertques, ni a ceux qui ont peche de cri- 
me de Leze-Majeſte. Mais qui les a diſpenſez de faire Dieu 
compagnon de leur defloyaute , & approbatteur de leur mente- 
rie, faiſant de luy un Diable par ce moyen? Eft-1l licite de tant 


deshonorer Dieu fous ombre que les hommes auront fait des 


fautes ? Il ne faut donc rien promettre ſous le Nom de Dieu, 
qu'on ne le tienne: quand meſme ce ſeroit à noſtre dommage, 


comme dit David. Car Dieu a prononce W Arreſt, qu'il ne 


tiendra point pour innocent celuy qui prendra ſon Nom en vain. 
Mais prenons le cas que le dire du Pape fuſt vray contre les He- 
retiques & rebelles aux Princes: toutesfois il faudroit que ces 
deux crimes fuſſent bien prouvez, devant qu on rompiſt la Foy à 

perſonne. Or quant à ceux qu'on nomme Luthèriens, ils feront 
apparoiſtre que ceux qui les ont blaſmez, font eux-meſmes He- 
reriques. Et quand ce ne ſeroit, que jamais en ce Royaume nous 
n' avons peu obtenir deſtre outs, quelque Requeſte que nous en 
ayons faite, & que nous nous ſommes ſoumis à la Parole de 
Dieu, avec proteſtation de nous amender, ſi on nous monſtroit 
que noſtre Doctrine contint rien au contraire: qui eſt-ce qui 
nous pourra juger Hereriques ? Ceux qui nous ont empeſche 
d'avoir Audience, & nous ont fait denier Juſtice , & qui n'ont 
jamais rien voulu croire que leur teſte, & ont tous voulu gai- 
gner par force & effuſion de ſang, ne les peut-on pas à meil- 
leure raiſon appeller Hereriques ? Quant au crime de Leze- 
Majeſtè, nous en ſommes encore plus innocens. Parquoy , reve- 
nant a ce que j ay dit devant, il faudra tenir la Foy aux gens ſavans 
qui ſe trouveront au Concile Provincial ſous la Parole du Roy. 


fans qui $etoient rendus & a qui on avoir | tente de ce que le Comte de Guiſe avoit ha- 
promis la vie ſauve, quelques efforts que | zardé des troupes qui Etoient preſque la 
fifſ-nt ces Princes pour les en empecher. | ſeule reſſource du Royaume, fi les Impé- 
La Mere de Frangois Premier, qui &toit | riaux Veufſent attaquè apres leur Victoite. 
alors Regente en France, ve fut point con- | | 
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Or il n'y a doute que ſi les gens doctes & de bonne vie ont Au- 
dience comme il faut, & qu on vueille acquieſcer à la verite , 
que beaucoup de choſes qu on tient en la Religion Papiſtique, 

ne ſoyent changees en France. Mais je voy encores un empeſ- 
chement en ceci qui n'eſt pas petit. Car outre une vermine infinie 
qu'il y a de Preſtrillons & de cagots, qui craindront qu'on les 
envoye labourer aux vignes, il y aura des Cardinaux , Eveſ- 

. ques, Abbez & autres Beneficiers , qui auront belle peur de de- 
meurer en blanc. Leurs parens auſſi ſeront faſchez de les voir 


appovris, & deſtre contrains de leur donner partage. Or il eſt 
- vray que {i tous craignoyent Dieu, & quls viſſent que les Eſtats 


Eccleſiaſtiques comme ils ſont maintenant, donnaſſent empeſ- 
chement à ſon Royaume & au Salut des povres ames, ils aime- 


royent plus quitter tout, & devenir les plus povres du monde, 


que de les vouloir maintenir. Car ils ſauroyent que c'eſt une for- 
cenerie pluſtoſt qu une folie, quand homme qui n'eſt qu'un 
ver de terre, oſe entreprendre la guerre contre ſon Dieu. Mais 
encore, Madame, voyons par quel moyen on pourroit reme- 


dier à ceci. Combien que ce n'eſt ce qui meine les gens de bien 


que les revenus Ecclefiaſtiques : car ils voudroyent bien que 
ceux qui les poſſedent, en euſſent trois fois autant à juſte tiltre, 
& que nul ne fuſt contraint a mal faire, & que Jeſus-Chriſt ne 
fut point deshonorè comme il eſt. Neantmoins puis que Pinfir- 
mire humaine, & Vhonneur de Dieu, qui plus eſt, requiert que 
on mette ordre a telles choſes, $11 vous plaiſt, Madame, en en- 
tendre mon avis, peut eſtre qu'il ſervira de faire quelque bonne 
ouverture, sil n'eſt ſuivy du tout. . | 

Premierement, Madame, il faut entendre que les biens Ec- 
clefiaſtiques ne ſont point q une meſme eſpece. Car les uns ont 
cſte ordonnez pour les povres : les autres pour Ventretenement 
des Paſteurs & des Temples : les autres pour J entretenement des 
Eſcoles : les autres ont eſte donnez pour des Services ſuperſti- 


tieux & idolarriques : les autres ont eſte meſme acquis par les 


Ecclèſiaſtiques. Quant aux biens des povres, ce ſeroit un ſacri- 
lege d' y toucher, il faut que cela demeure: mais il faudroit qu on 
choiſiſt des gens de bien pour les diſtribuer, & quꝭ ils rendiſſent 
publiquement conte dan en an pour le moins. Quant aux reve- 
nus & rentes qui ont eſtè donnees pour Ventrerenement des Paſ- 
teurs, il faut regarder ce qui pourra ſuffire, ſelon le lieu & charge 


- 
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qu'ils auront. Qu'on ait ſouvenance que les gras Benëfices ont 


amene avec Pavarice & FYambition , une infinite g autres maux. 
Et d autre part qu on conſidere que Findigence pourroit beau- 
coup diſtraire un Paſteur & le rendre contemptible, quand il 
ſeroit contraint de mendier ou gaigner {a vie avec grande diffi- 
culte : & qu il ne pourroit avoir Livres, ne les choſes neceſſaires 
à ſon Eſtat. Pourtant il faudroit pourvoir aux Paſteurs en telle 
forte, qu' ils ne fuſſent ne trop riches ny indigens : auſſi que les 
Temples qui ſeront commodes à preſcher & aſſembler le peu- 
ple, ſoyent entretenus avecques les Maiſons des Paſteurs , & 
que ce ſoit ſans trop grande fompruofite. Il faut auſſi que les re- 
venus qui ſont ordonnez pour entretenir des Eſcoliers, qui ſer- 
vent après au Miniſtere & ala Republique, avecques leurs Doc- 
teurs, ſoyentreſtituez, comme les plus anciennes Abbayes, qui 
n *eſtoyent anciennement qu'Eſcoles, ainſi que les gens ſavans le 
ſavent. Or quand on aura extrait pour les choſes ſuſdites une 
partie des biens Eccleſiaſtiques, combien penſez- vous, Madame, 
qu'il en reſtera encores? Il y a des Duchez, des Contez, des Ba- 
ronies & tant de belles Seigneuries & rentes qui pourroy ent eſtre 
appliquees comme il Senſuit: : que le Roy les donnaſt à gens de 
vertu, ou qui auroyent fait ſervice à la Republique, ou deſquels 
on auroit bonne eſperance. Comme il y a tant d' honneſtes Gen- 
tils- hommes & ſoldats, qui ont fait beaucoup de ſervices au 
Roy, & n'en ont eu grande rẽcompenſe. Il y a auſſi d honneſtes- 
gens de Juſtice, qui ont bien fait leur devoir, & ne ſe ſont point 
enrichis à cauſe de leur i integrite : d autres qui ont fait particu- 
lierement ſervice à la Perſonne du Roy, ou de Meſſieurs ſes Fre- 
res, ou à la voſtre, Madame. Ainſi que le Roy ſe monſtraſt libe- 
ral envers telles gens: en condition toutesfois d entretenir tant 
de Gens de cheval ou de pied qu'il ſeroir aviſe , tousjours preſts 
pour ſon ſervice, ou de ſe tenir en tel equipage pour le meſme 
effect. Il ne faudroit auſſi que le Roy leur donnaſt ces revenus, 
ſinon pour leur vie durant, Car il pourroit advenir beaucoup 
d inconvèniens sil les donnoit pour eux & les leurs. Je vous puis 
dire, Madame, qu'outre ce que le Roy auroit une force incroya- 
ble rousjours preſte , il ne fut jamais mieux ſervi. Car vous ſavez 
trop mieux que Phonneur & le profit nourriſſent les Arts & Scien- 
ces, & aiguiſent la vertu. Il y a beaucoup de Eveſques, Abbez, 
Protenotaires & autres Gens d' Egliſe , qui eſt comme qui diroit 
(pour 
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(pour le prendre comme on en uſe a preſent ) qui ſont dediez x 
oiſivetè, a ne faire que chaſſer, jouer, paillarder, & porter meſ- 
ſages de rufiennerie, qui ſeroyent bien aiſes d eſtre employez 
pour le ſervice du Roy & de la Republique, ſoit au faict de la 
guerre, ſoit pour quelque autre choſe profitable. Or eſtant IA 
engouffrez, tout leur eſt permis, excepte de bien faire: dont 
ceux qui ont quelque conſcience en gemiſſent. Semblablement 
beaucoup de Moines de bon naturel, de gentil eſprit, & dextres 
de leurs perſonnes, ont eſte jertez dans les Monaſteres , comme 


dans des retraits. Car leurs parens pour les priver de leurs heri- 


tages, ſe ſont voulus deffaire deux, les rendans eſclaves perpe- 


tuels, & qui ne peuſſent ſervir qu à manger , jouer, paillarder & 
infecter tout un monde d'ordure : voila preſque tout leur exer- 


cice, exceptè que pour la forme, on leur fait ſoir & matin 


(1) abayer le parchemin, afin de les mettre en appetit. Or il 
faudroit mettre ordre que liberte fuſt a tous donnee pour choiſir 
quelque honneſte vocation, & que nul ne fuſt empeſchè de ſe 
marier, puis que la Parole de Dieu laiſſe cela en la liberte d'un 


chacun, & qu on leur aidaſt ſur les revenus Ecclèſiaſtiques. Et 
principalement aux gens vieux & valetudinaires. Par ce moyen 
1 y auroit une infinite de vices qui auroyent la gorge couppee : 


d autant qu'ils auroyent perdu leur nourrice, qui eſt Foifivere : 


&è nul ne ſeroit contraint a choſe impoſſible. Quant aux Eveſ- 


ques , Abbez, & autres qui tiennent les Benefices , qu'on leur 
laiſſaſt de leurs revenus ce qui ſeroit pour les entretenir honneſ- 
rement : enſeignant toutesfois une Saincte & Catholique Con- 
feſſion qu'on leur preſenteroit. Car quelle raiſon y auroit- il, que 
ceux qui ſeroyent apparens ennemis de VEgliſe , jouiſſent des 
revenus Ecclèſiaſtiques 2 Je croy qu'il ſe trouveroit bien peu de 
gens entr eux, qui n'aimaſſent mieux joüir de mille livres de 


rente en bonne conſcience, que de dix, voire vingt mille autre- 


ment: & qui ne fuſſent fort aiſes de vivre en honneſte mariage, 
pluſtoſt qu en paillardiſe, & qui ne S employaſſent plus volon- 
tiers a quelque choſe profitable a la Republique, qu'a demeurer 
oiſeux. Or a meſure que ceux-cy mourroyent, le Roy pourroit 
pourvoir des penſions dont ils auroyent jouy , ainſi que nous 
avons dit cy-deſſus. En ſomme, le Roy auroit tousjours des biens 
en main pour provoquer les gentils eſprits a vertu. Il y a une in- 
(1) Chanter au Lutrin ſur des Livres d' Egliſe imprimes ſur du parchemin. 
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finitè de povres Gentils-hommes qui ne peuvent partir de leur 
maiſon par faute de moyen, qui pourroyent eſtre avancez & 
entretenus. Et les enfans de ceux qui auroyent jouy des benefi- 
ces du Roy, S efforceroyent d enſuyvre la vertu de leurs peres, 
afin que le Roy euſt occaſion de les faire ſucceder aux benefices 
de leurs peres. D'avantage, beaucoup des puiſnaiz par la jouiſ- 
ſance de ces benckices, eſpargneroyent les Maiſons dont ils ſont 
iſſus, en ſorte qu'elles ne {eroyent point * lopinèes, mais pluſtoſt 
ſoulagees & ſecourues. En outre, le peuple par ce moyen pour- 
roit eſtre grandement ſoulage d Impoſitions, d autant que le Roy 
auroit tousjours force gens de cheval & de pied, preſts à mar- 
cher ſans qu'il luy couſtaſt rien. Joſe bien dire qu' en ſuyvant 
ceſt ordre, il n'y auroit Prince qui qu'il ſoit, qui ne craignit au- 
tant de quereler un Roy de France, que Roy qui ſoit au monde. 


Finalement une infinite de deniers qui ſort du Royaume, & qui 


1 


ſert bien ſouvent à nos adverſaires pour nous faire la guer re, 
demeureroit au Roy & à ſes ſubjets. Or il n'y a doute, Madame, 
que cela ne ſe puiſſe faire lẽgitimement. Et quant tout ſera bie n 
adviſe, ſi cela ne ſe fait, il y aura danger que ceux qui en auront 
eſte cauſe, n'en maudiſſent Vheure e ARE , quand Dieu les 
punira d'une telle forte, qu'il ne leur laiflera rien de tout ce qu ils 


vouloyent retenir en mauvaiſe conſcience, & comme en le deſ- 


itant. 

Apres avoir adviſe ala Doctrine, aux Eccléſiaſtiques & aux 
biens qu'ils tiennent, il faudroit tout enſemble donner ordre a 
ce que tous blaſphemes, perjures, & propos irreverens de Dieu 
& de ſa Parole, fuſſent chaſtiez ſeverement. Iiem. Tous Epicu- 
riens & contempteurs de Dieu, dont les Cours des Princes ſont 
ordinairement bien meublees, & tous Magiciens & divinateurs, 
qui ſe meſlent de diviner toutes choſes par les aſtres. Car Dieu 
veut que telles gens ſoyent exterminees: declarant que pour tel- 
les abominations ſon ire eſt enflammee contre les Peuples & Na- 
tions, & que la terre ne les pouvant porter, eſt contrainte de les 
vomir. Ainſi furent vomis les Chanancens, & tout de meſme les 

Tfratlites , quand ils enſuyvirent les fagons des Canancens. Pa- 
reillement que les Sodomiens, qui regnent auſſi communëment 


aujourd huy, comme faiſoit la ſimple paillardiſe il y a cinquante 


ans, ſoyent exemplairement punis avecques les adultères & ſem- 
blables vices. Voila quant au faict de la Religion, combien que la 
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punition de ces crimes appartienne a Office du Magiſtrat & 3 
la Police civile, de laquelle il nous faut maintenant parler. 
Venons donc maintenant a autre eſpece des fautes qu'il fau- 
droit corriger, qui eſt touchant I Eſtat politique. Or il ſeroit 
bon en premier lieu, que la Maiſon du Roy fut ſi bien reiglee, 
qu'on n'y viſt que bons exemples. Car les peuples ſe conforment 
volontiers aux mœurs de leurs Princes. Si ceux qui Seſtudient à 
plai ſanter devant le Roy & Meſſeigneurs ſes Freres, & devant 
les Dames, parlans tousjours de quelque paillardiſe, ou meſdi- 
ſans de quelcun, ou jurans & renians Dieu, ou tenans propos 
qui ſentent leurs Epicuriens & Arhees, fi ceux-la , dy-je, & 
leurs ſemblables avoyent eſte bien chaſtiez, quand ce ne ſeroit 
que d'un mauvais viſage du Roy & de vous, vous verriez la Fran- 


ce bien: toſt changee en mieux. 


Il faudroit après cela qu'on aviſaſt a la Reformation de la Juſ- 
tice, qui ꝰacquiteroit beaucoup mieux de ſon devoir, quand 


elle ſeroit bien eſclairèe par la Parole de Dieu, & quand les fi- 
deles Paſteurs luy remonſtreroyent ſa charge. Sur tout que le 


Roy ſache que la vendition des Offices de Judicature, eſt la 
peſte & deſtruction de tout le Royaume. Que le Roy donc ne 


ſouffre plus qu'ils ſoyent vendus, ny auſſi donnez par faveur. Car 


ceux qui les achetent, pillent infiniment pour ſe rembourſer, & 


ne ſe ſoucient le plus ſouvent ne d'equite, ne de droiture, pour- 
veu qu'ils gaignent. Ceux qui ſont introduits par la faveur, ou 


de Monſieur le Conneſtable, ou de ceux De Guiſe, ou de la Du- 


cheſſe de Valentinois, ou du Mareſthal S. Andre, ou de quelques 
autres, ont leur conſcience au commandement de ceux qui les 
ont avancez. Et de fait, on ne les mer 1a communëment, que 
pour corrompre le Droict, & voller (pour le dire en bon lan- 


gage) ceux à qui il appartient. Il eſt vray ſi on n'y prend garde 


de bien prez, qu'il y aura autant de OY Ks que par devant, 
quand le Roy ne recevra rien des Offices de Judicature: car cc- 
luy qui les demandera pour ceſtuy-ci ou ceſtuy-!a, en prendra 
par {ous main argent. Mais il faudroit que tels facrileges fuſſent 
publiquement norez d infamie, & ceux qui les auroyent com- 
mis, declarez indignes de jamais tenir Office politique ou Eccle- 
ſiaſtique: voire quelques favoriſez qu' ils fuſſent, afin que chacun 
aprint de craindre Dieu & de garder les Loix du Roy: & que 
les ſujets ne penſaſſent eſtre prividegiez en ce 1 Prince ne ſe 
| 1111) 
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1560. voudroit permettre. Apres il faudroit, outre le teſmoignage de 
preudhommie, & expèrience des choſes politiques, que Pexad 
men de ceux qui doivent prefider fur tous, fuſt faict a huits ou- 
verts; & qu'on ne fiſt point eſtudier ſon rolle a Monſieur le 
reſpondant trois mois devant, mais que de toutes matieres ci- 
viles il tuft enquis, & qu'il reſpondit ſur le champ. Pareillement 
que les nommez des Prefidens & Cours Souveraines, ne fuſſent 
point receus ſans eſtre interroguez, comme on fait. Car quel- 
quefois, & le plus ſouvent, ils nomment des aſniers leurs pa- 
rens, alliez ou favoriz, & les avancent, leur donnant les Pro- 
cez de plus grande conſequence. Dieu fait auſſi comment ils sen 
eſcarmouchent. Sil eſt queſtion d'opiner, ils ne laiſſeront pas 
de parler d un accent grave, & de hauſſer leur nez impudent, 
& d'opiniaſtrer en ce qu' ils n entendeut point. Je ne parleray pas 
de beaucoup d' autres choſes qu on pourroit pourſuyvre ſur ceſte 
matiere: mais en un mot, vous devez eſtre aſſeurèe, Madame, 
que ſi gens ſavans & de bonne conſcience, ayans bon teſmoi- 
gnage de preudhomme, manient les affaires de la Juſtice, vous 
verrez en un moment une infi nitè de Procez & ſcandale eſteints, 
de ſorte que voſtre peuple demeurera en bonne paix. 
Quant à la Nobleſſe, elle ſera encores plus aiſèe a reformer, 
& toutes gens de guerre, quand ils entendront leur devoir par la 
Parole de Dieu. De fait il y a des Capitaines qui confeſſent que 
toutes les Ordonnances, & toute la {everite militaire n'a jamais 
{1 bien peu renger les ſoldats, pour les garder de pilleries, force- 
ment & autres maux accouſtumez a ceſt Eſtat, ne qui les ait 
rendus plus volontaires pour Sacquitter de leurs factions, que 
Tenſeignement qu'ils ont pris par I Evangile. Finablement que 
les putains n'ayent plus ce credit de faire donner des Compagnies 
de gens de pied ou de cheval à leurs maqueraux, & a des couars 
qui ne virent jamais ( par maniere de dire) donner coup deſpee; 
car ceſt pour faire crever le cœur aux gens de vertu. Et ſur tout 
* POrdre du quand on baille * Ordre a tels galans : combien que les mieux 
Rot. entendus ne leur en porteront point denvie, d autant qu'il eſt 
conjoinct a beaucoup de ſuperſtitions & idolà:ries. 
Touchant les Ma chans & Laboureurs, ils ſe porteront plus 
obciſfans envers le Roy, & plus loyaux & entiers les uns envers 
les autres, quai d ils eront addreſſez par l' Evangile, & qu'une 
bonne Juſtice y tiendra la main. Il eſt vray qu' avec tout cela, il 
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he les faudroit pas traicter en chevaux & aſnes , leur impoſant 
charges exceſſives: mais que le Roy les traictaſt de telle ſorte 
qu' ils euſſent plus d occaſion de Vaimer , que de le craindre: de 
lui ſouhaitter tout bien, que de le deteſter. Pour le faire court, 
Madame, comme d'une Religion corrompue toute corruption 
decoule en tous Eſtats: auſſi quand la Religion Chreſtienne ſera 
reformee a la reigle qui nous eſt donnee es Propheres & Apoſ- 
tres, toutes les parties de la Republique ſe porteront fi bien, 
qu'il y aura une tiès- bonne harmonie entre le Prince & le ſub- 
ject, & entre les ſubjects auſſi. Autrement, Madame, n'atten- 
dez pas mieux que ce que vous voyez, mais vous preparez à 
voir encores pis. Car eſt- ce raiſon que ceux qui rejettent la grace 
de Dieu quand elle leur eſt preſentee , meſmes qui combatent 
obſtinement contre luy : eſt-ce raiſon, di je, qu'ils jouiſſent d au- 
cune paix? | | 
Voila, Madame, que les humbles ſubje&s de la Majeſte du 
Roy voſtre Fils & de la voſtre , vous requicrent , & dequoy ils 
vous ſupplient. Voila par faute dy remedier, qui engendre tant 
d' eſmeuttes. Car les gens de bien voyant le meſpris de Dieu, les 
enormitez & [injuſtice qui ſe commettent en France, & que les 
bons y ſont hais & perſècutez comme beſtes ſauvages, ne peu- 
vent porter une telle indignitè, principalement en ce temps au- 
quel ceux De Guiſe, contre les Ordonnances & Couſtumes du 
Royaume, ſe ſont emparez du Gouvernement tant de la Per- 
ſonne du Roy que du Royaume. Car d autant que toutes perſe- 
cutions ſe font, principalement à leur appetit & mandement, 


les gens de vertu & ſgavoir ne trouvent point que ce ſoit choſe 


illegitime de prendre les armes contre eux & contre leurs ſup- 


_ Qui plus eſt, ils ſont d'advis qu'tls ſont tenus de soppoſer 


leur tyrannie, & qu'ils les doyvent exterminer , tant pour les 
cauſes ſuſdictes, que pour les evidentes conjectures & raiſons 
qu'ils ont, que ceux De Guiſerendent a#Tinveſtir peu à peu de la 
Couronne de France. Or sil y a peuple au monde patient, les 
Hiſtoires & Pexpèrience font foy, que c'eſt celui de France: 
mais il n'y a patience qui ne fuſt vaincue en tels cas: c'eſt aſſa- 
voir qu'une 4 puiſſante Monarchie que celle de France, ſouffriſt 


que des puiſnaiz De Lorraine luy vinſſent faire une telle brave- 

rie, que dc lay ofter ſon Roy & le Royaume tout enſemble, ſans 

qu aucun oſaſt bouger ne dire mor. Et pour vous en dire fidelc- 
| T1111 
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1560, ment ce que j en ay entendu, Madame, chacun trouve fort eſ- 
trange que vous vous ſoyez du tout formaliſèe 1 ceux De 
Euiſe, aa gba & eſloignant tous les Princes du Sang, à qui 
de droict il appartient de gouverner avecques vous, voire tous 
autres Grans Seigneurs qui ſont de long- temps exercez & en- 
tendus aux affaires de ce Royaume, & que vous conſentiez qu'on 
mette au Conſeil des Princes Eſtrangers, pluſtoſt que ceux du 
pais : voire d aucuns qui ne ſgavent que c'eſt ne de Droict Di- 
vin, ne de Droict humain. Meſmes combien que vous ayez re- 
ceu aſſez d advertiſſemens ſur ceſt affaire: toutesfois il ſemble 
que ceux De Euiſe vous ont enſorcelèe, tellement que vous ny 
voyez goutte. Il eſt vray qu'il y en a qui vous excuſent, diſant, 
que Forgueil de ceux De Euiſe eſt aſſe grand pour ſe hauſſer 
d'cux-meſmes, ſans que vous vous en meſliez. Mais d'autres 
aſſeurent qu'ils n euſſent jamais pris une telle audace, fi vous ne 
leur euſſiez ſouſtenu le menton. Il y en a d'autres qui alleguent 
dautres raiſons. Tant y a qu'il y a peu de gens qui ne ſoyent deſ- 
pits & faſchez, dont vous eſtes tant affectionnèe a ceux qui me- 
ritent pluſtoſt d eſtre punis par Juſtice, que d' eſtre aucunement 
favoriſez de vous: & leur ſemble que amour que vous devez à 
Meſſeigneurs vos Enfans, vous y devroit aſſez faire prendre gar- 
by de. D'avantage, que I honneur que vous avez receu en ce Royau- 
Medici. me, eſtant venue de la Lignee * De Medicis, meritoit bien que 
vous euſſiez en plus grande eſtime tant les Princes que le reſte 
des Eſtats de France, que de les poſtpoſer à des Eſtrangers. Leſ- 
quels ayans eſtè depuis peu de temps eſlevez en richeſſe de fort 
grande povrete, s efforcent maintenant de gourmander ceux 
par qui ils ont eſte avancez, & de vous mettre en la teſte & au 
Roy encores plus, qu'il faut deſtruire toute la Lignee De Bour- 
bon. Mais on void bien que c'eſt pour puis apres ſe deffaire 
tantoſt d'un des Freres du Roy, tantoſt de l'autre (qui leur eſt 
aiſè, les ayans entre leurs mains) pour finalement faire mourir 
le Roy, & S appliquer la Couronne de France. Puis qu'ainſi eſt, 
Madame, eſcoutez les Requeſtes de vos bons & loyaux ſubjects, 
eſtimant qu'il n'eſt plus temps de penſer eſblouir les yeux du 
d un Edit, monde par quelques ſubtiliteʒ, & de les contenter * d'une pe- 
* tite piece de papier, qu'on caſſera le jour apres : car juſques a ce 
que vous ayez pourveu a ce qui eſt dit, vous ne ferez qu'allumer 
nouvelle maricre de diſcord, tant plus vous la cuiderez amor- 
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rir : & allienerez les cœurs des Francois de voſtre Perſonne, telle- 
ment qu'il ne ſe pourra faire qu'il ne sen enſuyve des guerres ci- 
viles, & grande effuſion de ſang ; dont ne le Roy ne Meſſei- 
gneurs ſes Freres ne vous ſauront pas grand gre quelque jour, 
quand ils viendront a ſe recognoiſtre avec Faage, & qu' ils ap- 
percevront que pouvant legitimement remedier aux troubles de 
ce Royaume, vous y aurez {1 mal beſongne , quils ſe verront 
en danger deſtre expolez en pillage. Non pas que je penſe que 
les ſubjects du Roy le voulſiſſent entreprendre, ſinon par avan- 
ture aucuns qui ſont corrompus par la faveur De Guiſe , telle- 
ment que laſchement & meſchamment ils oublient ce qui ils 
doyvent & à leur Roy & à leur pais: mais par un juſte Juge- 
ment Dieu ſuſcitera les autres Nations à nous punir, & meſme 
peut eſtre les Zurcs, qui nous ſont venus x ay „ faiſans 
leurs courſes & pilleries na pas long- temps en la coſte de Pro- 
vence. Or le Dieu de toutes bontez nous en vueille garder, & 
enſemble vous donner la grace de bien adviſer a ceſte Remonſ- 
trance, & la faire entendre au Roy: & fi en icelle vous trouve 


quelque choſe qui vous ſemble trop rude, eſtimez, Madame, 


qu' aux maladies aſpres & dangereuſes, les Medecines dougaſtres 
ne ſont point fi utiles, que celles qui ont de Vamertume. 


(1 ) * Arret ſiene par F rangors I . portant que nonobſtant PAppel 
inteijetic par le Prince de Conde , des Commiſſaires nommez, pour 
lui faire ſon Proces , ce Prince ſera tenu de donner le jour meme 


" ſes moyens de recuſation contre ces Commiſſaires ; a faute de 


quoi, ils proccderont au ugement de ſon Proces. 


Ny EU par le Roy en ſon Conſeil, la procedure faicte par les 
Y (2) Commiſſaires depurez par ledict Seigneur, pour Finſ- 
truction du Proces de Meſſire Loys De Bourbon Prince de Conde , 


(1) Copiè ſur Original qui eſt dans le 


MS. De Bethune , cotté 8674. fol. 84. 
(2) Les Commiſſaires nommes par le Roi 
ur faire le Procès au Prince de Conde , 
Etoient le Chancelier De  Hopital , Mon- 
fieur De Thou Préſident au Parlement de 
Paris, & Meſſieurs De Faye & Vole, Con- 
ſeillers au meme Parlement. Le 13. de No- 
vembre, dit Mr. De Thou, ils ſe rendirent 
dans le lieu od il toit detenu priſonnier, 


pour Tinterroger. Ce Prince ſoutint qu'il 


ne devoit pas etre juge par des Commiſlai- 
res, mais par le Roi, par les Pairs, & par 
toutes les Chambres du Parlement aſſem- 
blees. II appella des procedures qu'on fat 
ſoit contre lui, au Roi, & enſuite au Con- 


 feil prive, qui déclara ſes Appels nuls & 


frivoles. Ayant interjettè pluſieurs appel- 
lations ſemblables, il en fut toũjours dé- 
boute. Yoy. PHift. de M. De Thou, Trad. 
fr. T. 3. P. $69- 
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Chevalier de FOrdre dudict Seigneur, du dixſeptieſme de ce 
mois, contenant que ledict De Bourbon Prince de Condé ſe ſeroit 
porte pour Appellant des dictz Commiſſaires, & les auroit tous 
en termes generaulx recuſez, ſans vouloir bailler cauſes parti. 
culicres de rècuſation; diſant qu'il les declareroit devant ledict 
Seigneur, aſſiſtè & accompaigne comme il avoit auparavant re- 
quis; les Arreſtz d'icelluy Seigneur donne: les treze & quinzeme 
de ce mois; la matiere miſe en deliberation en ſondict Conſeil, 
& tout conſidere ; „ 

Ledict Seigneur a ordonnè & ordonne, que nonobſtant la- 

dicte Appellation interjectèe des dictz Commiſſaires, laquelle il 
a declare & declare pure frivole & non recepvable, & choſe 
dicte & alleguce par ledi& De Bourbon Prince de Conde par de- 
vant les dictz Commiſſaires, que dedans huy pour toutes préfi- 
xions & delaiz, il ſera tenu bailler cauſes de recuſation parti- 
culieres contre iceulx Commiſſaires, fi aucunes en a; autrement 


& à faulte de ce faire dedans ledict temps, & icelluy paſſe, ſera 


par les dictz Commiſſaires paſſè oultre a Pinſtruction dudict Pro- 
ces, ſuivant les diftz Arreſtz, ainſi qu'il apartiendra par raiſon, 


Et ſera ce preſent Arreſt ſignifiè audit De Bourbon, par Me. 


Florimond Robertet Secretaire de ſes Finances; lequel ledict Sei- 
gneur a commis & commect pour ce faire. Faict a Orleans, le 
vingtieſme jour de Novembre, Tan mil cinq cens ſoixante, 
FRANCOYS, 1 . | 


(1) Copie des Lettres envoytes a la Roine Mere, par tin ſien ſervi- 
teur, apres la mort du feu Roy Henri IT. | 


\ ( ADAM E. Encores que douze ans y ait, & plus, que je 
me ſuis retire de la Cour en ma maiſon, pour illec mieux 
conſidèrer la fin a laquelle Fhomme a eſte mis ſur la terre, & 
7 2 „ | / 55 „ 8 | 
m efforcer ſoubs laide, bonte & grace gratuite de VErernel, en 
faire mon deyoir, ou partie d'iceluy , nreſtant deſvellope & pro- 
poſe de jamais ouvrir les oreilles, & moins me ſouſcier de tout 
ce qui ſgauroit adyenir par le monde, voire en ce Royaume : Si 
(1) Cette Lettre qui auroit du etre la ſe- Chronologique des Pieces contenues dans 
.eonde Piece du premier Volume de Pan- | ce Recucil, rectifiera cette faute. 
cienne Edition des Memoires De Conde, sy | Celui qui a écrit cette Lettre, y dit qu'il 
trouve à la p. Foo ; mais lorſqu'on s'eſt ayoit été Officier de Marguerite, ſœur de 
apperci de ce derangement , il wetoit plus | Frangois premier, Reine de Navarre. 
cems de la placer dans ſon ordre. La Table | 


eſt· cc 
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_eft-ce qu preſent il na eſte poſſible à la tres-humble , très- affec- 
rionnee & fidele ſervitude que je doy & porte à excellence de 
Vous, Ma Roine très-bonne & vertueuſe, de pouvoir porter & 
paſſer en ſilence le malheur de mon Roy, voſtre indicible dom- 
mage, incroyable ennuy, & extreme douleur, & que ne m'en 
ſoye vehementemenr ennuyè & afflige avec mes plus chers amis 

& voiſins, & par paroles & par eſcript. Et après que mes eſprits 
ont eu quelque commencement de repos pour ſe ſoumettre aux 
ſaincts decrers de Dieu, je me ſuis mis a part moy en profonde 
penſèe & recerche, pour trouver la ſource & cauſe de Vinfor- 
tune advenue au feu Roy, a vous qu'elle pourſuit encores. En la 

fin je Lay trouvèe, Madame, la vèritè me la monſtrèe, comme 

je la vous feray toucher au doigt & x Fœil, diſcourant la triſteſſe 
de vos jeunes ans, & le ſecours & faveur que Dieu vous donna, 
pource que de cceur entier vous Finvoquiez. Je commenceray 
donc, Madame, par vous dire que regnanr le feu Roy Francois, 

& eſtant le feu Roy, lors Daulphin, revenu de Piedmont, ou il 
Soublia tant, que de commettre un ord & ſale (1) adultere, 
par le conſeil & conduicte de certains mignons, meſchans & in- 
fdeles ſerviteurs, & par leſquels d abondant la miſerable grande 
Sencchale, (2) Diane de Poitiers, public & commun recepta- 
cle de tant d hommes paillards & ener qui ſont morts, & qui 
encores vivent, luy fut introduicte comme une bague dont il 
apprendroit beaucoup de vertu: & depuis que les nouvelles fu- 
rent venues, que la baſtarde eſtoit nee du ſuſdict adultère, vous 
fuſtes miſe ſus les rengs, Madame, par les ſuſdicts moqueurs, 

& ladicte vicille meretrice: qui vous deſpeſcherent & declare- * 
rent entre eux incapable de telle Grandeur & honneur qued'eſ- 
tre femme d'un Daulphin de France, pource que n auriez jamais 
enfans, puis que mettiez tant à en porter, veu qu'il ne tenoit a 
voſtre Seigneur & Mari. Il me ſouvient que au lieu & Chaſteau 

de Roiiſillon ſur le Roſe, ils en tindrent un grand Parlement, 
dont la cognoiſſance en vint à la feu & Roine de Navarre, qui * Margve- 
vous aimoit ſinguliẽrement, laquelle me dit, voila de meſchans 17 er. 


; D 9, : ; Francois J. 
gens: car je ſgai auſſi qu'ils defirent la mort du Roy Monſeigneur 


(1) Vers 1539. nãquit Diane legitime de | ſecondes , Francois Duc &+ Marechal de 
France, Fille de Henri II. & de Philipbe| Montmorency, fils aine du Connetable, 

Duc, Demoiſelle Piemontoiſe. Elle Epouſa| (2) De Normandie; depuis Ducheſſe de 
en premiere nopces Horace Farneſe; & en] Valentinois. | 
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& Frere „leqdiel ne permettroit jamais la repudiation qu' ils prẽ- 
tendent: & ma · on eſcrit d Italie que Vitupere Vanlay a ole dire 
2 un des plus Grands de la Lombardie, que ce ſeroit un brave coup 
de harquebuſe, que celuy qui tueroit le Roy a quelque feneſtre. 
Mais Dieu les deſtruira, conſervera le Roy, donnera lignee a 
Madame la Daulphine, quand elle ſera en Paage qu'ont celles de 
la Maiſon De Medicis, commengants a porter enfans : & le Roy 
& moy nous en resjouirons avec elle, en deſpit de tels meſchans 
& malheureux. 

Vous neſtiez auſſi ignorante, Madame, de telle meſchancetẽ 
contre vous machince, ains en aviez une playe fort ſanglante au 
cœur, & cerchiez par armes & prieres le Seigneur, parce qu' en 
aviez affaire: & en ce remps-la vous le recognoiſſiez, honorant 
la ſaincte Bible, qui eſtoit en vos coffres ou ſur voſtre table, en 
laquelle regardiez & lifiez quelquefois: & vos femmes & ler- 
viteurs avoyent ceſte heureuſe commoditè d'y lire, & n'y avoit 
7 la nourrice qui ne vous aimoit gueres., non plus qu'elle fai- 
ſoit Dieu, qui en enrageoit. 

Or, Madame, nous avons bien ici à contempler la bontè & 
Providence de Dieu & Texercice qu il luy plaiſt bailler a ſes 
creatures. Ce bon Dieu ne vous reſpondit pas incontinent: mais 
vous laiſſa pluſieurs ans languiſſante cercher , requerir , deman- 
der qu'il s eſveillaſt à voſtre aide, & luy pleuſt vous laiſſer ap- 

prèhender le mal que craigniez arriver par les maladies qu'il 
envoya au feu Roy Frangois..Qui plus eſt, laiſſoit vos ennemis 
entrer en une joye vaine contre vous ennyvrez & enflez d'un 
© faux eſpoir de en brief manier leur Maiſtre & le Royaume : 
tellement qu'ils laiſſoyent eſchapper à leurs langues arrogantes 
& vantereſſes beaucoup de folics & bravades \ dequoy FEcernel 
pour lors voſtre Protecteur, & qui avoit plus de ſoing de vous, 
que ne pouviez eſperer & appercevoir, ſe moque , & 2 Finſtant 
va preparer & ouvrir le moyen par lequel il vouloit que toute 
la benẽdiction du Roy & de vous print naiſſance, & ſortit en 
perfection & evidence. Car ce Pere plein de miſericorde, meit 
au cœur du feu Roy Francois d'avoir fort c ggrèables les rente 
Pſalmes de David, avec POraiſon Dominicale , la Salutation 
Angelique & le Symbole des Aptces, que feu Clement Mart 
avoit tranſlatez & traduicts, & dediez aſa Grandeur & Majeſte : 
 Iaquelle commanda audict Marot preſencer | le tout a FEmpercur 


= 
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Charles le- Quint, qui receut benignement ladicte tranſlation, la 

priſa, & par paroles, & par preſent de deux cens doublons qu'il 

donna audict Marot, luy donnant auſſi courage d achever de tra- 

duire le reſte deſdicts Pſalmes, & le priant de luy envoyer le 

pluſtoſt qu'il pourroit Confitemini Domino, quoniam bonus, dau- 
tant qu'il Taimoit. 

Quoy voyans & entendans les Muſiſciens de ces deux Prin- 

c es, voire tous ceux de noſtre France, meirent Aqui mieux mieux 


leſdicts Pſalmes en Muſique, & chacun les chantoit. Mais ſi 


perſonne les aima & embraſſa eſtroitement & ordinairement, 
les chantoit & faiſoit chanter, C eſtoit le feu Roy Henri , de ma- 
niere que les bons en beniſſoient Dieu, & ſes mignons & ſa me- 
retrice les aimoyent ou faignoyent ordinairement les aimer, tant 
qu'ils diſoyent, Monſieur, ceſtuy-ci ne ſera- il pas mien 2 Vous 
me donnerez ceſtuy-la, $11 vous plaiſt. Et ce bon Prince alors 
eſtoit à ſon gre empeſche à leur en donner i ſa fantaſie. Toutes- 
fois il retint pour luy, dont il vous pleut bien & doit ſouvenir, 
Madame, ceſtuy, 5 : 


Bien heureux eſt quiconques 
Sert a Dieu wolontiers, &c. 


Feit luy-meſme le chant à ce Pſalme, lequel chant eſtoit fort 
bon & plaiſant, & bien propre aux paroles: le chantoit & fai- 
ſoit chanter {i ſouvent, qu'il monſtroit evidemment qu'il eſtoit 
poinct & ſtimule d eſtre benict, ainſi que David le deſcrit audict 
Pſalme, & de vous voir la verite de la figure de la vigne. Cela 
fut au ſortir de ſa (1) maladie à Angouleſime. 

La Roine ma Maiſtreſſe (qui pour lors eſtoit avec le Roy Fran- 
gois ſon Frere) le priant d embraſſer en pitiè & clemence les Ci- 
tadins de la Roche!l-, en lieu de les maſſacrer, nvenvoya vers 
vous pour ſcavoir de {a maladie: laquelle trouvay ja tant dimi- 


nuee, qu'il ſe mettoit a chanter leſdicts Plalmes avec & lucs, us; 


violes, eſpinettes, fleuſtes, les voix de ſes Chantres parmi, & y 
prenoit grande delectation, me commandoit approcher, parce 
qu'il cognoiſſoit que j aymois la Muſique, & jouois un peu du luc 


(1) Ce devoit &tre vers le mois de No-] miere fois. Or Frangois II. Paine des en- 

vembre 1542 : car il eſt dit un peu plus] fans de cette Reine, naquit le 19. de Jan- 
: : 1 f \ . 

bas, que treize ou quatorze mois apres (a. vier 1543. en commengant Pannce a Pas 


therine De Medicis accoucha pour la pre- ques. 7 
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& de la guiterne: & me fit donner le chant & les Parties que je 


portay a la Roine ma Maiſtreſſe, avec la reconvaleſcence de 
voſtre bonne ſante. Je n oublieray auſſi le voſtre que demandiez 


eſtre ſouvent chantè, Ceſtoit, 


Vers I Eternel des 5 le Pere 


Je men tray „ luy monſtrant I impropere 


Aue Von me fait, &c. 


Quand madicte Roine de Nawarre vit ces deux Pſalmes, & 


entendit comment ils eſtoyent frequentement chantez, meſmes 
de Monſtigneur le Daulphin, elle demoura toute admirarive , 
puis me dit, je ne {gay ou Madame la Daulphine a pris ce Pſal- 
me, Vers PEternel. Il neſt des traduicts de Marot. Mais il neſt 
poſſible qu'elle en euſt ſeu trouver un autre ou ſon affliction 


ſoit mieux deſpeincte, & par lequel elle puiſſe plus clairement 
monſtrer ce qu'elle ſent, & demander a Dieu en eſtre allegee, 


comme vrayement elle ſera. Car puis qu il a pleu a Dieu mettre 
ce don en leurs cœurs, voici le temps, voici, les jours ſont pro- 
chains, que les yeux du Roy ſeront contens, les defirs de Mon- 
ſieur le Daulphin ſaoulez & raſſaſiez, les penſees des ennemis de 


Madame la Daulphine renverſèes, mon eſperance auſſi & la toy 
de mes pricres prendront fin. Il ne paſſera gueres plus d'un an 


que la viſitation miſericordieuſe du Seigneur n'apparoiſſe, & 


gaigeray qu'elle aura un Fils pour plus grande joye & ſatisfaction. 


N'aurons- nous point lors bonne occaſien de dire, voire chanter 


avec elle, bènict ſoit noſtre bon Dieu, qui fidèlement a viſitè & 


ſecouru ceux qui en amertume de cœur le prioyent, & eſpan- 
doyent leurs ames a luy, requerans & attendans ſa grace? Si au- 
rons certes. Et ne ſe peut garder ceſte charitable Princeſſe en di- 
{ant ces paroles, que quelque humiditè ne luy apparuſt aux yeux 


pour ſa joye, & vehement amour qu'elle vous portoit, Madame. 


Elle a eſte pour vous une ſaincte Sybile, & veritable Vatinatrice, 
d autant que de treize à quatorze mois en la, vous enfantaſtes 
noſtre Roy Francois , qui vit aujourdhuy ; & ceſte liberalite ce- 


leſte & ſupreme qui vouloit demonſtrer en vous, vous donna 


quaſi dan en an & fils & filles, comme chacun voit, dont advint 
* / . o \ 8 . 3 = „ . 
incredible ducil a vos ennemis, & joye ineſttmable à ceux qui 


vous atmoyent : & ſur tous ace Grand Roy & Grand Pere, qui ſe 


baigna en ceſte heureuſe nativite. 
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Mais ainfi que ce bon Dieu vous rendoit plus feconde , alfi 


alloit le feu Roy negligeant & oubliant tel bienfaict: dont ad- 
vint que Dieu irritè, permit que ce povre Prince enyvre de la 


menſtrue de ceſte vieille paillarde Diane, donna par elle entree 
en ſa Maiſon à un (1) jeune ſerpent, qui ſecrettement leichoit 


le ſein delle, dont il fe feit oracle, & elle organe de luy, qui 


commenqa a blaſmer les ſuſdicts Pſalmes de David, leſquels en- ; 


ſeignent a laiſſer tous pechez , fortifient la chaſtere & corrobo- 
rent la vertu: & va faire feſte des Vers laſcifs d' Horace, qui eſ- 
chauffent les penſces & la chair a toutes ſortes de lubricitez & 
paillardiſes, & met en avant autres chanſons folles: & en fai- 


ſoyent forger de leurs infames amours par ces beaux Pottes du 


Diable, pour non ſeulement entretenir leur vie impure & im- 


pudique, ains pour les engouffrer & abſorber en Tabyſme de 


toute iniquitè & deſordre, voire de toute impiètè. Car luy voyant 
que ladicte Grande Seneſchalle avoit a Pimmitation de vous, une 


Bible en Frangois: avec un grand ſigne de la croix, un coup de 


ſa main ſur ſa poictrine, & parole ſouſpirante d'un hypocrite, 
la luy va deſpriſer & damner, luy remonſtrant qu'il n'y falloit 
pas lire, pour les perils & dangers qu'il y a meſmes qu'il n'ap- 
partenoit aux femmes telle lecture: mais qu'en lieu d'une Meſſe 7 
elle en ouiſt deux, & ſe contentaſt de ſes Patenoſtres & de ſes 
Heures, ou il y avoit tant de belles devorions & belles Images. 
Et par ainſi ceſte povre vicille pechereſle perſuada tour ſon dire 
au feu Roy: & vous y contraignoyent , Madame, juſquesa vous 
oſter voſtre Confeſſeur Bouteiller, qui pour lors vous preſchoit 


& adminiſtroit purement la verite Evangelique, & au lieu dudict 


Houteiller, vous bailla par force ſon Docteur Henuyer Sorboniſte, 
pour ſuborner voſtre conſcience: & depuis le bailla au feu Roy 
pour gouverner la ſienne, ſęavoir qu'elle diſoit, & y imprimer 
ce qu'il vouloit. Brief il vous deſtrouſſa tous deux de ces ſaincts 
meubles qui ne pèriſſent point, mais entretiennent en incor- 
ruption celuy qui les poſſede, & toute ſa Maiſon: les vous ca- 
cha, & vous rendit tous deux captifs de vaines ſuperſtitions, 


ſoubs la corde de la vicille, que premierement pour mieux jouer 


ſon roole, il avoit aveugleèe. 
. * 10 / 
Le Toutpuiſſant voyant que ne vous eſtiez detendue , ni de- 


(1) Il eſt certain par pluſieurs endroits qui ſont dans la ſuite de cette Lettre, que 
Ceſt de Charles Cardinal de Lorraine, dont il eſt paile ici. 4; 
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RR MEMOIRE S 
fendiez par les armes ſainctes qu'il vous avoit donnees, & en 
mettiez voſtre pouvoir & votre vie pour le ſalut & conſerva- 
tion de voſtre Seigneur & Eſpoux, qui eſtoit tout mol & tout 
abeſti ( Fil faut dire ainſi) vous a laifſe en la main de ce ſer- 
pent voſtre ennemi domeſtique. Toutesfois ne voulant du tout 


oſter ſa miſericorde , vous a voulu admonneſter de IVinvoquer 
0 0 \ o ; 
en telle perplexite , & vous retirer a luy en retirant a ſoy feu 


(1) Monſieur d Orleans, qui eſtoit le plus enfant qu euſſiez. Et 
apres que ſa patience a laifſe paſſer quelques ans, ouvrant les 
bras, & appellant pour voir ſi iriez a luy (ce que naviez fait ) 
vous en a voulu donner (2) deux a une fois, mais en tel travail 
qu'en aviez portè des maux infinis en voſtre corps: & ſont tous 
deux morts, afin que rayant fait voſtre profit du premier, vous 
veiſſiez par ces deux derniers Vappareil qu'il faiſoit de vous 
chaſtier , infortunant le Roy & ſes pays. Mais le Jugement de ce 
Roy a cſte couvert d'obſcurite entierement , & le voſtre obfuſ- 
que : d' autant que vous vous eſtes achevee de ſouiller en diver- 


ſes idolatries, irritans & contemnans le chef & premier Com- 


mandement du Decalogue , vous moquans par vos mauvaiſes 
ceuvres du recours qu'on doit avoir a luy ſeul au temps de tribu- 


lation: & avez adultere avec le bois, la pierre, Vor & argent, 


durant les eſbranſlemens de ce Royaume, par la prinſe de Saint 
Quentin *, cauſce par ledict jeune ſerpent & ſon frere, pour al- 
ler ſecourir le Siege Romain, tel que Petrarque le deſcrit tant 


bien en ſes trois Sonnets commencans, Fiama dal Ciel. Parquoy 


Dieu en tout courroucè & offenſe , a permis que le feu Roy ſoit 
entre en endurciſſement juſques a le conſtituer vray, parfaict & 
entier ennemi de ſa Saincte Parole, & de ceux qui Vinvoquent & 
ſervent purement ici bas: au grand plaiſir dudict jeune ſerpent , 
vieil en malice & mauvaiſtie , fils de Caim qui eſpandit le ſang 
de ſon frere Abel, & qui Seſbaudir & S eſgaye à pourſuyvre le 
meſtier paternel: a laſchè audict Seigneur Roy défunct la bride 
& le pouvoir de mettre iniquement & inſolemment les mains 


ſur ſes eſleus, & deſtruire leurs corps. Mais ſi eſt-ce qu'il luy a 
pleu monſtrer devant tout le monde, qu'il Fen peut & {air bien 


(1) Louis de France, Duc d Orleans, qui Jumelles, naquirent le 24. de Juin 1556. 


näquit le 3. de Février 1548. & mourut le} Jeanne mourut immediatement apres fa 


24. COctobre 1550. | naiſſance, & Victoire environ deux mois 
(2) Vidtoire & Jeanne de France, Sœurs] apres. | 
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venger quand il luy plaiſt: car au milieu de vos triumphes & 
Mariages, appuiez ſur une humaine & glaciale paix: meſme 
Fapreſdince dont on avoit le matin tant conſults contre les ſiens, 
il a faict ledi Roy deffunct ſuccomber & tuer dun coup de 
lance, & par une fagon incogneue : ce Roy (di- je) de qui le na- 
turel eſtoit bon a merveilles, & ne ſe fuſt jamais ainſi deſvoye de 
Dieu, sil euſt eu autour de luy des gens bons & doux, comme 
il eſtoit de naiſſance: ce Roy (di- je encores ) dont la double 
perte me tranſperce le cœur. Helas le petit nombre de ſes povres 
& loyaux ſerviteurs avoyent eſpèrance qu'a la fin les yeux luy 
ſeroyent ouverts , & recognoiſtroit Ferreur ou l'on Vavoit mene. 
Mais ( © cas admirable ) qui VYatue ? N'eſt-ce pas* ZOrees, qui 


* Le Comte 


n agueres par ſon commandement avoit lie & empriſonnè Pin- 4 Montgorr- 


ee. N £ mory. 
nocent & troiſièẽme * Helie, lequel ce povre Roy sy eſtoit pro- . , D. 
Bourg. | 


pole & par ſerment, faire & voir bruſler de ſes yeux propres 
avant que partir de Paris? que ſont devenus ſes yeux? Que leur 
a fait la main de Dieu? Or vous tous qui aimez & craignez le 


Tout-puiſſant, je ſgai que le ſęavez &. voyez clairement. Auſſi 


veux-j2 croire que les meſchans qui ſont cauſe de leſtrange mort 


de ce Roy, le ſentent par force, comme bien a fait PHarao la 
cauſe des playes d' Egypte, & la mort de ſon premier ne : Saul la 
preud'hommie de David, en le pourſuyvant a mort. 


Madame & ma Princeſſe, pour laquelle je diroye volontiers a 
Dicu comme AMoiſe, eftace-moy du Livre de vie, ou luy par- 


donne & la rappelle a toy: & avec Paul, je defire eſtre anathe- 


matizè pour le ſalut de ma Roine; (1) Ne vous la veue & la vie 
ainſi eſtaincte de ce Roy, donner occaſion de vous relever, con- 
vertir & retourner de tout voſtre cœur à Dieu tant prompt à par- 
donner, que {a miſericorde ſurpaſſe la hauteur des Cieux: & de 
voir vivement & plus clairement qu' en plein midi la cauſe de 
tel & fi horrible mal-heur 2 Ne repugnez à la voir: je vous la 


monſtre a Fœil & au doigt, comme au commencement de ma 


Lettre vous ay promis: & Sil y a en vous encore quelque eſtin- 

celle de clartè, la verite vous deſcouvre le faict, ainſi que par la 
. / . 8 o « - * . 

miſericorde divine elle a fait a moy. Madame, levez & baillez 


les mains à Dieu, & il vous revelera : allez hardiment a luy,* il app. rele- 


brame apres voſtre povre ame, pour laquelle il n'a eſpargnè ſon 
precieux Sang: allez, vous di-je, hardiment, car ſon propre eſt 


{1) 11 paroſt que cet endroit eſt corrompu, & qu'il y manque quelques mots. 


vera. 
* {| attend. 
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de pardonner. Faites-luy ſacrifice de repentance & de louanges, | 
reprenant en uſage ces beaux Plalmes Davidiques, dont jadis 
vous retrigeriez voſtre eſprit angoiſſe, & pour leſquels il vous 
benir en generation. Ils vous ſont maintenant duiſibles & neceſ- 
ſaires plus qu' ils ne furent oncques, avec la quotidiane ouye ou 


lecture de la Parole de Dieu. Que vos levres ſoyent les veaux , & 
vos larmes & ſouſpirs les bonnes odeurs & partums : il eſſuyra 


vos yeux, & resjouira voſtre cœur, reſtablira voſtre force per- 


due, vous embraſſera & baiſera du baiſer de ſa bouche, qui eſt 


le baiſer de paix, aſſeurance & repos en luy. Madame, voyez, 

allez, ne repugnez,, ne permettez & ſouffrez que ce lerpent, 

diable rouge & ſes adhcrens, mettent la main au- devant, jettent 
ſur voſtre Face le voile q Atheiſme dont ils font profeſſion , juſ- 
ques a avoir dit, que la Loy de Jeſus-Chriſt pure & en fa ſimpli- 
citè Apoſtolique, eſt la Loy des beliſtres, d autant qu'elle com- 
bar a la ruine & totale deſtruction de leur ambition, & contraire 
à toutes les iniques entreprinſes qu' ils font, au derriment & 
dommage de leurs prochains gens de bien. Madame , ſeparez & 
eſlongnez de vos tels monſtres eſtranges, n 'endurez. qu'eux qui 


ne ſont de la Maiſon, & qui nont point de part en l' heritage, 

occupent par dol & violence la puiſſance du Roy & de Vous : 
& ſous le manteau & ſous les Noms dudict Seigneur & de Vous, 

ils ſaccagent & meurtriſſent les enfans & legitimes Peuples du 


Royaume : aillent ainſi recultans & affoibliffans , & mettans 
comme ſous le pied, les Princes & le Sang de colts Couronne. 
Brief, il eſt par tout commun & vulgaire , que ce ſerpent, Car- 


1 qui par ſes arrogances & 3 dommageables & trop 


ſouffertes, ſe monſtre aflis ſur le Troſne lilial , veſtu & pare 


enorme cruautẽ tient les moyens tant qu'il peut de frauder 


le Roy & la France de juſte Lignee & vrais heritiers. Ha 1 Ma- 


dame ,penſez, penſez à vous qui portez le nom de Roine Mere: 
ſoyez-la donques par bons & louables effects: : tirez-vous, tirez le 


Roy de telle captivitè & dangereux inconvènient. Ne Faires pas 


que par crainte, negligence ou ſtupidite , ſoyez dicte (encore 
qu'il n'en fuſt rien conſentante? a tel mal, & que la Chronique 
future du Roy & de Vous, ſoit brute obſcure & noire: & que 
ce Cuiſard mette ſous ſa ſepulture, je 8 ay point eſte Roy, mais 
Jay bien aime a faire des Rois, & leur commander. Gardez , 


Madame, gardez-le droict a vos carrailles Meſſeigneurs vos En- 
—_— 
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fans, D'Orleans , D' Angouleſine & D' Anjou, qu'on ne uſurpe 
rien ſur eux par fraude : que tout aille ſeurement ſelon Veſlec- 
tion de Dieu: les Princes du Sang, qui ſont leurs meilleurs & 
plus grans ſerviteurs, vous ſoyent en honneur. Finablement, 
Madame, penſez que mon dire c'eſt le dire du Prophète, que 
fi vous ne le faites, vous verrez advenir en ce Royaume tant de 
mal-heurs ſur mal-heurs (& n'eſt poſſible qu'il ſe face autre- 
ment) que ſerons contraints avec vous, ne trouvans plus remede 
au mal, de deſirer, appeller & crier , Mort, venez a nous, & elle 
nous fuira : crier, Montagnes cheez ſur nous, Terre ouvrez- 
vous pour nous cacher : pour nous cacher, di-je , du Jugement 
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du Dieu vivant , qui seſt reſerve la vengeance & la fait, rede- 


mandant le ſang de ſon petit & foible troupeau. 

Madame, Dieu vous preſerve de telle choſe , vous face la 
grace de vous delivrer de ces mauvais & malins eſprits, vous 
envoye le ſien vrayement principal: & que de vous il decoule 
au cœur de noſtre Roy voſtre aime Fils, luy donnant ſes Juge- 
. mens pour règner, le zele, amour & crainte de ſon Sainct Nom, 
comme avoit le Roy fozias pareil daage : vous conſerve en- 
ſemble avec Meſſeigneurs vos Enfans juſques en vie erernclle , 
2 la joye & lieſſe de tout le bon & Chreſtien peuple Frangois. 
Amen. De * voſtre povre Maiſon, ce 26. de Aouſt 1559. 


Voſtre tres-humble & très-obèiſſant 
ſubject, D. V. 


Foce mea ad Dominum clamavi. Pſe au. 141, 


(1) V ERS Eternel des oppreſſez le Pere, 
je pleureray, luy monſtrant Pimpropere 

Que Ton me fait: luy feray ma priere 

A haulte voix, qu'il ne jette en arriere 

Mes piteux cris, ear en luy ſeul j eſpere. 


Devant Dieu plein de miſèration, 
Deſcouvriray ma meditation, 


(1) C'eſt la Traduction entiere du Pſeaume Voce mea, &c. de laquelle les premiers 
Vers ſont ci- deſſus, p. 624 
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Puis compteray devant luy mon angoiſſe 
De mor amor, combien qu'il la cognoiſſe, 
Tant qu'il aura de moi compaſſion. 


| Mon efprit eft ( doux Seigneur) en eſmoy , 


Or as tu bien cognu des devant moy 
Le mien chemin: en iceluy ont mis 


Secrettement un laqs mes ennemis 


Pour m'emplieger : a m'aider haſte toy. 


Contemple a dextre & auſſi a ſeneſtre, 
Et voy un peu que nul ne veut cognoiſtre 
Moy en mon mal, dont me ſens eſperdu: 


Las, refuge eſt pour moy du tout perdu 


Sans toy, je ſuis en très-· miſèrable eſtre. 


Parquoy, Seigneur, tant rempli de clemence, 
Doux & bening & de bonte immenſe, 
A toy je crie & confeſſe, diſant, 


En toy ſeul eſt, non en aucun vivant, 5 
Tout mon eſpoir, & ce que mon cœur penſeè. 


Mes piteux cris de ton ouye eſcoute, 

Et a mes maux quelque terme & fin boute. 
Delivre-moy de ceux qui me pourſuyvent, 
Afin que plus a me grever nenſuivent: 
Car plus forts font que ma puiſſance toute. 


Retire-moy hors de priſon tres-dure , 
Afin que j aye de ton Nom ſoing & cure, 
Pour le louer, enſemble tous les Juſtes, 
Lors qu'ils verront tes Juſtices tant juſtes 
Avoir venge de leur ſervant Pinjure. 


F I N. 
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ADDITION 
A Þ Awertiſſement qui eſt à ls page 433. 
* 1) WT EU parlla Court la Requeſte à Elle preſentee par 


/ Maiſtre Fehan Du Tiller, Prothonotaire & Secretaire 
du Roy, Greffier de ladicte Court, tendant à ce que Eſcript 


par luy drefle , & tire.du Treſor des Chartres du Roy, Régiſ- 


tres d'icelle Court & aultres bons lieulx , pour fonder & de- 
clairer la Majorite * dudict Seigneur, advenant le vingt-hui- 
tieſme jour du mois prochain, & Tinſtruire den bien uſer, feuſt 
viſite ; & sil eſt trouvè poi ervir à reduire ſes ſubjectz en 
bonne union ſoubz ſon obèiſſance, ordonne eſtre publye par 
impreſſion, avec privilege a Maiſtre Michel Vaſegſan, Impri- 
meur de ceſte Ville; ouy le rapport des Deputez par ladicte 
Court a le veoir, & ſuivant le conſentement du Procureur Ge- 
neral dudict Seigneur; —” 

Ladicte Court a ordonne & ordonne que ledict Eſcript ſera 
publyè par impreſſion; a permis & permect audict Vaſcoſan, 
imprimer & expoſer en vente; & fait inhibitions & deffenſes 
a tous autres Imprimeurs de imprimer & expoſer en vente, 
fans Padveu & conſentement dudict Vaſcoſan, ſur peine de 
confiſcation de ceulx qui aultrement ſe trouveront imprimès, & 
d amende arbitraire. 1 


% 


a la note 1. de la p. 448. ſur le Chevalier De Villegagnon. 


* N 1561. on imprima un Ouvrage intitule : Remonſtran- 
ce ala Reine Mere du Roi, par ceux qui ſont perſecutes 

pour la Parole de Dieu, &c. 1561. in-89%, Cet Ouvrage qui a 

244. pages, a paru trop long pour Finſerer dans ce Recuell. 


Du 15. de 
May 1563. 


de Charles 
1X. 


En 1561. le Chevalier De Villegagnon y repondit par un 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | compoſe un troifieme Ouvrage ſur la Ma- 
Paris, Cotte vl XxXvVIII fol. 146. vo. joritè des Rois de France; mais je ne Crow 
Cette Piece prouve que Du Tillet avoit] pas qu'il ait ere 1mprime. | 
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1 * Ouvrage qui a pour titre: Reponſe par le Chevalier De Villega- 
gnon, aux Remonſtrances faittes a la Reine Mere du Roi. Paris 
0 1561. in- 4. page 221. Cet Ouvrage dont le Pere Niceron na 
8 pas rapports le titre exactement, fait en 1561. contre les Hu- 
guenots, fortifie les preuves que Von a apportees pour erablir 

qu'il reſt point ? Auteur de la Reponſe faite en 1560. au pre- 
mier Traitè de Monſieur D# Tiller, ſur la Majorite des Rois de 

France. : 5 
Le Pere Le Long n'a connu ni la Remontrance mi la Reponſe = 


De Villegagnon. 


Fin du premier Volume. 
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